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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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LE    VRAY      <l 

ET  METHGDIQVE  COVRS 

DELA  PHYSIQVE  RESOLVTIVE, 
VVLGAIREMENT     DITE 

CHYMIE- 

Sfprt/imé  par  Figures  centrales  &•  particulières. 

PO  VR    C  ONNO  ISTRE 

LA  THEOTECHNIE  ERGOCOSMIQVE, 
C'eft  à  dire, 

L'ART   DE   DIEV. 

EN    L'OVVRAGE 

D  E    L'  V  N  I  V  E  R  s. 

•Par  ANNi^AL:^ARLET, 

D.  Mti.  &  Dtmm^runir  d^icelle. 


A     PARIS, 
Cher  N.  Charge»,  proche  fainA  Hilaire,  &  Te  SiOribuê' 
pflr  l'Aathcùr  j  au  Collège  des  trois  Euefques. 
^  M.    DC.     LI  I  i. 

^   r.£C    tR  ir  I  L£G£   DIT    g.  O  T- 
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A  y    L  E  C  T  E  V  R. 

yiE  ,  VER,TV  ,  SALVT. 

EVX  ijui  Urium  des  chifcs'Tiilmi^ut.<,& 

Humaines,  recherchent  le  pita  fouuent  des 

hommes ,  oui  les  protègent  ,fondez^/iér  tm~ 

amflance  d'icelles ,  l'enuie  des  ignorants,  g/ 

t^uelquefoii  leur  intereft  particulier  i  mais  en 

^ain  y  ou  tout  au  moins  auec  peu  de/AtiéfoBion  :  Car  pêur 

Uyremier,  il  n'y  a  rien  de  permanent ,  tout  eft  muakle  &> 

[uhiet  au  temps  ,  les  moments  pajfent  aux  heures  ,  iceUes 

aux  ioitrs ,  ifui  compofentles  années,  les  Siècles  &  confecu- 

tiuement  i  Et  comme  l'Onde  poujfe  [Onde;  Ce  qui  fut  hier, 

neji  plus  auiturd'huy,  par  le  droiH  du  mouuement, 

Quant  aufecmd  ,  [imparfait  affire  toufiours  à  la  ptr- 
feBion  ,  ^}  comme  il  ne  peut  [ohenir  ,  il  la  dctefte  ,  & 
yndroit  tien  iju'eUe  ne  fufl  point ,  dmenant  fuopUce  àfiy- 
mefme  i  Touchant  le  troifirfme  mus  deuons  à  [  Amhition, 
mire  de  [inégalité  toutes  les  mi/ères  ,  ijui  nom  accaUenti 
Et  partant  de  demander  à  autruy ,  ce  au  il  n'a  pas  i  de  fou- 
haiiter  de  la  peine  à  celuy  aui  lafoufjre  \  Et  de-vouloir  tirer 
de  [Auart  ce  qu'il  chérit ,  font  trois  chofes  fort  éloignées  du 

*  '3      /- 


Pophlijdu  Rai/onnahle  j  ^  de  la  lufiice. 

Or  il  ny  a  que  les  chofès  naturelles  s  (^  te  Bon  auet 

thonHejle  ,  c^ui  Jubjijlent  en  leurs  efpeces  s  Les  premières 

Jont  maintenues  par  PAutheur  mr/me^fans  dédicace ,  ou  au-^ 

trement ,  comme  leur  Maiflre  Ct»  Seigneur  ,  auquel  m  ne 

peut,  offrir  ce  qui  eftjien  >  ^  qui  ne  nous  appartient  point  h 

£t  les  fécondes  font  conferuêes  par  leur  propre  '^ertu  \  Aux 

'Vnes  nous  Soyons  H  Ordre  inuiolable  y  qui  nous  monjiro^ne 

fuperiorité  ah/oluc  ^  Et  aux  autres  v»  repos  parfait ,  iouyf 

fants  ^vnc  ^^eritalle  cognoiffance  de  nous  -  me/mes  ,  fous  la 

dépendance  dUcelles  i  T)e  forte  quil  neji  pas  hefoin  £  autre 

proteBi9ny(^  perfeuerance  y  que  des  me  fine  s  pour  dem^nftrer 

cette  fabrique  naturelle  ^  (^  perjuader  l^entreprife  des  belles 

actions. 

Amftnojîre  Phyfque  indépendante  de  toute  antre  ,  \rire 
tear  Mère  très  -Opulente  jpojfede  tout,  (^fournit  tout  pour 
la  félicité  humaine  y  Son  Autheur  immortel  la  protège ,  c>*" 
tous  ceux  qui  la  profejfent  par  efcrit ,  ou  non  ;  Les  hommes- 
perijfent ,  C^  toutes  fortes  dUndiuidus  ,  qualifiez^  y  jou  noffg 
Elle  feule  ne  change  iamais  dans  [on  eJiaUijfement  ^nplus  ' 
que  la  vertu  qui  l*a  produit  &*  la  conferues  Et  pour  expri^ 
mer  en  peu  de  mots  et  queUe  contient 

Si  premièrement  Vous  demandez^  l^ordre  ,  /a  Méthode 
qui  conjîitue  tout  cet  %^rt  ,  en  dépend  :  Si  Vous  defrez^  les' 
J{<aifotmements  î  Us  en  procèdent:  Auezj-Vous  enuiesTy  voir 
Hvnt  &  r autre  lujHce  ?  Sa  Rejolution  reprefente  la  diftri^ 
hutiue  r  Et  les  degrex^  diuersy  au  mejtange  de/es  opérations^ 
manifeflent  ta  Commutatiue  :  Souhaittezr^ous  la  Politique^ 
ùu  la  Milice  t  la  confujton  en  eff  bannie  y  E(l-ce  que  tOecê^ 
nomie  ny  e/i  pas>  Regardel^queUe  na  rien  ^ mutile, PeuT'^ 
efire  que  la  propreté  en  eji  exelufe  lia  ùéjiejfe  y  quelle  (Téfi^ 
Bique  y  témoigna  le  eontrair»^ 


K. 
>' 


î)iretj^OHS  points  que  F  Art  de  fdrler^de  tien  direi  tS^ 
'Jt inférer  nen  frouiennent  pas  >  Renfarauez. quelle  appelle 
taures  les  chofes  par  leur  propre  nom  >  ^e  ce  qui  eft/upe^ 
rieur  eji  ttufiours  tel ,  ^  l'inférieur  de  mefme  \  Et  que  par 
les  parties  y  elle  conclud  du  tout.  Ou  bten  trûuuerezr^ous  que 
tes  tS^athematiques  n  y  font  point  logées  \  Le  Nombre  ,  le 
foidsy  ^  la  mefure  v  le  temps  >  les  faifons ,  les  Aflres  ,  f^ 
fèmblahles  rigaureufement  oh/irués  nous  le  déclarent  fort 
Hen  :  Doute tr\^ous  fi  la  Médecine  y  ejl  compri/e  ï  Les  prf-^ 
mieres  (^  fécondes  quditez^qu elle  deeouute  nous  en  ajfeu^ 
rent  î  Et  fixons  répliquez,  que  les  Mefiiersfont  à  part 9 
yms  accordcrez^que  l^Art  imite  la  Nature. 

Bref  y  l%ne  &  i^  autre  fin  d^icelle  :  dont  cy^apres  exprt* 
mehtj&  la  Metaphyfiqucy^  laTheologicrLa  première  co^ 
g^oijl  le  (pirituel  par  le  corporel ,  Et  la  dernière  rinmjihle 
par  le fen fît  le:  Pour  toutes  lefquellès  chofes  elle  a  efte  très  bien 

nwiwrVTHEOTECHNIE  ERGOGOSMIQYE, 

ceft  à  dire  ,  la  cognoijjance  de  l'Art  de  Dieu  en  COuurage 
de  tVniuers  î  Mais  il  efl  necejfaire  d^éleuer  fa  pensée  fur 
le  commun  jqui  ne  la  prife ,  que  comme  Cuifniere  ,pour  béy 
éidminifiter  des  potages  &*  des  hoijfans.  Crime  quitta  poifff^ 
dechafiiment  ajfetigrand!  Tarce  quil  choque  TintentiM  dit 
Créateur  >  ^  peruertit  la  créature  /fafon^ion  e fiant  toute 
étuère  y  comme  il  apett. 

Et  par  ainfi  selle  refoud  ce  hel  Ombrage  en  fis  parties  tes 
plus  petites  ,  ceft  pour  en  découurir  l^artifce ,  cjr  nous  in^ 
flruire  par  icelles^  defon  ouurier^  de  ce  que  nous fimmes^fj^ 
fourquayj  reiettans  lefurplus  comme  inutile  à /on  tut  y  Ce 
que  les  ignorants  efiiment  tant  feulement  y  Et  que  fis  efîpar 
ce  moyen  luj  e aufent  de  tEnëie  mal  a  propos  i^  fans  fubien 
Surquey  te  ninfifie  pas  dauoMtageypemr  étouffer  4  taduenir 

cette  mauuaife  couflume^f^  remettre  la  mefine  cognciffancê: 

•*  -     -  —•  ^  •  •  •        "" 
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dans  fon  lufire  ^  çr^dlt^  y  hP empêchant  aucunement  éjue 
le  )^ray  Médecin  <^  Enfant  de  l'Art  mette  en  praElique^ 
Je  s  Opérations  y  Puis  cruelles  le  regardent  ^  particulièrement^ 
quant  a  la  famé  corporelle  y/e  referuans  celle  de  l' E/prit /eu-^ 
lement:  .  *  ' 

r 

*r/  donc  elle  efl  de  Jî grand  mérite  y  çv^  pouuoir  y  que  de^^ 
puis  le  plus  petit ,  iujques  au  plus  grand  y  chacun  y  trouue  ce 
quil  luy  faut  j  Pourquoy  ne  la  cherircns-nous  ?  S'tf  elle  nous, 
fait  eflre  ^fray  s  hommes  par  t  intelligence  des  chofes  qui  nous 
touchent  y  dé  nous-mefmes  ^  de  Celles  qui  font  fur  noiiSy 
queji-ce  q^inous  empefchera  de  tembrajfer  ejiroittement  ^ 
<>•  de  t aymeir  fans  fin.  Et  pour  ces  caufes  nous  deuons  mé".  . 
pri/er  tout  ce  qui  efl  au  delà  d'elle  y  ç^  principalement  tou^ 
tes  ces  qualité  z^faftueufe  s  ^  qui  ne  fine  que  purs  accidents  ^ 
introduits  par  t ambitieux  'Démon  ,  c^  détruits  comme 
ï!  Ombre  à  me  (tire  que  les  autres  pafions  fe  prefentent  >  ou^ 
iakfenp^nt  î  Les  Enuieux  aufi  ne  font  point  à  confiderery 
quaueç  pitié ^CP*  compafion  ,  à  moins  que  défaire  mieux  ^ 
eflans  ajfet;^  punis  par  eux-mefmes  ,  C^  que  la  Loy  ne  leur 
prefcript  aucune  peme\  Pour  les  biens  de  fortune  y  laijfons  le 
refte  de  no/ire  befoitf^  aux  auares  y  qui  les  idolâtrera  y  pour 
périr  auec  eux. 
^  ^  Le  Sage  n  ambitionne  que  le  repos  d^ejprit ,  eiT*  quit  ac^ 
quiertpar  cette  Philofophif  tres'\>eritable y  que  nos  Anceftres 
ont  appelle  lajidedecme  de  noflre  zAme  y  contre  les  mefifies 
payions  qui  la  maiflrifent  V  Enfin  pour  coupper  court  de  tou^ 
tes  'ces  merueilleç  y  il  nopts  demeure  par  icelles  de  Viure  pour 
bStèrnité  glorieux ^  3  ^  laijfer  mourir  ceux  qui  la  négligent, 
par  te. me  pris  de^  -cette  belle  cognoiffance  Refolutiue  ,  qui  efl 
l\nique  moyen  $e  ï  entière  perfeÛion  y  e!^  lefeul  Port  dtt 
\ray  contentement  0f  hon-hewTp 
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^RiviLEG E  DV   Ror::_ 

OVIS  PAR  LA  GRACE  dÈ  ptËV 
Roy  de  France  &dcNauarrc:  A  nôs.^mci'Jk 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cô'iiù 
de  Parlement  de  P'aris,  Roucn,'Tholozc ,  Bor- 
deaux, Rennes,  Aix,  Dijon  &,GrchoblCjJ';r'ji- 
uoft  de  Paris  .ScnefdîduxdcLyQriy.Po'iai^ 
Anjou ,  Baillifs  8c  Préuôfts  j  Et  à  cous  nos  autres  Iiimëîcrs.K 
Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  N<»ftrcchcr&;  biçn-amç 
Annibal  Bahlet,  Doreur  en  Médecine,  Nous  a  fait 
dire  &  remontrer  qu'il  a  compofc  vn  Liurc  intitulé ,  £■5  vrai 
tf  methdi^ae  C«ats  dt  U  I-hyfique  Rejolutiite  :  vulgairement  Mtè 
Chymieitjrc.  Lequel  Liurc  il  deiîreroit  faire  înipritrierpour  là 
plus  grande  commodité  des  Curieux  d'icelle  ;  Mais  il  çrainic 
qu^àpresleïgrandcsdépenPes  qu'il  a  faices,&  qu'il  luyç^niiicc 
.  cacores  faire  pourrimprefTiondudic  Liure:  Autres  qiiç  Ti)y^ 
eu  ceux  qu'il  auroit  donné  charge  de  ce  faire  ,  {è'voulVinnenï 
ingérer  de  l'imprimer,  quitourncroic  àfongiranddomm^gér 
Nous  requerantfurccluypouruoir  denosLcttres.  .A  ç  l'f 
e  A  V  s  E  s  defîrant  fauorablcmcnt  iraictcr  rExpoCant, 
cipalemencenconndcrarion  du  fcruicc  qu'il  a  rendt: 
long- temps,  ic  rend  au  public  ',  en  la  dcmonltration  c 
annuellement  de  ladite  Phyfiquc  Refolutiuc ,  non  fe 
en  pluficurs  lieux  de  France;  mais  encore  en  noftre 
Koyal,  die  de  Cambray  ,ou  des  trois  Euefqucsde  noftré^nnJ 
VilledcParis:Nous  luy  auonspcrmis&oftroyc,  permettons 
&  oftroyons  de  grâce  fpeciale  par  cesprefcntcs,  de  faire  iniprî* 
mer  par  tels  Imprimeurs  que  bon  luy  fcmblera  ledit  Liure,  en 
telle  marge  ,charaâere&:  volume  qu'il  aduircra.,.&:  tact  d» 
fois  qu'il  voudra;  Iceux  mettre  &:  expofer  en  vente  &dirtrï- 
buer  pendant  le  temps  &erpace  de  dix  ans,  à  commencer  du 
iour  qu'il  ièra  adicuc d'imprimer:  Faifant  trcs-cxpicffcs  in- 
hibitions ficdeâcKccsàcous  Imprimeurs  &  Libraires  de  nÔlltc' 
Royaume, Etrangers, &  TraAquans,&autres  peifonnes  de 
quelque  cftacfc  condition  qu'ils  foicnt ,  de  ne  troubleruy  era- 
pefcÀci  aucunement  ledit  Sarlet  ck  la  iouyflàncc  de  cette 
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I I.  Partant  nouspouuons  librement  dire, 

Nature  jcs^**^*^"^^  B'*'*^*^*"°^^^""P°'"^^^  feroit  cnticfc- 
biens  tempo-  ment  mifèrablc  &  pernitkufe ,  s'il  n'y  auoit  au- 
tels.  trc  chofède  meilleur,  que  ce  qui  cflrprcfemcà 

nos  fens^qui  nous  peut  eilre  raui  à  tout  monÉcj 
Cetuyqueieveux  dire  regarde  le  (cul  Ënten- 
demenc ,  qui  fait  connoiftre  à  la  volonté  la  rai  • 
Bien  de  l'ef-  (on,  9c  Ac  là  naîftrela  Charité  merc  de  la  vertu, 
fct'*^  qui  le  rend  communicablc  pour  la  focieté  hu- 

maine enl'adorationdefon  Autheur  ,Et  le  tout 
fondé  fur  les  effets  de  Dieu  en  l'ouurage  de  l'v-= 
niuers» 

I I I.  Ce  bien  eftuoftre  vray  objet  pcrma- 
Slsï  Icu  Al  ncnt  &  immuable.r  A  uare  &  les  mcfchans  ne  le 
ucugicmeoc.    connoifTent  point-,En  lui  tant  (èulement  confî- 

lie  la  vie  Se  le  repos  >  Ces  malheureux  s'en  ont^ 
quePapparence,&pluftoftle  contraire,comme 
l'expérience  nous  fait  voir  :  Enluy  cft  peopofé 
ce  qu'il  faut  reuerer.  Ces  aueugles  (ont  idola- 
tres:brefde  rvnfuitlarecompen{è,âcdel'autre 

le  chaftiment; 

IV.  Vray  eft néanmoins  que plufîeurs l'ont: 

recherché,mais  peu  acquis  :Car  {à  pofTcflion  eft: 

efleuce,&  (a  iouyflànce  difficile  pour  lès  mon- 

J^."*'^"^dains,quines'attachentqu àUtcrrc  ,fon  origi- 

nctenant  le  haut,Il  faut  de  neceffité  quitter  cet-^ 
te  affei^ion  rtauuaifc  &  porter  noftrc  penfcc  à 
ccqucAou»  fommcs,&  pourquoi-.Laquellc  cho^ 
fc  nous  ne  pouuons  effeaucr  ."que  par  Temierc 
connoilTancc  de  nous  mcfmcs ,  proucnant  de. 
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celle  qui  nous  rouciie,cefl:àclicele  Mixteenla  Connoiiiancc 

Rcfoliuion  de  fesparricsiDoùyicnile  motdc'^"^°y""'^'""• 
P.HYSlQvE    Resolvtive. 

-V.  Sur  laquelle  ayantdepuis  Iqng  tetnpsap. 
pliquénoftre  foin,  rantpournQftrefàtisfaâion 
patticulie/e,  que  pour  celle  de  nos  amis ,  &  de  Soin  &  fin  Je 

•   .       1^  •  r  Aucheur. 

ceux  qui  S  y  plairont  >  tout  ce  que  nous  auong 
pu  obtenir  par  nos  trauaux  (  n'empruncans  que 
delà  nature  mefine  )  ceft  d'auoir  fait  comme 
vne  planche,attendans  qu'vn  meilleur  efprit  faf- 
fè  le  pont,quant  à  no  ftre  méthode  &  feniPhy- 
fîques,&  quede  plus  en  plus  cet  Art  admirable 
foit  manifefté  auec  perfection  ,.{èparans  le  vray 
du  faux^'ayant  rien  de  commun  aueclaChar. 
laterie,comme  porte  (on  vray  nom  ,  que  nous 
auons  excité  deiafroupifrenicnr  du  ^ecle:Car{à 
fourceeft  diuine,puirqu'<rlleapouriiijec4c  feul 
otiura^e  du  Créateur.  6a  dignité  non-pareille, 
puifqu'elie  eft  la  mère  de  toute  autre  intelligé-  vestus  Je  la 
ce&racuité,commeil  eftaiféàfpecifîer.,&  ion  Phyftquc tefo- 
effet  très  admirable ,  puifque  d'elle  procède  la  "*• 
connoiffancc,quifait  l'homme,  lafcience  quile 
rend  bon,&ramoiirdefbnDieUjquilc  comble 
de  bon- heur. 

VL     D  oncques  pour  paruenir  à  ce  butnous 
auons premièrement intituléce  Traité ,  le  vray 

^  methoditi»e  Cours  de  U  Phyjiqut  Refolutiue^ 
vulgairement  dite  Chymit\(^  proprement  Theo- 

TECHNIeERcO  CO  SMiqv>E>CCflà  dire,  Infcription  Se 

'ArtdeDicUjenl'ouuragede  l'Vniucrs.  Par  le  nom  de  cet  a  et. 

A  ij 
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mot  de  vr4>  >  nous  bannilTons  los  trompeurs  6c 
charlatans.  Parie  mot  de  méthodiques  nous  fki  - 
fons  différence  des  mefclians  &  ignorans  d'à* 
uec  les  bons  ^fçauans  :  car  les  meichans  coii' 
fondent  volontairement  les  chofeS)  pour  les  rc- 
DeSeiniesmi  dpe,  OU  plus  difHcïleSjOU  plus  grandes  qu'elles 
chansHcrme-jjg^nr>afinde  faire  durer  leur  marcliandife  ,  & 

attirer  d'autant  plus  les  bources  des  curieux  >  6c 
les ignorans,qui  tendent auin à  mefme  but, ne 
peuuenteâre  queCharlatans^n'ayans  que  quel- 

QucUfoiit  les  *  .     ^        r  r 

Charlatans.     9^**  expériences  lans  aucun  railonnement, 

qu'vn  babil couure,auecvn  peu  démine  ouap- 
parence. 

V  i  I.  Par  le  mot  de  Cottn,  efl;  entendu  vn 
Traidc  a bfblu^qui  parcourt  tout  ce  qui  efl;  dans 
l'Art ,  non  fuccindlement  ou  en  courant^  mais 
amplement  6c  auec  circonfpeûion.  Parle  mot 
de  XxPhyfique ,  n'eft  compris  que  ce  qui  çft  na- 
turel fuiuamle  motauflitàrexclution  de  ce  qui 
eiliniHtué&fait  pasThon^me,  de(by,ouà  Ton 

Difference  des  imitation  Par  le  mot:  Rf/û/«r/«r,eft  encore  don- 

ChoICS  oc    leur        «.       in-      r,'  V  !•         1-         • 

eratttf.  AC  la  diliinction  d  auec  1  ordinaue ,  qui  ne  s'oc* 

cupe  qu'à  desdifcoursengeneral&a  des  que. 
liions  plus  fubtiles  quenarureles.  Et  que  d'ail- 
leurs, pour  ce  qui  regarde  la  guerifon  des  ma- 
ladies du  corpsbumain>ellenecompofèrien,{I 
ce  n'cft  par  accident,En  quoy  la  faculté  de  Me  - 
decine  n'ed  aucunement  intereife'e. 

VIII.  Par  ces  mots  ^vulgairement  dite  Chy^ 
mir,  on  peut  aifement  comprendre,  que  ce  n'eft 


'< 
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point  fon  propre  nom,bic<juc  ic  l'vlùrpcmain- 
renanCjiufqu  a  ce  que  le  mefme  foit  conneu  de  ^^m  drfin  de 
rous.D6c  enfin  par  ces  mots  Theotechnie  la^Kyfique 
E  R  G  o  c  0  s  M  I  Qv  E,  eft  marqué  aucc  Ùl  veri-      °  "*"'^' 
table  dénomination  (on  excellence  non- pareil» 
le  pour  ce  fuiec ,  nous  fai(anc  voir  l'artifice  du 
Créateur  en  lacompofïfion  de  (es  créatures,  a- 
ûn  de  le  connoiftre  luy-mefine  &  luy  rendre 
nés  deuoirs,qui  cfi:  fà  fin  derniers  &  principale. 

IX.  £n fécond  lieu  i'ay  diurfc cette Metho-  ^  _j^.- 
de  en  Théorie  &Pradique.  &vne  chacune  en^ut  i'Ooura- 

7Sc(Sïions  ,.Chapitres,Defcriptions,Sens Phyfi- ^• 
qujes&  Articles,  corne  portent  leurs  Arguméts    , 
en  particulier.  La  théorie  comprend  les  gênera-  > 
litez  de  l'Art, tant  pourleTypeCofinique^ou  ) 
Modelfe  du  monde,  que  pour  laRefolution  du  \ 
compofequi  fuppofe  lefimple  v  Se  faPradtique  / 
les  opérations  pour  la  mcmeRe{blution.La  pre-  Attention  «- 
xniere  partie  demande  l'attention,  dautatqu'el-  ^*^'^' 
le  cft  déduite  fiiiuant  le  ftyle  des  Hermétiques,,'' 
[ui ne  veulét aucune  parole  ruperfluë,ou  moins 
;nificâtiue,comme  font  les  PnilofophesScho- 
kfcftiques.  La  féconde  ell:  entièrement  (ènfible, 

\  tat  en ïès  Defcriptios,  qu'en  (es  Sens  Phy  fîquey.    • 

X.  L'vne  contient  Ibmmairement  ce  qu'il-' 
ÊKitJfçauoir  pour  en  parler  afleurement)&  l'au. 
tcecomprend  ce  qui  eft  neceilàire  pour  lé  re^ 
pos  de  l'entendemétjEt  toutes  deux  n'ont  qu'v» 
ne  fin  ^qui  eÛlaconnoiflànce  des  ouurages  de  PindclisRefi)- 
DiQU,&dcramoufquenouiluy  deuons,com  m^°"    ^  * 

iij; 
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médit  cft.En  vn  mot,  pourdcfcoaurircnticrc 
mentnoftre  dcHein  nous  auos  borné  nos  courts  \ 
raifbnnemens/ousvn  certain  nombre  de  titres    -. 
-pour  n'eftre  trop  longs  6c  donner  lieu  à  ceux  qui  ,' 
les  amplifieront.  \ 

XI.    Et  parce  qucl'vfàgc  maintenant,  &la  / 
curiofîté  de  pludeurs  ,(è  porte  pliiftoft  aux  fa*  [ 
_     .  éultezducompofë  .quantaux  receptesdcMe- 

Continuation  j,  *^t*i  r»-         ,  \ 

ae  cette  metho  ^ccme^qui  procèdent  de  nos  retelutions  (  b  en    \ 
le.  queparaccidét,Ëtde{quelle$touslesAutheurs   '* 

.sot  pleins  )ou  bien  à  la  feule  recherche  delaPhy. 
jfîque  Hermetique,{èconde  différence  de  laRe-  ' 
fôlution ,  nous  auonsadioufté,  pour  la  fatisÊi- 
|£bion  des  premiers,deux  Séditions  à  parti  &  pour     ) 
contenter  les  derniers (  outre  ce  qui  eft  compris  / 
dans  les  mefmes  SensPhyfiques  )  nousauons  \ 
ifait vn  traité  particulier  pourla Sedion  fuiuan*    \ 
ce,  touchant  la  dodlrine  des  vrays  Philofophes     \ 
fHermetiques  &  noftre  intiment  auec  euxjfauf    j 
la  liberté  commune.  Etppur  la  dernière  &  con-     \ 

ilufîon  de  cette  Méthode ,  ayant  parlé  (ifou-       \ 
[^ent  de  la  fîaprincipale  de  la  mefme  Rcfolu- 

ion»  qui  eft  (on  Autheur  (buuerain  &  fadora- 
tion  que  nous  luy  deuons,  nous  dirons  par  Ab-   •' 

tregétout  ce  qui  luy  appartient  quant  à  no-    \ 

;re  deuoir  particulier  >  conformément  à  la    \ 

/croyance  &  détermination  de  tous  les  fidèles     j 

C  Romains,pour  faire  ceffer  la  mauuaiiè  opinion     ! 

qu'on  pourroit  auoir  de  ceux ,  qui  profcflcnc    / 

h  i  dette  belle  connoiiTance  Refolutiue. 

■^    ■  ]  XII. 

/ 
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XII.   Le  tout  compris  dansvn  fécond   & 
dernièt  volume,  enfemble  les  figures  que  nous 
auoft's  mgéneceflaires  pour  la  plus  grande  in- 
te%genae  &ratisfzâion  des  leâeuts;  &ceaucc 
la  mcfmcbricfuet^,quia  cftc  toufîouts  obicr- 
uée,pour  ns  leureftrcpointennayeux,lefqucIs 
ic  mpplie  d'accepter  auec  autant  defranchi- 
Ce  &  bienueillancc,  queie  le  leur  donne  de 
bon-gr^jfiufàeux  d'excufêrles  de- 
feuts  qui  s'y  rencontrent,  &. 
de  corriger  fiaternelle- 
mentce  que  nous  n'a - 
uoos  pas  bien  dige- 
rë.pourn'auoireu 
dauâtagc  de  loi- 
fir,  comme  ie 
fuis  tres-aC- 
alTeunéic. 
quei'at- 
teas. 
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PREMIERE  PARTIE 

DES' 

GENERALITEZ 

OV  THEORIE  DE  LA  PHYSIQVE 

RESOLVTIVE. 

ARGVMENT. 

TOVR  LJ  syiTTE  DBS  MATIERSS, 
SeSliom  (^  Chi^itres  il  attt  Punie 
en  jiltregé. 

h  £  TiaiAc  de  Théorie  eft  di< 

uifc  en  cinqSeâioiu.les  deux 

premiers  concicnnent  trois 

chapitres  chacune ,  la  troifié- 

mcdeux ,  8c  les  dernières  quatre,  Et  iccux 

leurs  mëbrcs ,  articles,  ou  périodes,  Enfem.  circonHucet 

ble  cinq  figures  &  vne Table  Aftronomi-  f^^^"™"""^ 

qne-En  la  première,  commeaux  fuiuantcs, 

nous  coaiuicncerons.par  la  figure ,  Et  de  là 
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nous  raifonnerons  fur  la  variccc  des  opiniÔs 

le  traite  diuers  &  la  fource  des  erreurs  en  ; 

terme  de  fçiencCjdifans  que  toute  connoif- 

fancea  fon  objet, fa  manière,  ôc  fcs  degré», 

fuiuiedefafîn. 

II.  En  après  nous  monftrerons  les  eau» 
fes,fîns,  effets  &  rcprefentation  de  la  fabri  - 

Ouurage  de  4"^  vniucrfele,  l'Autheur  ayant  tout  fait 
l'vniucrs.       gy g^  poids,  nombre,mefure-  Ôc  accord  mu- 

tueLpourquoy ,  quand  &  comment  elle  a. 
eftc  faite  corporeie,la  (implicite  cftant  pro- 
pre de  rvnité ,  &  Tinftant  du  temps ,  auec 
rapport  &  diftin(5tion  des  premières  quali  - 
tcz ,  &  pourquoy. 

III.  Puis  ayant  propofé  les  principes  du; 
corps,  fon.eftre  ,  fa  confiftance  ,  la  vie., 

.  progrez  &  durée ,  leur  deriuation  &  celle.. 
-  Commence-  ^q  Natute ,  nous  expoferons  la  producfbion 

ment  &  fin  du  _  ^  .  ,»  i        i*      •  , 

c<?mpofc.        &  reprelentation  du  nombre  Dinaire,ou  de 

deuXjComment  l'cffence  eft  produiteôc  de  - 
lignée  aùec  fon  ex  iftcnce:  enfcmble  la  dif- 
fère ncc  &  lignification  des  nombres  qui 
parfont  le  tout:  Et  en  fuite  nous  ferons  voir 
de  quelle  façon  le  fpirituel,  tant  fpecifique> 
qu'indiuiduc  peut  cftre  reprefcnté ,  dont  le 
cercle  eftant  quarte,  fuccedc  le  regrcs  natu  - 
ici  de  toutes  chofes  corppreles.  ' 
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I V.  Et  comme  nous  aurons  déduit  le 
contenu  de  la  féconde  fîgure,nous  viendros 
à  la  gcneratiô  du  Cube,  pour  exprimer  plus 
aifçmcnt  par  iceluy  celle  ducompofé.  Ton  ci^iqucrT" 
croiffanc  &  dccroilTant,  que  le  poin<5t,quoy  co«>pof«' 
quediuifible  à  autruy ,  ne  lailTe  d'eftre  indi- 
uifibleen  roy-mcfme ,  que  c'eft que  cercle, 
quelle  eftia  nature  duCube,ôcc.  que  dcno- 
tct  lespoindbs  qui  le  terminent.  11  fera  mar- 
que encore  l'cftat  du  corporel  en  gênerai.  - 
En  après  la  création,  reprcfcntation,  excel- 
lence &  appellation  de  l'Ame  &  de  l'intel- 
ligence, aucc  Tordre  dcschofes,  la  grande 
ôc  première  diuifion  ô:  foubs-diuilionde 
l'Enonciable ,  ou  de  tout  cequi  peut  tom- 
ber en  là  penfée,leur  prbdu<5bion  particuliè- 
re &  description . 

V.  De  toutes  lefqucUcs  chofes  par  re- 
prefentation  auflî  nous  tirerons  la  connoif- 
fance  de  la  (implicite,  immutabilité  &  eter-  fA'^ç„"'L  j*" 
nitédu  Crcateutjde fa  Puiflance,  Entende-  fon  nom.  ~ 
ment  &  Volonté ,  de  fa  façcfle  &  de  (es  ef- 
fcts  quant  à  l'vnion  des  chofes  diucrfcs  î  du 
mot  de  Dieu  &  dcfesfignifications.  Ch.  2. 
Vï .  La  troificme  figure  eftant  expliquée, 
nous  trai(5berons  pareillement  des  quatre 
qualitez  premières  ,  {îgnifices  par  lefdits 

o     JJ 
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poindbs  indiuifiblcs  du  Centre,  le  premier 
afTemblagc  derqucllcs  a  dccouucrt  le  nom- 
bre dcsfubflances  élémentaires  ,tant  pre- 
A&mhhsedes  ïBÎcres  que  dernières  (  c'eft  à  dire  fuiuant 
^aaiicez.       leur  habitude  diucrfe  dalTociation)  Com- 
me kurs  accidens ,  &  caufes  des  fécondes» 
ôc  aucrestfynvbeliques  feulement^  leurs  co- 
tf aires  eftanis  reprefentces  &  notées  par  li* 
gnes  diagonalcs^ou  trauerfes»  s*entrecoup  - 
pants* 

VII.  Et  ayant  dcfcript  l'accident  gène ^ 

ralemcnt^  nous  les  particulariitrons ,  mon- 

ftrans  quant  aux  Ëlemcns  derniers ,  ouriKx- 

^|°F«t«<*e«  dific»  nommez  Hermétiques  ,  Pourquoy 

tKtiques.      l'Armoniac  a'cft  point  fufible  5  Comment 

l'Argent  Vif  eft  dommageablcjPoûrquoy 
le  Souffre  fondu  au  chaud  ne  demeure  td 
à  â:oid  $  D  où  ed  tirée  la  connoiffance  de 
la  froideur  du  Selfixc^EnfemblerefFeA  du- 
mefme  froid  &  du  fec; 
V 1 1 1.  Ainfî  nous  pàfTerons  aux  diuifîons:^ 
Xeor  diuifiàQ,  ^  ^u^  eâ«(5ts  dcs  mefmes  combinations 
&  obieûion,  pour  douncr  Icurs  defcriptions  &  propricr 

tez  3  Et  ayant  diftingué  pour  ync  féconde, 
fois,  le  crée  en  gênerai ,  Nous  diuiferons 
l'efprit  &  le  fel  $  lefouffre  ôc  lé  Mercure$en 
après  lefecôc  l'humide  >puis  expofans  les . 
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mots  de  Mercure  &  de  foulphre ,  nous  les- 
fpufdiuirerons>pour  refpondre  à  1  obiedbio, 
qu'on  peut  faire  fur  le  nombredes  Elemcns 
Hermétiques,  appeliez  vulgairement  prin- 
cipes» Chap.$^ 

IX.  Sur  la  quatriefme  figure  dtSeé^ion 
féconde  venant  à  la  diuifion  &  àl'ordre  des 
Elemens  &  qualitcz  internestfera  diftingué   '  ~ 

aufii,pourquoy  il fe troque vne  troiâefme  oppontion 
cneux,quellécàleurnai(ranceJeurmutueltnQtueUe  en 

rapport  &  inégalité ,  la  différence  d'exte-  "*"^*'*^ 
iFieur  ôc  intérieur ,  comment  &  pourquoj, 
puisLc  nombrctotal  des  Elemens ,  leur  ref- 
pcét  entr'eukSc  vers  leurs  principes&  iceux 
en  IVnité ,  qui  reprcfente  en  quelque  ma*- 
nierel'exiftence  de  l'Autheur ,  eftantle  but,. 
&  IcTCtour  de  toutes  chofcs.  CÀ<i/.  I. 

X*  £t  par  vne  recapitulation  en  abbregc 
derechef  de  tout  ce  que  defTus  fuiuant  la 
cinquiefme  figure ,  nous  ferons  voirie  def'-    • 
fein  du  Créateur  faifant  le  Monde ,  deqnoy  sabftKce  dini. 
&  Gomment,  &  auec  là  première  diflin- ^*f  *"  ^^"'' 
ébion  de  la  fubflance  vniuerfcle  ^  tant  ence&mdiuidtf^ 
EfTence ,  qu'en  Exiflence  félon  leur  x)rdre,- 
H  fera  parlé  des  circonflances  ncceffaires 
pour  la  génération  du  compofc  ,  comme 
auifijdiuifans  le  mouuement ,  nous  dirons 

B    uj; 


il 
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Cil  quoy  c5fifte  rcfpjecc ,  l'indiuida  pcrifsat. 

XJ.     Pareillement  ppurquoy  la  terre 

.   e(l  découuerte  des  eaux  en  quelques  parties 

de  fa  furface ,  ôc  immobile,au  contraire  du 

Reprcfcnutiô  Ciel:  Si  la  terre  &  reaupeuuenteftrcrcprc- 

dci  eau  &  delà  fcntces  pit  diuets  globes,&  comment ,  lo- 

r igine des vents,pluy es, fontaines  ôc  riuie- 
res,dc  pourquoyjes  caufes  du  flux  ôc  reflux 
de  là  mer, ou  amas  total  des  eaux;  (i  chaque 
Elément  vulgaire  a  Tes  corps  mixtes  pour 
habitans ,  6c  a  où  prouient  la  grande  force 
à^s  Minéraux  5c  Métaux.  Dont  ayât  decla- 
rc,que  le  monde  fenfible  ,  n'eft  quafi  que 
pour  les  hommes,  &  le  tout  pour  la  gloire 
du  Createur,nous  diuifcrons  ehcore  Tordre 
du  Crée ,  &  confronterons  ceux ,  qui  pre- 
miers en  ont  parle ,  pour  defcrire  le  total, 
qui  eft  le  mefme  monde,vnique  &  fans  au- 
cun vuide. 

XII.  Cela  fait  nous  propoferons  vne 
Table  Aftronomique,  contenat  par  Abrè- 
ge les  mefmes  Elemens,  qualitez.  Planètes, 
Conformitez,  Heures, Signes ,  Influences, 
Ôc  mois.  De  là  nous  rapporterons  la  deri- 
uation  du  mot  de  Planète  ôc  de  Signe, 
leur  appropriation  aux  Elemens  ôc  con- 
bination  de  qualitez.  Et  en  fuitte,  pourquoi 


ARGVMENT.  i; 

lVa&  l* autre  Luminaire  n'ont  quVn  Signe  Appropriation 
chacun:  A  quoy  cft  attribué  le  nom  de  con- 1  «te 'signe*' 
fbrmitc  Ôc  lnliuence,par  qui  font  rcprcfcn*^""^'"^™"*»* 

,  .  I  1     /•     *  Innucncc. 

tcz  les  trois  premiers  degrcz  de  feu  j  com- 
ment cft  monftrc  la  différence  de  T Armo- 
niac  Ôc  des  au  très  Elemens,  les  aages  diuers 
de  Saturne,  k  temps  de  fa  domination ,  ce- 
luy  de  Mercure  ôc  autres.  Et  pour  la  fin  de 
cette  Se<^on ,  nous  <icduirons  la  Sympa  - 
thie  ôc  Antipathie  des  mcfmes  corps  fupe- 
rieurs  Ôc  inférieurs,  '      ' 

X I  il.  En  la  Troiricfmc  Se(5tion ,  aptes 
auoir  rapporte  les  diuerfes  appelhtions  de 
^  Phyfiquc  Refolutiue  5  &  baillé  Ton  vray 
nom^fa  defcripcion  ,  auecfon  explication, 
nous  la  déduirons  généralement,  ôc  fonfÀi- 
jetj^tn  fuitte  duquel  nous  diuiferons 
foubfdiuiferons  les  Minéraux  &  Métaux,  ^l^î" 
laifTansla  Phyfiquc  des  Animaux  Ôc  Végé- 
taux à  fcs  Autheurs.  Chatf.wE t  ayant  traité 
des  matières,  produ(ftions  &  dcfcriptions 
des  opérations  Rerolutiues.C^<ï/>.z. 

X 1 V.  Nous  pafTerons  en  la  -Quatriermc 
SeAion  des  inft  rumens  delà  mefme  ReTo- 

* 

tion3Bt  premièrement  du  Rpmbre,d6la  dif* 
ference  Ôc  autres  conditions  des  vaifTeaux, 
Gbap.  I.  Puis  des  fourneauX;dc  leur  matie« 
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(ourneatf. 


ChAleur. 


Règles. 
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rcmaniere  ôc  formes  diucrfcs,  mobiles,  oa 
non,.dVnc  piece,ou  de  pludeurs  ôc  à  diuers 
eftages.  Chap.2.  Tous  compris  par  vn  feul, 
nommé  Cofmique ,  duquel  fera  fait  le  dé- 
nombrement ôc  Texplication.  Chap.a.  £t 
pour  troiiiefme  lieu  nous  montrerons  les 
caufes  6c  différences  de  la  chaleur.commu- 
nement  parlant ,  quant  aux  mefmes  vaif- 
feaux^fourneaux,  matières  6c  degrez  d'icel- 
ies,6c  autres  circonilacesnece{raires.Ch,4. 
X  V.  En  la  Cinquiefme  6c  dernière  fe» 
^ion ,  nous  baillerons  les  maximes ,  ou  rè- 
gles principales  pour  bien  refoudre,  fuiuanjC 
le  mefme  nombre  6c  méthode ,  fçauoir  dît 
Animaux»  Vegetaux,Mineraux  6c  Métaux. 
Ch.i.Et  enfin  après  auoir  décript  vne  partie 
des  cara(5beres  de  T  Art>  particulier  emêt  des 
Metaux,Chap  2.N0US  donnerons  le  proiét  ' 
des  mefmes  refolutions  par  vn  nombre  d  o- 
perations,Chap.3.  £t  pour  conclurre  cette 
Théorie,  nouspropoferons  comme  vn  Ab* 
bregc  des  mêmes  fuiuatlcur  matiere,moycs 
vaiffeaux,  procédé  diuers/ourncaux  6c  cha* 
leur  diuerfe>£tce  pour  entrer  dans  la  plaine 
6c  entière  Pra^tique,  Chap.  4.  Ceft  pour- 
quoy. 
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PREMIERE  FIGVRE 

COSMIQVE- 

A  R  G  V  MENT. 

ETTEprtmiere  Figure  Co/miauencus 
reprefentele  Monde  inique ,  f/oj,  t?*  ^ 
neus  inconnu  extérieurement  y  comme 
ejfans  dans  luy  f^auec  luj  compris  \ 
Ce  que  nous    tejmoigne  la  pluralité   des  Cer- 
cles j  qui  la  compofent  ^  les  vns   dans  le>  autres , 
depuis  faCireonferencejufqu  afin  Centre  :  Elle  eft 
Spherique^comme  la  plus  capable  i§  la  pi  us  parfai- 
te desautres\  Elle  efi  appuyée  fur  vne  main  gauche^ 
qui  t empoigne  y  f^  v»^  autre  droiÛefur  scelle^  te- 
fiant  vn  compas  entrouuert  qui  la  dijpofe  ^  efrd^n^ 
nf j  Les  deuxfortans  tJtxnenuéefitiuies  Jt infinis  r^yos 
lumineux  y  pour  defigner  fin  Autheur^  Conferua- 
tenr  incomprehenfible^  donnant  iouri  tout  ce  qu'il 
Inyplaifls  Et  partant  à  la  façon  de  ctluy  qui  ef  nay 
dans\n  beau  (^ grandPaUiSyportes claufes^f^ fine- 
fires  barrées^ en  eftdnt  iamaisforty.  Nous  confide- 
rfrons  le  mefme  monde  feuUment  en  fis  parties  Ai 
dedans ypour inférer  celles  du  dehors^i^  canclurrons 
le  total  s*  il  fi  peut  i  En  cette  forte  pour  eoMmehcit 
ï  explication^ 
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DV    TYPE  COSMIQVE    OV 
Modèle   du  Monde  vniucifcl. 

SECTION    PREMIERE. 
Nom  fnfofcrotis  en  fremitr lie»,. 


BE   LA    CONST  ITP^TIO  N     DV 
Ccmfoft  en  genetét. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Doncquei,, 

I.  OuceladifficuItédelaPhyfiqyc 

Relblutiue  ,    pour  la  The  o- 

TECHNIE  ,£KGOCOSMlQVE,.c'dl 

à  dircL'AridcDieu  enl'ouura- 
PrepoStionrutge  derVniHcrSincconfîflanc  qu'en  la  vraye^é- 
Priluptl''"  noi'&ncede  fcsprincipes&Elemcnts, quanta 
la  Théorie  (  car  le  refte  ne  fcuffre  point  de  con- 
uonetiè)  il  nous  &ut  dire  que,.coinme  per{bn- 
ne  n'ignore  .{biuant  l'expérience ,  qu'if  eft  de 
certains  draps  entretiflùs  de  laine,  ou  de  Ibye  de 
rfiuerlès  couleurs,  lefqucls  félon  qu'on  lesre- 


l 
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carde  dans  la  çrandcclartc ,  ne  paroiflent  que  Diuers  rcgar«lï 

^  .  ^  n  1»  ri  T»o  vnc  mclmc 

«Hne,  &  tantoft  d  vn  autre  Iculcmenci  Parce  chofc^  pour- 
ue  ceft  leur  iour>  comme  l'on  dir^à  là  façon  quoy. 
es  PeinturcsiMaispJoûoA  l'endroit  que  latif^ 
(are  de  l'vn  eft  releuée  par  de(His  celle  de  l'au. 
tre,&  rectproquemét,d'où  procède  leur  enuers 
qui  a  tounours  moins  de  luÔre  ,  voire  fort  mau- 
traifè  grâce,  quant  aux  Tapi(rcries&  Broderies, 
quoy  que  ceneiôitqu'vnmefme  corps. 

II.  Le  mefme  (c  peut  dire  de  ta  Science  tcm-  Soufceae««»i 
porele  &  de  fon  obje^  pour  noftre  cfgard  i  Car  ^Zt  à  î» 
pludeursconfîderentla  nature  Créée  ,&  Tes  ef-  kicncc. 
feâs  :  Mais'peu  ie  rencontrent  conformes  en 

leurs  pcnfëes  &  opinions  y  ôc  neantraoins  tous 
croyent  auoir  touché  le  bue  ,  &>  feroient  bien 
Êkfchezdeyouloir  en  démordre.  La  variété  d'i- 
cclle  nature  en  eftant  la  caufèj  ttousfourniflànt 
des  endroits  &  des  enuers  mutuels  prcfque  in- 
nombrables. 

III.  De  manière  que  comme  leCubechan»- 

ge  de  face ,  le  defTus  eftant  fait  le  defibus,  le  de-  t 

uant,  le  derrière  ,.&  les  codez  >  quelqu'vn  d'i- 
ceax>à  proportion  qu'oncle  remue ,  demeurant 
soufîours  Cube  i  Amfilesvnstraittansles  ch)3> 
(es  naturelles  d'vne  façon  ,  &  lesaiitres  d'vne 
autre  >  &  les  ayant^ugé  conformes  à  leur  en^ 
rendement ,  ou  luy  à  icelles,  s'il  fèmble  ,  (ùi^     TniAi  àe» 
uant  leurs  (cns  ou  leur  niethode,pour  les  côn-*^*>^**  ««w- 
ccuoir,  ont  pris  fujet  d'eftablir  dans  vn  temps  S^J^^f 
pour  femblsîble.cé  que  dan^vn  autre  s'eft  trou: 
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it  De  U  Conjiittition 

ué  différent,  les  m£  fines  chofes  peirHllants. 
1 V.  N'eftanc  permis  à  aucun  d'icy  bas  de  con- 
^Source  de  nos  tempIerUvericécreéetoutenuë,mais  fèulemét 
erreurs  en  ter-  rcueftuc  d'vnc  crcs-variablc  ciiTurc  d'acciden$ . 

me- d«  fcicnce.       .  r  *     j    in        n.       «• 

qui  trompent  nos  leiis»v^  de-li  noltre  En* 
..tendement  ,  vnique|{burce  de  l'erreur»  ou  de 
l'imjperfeétion  de  nos  recherches  pour  l'efta- 
bUfkment  de  l'entière  fcience  .*'Toutesfois  il 
nous  fera  permis  de  tenter  atfffi  cette  vaye^ 
pour  n'eftre.  eftimés  inutils  ou  oydfs,  &  qu'il 
eft  commandé  à  chacun  de  nous  de  lire  ace 
grand  Liure  du  Monde  les  merueilles  de  Ton 
A  ucheur,  pour  l'aymerflc  adorer^  reconnoiflàns 

Dcflèin  de    ^^^^^  propre  foiblefle  &  dépendance^  comme 
l-Authcut  fu.  ièradi(àen{bn4ieu. 
prcmc.  y^^  ^çj^ç  ^^^1^  Ariftotc  aprcs-  fès  deuanciers 

Philofbphes  ordinaires  &  Scholaâiques  ,au 

Dcfirdcfça-  commercemcntdeGiMctaphyfîquea  bien  cf- 

uoir.  critique  tous  les  homme^Ubnt  naturellement 

curieux  de  fçauoir  ;  Mais  il  en  a  laitTé  le  moye« 

&  le  raifonnement  aux  Hermétiques,  véritables 

Di^rence  des  fçausns  &dcmQnftrateurs  de  la  nature, par  l'en w 

Philofophes.    ticrc  rcfolutic  de  leurs  parties  en  leursPrincipes 

&  Elemensjfàns  autre  tradition>que  bien  long, 
.temps  après,  &  encore  myfl-erieufc  jCc  qu'ifs 
a'ont  point  reconnu,  que  par  la  (cule  Théorie^ 
&qui  nous  conuie  de  dire  maintenaRt ,  que 
Vf.  Tout  Hny  eflant  imparfait,  entant  que 

Fin^tt  dcfir  de  *^'*^^  repos  de  l'Entendement  ne  confîflre  qu'en 
ffauojr.         la  connqiflàoce  de  ce  qui  eft  (imptfmentj  U 
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par  itellc  en  !a  jouïdànce  du  parfairiDont  com- 
me l'ouuragc  tcfinoigne  l'Ouvrier  ôclafabri-  j^'fn^^coiST 
que  d'iccluy  ,rexccllcnçç  dumefmei  Ainfice 
grand  VnTuers  nous  monftre  vne  fouueraineté 
très  grande ,  &  la  beauté  de  fcs  parties,vne  per-  Obict,  manic- 
fedion  trcs.abroluëiDclà  nous  pouuons  in-  co^/lwcc. 
fcrer,  aue  le  tout  n'a  paru  que  pour  l'indication 
cle  i'inlènfible  par  lefens ,  qui  (è  porte  à  t'En^ 
tendemenc  }puis  au  defii*  qui  procède  de  la  vo- 
lonté ,  &  que  pour  raccomplifTemenc  d'iceluy 
ccft  Att  acfté  inuenté,  tendant  de  li  connoit  ^ 
fànce  dei  créatures  au  Créateur  feulement. 

V I  I.C'eft  pourquoy  ayant  poar  noftrc  prc-  juiet  oumitrc 
ièm  lujet  le  Mixte» ou  Com^ofé  fènfîble»  afin  rede  ce  Traict 
de  l*exprimer  Hermétiquement  par  fà  refolu-  "^v 
Ûon  vers  fbn  idée  première  &  (on  Autheur^  ic 
auecautant  de  clarté permife, que lesvrays  Sé- 
nateurs d'Hermès»  ouvrays  Phylofophes  na- 
turels (  à  qui  fèuls  nous  nous  addreflbhs  )pour- 
rofit  fbuhaitter  en  ce  flyle  my (lique:Nbus  nous 
contenterons  en  gênerai,  pour  toute  autre  rai- 
ibn  de  cette  fabriqué  cres-admirable  d'ad- 
uoîier  (mcercment  quant  à  ce  traittéique, 

V  ï  1 1.  Nous  ne  fçauons  point  d'autre  Fa*     Caufes,  fin 
fteur,d  autre  matière  &  d'autre  lieu  de  ce  beau  &  Heu  ic  IV- 
mondc ,  &  de  toutes  Tes  parties  les  plus  petites,  **'^"*' 
que  les  mains  du  Tout  puifTant  qui  l'ontformc, 
Icibuflicnncnt  &  leeonfcruent.pourfcmanife-' 
fterfoy  mefme,  nous  ayant  laifTc  dans  (bnou- 
vnigeia  manière  qu'il  l'a&it»  &  dans  noflrc-En»  - 


j 
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tcndement  la  faculté  de  le  conceuoir.  Pouf  ces 

Manière  jeiaC^ufcsnous  y  voyonslcnombre,qiîantau  tout. 

Création  du    &  fcs  parties  »  Ic  poids,  quant  à  fa  profondeur  de. 

■*"****  hauteur»  àlamefure,  quanta  Ion eilenduë ou 

largeur  déterminée  :  De^pUis  nous  y  admirons 
l'accord  inuiolable  du  Supérieur  auec  l'Inife- 
rieur  j  duSpiiituel  aue€leCorporel,&  duFiny 
Auecl'Infîny. 

I X.  £t  comme  de  !a  connoliïànce  de  IVft 
on  va  à  celle  de  1  autres  qu'il  n'y*  point  d'ex- 
tre mitez  fans  milieu.  Nous  dcfcouuron&^areil:* 
lement ,  que  pour  eftre  fenfible ,  &  vny  mutuel* 

Monde corpo'Icmem en  Tes  parties,  comme  il  eft>  il  déuoit 
rciA'pcurquoi  çi^rc  corps  rubfiftanc,&  iccluy  tel ,  c'tftàdirc 

qualifie'. &  diftitigué  par  (es  dcgre2  dépérit- 
éion'^TousleiqucTsne  conftituenttou  ne  Çom^ 
compris ,  que  Tous  le  nombre  entier  À  finy  de 
dixjpar  lequel  cft  reprefemé  la  mcfmc  perfc- 
ûion  i  ou  rvniré ,  c'eû  à  dire  l'Efire»  ou  rÊiTeo* 
..    ,....,  ce  de  fubAance  demeurani  toufîours  {Impie. 

Simplicué  d  V  ...  ,  ,    ,  »     ' 

nit^.  Guoy  que  principe  du  nombre  ou  de  la  compo- 

litionpourioo  Ëxiiletice  ,ouproduûion  e»rer* 
ne  accidemaire,.{}gnifice  par  le  nombre  de 

deux. 

X.  parce  mefme ordre  noustrouuonsi  que 
l'inftantquiaparu  auec  le  corps  e(l  celuyde  la 
matière  &  de  ta  foi  me  ,jc'cAà  dire,  de  l'Efpiit 

ifpacedu  téps  ^  Sel  j  OU  fubtîl  &  (olidc  viiiucrlcls,  &  le  mcf- 
enia  fabrique  metictous  Icursaccidens-^Fuisquele  ccmpo» 
Je  l'vniucrfc    f^^  ^^  (jj,^  ^jSdofi  t  n'cft  poifit  dvn  fcul ,  &  que 

N         de 
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âc  l'vne  $e  de  l'autre  de  (es  parties,  les  qualiteSE 
(cnfiblcs  ont  rapport  neccflairemcnt  a  leurs     JJJ^p^^** 
contraires ,  &  fe  découurent  mutuellement,  nùeres. 
comme  (èra  diâren  Ton  lieu. 

X I.  Tellement  que  ne  pounanteftrc, ou  pa- 
roiftre  toutes enfem oie  en  quelque. degré  que 

ce  {bitj  tant  au  dehors  qu'au  dedans:  Deux  d'i-  Diftinâiondei 
celles  ont  efté  {ùppofe'es  aux  autres,  comme  la  qv»Iite«  pre- 
matiere  Tcft  à  la  forme,  parlaris  communément  ™*"^*- 
auec  (ùpgrioricé  ou  diminution  de  leurs  aâios 
entr'elles  par  leurs  propres  contraires ,  qu'on 
nome  RefraSlion ,  c'eft  à  dire  côuerfion  d'adJion      Refra<3^»on 
£lementaire,li!iiuant  les  Hermétiques  premiers 
Philofophes  naturels,  pour  produire  leurs  va- 
riables &  tres-conftans  efFeâs .  &  tout  autant 
que  durera  leur  fy  mpathie ,  &  le  bon  plaifîr  de 
celuy  quiles  afait,  cela  e£lant>  nous  dirons  par 
forme  dcThefe,  ou  proportion  générale  de  ce 
Chapitre^  que, 

X I I.  Tout  compofé  quant  à  l'ordre  natu- 
rel ,  procédant  du  premier  Eftre  crée ,  par  le 
moyen  de  l'clprit  &  tel  vpîuerlels  fondemens 

de  Nature ,  tire  Ion  cftre,  ou  eflènce  de  l'vnion  Eflènce,cxi- 
premiere  &  particulière  JTceux  en  elle:  Sacon-  ftencc.vic.pro 
lîftencefennblc  ,ou  exiftence  des  quatre  prc  |y"^,^p,JJ5J^ 
mieres  qualitez  moyennent  leurs  EIcmens  & 
quantite.Sa  vie  de leurfcrme  déterminée:  Son 
progrez  de  leur  vertu  rpecifîque,  ou  mouucmét 
inné-,  Et  fa  duréedefbninuiolable  &tres-con- 
ftantc  reuolution  naturelle  dumefme:Aprcsla- 
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quelie,commefîni,ilrcuient8cre  retrouuedans 
{es  principes  s  Et  iceux  dans  Lvnicc  de  fcur  fùb* 
fiance  première  en  eux  diftingtice,&  parconic-- 
qucntdetermine'c. 

XIII.    A  cette  caufe  ils  font  nommez  vni- 

uerfeIs,comme  eftans  vers  elle  placezjou  de  Ivn 

..    .  fè  portans  vers  l'autre,  c'eft  à  dire  de  la  (împli^ 

Principes poar    ./ni  r-"  c-     *      r.*  «-li 

quoy  appeliez  ^^^^  *  '^  compolitio,pour tairc  &  rcrairccc  qu  ni 
àïs.      ont  faictoucnant  leur  eftàblidèmét  inaiolablé; 


vmuerl 


nsure. 


D'où  eftvenuch  pierre  de  Syfiphe  de»  A  nciês, 
mofdTNacuf"  *  l'appellation  de  Naturc,€*eft  à  dire  naiflance 

ou  reaâion'nouuellej^u'on  peut  expliquer  naï- 
uement  par  la  génération  du  nombre ,  de  la  li' 
gne  &  de  la  (ùperficieidu  Cube,4uCcrcle,&:  au- 
tres. Car  icellc  vnité,qui  eft  le  poin<5I;  indiuifîblc 
eafoy-mefme,  pouflce  &  comme  eftenduë  cx^ 
terieurement  par  celuy  qu'elle  rcprefénte  ,  oul 
Nombre  bi-  fonaiitheur,pour  lors  elle  a  paru  fous  le  diuifi- 

blcjc'eft  à  dire  le  deux ,  ou  la  diuerfitc  première 
des  parties  du  compofcjquel'efprit  &  fcl  vni- 
uerfe's  reprefemcntfous  la  ligne  ïènfibic; 

X I V.    De  là  ayant  pafTc  au  produit  de  leur  • 
meflange  fous  le  trois  &  le  moyen  interne  de 
ladite  ligne  fait  externe  &  triangle  pour  la  fu- 
perficfé,  il  diftingue  rEflcncc  particulière  de 

E^Tcnce  &cxi-  ^^^"^  cho{è,quide  foy  eft  imperceptible,  cô- 
ftence  commet  me  lafuperficic  en  fa  profondeur ,  ou  hauteur 
produites»       eftindiuifîble.  Et  fo  repofant au  quatre ,  qui  éft 

le  Centre  d'iceluy  trois  ,pu  triangle,  &  de  Tes  li  • 
gfie s ,  mis  au  dehofs  ca  cigale  diilance  de  leurs 


l 


Dtfmpofeett^âtterdl.ChAfA,  ^^7 
.poindSiOB  liiniteS)&  autres  afpeds  fous  le  nom 
ne  Cube,  il  rend  fuiuanc  iceluj  nombre,  &ce 
qu'il  reprefènce  la  mefme  eifence  fenfible  ayat 
corps ,  ou  profondeur  par  fes  accidens  entière- 
mens  connus  ,  qu'on  nomme  exiftence. 

XV,    Brefl'vnitétiréeaudehorsdeuientno-      Generadon 
hre  Scfc  multiplie  par  aflfociation  de  pair,  ou  ^'"^""^'^ 
impair  :  Le  premier  defquels  eAle  deux  &  pair, 

ui  par  (à  combination  propre  fait  le  quatrc:Le 
econdeft  le  trois ,  ou  le  cinq  &  impair  formez 
y  m  du  deux  auec  rvnité,&  l'autre  du  devx  auec 
letroi^,ou  du  Centre  du  quatre,  qui  derechef 
double  produit  l'entier^le  dix  &  le  dernier ,  qui 
déformais  fans  autre  forme  fe  multiplie-v,  &  fe 
répète  à  l'infini, quant  à  nous  .que  le  Cercle  fait 
voir^  ôc  la  génération  des  troifîefmes  cfpeces^ 
dont  cy  après 

XVI.     Lefquelles  crois  différences  de  nom-  Di^rence  Jet 
bre,pair,impair,pairementimpair ,  &  impaire*  nombres»«cce 
ment  pair,monftrcnt  le  commencement,  le  mi-  ^^^  "^'^*' 
Heu  &  la  fin  de  toutes  chofès  créées  :  Le  deux 
6c  pair,denote  les  parties  de  la  génération,  qui 
ne  peuucnteflre  moins.  Le  trois  &le  premier 
impair  tefmoigne  l'effence  particulière  de  cha- 
que chofè  j  Le  cinq  &  dernier  impair  pour  ce 
jlujct  manifefte  ce  qui  eÛ  engendra  par  leur 
vnion ,  &  combinadon  dans  (on  indiuidu  cor* 
porel^did  Exiflence;  Et  ledit  pairementim* 
pair ,  8c  au  contraire  nous  fait  voir  (à  confticu- 
tion  dernière  en  degrez  &  parties  diuerCes. 
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Mouucment       Jf  V  I  î.  Et  pourpcrfcdionner  distant  plus 
mx  qui.         ^c  ^°^f  •  ^1  ^^  ^^^  capable  de  mouuement  qu'on 

appelle  Vie  ou  A  dion,tant  interne,  qu'externe, 

d'accroi{remcnr>  ou  de  lieu  ,par  la  mefme  for- 

Caufc  moauâ-  ^^  &fubftancefpiritnelc particulière,  qui  fait 

utc  fa  manie-  les  deux.  Si  autrement  que  cy  après.  S'eflen- 

^^'  I  daat  6c  ag|(Iànt  dans  iceluy  (clon  (es  organes 

.  Se  fous  le  nombre ,  qui  remlte  tacitement  du 
mefme  quatre  >  ou  cinq  par  combination,  qui 
cft  le  dix ,  qu'on  peut  rcprefenter  par  vn  Cercle 
comme  la  Figure  plus  parfaite  &  la  reuolution 
de  tout  nombre. 
Efprit  fpecifi-      XVIII.  Finalement  pour  (on  entier  &  der- 

auc&fafon-    jjjgj.  progrcx  d'adiou ,  il  luy  afïbcic  derechef 

celt  elprit  moms  vniuerlel  ou  ipecitique,  qu  il 
fautièmblablcmcntreprefenter  par  vn  fécond 
&  dernier  Cercle  contenant  le  tout  >  les  deux; 
tendans  à  la  Sphère  particulière  &  indiuiduelc, 
en  laquelle  forte  la  Quadrature  du  Cercle  efl 
pâTfaite,C'eft  à  dire  le  corporel  eft  vny  tout  à 
rait  au  fpirituelj  ce  que  le  nombre  de  Douze  (î- 
gnifîé  contenant  le  deux  t  qui  compofe  &le  dix 
qui  parfait. 
Réercs  na-  XIX  Mais  à  Imftknt  quc  le  mcfinc  compo- 
totel  de  toutes  fé  cft  parucuu  au  poinâ:  de  cette  perfedion,  ou 

xeks    *^^^°'  ^"  ^^  plus  grand  mouuement  accidentaire ,  ou 

externe ,  comme  eftant  borné  de  toutes  parts } 
Dcsâu(G  toftil  rebroulTe  fbacours ,  fort  de  la 
compofitioa ,  ou  Exiftence,  prefque  en  meime 
forme  de  mefme  nombre  fè  ripecilTant  fby-mef- 
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SECONDE  FIGVRE 

C  O  S  M I Q  V'E- 

ARGVMENT. 

Lj4  féconde  Figure  Cafmiquey  ou  première 
ounertureàu  monde  ^  monfire  amplement  U 
compoftion  intérieure  ^Cefi  adiretSJfence^ 
de  t  ouuuragç  Jenfihle  ^<omme  le  plus  proche  de  nouSy. 
fçauoir  le  corps  mixte  reprefentépar  U  nature  du 
Cube  ou  quârré  i  duquel  teftendueoupetitejjfeefifi^ 
gnifiee  par  la  diuers  quarre:(^ ,  lésons  dans  les  au-- 
ires  i  <3r  fa:  perfeêlion  entière  par  les  deux  Cercles 
f^  lepoinéîou  l'vnité  qui  hn ferment.  Safitua- 
tion  plattefait  voirfon  repoi >  Les  lignes  Diagona- 
les ou  tranfuerfcs  telles  que  cy  après ,  f^  qu  il  faut 
s*  imaginer  pour  les  faire  droiéîes  eîT*  fmfihUs ,  nous 
font  connoifirefon  augment  interne  tSt  déterminé^ 
^  les  droiSies  externes  quUl  faut  aujji  conceuoir 
deuenir  internes  ^trobnfverfes  ^  manifefientjd  di 
minution\Tanty  aque  le  dedans  pajje^u  dehors^  ^ 
le  dehors  au  dedans ,  (^  le  tout  venantdupoinéîre^ 
couure  fon  ninité  comme  fon  centre  (3^  fon  repos^ 
parquojf. 

Sescy^ngles  oupoinéîs  reprefentent  Fvn  &tau* 
tremouuementdroiéi  etiÇir  maire  ^defquels  le  pr€^ 


mitrMiint  h fiittiilifnr  Imiter  tinfitilti  Auu  h 
riceutsie UmifmevnitiTt^mfi ic  dniélqu'U^ 
ilJenien'rond,  ou  den^  circulaire  ftfr  ne  Jejîfier 
enfoy  mefme  cjuiftr  U  nennl ,  ccmmelesnteais  & 
les  rémifaiiicns  des  ctrfs  tto»s  demmjirent  four 
leur  extenjion  droiélcouUtemle:  EtU  mefme  Fi- 
gure fuis  ducuues  infcrif  lions  tresfimfle,  hltnche 
&  vuide  donne  i  cennoifîre  tinfenfibilité  ,fiireti 
(^fuktilité  de  l'ejjence  four  fa  légère  comfofitioni 
Par  lifquelles  trois  chofes ,  leCuie,  le  (ercle  &  tf^- 
ni/è,  ou  lefoinÛ,  les  grandeur!  ou  attributs  de  tosh 
trier  incomfrehenfUe,  font  aujjî  admiraUement 
demonJirèes.(ela  efantfour  continuer  l'efclairciffe, 
mentdecedifcours,ilfitutdireenfecondlitu. 
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DE    L'ESSENCE    Dl^   COR  Pi 

^  Nature!.  ,.^ 

CHAPITRE  SECOND.  • 

Et  premièrement  que , 

I.-  E  Cube,  (uiuant  ce  que  défia  nous 

auons  fommairement  déduit ,  5c 

qu'il  faut  méditer ,  tire  fon  eftre  du 

premier poinfl: indiuifible  parvne  cX/"'°" ''" 

extenfion  première  defoy-mefme,qui  le  met  au 

deliorsj&fefaic  d)uifibleenl6gueur&  largeur, 

côme  la  ligiœ  &  ta  fuperficieiEt  parvne  réitérée 

combinacion  le  rend  fenfible,  confiant  &  limi. 

tépar  toutefon  eftenduë, profondeur &exiflé- 

cc.qui  ne  périt  iamais  que  par  le  retour  en  (on 

principe,comme  dit  eft. 

II.    De  forte  que  le  mefme  poinft  y  eftanc 
toufiours  interienrementjOu  par  moyé  il  croift,  ■ 
&  saugmente  à  l'extérieur  félon  fes  lignes  dia- 
gonales ,outranfuerfesinierieuré$faJcesexter-  CrementkJi- 
nesicoticbées  budrisitesi,  comme  les  bornes  de  cubc. 
Ton  mouucttiinlt ,  Se  iu  contraire ,  quant  à  fon '".  .       ■ 
appctiflèment  &  regrez  j  le  moyen  ou  iqpricur 
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34      D^  tEffence  du  Co rps  naturel.  Cfiap.  IL 
ceflànt  d «ftrc  tel ,  &  l'extérieur  de  mcfme^I* 
diélbence  eftànt  d'autant  plUs  {ùbite,  que  Fa  mo« 
-  tcca  cftc  lente  ,  s  approchant,  ou  s'efloignant 
dcfoncencre^comme  la  figure  feit  voir. 

f  1 1:    Dont  iceluy  Cube  (ortant  de  rvnité 

s'approche  du  Ccrcfc^'eft  à  dire  de  F vnion  cir  - 

Que  e'eft  qu»  cuiairedeplufîeuFsvnitezfaitcs  externes^  qu'il 

"c  «••  tafchc  d'imiter  en  fôn  immendté;  mais  tenant 

k  milieu  entre  le  (Impie  &:l'indeterminé^ilne 
hè  touche  qiie  par  Ces  angles^ou  poin^bs  Jimi- 
tez^quoi  qu'ils  (oiét  autant  d'indiuifîblesj  com*^ 
me  il  ne  regarde  l'vnité,  ou  le  poin£t,que  parle 
wiangle,ou  fuperfîcic,&  la  ligne^qui  le  ^^  ocreét 
IV.    Et  pour  cette  caufe,  à  mcfur*  qu'il  s'é- 
loigne d'iceux  ou  qu'il  s!cn  approche,  illdcuiéc 
plus  vafte ,  ou  plus  {împlc ,  toufîours  Confiant 
dans  l'inconftanée^  c'eft  à  dire  toudours  quarre^ 
Gônftanccdu  °"  finidans  &  grandeur, ou  pctiteflc,  o\i  dans 
Cub}.  les  changemens  ,  bornés  par  leuis  degrez  de 

mouuetiient  ôc  repos,  auec  aptitude  toutefois 
vnitiue^pouriib  porter  au  mefme  pointa  indiui^ 
fible,ce  que  l'indifférence  de  (es  Èices  premiè- 
res ,  ou  dernières,  à  la  façon  de  celles  du  con^ 
mencemcnt , milieu  &  fin  du  Cercle,  nous  fait 
•  Toir  par  le  progrez  admirable  &  l'ordre  natu» 

rel^qui  ne  peutvaricp. 

V.-   Pareillemcntlecorps^pour  exprimer  va 

^eu  plusau  long  ce  qui  a-efté défia auancé,c'eflr 

Origine  dtt  à  dire  Ton  effence  ou  perfeâ;ionimcrieure,pc£i 

eorpowiAf  fes  foa«ppinc  de  cette  vaitc  première  crccc  pas 


De  î  Ejjence  du  Corps  naturel,  Cliap.l  I.     3/' 
la  diftinâion  naturele  d icelle  en  plus  &  moins 
fubtil  :  Et  par  vnc  (econde  différence  des  mcC- 
mes  en  rare  ,ôc  compare  ^  &  autres  accidens 
{èn{ibles>  fà  compoHtion  eftacheuée  &  nefe  1 
refbut  qu'en  lamefme  ynité^moiennât  laquelle 
faite  (cn{îble,il iè  multiplie  à  l'extérieur  par  fôy-    , 
laefmej&redeftruicau  contraire,ceflàntd'eftre 
Ce  qu'il  eAoit,croi{}ànt&  decroiffant  en  mefme 
formel  degrez déterminez  >  comme  nous  a- 
uons  dit>logc  entre  le  diui^îble  &  le  vafte^  que 
rvnitc  &  le  cercle  reprefentent. 

V  i.    Or  cette  vnitcpremiercn'eft  pas  bien 
aifôeà  difcerner^  &  confequ emmène  à  defcrirc, 

hicn  qu'elle  foircrece  ,^  p»tant  finie  -,  Et  ce  à  conaotflàncç 
caiiiè  de  (à  trop  grande  {implicite ,  par  laquelle  de  fvniic  dif- 
elle  eft  encore  toute  en  foy-mcfme ,  (ans  diffe-      ^" 
rence  externe^ou  de  /on  tput,ou  de  Tes  parties; 
C'eil  pourquoy  afindedeuenirfènfîble  elle  a 
palTé  degré'  par  degré,  de  la  fimplicité  à  lacom- 
podt ion,  moyennant  vneréïterpe  diftinélioA 
&  reiéflionjaquellc  enfin  a  conflitué  le  mefme 
corps ,  comme  nous  auons  expliqué ,  &  que  le 
meune  ordre  naturel  nous  apprend. 

V  1 1. ,  Mais  paTCe  qu*auec  ces  choies  feu- 
lement il  ne  pouuoit  pas  auoir  pleine  force ,  ou 
beaucoup  de  vigueur  fans  aâion  propre  de  fby> 
ou  d'autruy,ainii  que  dcfîa  a  eftc  propofë ,  il  cft 
tl'ailleurs  informe  par  vnc  autre  fubftâce  créée 

à  patt ,  quant  à  l'homme  fealement  >  outte  le   subftànccift- 
mouuement  que  deflus:E  t  ce  fùtuainc  le  dfefme  formant  et céc 
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j^      De  l'Fffencc du  Corl>i  naturel.   Chap.II. 
\  part  Se  Con     nombre  premier  enncr  compris  fous  celuvr  de 
excellence.      qujjffg  j  qi^ji  f^jt  le  fcnfiblc  ,  &qui  contient  le 

rrois,lc  deux  &  l'vniré.  Par  laquelle  fubftance, 
il  agit,  voit  &  connoift  au  deffus  de  tout  autre 
fenfîblc  anime  ou  nontEtiugeantdcleureftac 
&  perfedioa  ,  il  s'cflcuc  fpirituellcmenc  au 
Créateur. 

VIII.    Eftant  à  remarquer  par  le  mcTme 
r  nombre  fous- entendu  , l'aptitude  que  les  cho- 

Comracnt  le  ^  ,  *.  i      r  •  •        i 

connoift  l'apti  Ics corporcles  peunent auoir  auccles  ipirituel- 
tudc  du  corpo-  Igj  ^  pour  Icur  plus  facilc  alliance ,  ou  prompte 
rituel!"  '^       détermination  d'action  -,  Semblablement  i'ex- 

cellencé  de  cette  mefme  fubftancc  nommée 
Ame  ,&repTefentée  en  cclicu.-cy  par  vn  Cer- 
cle, quicnuironne  &  comprend  enfoy  le  Cu- 
be immédiatement,  comme  la  figure  tcfmoi'- 

i'^c  aiTeffus  gï^c,dc  laquelle  nousconnoiffon S  laperfedlion 
du  çorpj.       cftre  beaucoup  plus  grande,que  celle  du  corps, 

puifqu  elle  a  par  effet,  ce  qu'il  n  e  contient  que 
par  puiffancè^Et  que  fuperieureà  luy,  comme 
le  cercle  au'cube^ellea  ion  commenccnltnt  6c 
(à  fin,  par  tout  ce  qu'elle  eft,luy  eftant  entière- 
ment détermine.  * 

I X.  Êb  comme  icelle"  Ame  (  outre  Wncli- 
nation  quelle  a  vers  fon  idée  &  fon  Autheur) 
fe  trouue  en  quelque  façon  pareillement  affoi" 
bile  ou  empeichée  par  l'vnion  aiuec  le  corps  ,Ec 
le  mefme  non. encore  abfolu  pour  mieux  ,& 
plus  aifement  agir ,  ils  font  enfin  tousia^eu:^  tanc 
extérieurement,  qu'imerieuremenr ,  &dans  le 


De  TE fence du  Corps ndturel.  CWi^.U.     37 
temps ,  allégez  &fortifîez>principalementquar 
au  mcfme homme, fçauoir  parvne  dernière  & 
plus  haute  fubflance  incorporele,  créée  audî* 
qui  leur  influé  fes  vertus ,  éc  s'appelle  Intelli- 
gence ,  ou  intérieure.  Allégeance ,  reprefeméc  Allegcancc.ou 
pareillement  par  vn  fécond  cercle  contenant  le  for«du  corps 
premieriLe  nombre  de  laquelle  multiplie  par  ^""^**"' 
iby-mefine  eft  très -parFait,&  hors  duquel  il  n'y 
a  plus  rien  d'imaginable  félon  nous ,  quant  à  la    intelligence 
CQûftitution  du  créé  corporel ,  c'eftà  dire,  des  comment  for. 
mixtes  élémentaires, Il  ce n  clt  pour  taire  voir  fç^téc. 
leur  durée  eflèntielà,  chasAcans  d'appellation  / 

numéraire ,  comme  différente  de  la  cnôîe ,  qtH 
4ure,&  fé  multipliant  par  fby-  mefme,  c'cftà  di-  , 
récent  fois  cent. 

X.   Pour  les  autres  mixtes  (by  mouuans,ou- 
j»on,lcsmefmes  principes , comme  nous  aaons   . 
^itfpecificz  &indiuiduali(èz  (bus^ .telles  &  au- 
"fC!B|^ualitezJe.lon  leurs  dêgrôiîpt-piemmc  efle- 
'M«»cette  dignité  parleur  ÀutîîcHr.pi'oduifent  a  •     •     . 

/    „■  r  r.  •'        1     -,•  rr  ■      ^    I  r        Animation  des 

.telle  perredti on  daaion  ncccluu-ca  leurelpe-  irraifonnables. 
xc, génération  &conieruation  de  leurs  indiui- 
'  dus,  que  pour  cela  on  dit  ceffcr  auecla  chofe 
(  mefme  ,  fappofer  au  pouuoir  &  vouloir  de 
l'homme. 

XI.     En  vn  mot, de  l'vnion  première  des»  .  r       .  . 

.      .  ri  1    1'   /r  1  Bnehicrecapi' 

principes  vniuerlels  procède  1  efleoc« yle  gcr-- tulation de icf 
me  &la  femeiiccdc  tout  ccqui  cft  ctfrpotel,  jen«&eM. 
tant  fapericur.. ,  qu'inferietir  cfe^lgaée^ar  le  *'""* 
t£iangk>Et  iaqûeUegroiSe^fiiibiaë,  dcreuiBÂù^ 

^^         •  •  • 
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Xes  créées, 
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j8  De  tEjfènce  du  corps  naturel  Chapi  IL' 
de  (à  quantité,  &  qiulitcz  extérieures  entiens 
ment  efclofesr  fuiuam  leur  appropriation  auffij 
cft  faite  l'Exiftence  ,ou  fennoilicé  d'accidens; 
denaonitre'e  parle quarrc,Cube,ou  profondeur 
/  déterminée  du  compofé ,  qui  vit  &  (c  meut  par 
le  mefîne  Efprit,  l'Ame  &  l' Intelligence, {clon 
Icurfdits  nombres  myfterieux. 

3f  1 1.    Quan t au  rang  de  ces  fubftanccSjt»»^ 

diam  (a  figure  ^uiuante ,  proche  la  mefntc  viii- 

té  rcpreferitée  par  le  poind  haut  &  bas  (bnt 

^  placés  immediatemét  rEfpritgç  Sel  ,c'eftà(foe 

•Ordre  des  cho  le  fubtilA  le  fblide  lyiuerlels^cdmmêfeals  prii 

V  cipes,ou{iiDfiances  premières ,  &  (ymboliquei . 
(  créées  de  toutes  chofès  fenfibles  par  leurmeCi 
'  inequantité,&<}UalitezinQccs  ,ou  propriétés 
/  particulicres,  tant  internesqu'externes»  démo 
/  ftrées  (bus  les  noms  déforme  &  de  matière  parj 
^  les  Philoibphes  Sçholaftiques  ^ordinaires^Etc 


îceux  denatf  avaria  ligne,  comme  nous  a 
dit  ailleurs  j  nommez  derechef  en  cette 
l'vn  par  fa  (ubtilité  ic  rareté,  propreirîenc  chaud 
&  humide,  fuiuantle  mot  Grec-rop ,  (Ignifîanc 
DeriuaÉion  du  feu  ,  &  <rKft(^ ,  c'cft  à  dire  rcuolmion  ou  tour- 
5pes.  ^^  ^'     noy ement,  tel  que  fait  la  flamme:  Et  l'autre  par 

(à  confiftence,ou  folidité  du  mot  Grcc«Aor ,  qui  \ 
fîgnifieferme>  froid  &:fec»Ec  ce  du  moins  apti-  J 
tudinalement. 

■  • 

.;  X III.    Vnpteu  plus  bas  eft  logée  l'Effence, 
irence.         <)uire{pond  au  triangle  :  Et  après  le  corps,  ou 

,  r£xi(lence,quiile;Cube  fait  vofr^accompagné 


De  tEffence  Ah  Corps  naturel.  Chap.  IL     3^ 
ie  toutes  fès  conditions  &  circonflances  acci- 
dentaires  &  cathegoricpies  î  De  l'vnion  dcC  Exiftcnce. 
quelles  cho(èsre(uke  kfotnie  {peciHque>  que  £Q>ece. 
nous  pouuons  taire  connoiltre  par  vne  demy  j^^  Ucu, 
Sphère  fouslcnombre  de  cinq,  fécond  impair» 
qui  repère  par  fby-mefmc  produit  le.  pair  ,  &  • 

le  parÈut,conftituant  toute  la  Sphère,  quant  à 
]f*indiuidu ,  comme  nous  auons  marqué  cy- 
defliis. 
Xr V.    Four  là  {ûbffance  fpiritucllc ,  elle  cft 

k  dernière  &  plus  haute:  En  luitte  de  laquelle  Gcnerafedfuii; 
nous  dirons  en  gênerai  que,  L*Enonciable  e(l»  fion  de  l'eftie,. 
oudun6Eftre,©uderEftreiLcnon Eftre, neft ^«°"  ?»*«»* 
qu  vne  pure  négation  indetcrmincerL  Eitreeft  prions. 
eu increc,ou  creé^l'increé  eft  l^tout du  tout)  sas 
<iimen^n&:  limite  très- parfait:  Le  créé  cft  la 
âuxicMidu  non  eftfc  à  l'ettrc  pr  l'increé  mcC 
nie,tcndanc  j ou  au  (Impie  mouuemenc,  ouà  la 
fcnfibilitéiCeftàdirCjOu  aufpirituel.ouau  co£i 
porcl,&iceux,ou  fuperieurs,ou  inférieurs >  ou 
îesdeuxï 

X  V.    Le  premier eft infatigable  ,  &le  der- 
nier p'-cfqucfuiet  aie  repofer  :  L'vn  fans  obfta'  Diftinûwn  du. 
de  durcioudours  &L'aucrechargc  d'accidenj Spirituel  par 
continue,ou  celïç  auec eux  «Le  premier  accom  j"'ç^i^jç5L"** 
pagne  l'Effence ,  ou  {Implicite  de  finité  :  £t  le 
âernier  rEzillcnce^ou  la  kndbihté  îLe  premier 
afôncftenduë  toute  à  fon  toutA  lei  dernier  par 
fircceflioa  defës  parties  feulement  j  Le  premier - 
fpacu  fan$  diftindtion  de  fovea  {bvjEi  le  dexi 


5*  DerEffènceduCoîfsnéitHreLChA^.U. 
nier  par  addition  graduelé  d'accidens»  Lèpre- 
mier  opère  tout,  &  cognoic  tout naturellemenc 
hors  &  (ans  organes ,  n'ayant>  ou  receuaut  con- 
tentcnicnt  ou  dcfplaifir ,  qu'en  (by  ;  Le  dernier 
nullcmentjLe  prcmiern'cft  point  fenfîble, que 
fous  le  bon  plaifir  de  fon  Autneur,Lc  dernier  au 
contraire  :  E trvn&  l'autre  eft  tel  par  oppofî- 
tion  mutuell  e  de  ce^  qiii  eft  (ans  aucun  refpeél* 
XVI.  En  cette  forte  le  non  eftre  rendu 
fenfible  peu  à  peu  a  paru,au  contraire  du  (piri- 
tuel,&  félon  la  meftuc  nature  ;  Et  les  deux  pour 
nous  faire  connoiftrc  Tlncreé ,  qui  de  foy  ne  (c 
pcutmanifeftcrainfi  qu'il  eft,  c'eft  à  dire  en  fa 
propre  nature-,mais  par  racreature,Etceencorc 
degré  pardegrqjou ordre»  Carie  tout  eftantou 
fpiritueljOU  corporeljEt  la  conrîoifsâcc,ne  pro- 
cédant, que  de  la  capacité  qui  eft  iùperieure  au 
lugemcnt^rintclligence  ou  l'Ange  difcernefon 
femblable ,  Se  au  defTous .  6c  le  iugément^  ou 

1' Angc"&*de  *  ^^°*""^*  infère  par  fes  Sens  -,  Et  les  deux  en* 
l'homme.        fèmble  rendent  tefînoignage  de  leur  Autheur. 

X  V I L     Partant  Dieu  pour  fc  faire  connoi- 

ftre  (by-mefine,  conftitue&mec  au  dehors  {pu 

Comment  oppofé,  qui  cft  le  monde  corporel ,  &  comme 

Dieafcfaitcô.  tel;  eftant  incapable  m efoiement  de  le  concc- 

uoir ,  il  tire  de  (àtoute-puiffance  les  deux  fùb- 
ftances  que  deflùs,moy  ennes  entre  ces  deux,  & 
Subalternes  entre'elles  pour  ce  (iiiet  »  E^  parce- 
que  les  r»eftnes  encore  n'ont  aucune  propor- 
tion auecrincreépour  le  cdmprèndre ,"  qu  en . 

fe 


Dâ  fEffenct  au  Corps  nd'ùrel.  Chap.  IL  4 1 
£e  Yonnoiffanc  »  Ec  que  cecce  connoiffance  ne 
peut  proucnir,  que  de  leurs  inférieurs ,  &  liabi-  ic"r  connoif-  * 
tude  auec  eux.  L'Ange  qui  eft  le  premier  con-  fance  &  fia. 
noiflànt  l'homme  &  toute  la  nature  corporele> 
infère  neccfTairement  fon  fupcrieur:  Etl'hom* 
Kie^qui  eft  le  (ècond,  vni  auec  elle  pour  la  con- 
«oiftre  {èn{iblemem)&  dans  le  temps,  s'efleue 
ii  rAnge>&  (èrepofc  au  Créateur. 

XVIII.  Et  comme  les  appofcz  degré  par 
.^egréjplus,  ou  moins  proportionnementà  leur 
nature,  peu  uenc  conuenir  enfemble  pour  paf- 
(ct  à  rvnîté  ;  QuVn  (cmblable  demonftre 
jrautre,&:  que  lecorporel  encline  plus  à  la  fîn, 
<quelefpirituel  ^  d'où  vient  fa  fucccfliue  gcne- 
isàtion  >  ilnteîiiàence  cilant  plus  proche  de  ^°"'1°oy  l'h» 

,i>«  .        y  .    •? 1'*     ■■  ■       t   J   «  *  *  meavn  corps, 

j-Increéamitans  Ion  éternité.  &  toute  en  nom-  M'Angcooi»! 
l^re ,  ne  comnHinique  point  auec  le  corporel: 
Au  contraire  l'Ame  fuiuanc  le  corps  i  ne  con~ 
jnoift ,  6c  H*agit  fendblemene  que*par  fès  orga- 
nes corporels  ,  defquels  eftant  defpoiiilléc>clle 
eft  preiquc  efgalc  à  rintclligcnccJ 

XIX.  C'ell  pour quoy  auam  que  de  defcrire 
cesterme?  Hermetiqucs,que  le  vulgaire  ne  cc- 
noift  pas 'beaucoup  >  nous  expliquerons  dere- 
chef ce^  ptroies  Ci  fbuuent  reperces  »  pour  ofter 
foute difficultCyi^auoirErprit,&  Sel  vniuerfcls» .  ^' 
/premiers  principes  du  Compolé ,  en  cette  nia« 
{tLÏctcM/hrif ,  ou  fubtUyCcllidirt  rare,ou  exxen-  Explication  ia 
iioiC'y  9el  ,o»joude,c  Cil  a  dirclcrrc,  ou  compa  &  $4  vniuer- 
^ihlc ',yni$erfels ^cttï  dire indeçerminez  à  labels.  6cc. 
'. -"'■■ F 
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•  1  mixtion.  Premiers  -,  c'eft  à  direjemanez  immédiat 
,'  cernent  de  l'vnitc  mobile  contenant  intcricure- 
mentletout.Pr;»fi^«,  ç'eft  à  dire  parties  gene> 
\  raIcs,c"onftitutiues.  DuCîoOT/>o/f,  c'eft  à  dire  du 
corporcl^Cela  fait  nous  pourrons  dire  que 

XX.    L'efprit  vniuerfcl  eft  vnc  fîibftance 

fubtile  y  &  rare  di(^inguéc  de  fbn  total  premier 

DcfcriptiMide  Cfcé  >  dontcy  deflus  ,qui  diucrfement  reiini  à 

*^/P"5.^  ^«^fonfôlide.qu'on  nomme  SeI>conftitueauecluir 

toute  la  variété  tpecitique ,  &  maïuiduele  de  U 

nature^Ia  régit  &  la  viui6e,  moyennant  leurs  ac- 
Cidens  qulles  font  paroiftreau  dehors. 

Le  Sel  vniuerfèl  eft  vne  fubftance  (blide>  et 
compade^diftinguéede  (on  total aufti, qui di- 
uerfemenc  reiini  à  fbnTrubtil /nomme  £fpnc/ 
conftitue  auec  luy  t^ût<ntmèfthe  Vairietç  y  eau-, 
fàntrextenfîon  ienfîble  &  fa  cônftancc  ibltde 
de  lamefine  nature  en  fès  compolddons. 

XXI.  L'Eflènce  eft  Tvnion  particulière  prç^ 
niiercderEfpmdc  Sel  vniueriels ,  fous  le  plus^ 

Ouec'cii  quc*'"^^  moins  interiêiir'd'iceuYidansibnindiuidtt, 
Mcnce,  Exi-  qûi les  déterminé 7<Bc'qûila  fontinrpercepciblé 
^^^"^'«^Awi-poHrce  refpçâ:.     „.. 

L'Ëxiftence  eft  l'vniôn  dernière  des  meC» 
mes  faite  externe &(ùiete à  nosfens  ,ceftàdi' 
^  re  quant  à  leurs  accidens.  £t  les  Accidens  ne 
iôht  que  lés  émanations  excernes  produites  des 
mefmes  formes  fubftantielesj  comme  les  feiiil- . 
les  aux  plancesi  les  qualicez  aux  Elemens  ;  la  va- 
riété defquels  ne  procède  que  des  parcies  di^ 


-  De  l'EJ/enee  Mt  Corps  natunlChz^.ll.  4  j 
ûer(ès  du  Cotnpofë,  en  la  façon  .que  nous  auos 
expliqué;  Et  ce  quant  aumefine  ordre  de  Na» 
ture  feulement.  f 

.    XXII.  Que  (i  à  ce  propos  le  Curieux  deman-  * 

-de  commj:nt  différent  ces  deux  principes  des 
j  Autres  Philo(ôphiqu  es  tant  renommez ,  qu'on 
> Appelle s^blablemét  vriîuerfclsjllfant  dire  que  Di^fcncc  de« 

1       r        I  r  •    !•    '1    1     y  •  -    pnncipes  mix- 

ice  iont  les  meimes  mdiuidues  elementairemec  ces  d'auec  les 
7&  rendus  par  l'Art  vniutfrlcls^  En  quoy  ils  (ont  Philofophi- 
/  Jiffcrens ,  pour  purifier  &  conduire  en  peu  de  *^"*'* 
^^cmps  tout  mixte  dans  fon  cftat  parfait ,  &  plus 
facilement  les.  corps  infenfibles^plus  lolides  de 
moins  animez. 

XXI  \  1.   En  cette:  manière  l'élément  froid 
de  î'£au  par  diucrfes  diftillations ,  &cuapora-     Conucrfion 
.  rions  ckaudeSjdeuientAir&puisFeu;  Et  laTer- des  Eicmms 
/fc  fèiche,  &  friable  par  diucrfes  calcinattons,  '^cciproquc. 
/  & déjpnrationsjiè change  en  Sel  hilible"&conxi - 
1  nujce  quieft  exprimédansla  diipolinon  de  no^ 
(ftre cinquleime  hgure Colmiquecy- après, en   /ff 
laquelle  le  mcfme  efprit  vniuerfel  place  en  li-  ' 
;nc  diagonalcjou  tranfuerfè^du  haut  tendarit  au 
'asjregarde  preçiierement  le  Feu  ,&  puis  l'Air 
pour  fe rendre  au  folide;  EtleScl  réciproque- 
ment du  bas  au  haut  fe  porte  à  la  terre,  pafïe 
en  l'Eeau  ;  Er  de  là  au  fiibtil  ;  Puifque  la  natu- 
re rie  va  point  d'vne  extrémité  en  l'antre  fans 
moien  où  appropriation. 

XXIV.  Railbn  pour  laquelle  ils  crient  tout  • 
d'vn  Commun  accord ,  qu'il  £iut  conuertir  |e^ 

F     ij 


•f 
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.  Elcments  (çauoir  les  vlis  aux  autres.  Caché 

des  Philofo-    ce  qui  fc  voit ,  &  manifefter  l'occulte ,  defquels 

phes  Hermcti-  le  premier ,  ou  l'humide  fait  chaud  eft  le  didbU 

**"'  uant  de  leur  Médecine,  &  le  fecond,  ouïe  (èc, 

rendu  fufîble  concourt  à  (à  génération  ^  £t  IVa 
&  Vautre  fe  trouue  par  tout  y  &  en  toute  creatur 
re,appellez  vils  pour  cette  caufi;  »  furquoy  ie  Ic^ 
renuoye  àmcs  {cnsPhyfiqucs&  ailleurs»        \ 
XXV.    Ellant  encore  requis  pour  encenJT 
dre  le  tout ,  de  faire  différence  entre  la  puidàn^  ^. 
ce&  l'ade, le  genre,  l'efpece  &  l'indiuidu ,  to^' 
Tnc  connoif-  autrcs  circonftances  j  E  n  cette  manière  l'Indiui^ 
hî«rc.  du  monftrel'exiftencecorporele,  la  f»rme  par- 

ticulière defcouure  Keflènce  ipiricuelc  :Et  leur 
vertu,commune  à  plufieurs  îa\i  voir  l'e^ece^^ 
icellê  le  genre,  comme  l'Aâe  lapuifOincCy  qui 
dit  le  Càhos^  ou  total  vniuerfel  fans  diôinûioa  I 
aucune  externe  detby,l^û*6n  peut  fort  hitm  rc- ( 
prefenter  par  autant  de  Cercles,  l'vn  dans  l'an-  / 
%  t      tre  ^rendu  peu  à~  péu,{ènllblé  ,  descendant  di»  j 
moins  de-  la  {implicite  au  plus .  de  la  cempo- 
fitidh^qui  feront  liuiâjfçauoir  ,puifntnce,gen- 
tc»  e{pece,{piritualité  &  leurs  oppofez: Ce  (^'é* 
tant  expédié. 
X  XV 1.  Par  ces  trois  chofes  ,Vnitc,Cube,& 
Rc  i  cicntotiô  ^crclc ,  oùfiiiuanticellcs  nous  pouuons  repre. 
4cs  Auributs  fèncer  par  auance  de  plus  long  diicours  la  cri- 
ce  ;^»  u.         plcfource  de  tous  les  plus  grands  Attributs,oa 
.3i:wpli€ite.    proprietez  inexpHcalîlcs  de rAntheur ,  fçauoic 

par  r  y,ni(é  \j^^\Qû\c,  ià  {împUcit^.>Par  le  Cur 


'  De  tEffeAce  du  Cer^s  naturel  Chsif.  Il     45. 
fcc,ou  quatre  toufi€>urs  conftant  Ton  immuta-^'»'"**''^w^** 
bUité.  Et  par  le  Ccrelc,qu!  cft  (ans  commcncc-^^^^^^ 
nîenc  &  (ans  fin  déterminée ,  Ùl  durée ,  ou  éter- 
nité. lefquelles  trois  choies  ^ne  font  qu'vne  Ef- 
fcnce  interne  à  foy  mefme,  toute-  pfui^ntc,tou- 
te  (âge ,  2(  toute  bonne  {ans  mefure. 

X  X  V I  ir   Scmblablcment  par  l'Vntté  fîm  p^     .  ^^^  ^^_ 
pie  &  indïuifible,  nous  rcconnoifl^oes  f»  puif-m6flréclapuif- 
^nccabfoluë,& incommunicable  vParkCer  f^"cc,ci>tende. 
clc  valtelans  limite,  ou  determmation  de  IcSt^aç  dj^h, 
parties^fon  Entendement  tres-fecond  fans  fods, 
ou  bornes  de  connoifTancet  Et  par  le  Cube  fer- 
me A:  immobile ,  ion  inuiolable  6c  déterminée 
▼oIontévDe  façon  que,  comme  TVnitc  qui  prc:. 
cède  le  Cube,eAant  ù.  bafe  ;  Et  les  deux  affem- 
blerou.  compris  par  le  Cercle,  ne  font  quVn 
tout  (ùiuant  la  {ufdite  figure:  De  mefme  {à  puïC 
j^nce,qui  propofe^fon  ingénient ,  qui  ordon  n  ej, 
^  fà  volonté  qui  exécute ,  rfe procèdent ,  &  ne 
font  qu'vn  feul  fujct. 

•  XXy  III.  Dauantage  par  ces  nfiefiiies  nous 
apprenons  fe^  fticrucillcs  de  cette  fegeffe  très-   Comment  cft 
parfaite,  qui  fçaitvnh  les  chio(es  entièrement  connue  la  C%~ 
effoignées  fans  aucun  rapport  d'elles;  &  les  cflc-  g^'IèDimnei 
«er  à  des  degrez  auparauant  incompatibles  > 
Ainfî  le  fîmpTe  deuienr  compofë  par  Eïiftcn- 
cc  ,  ou  fenfibilitc  de  ^y  mefme  ,1c  Corps  cSt 
joindà  l'Ame  par  l'Ëiprit  moyen  ,^  démonftré 
pareillement  par  les  points  indiuifiblesducU' 
be-^Ame  cftaâbcie€àr£fl^Ace,ou  Idée  pre- 
^  F  iij 


4*      DeTE/^encedtiCarfrnamrtl.Chip.U. 
jniere  par  l'intelligence,  l'eitterieur  à  l'interie-- 
par vne habitude  iefpeaiue,&  autres  Circon 
fiances. 
XXIX.     Et  le  tout  dans  cet  abyfnie-de 
ilï^ri  dorT^  (cience  ab(blaë,qa'onne  peut  s'imaginer,  pour 
iiomdc  Dieu,    eftre  finis,&  qu'on  appelle  Dieu ,  en  noAre  lan- 
gagc.c'eftà  dire  Immenfe ,  Infiny  , très-parfait, 
très  pui(&nr,tout  au  dedans,  tout  au  dehors ,  8e 
_ ,  tout  entoures  chofcs ,  &  particuliers d'icellesj 
&ul  &  vniquefansjiom,  fcul  (impie   làns  de- 
monftration  ,&  feul  bon  fans  pafKon  ,  grand: 
Creattur,grand  Seigneur,grand  Maiftre,grand 
Sauucur,  &  Conferuateur  de  l'Vniuers.    Mais 
pourreuenir  à  noftre  njatiere. 
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III  FIGVRE 

CO  s  MIQVE- 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

(r^  Ette  tpoffiefiie  Figure  Qfmjque  cont- 
menu  à  faire 'voir  l'ordre  extérieur  ^otà 
J*Exiftence  dumefme  Ouuragefcnfhle^ 
t„^  i(g*  defci  quMiteT^Elèmentaires  en  par' 
ticulie/  4UiC  U  mefrie  (uke,  diuip  en  triangles  par 
Us  deux  ligttes  tfui  le  («nfiituent  ^  comme  4  éjié  dit, 
Itfquellts  faites  tranjiterfes  ^^s' entrée  ouppans  in- 
$erieurement,demortfirent  lepoiniî,  eu  'Onitèiffuiles^ 
aprocree:!^auec  leur  différence,  enfemUe  les  (jsrcief 
ouleschçfis  atti  l'ont perfeéiionné ,  defquelles  qua. 
titex,/outts  les  comhinatifint  poJJiUeiyfont  expri^ 
mées  par  leurs  propres  mots  pu  noms  .de  leurs  8 le. 
mens ,  t/tntpnemierSytpte  derniers,  ou  Hermétiques, 
ltsfuperieitTsep4ntpUet^fwr  la  l^ne^^Les  mfe^ 
fkurs  au  devons. 

Dont  les  paroles  fOui  occupent  le  milieu  de  la  par  ' 
fie  fuperteure ,  C^  inférieure  font  connoijlre  en  /'-v- 
nitè  la  fulfjîance  dénotée  par  U  lettre  S.  Et  d*icelte 
les  principes  ^l'EfSence,  t^t Exiflencefuiuant  leur 
ùrdre,que  deRus.  A  cofié  droit  du  haut  tendant  au 
^ÂUihe^Sit»  (Ht  hai  réciproquement  tfont  marquées  les 
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qualité:^  contraires ^tdnt  aéliues  quepâfpues.  c^ux 
cofiexfferpendiCfiUires  (^  aux  lignes  diagonatcs^em 
"voit  lesfymboliqnes ,  lefquelles  vnies  enjemble  (/f- 
monflrent  Ufubftance élémentaire  »  O^'con^ituene 
les  fécondes  (ff^  autres  qualiteT^  z^injtdu  nombre  de 
ùurs  combiaatiens  refulte  celnj  des  Elemens  y  (sf^ 
leur  différence  en  premiers  &  derniers ,  ceux-là  font 
defigncx^far  chiffres  d'^Arithmetique  ,  C7*  ceux-cy 
far  lettres  ^alphabétiques. 

Sur  le  milieu  de  chaque  ligne  extérieurement ,  ^ 

au  dedans  les  mefmes  cofle'^  »  efl  appofé  vn  mot  ^ 

mne  lettre^pour  fignijicr leurs  circonflancis  acaden^ 

taires,  Catégoriques  (^  autresi  Defdçon  quilafub- 

fiance  pour  ejlre  fen/ible ,  cfi  premièrement  reuefiue 

de  la  quantité  Jiiiuie de  la  qualité^  quf  dit  rapport  à 

facontraire yi^aélion  ij^jr  lapa^on.  Eltoutesiceiles 

le  lieu^  lafituation ,  le  te/npi  C?*  ce  quiefipofiedi  in^ 

dependtmmentyde  hflre  du  pofiefeur^iQmmeles  m- 

raéieres  a,  h,  l,  a,  t,  s,  r,  manififienii  Pour  tExprefl 

/ton  dtquoj ,  il  faut  commencer  par  les  fuperieures^ 

(tvn  ôr  d autre  cofle  ^  (0  puis  par  les  inférieures^;^ 

tant  diagonales^  quèptrpendiculaires'femblablemenjf^ 

du  r  f fie  ^  pour  lequel  expo  fer  entièrement^  (^  ^r/>^ 

Uiment^tlfuit  à  parler^ 
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DE    L£  XIST  EtJCE  ,  Oy    SEN- 
Jîiilité  corforcU. 

CHAPITRE   TROISIESME. 

Et  Jirefourlrci/îtfme  lieu qvf ,  . 

I..  A  r  le  melme  Cube  pris  en  (à  raci- 

ne, ou  fes  poindts  (Outre  l'aptitude 
que  deflus  ,  (ont  reprercntées  les. 
quatre  premières  quautez  accide  a«s^aat«  pré- 
caires de  la  {ùbftance  corporele,&  en  fiiitte  leurs  «>««»  quJitcs 
Elemens  >  chacune  derquelles  eflant  pn(è  à  parc 
eflefgalenient  puilTante  à  l'autre,  &  par  toutes 
leurs  alTociations  poflibles&mutuellcsjtantex  Dniuition  du 
terieurement,  qu'intérieurement  font  manife- J"""  ^'""' 
fiées  autant  defubftances  diuerlès,  nommées  Ç  • 
lemensjAlimfsoi;  Elleucmés  généraux  de  lou. 
tes  cho(ès  mixt«,  tant  premiers  quetlerniers , 
ou  (ùbalternes,  veu  que  les  meHnes  fubftanccs, 
ne  (ont  fendbles  que  par  leurs  accidms,  qui  les 
demonftrenc  diuer(èment,  &  Tuiuant  leur  natu- 
re particuliere,dans  le  plus  ouïe  moins  du  méli- 
ge  réciproque  de  leurs  principes ,  leSubt  il  eftant 
,,-      -;_    -  G   ij      -' 


5t  De  l'ExiJîence 

reconnu  parles  qualitez  adiues  &  le  Solide  pir 

les  paflîues. 
_  .  .    .   f.      II,    Dauantaec  par  icelles  (ont  confticuées 
coules  qualicés  autant  de  lecondes  &  autres  qualités,  c  eitadi-^ 

re  par  autant  de  combinatiofls  ou  mellanges 

preniiers  de  deux  {èulemenc  £iitr*elles,  {cu>tk 
Cùrconftaoces        circonftanccs.fçauoirjle  plus  &  le  moins  >  1« 

du  corps.  ,  ,        ,11  1     1  *i  II.» 

haut&  basjle  dedans  &  le  dehors  ^  le  droit  &  le 

gaHchc  ;  le  deifus  ôc  le  deflbus  ;  le  deuant  &  le 

derrière  jle  premier  &  le  dernier,^  femblables 

qui  reprefentem  les  autres  accidens  >  &  ce  fans 

Commettront  Contrariété  ,  qui  gafte  tout  -,  A  caufe  dcquqy 

exprimées  les   nous  l'auons  dçmonftre  par  dcux  lignes  djaga- 

-  quaiitcz  con-  nales  ,ou  tranfuerfes ,  s'cntrecouppanst»!:  1« 

milieujiu>uanriangure,pour,rairevoirlaQiinn- 
âion  mutuele  .des  contraires ,  Scieur  retour dâs 
rvnité  première,  qu'ils  defigncnt  par  cemoyé, 
&  fuiuant  l'ordre  des  Elemens,  que  les  Hermé- 
tiques ou  Philofophes  premiers  »bntexpliqui^ 
fous  le  mot  de  Planète  &  de  Signe,ain{î  que  cy-;^ 
après  fera  monftréj  Et  nous  exprime , comme 
s'enfuit. 

III.  Le  plus  de  chaud  &  le  moins  de  fec» 

.  .   nous  font  connoiftre  le  Feu ,  ou  fon  Elcmenti 

comment  dç.  =  &  conftituentla  ténuité ,  racreté>  &c.  Et  tout 

monftré.        de  meime  de  fbn  oppofç ,  en  remontant,ou  re-* 

ciproqueraent ,  n'y  ayant  qu'vne  railbn  pour 
rvne,&  l'autre  combînation>  bien  que  là com^ 
ôofitioft  en  ^it  plus,  ou  moins  forte,  ou  perce- 
ptible. Corne  le  plus  de  lèc,^  le  moins  de  çha^4 


ou  fenfthilitt  corporeU.  Chap.  IIÏ.  f  J 
^tfmonftrcmrAtmoniac,  &  font  là  rareté ,  Ta- 
mertume,  &c.  la  qualité  fuperieurc,  ou  eileuée,  ^^^^^ 
fe  rrouuanc  toufiours  placée  fur  la  ligne,&  l'in- 
£:rieure.ou  abbaiffée^au  deflôus,  comme  porte 
kmefmefîgure. 

I V.    Le  plus  de  froid  &  moins  d'humide» 
téfinoignent  l'Eau  ,  &  produifènt  la  liquidité,  ^"* 
rinfipiaité,&c.&  au  cotraire^Le  plus  d'humide, 
,&  le  moins  de  froid, manifeftcnt  le  Mercure,  & 
procréent  la  fluidité  y  l'acidité,  8cc.  Le  plus  d'hu- 
f]aide,& moins  de  chaud  dénotent  l'Air^^  font  Air. 
Iftpermeahiilité.^a  douceur ,  &c.  &  reciproque- 
^enr.Le  plus  de  chaud  &  moins  d'humide  font 
^oirlefoulphre,laâuxibihté,l'ondluo{iré,  &c.  Soalphre. 
Le  plus  de  fec  ,  &  moins  de  froidnous  defcou- 
<itét  laTerrCyla  friabilité,la  rudefle,&c.&  au  cô-  Terre. 
tfaire.Lc plus  de  froid  àc  moins  de  fec  font  pa-     ' 
roiftrele  iel,ouf0lide,la  coagulabilitcj'afpreté. 

V. .  Pour  preuue  dequoy ,  quancaux  Elc- 
|Mn$  derniers,  ou  Hermétiques,  Oh  voit  par 
expérience  «  quel'Armoniac  naturel,  ou  fadbif, 
(U  (èmblablés  volatils,pris  tn  particulier,ou  ih- 
4iuidualifez  (  car  tous  ces  mots  font  première-  ,        :  • 
flacfttyfurpcxpour  le  eenrCiôu  l'cfoece  ,  &  en  ^*«^<l"*'y ^lAr 
apre^  pour  1  mdimdu  )  ne  iont  point  ralibles  pa$  ftiTibïe.    ' 
d'eux. fAeffnes  ,Êiute  d'.humidité  ,  &  qu'ils  ne 
nuifeût ,  que  par  Uur  feicherefTe  auec  leur  cha  ^ 

VI>    DémcfmcBOU«e(p^euuô!i&q«iél'Af-  '^ 

if^i  vi!f pr|s  çiOid  iiatçri^ttf  emeiit^A-'eft>âonuïMi- 
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h\f,  que  par  (on  poids,  (à  vertu ,  ou  cjuatiré  (pè- 
omm'cnTdora*  cifiquc,ou  jûdmiduclc  cftam  ermouflecouté- 


nageable.        pcrec  par  i  numidc  ,  &  le  moins  de  froid,  qui 

n'eil  cel ,  que  par  la  prcfcncc  de  fon  contraire», 
comme  aux  autres  qualitez  abaiiTees,  ou  amoin- 
dries ,  lefquelles  chafTécs  en  la  calcination  des 
'corps  acres  &  mordants,  auec  Icfquels  on  le  fo^ 
blime  pour  l'arrefter^  cftfaic  bniûanc,  corrodÇ. 
Se  mortel. 

VII.  Pareillement  il  appert  qu  a  faute  d'îkOr, 

miditéaqueufejOU  aëriene,le  foulphre  vulgaire, 

Poarqaoy  le  fondu^par  trop  longuc  fu{Ion,nes  eHeuisqu'cii' 

raf&oinr  ^«""  '  ^  ^  demcurc  aucunement  liquide  i 
liquide  à  froid,  froid:,  Ainfirhumidedoux, tes  extraidis  &  (èm* 

blables  fucs  ^  deuieimen  t  on  Aueux,  par  la  loa^ 
MepaxfanSttc  guccuittc  &  diminution  des  mefmes  humidt* 
•fthiicbruflanc  ccz^ce  que  la  Nature  nous  en(èigne  parfaire* 

ment  encore  aux  plantes  foulo^reufès  y  Si  leurs  . 
fniiârs,  qui  dans  leur  commencement  ne  Cbne 
u'EaU)  &(ùrlafin>ou  dans  leur  maturité,  ne 
[ont  qu'huyie. 
VI  IL    Enfînnoustrouuons  quête  fel  ma- 
Lafroideut  du  "**  &tout  autrc  fixc  Cotï  t  de  très-dure  fufion^ 
fclfixe  cotmnjt  à  caufè  dc  leur  froideur  qui  fai  t  la  <:onfiftencey 
•ogneuif.        5^  cftreiciiTement  des  mixtes ,  iointc  à  leur  hu- 
midité interne  &  ineuaporablc»  &  confèquem-J 
ment  fixe»  comme  l'vn  &  l'autre  fec  vni  au  mef- 
D'o&  vient  la  tne  humide  conilituele  corporel  -,  Que  s'il  eft 
^  "  '        iàpide  contre  la  nature  du  froid ,  c'eft  moyen- 

jlùtfla  chaleur  le  le  mctlange  des  autres  oiiiE^ 
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in  finfihilité  coif9rele.dï3if).  ut  jy' 

tes," qucVExpericncc  fait  voir  dans  le  Nitre  qui!  ^^ 
•eft  bruilanc  à  caufe  du  (oulphre ,  auec  aigreur  6c  j 
amertume  :  Et  au  mefme  Tel  marin  ,qui  eft  tel  ^ 
par  l'Armoniac  &  de  là  incombuftible>  outre 
qu'il  y  a  différence ,  du  principe  &  de  l'elemen- 
caire.,du  general,&  du  particulier ,  du  propre  êc 
de  raccidentaîfe ,  du  minerais  du  inetalliquc',  chofe?.""   ** 
Ccft  pourquoy    , 

IX.  Ayant  parU  aflèz  (ùilïlàmment  du 
corps,  de  Ca.  nature,&  de  (es  accidents  ;  nuinte- 
nanc  quant  à  leurs  diuidons  nous  dirons  en 
fiiitce  que  ;  Des  qualitez  les  vnes  (ont  aâiues^  Ôc 
comme  fpintueles  non  perceptibles  ,  que  par 
l'attouchement  dans  leurs (ubjètsi  Et  les  autres 
Cotit  paflîues  plus  materieles  ,  &  communes  à 
icouslfs  iens  par  leurs  adiues,&  quafi  formelesj  fion"dM  aaiil 
Dauaotageles  voes  font  motrices  &  efFeârices-,  tcz, 
jEtlesautrcs comme matriBes  &  nourrices, les 

>  ^1  r         -  Seconde  aiuî- 

^nes  mternes,5c  les  autres  externes^lupcn cures  f^o„  dcsmémes 
j&inËerieures ,  ^mboliques  &  contraires ,  &  le 
tout  moyennant  leurs  principes  ôc  Elemens» 
Partant 

%»  Le  mefîiie  Armoniac  pris  en  particulier 
àuifi eft  raréfié  par  le  chaud  >  &  (ouftenn  par  le 
Htc  i  L'Argent  vif  eft  condenfé  par  le  froid  ,  & 
coulant  par  l'humide  j  Le  Soulpnre  tient  (à for-  Efictdes  eon- 

4xdachaud,&feloge  au  fluide  aérien  :&  le  S<*l|;*'^Vm«E! 
cftregi  par  le  froid,&  compris  au  (èc-^Oiioy  de-  lemensHcrmc- 
«bit ôc  ezpliqué,par  exemples  conformes^  pais  ''4*^^ 
ocolitrs  i  que  la  nature  a  eûabli ,  oour  Imtàlli- 
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i  gence  des  fubflances  génériques  âippreclias- 
"^  f  tes  beaucoup  plus  de  la  umplicice,  nous  pouuos^ 
^  définir,  ou  defcrire  les  niefmes  Elemens ,  tanr 

premiers,  que  derniers  part' vnion proportion- 
née des  principes^aued'vBe^ou  l'autre  des  qui- 
licez  agifTances,  dans  l'vne  >  ou  l'autre  des  qua<* 
Jitez  patientes  >  félon  le  plus  &  le  moins  d'iccK 
leS;)qui  tefmoignentla  manière  de  leur  meflao^ 
ge  ,&  effet,  en  cette  forte. 
Dcfcription du  XL  Lc feu cfl l* vnionfpçciffquc du  lî)btilâr 
Feu.  fblide  vniuerfêlsjauec  lé  plus  de  chaud  >daM  le 

moins  de  fec/aifànt  yn  corps  fort  Hmple^,  8r 
clair,ayant  faculté  de  fùbtilifèr  toute  maciei:^-. 
la  pénétrant  fùccefïîuement  »  Et  réciproque^ 
ment  par  oppofltion  des  mefmes  qualitez  >^* 
uantceque  deflùr. 
Defcri  t*  A  L'Arnwniac  efl  IVnion  d*iceux  principes,  a»^ 
rAcmoniàc.  ^  uecle  moins  de  chaud^dansk  plusde{èc>con-> 

ftituant  vn  corps  entièrement  fènfiblc ,  &ob*' 

fcur^Maisauec  pouuoir  de  fe  diuifèr  >  &  efleuer 

tres-fùbtilemenc  en  fbn  fùjet. 

025  c'eftque     L'Eauefl  l'vnion  particulière  de  l'Efprtt  >^ 

rlir'"'  '^^    ^®^  vniuerfels  aucc  le  plus  de  froid,das  le  moins 

d'humide  \  d'où  refùke  vn  corps  fort  (împle  pe-? 
netraBC  auffi .  ayant  puifTance  de  condenfèrf» 
matterclarefTerrant  toute  àfon  couc  fènfîble*^ 
;  ment:  Et  au  contraire. 

Le  Mercure  efl  rv'nion  des  mefmes  iprindi»' 
Quec'eft  qaépésauec  le  moins  de  froid  dans  le  plus  à'hai- 

Mercure  Elc-  '  .  i  •  c  •  i  ^^C 

Meut.  niiae ,  qui  laïc  vn  corps  quelque  peu  compote» 

couuouc» 
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oufifijtlfilitêcorporele,  Chap.  III.  57 
toujours  couIanr,&cftendu en  (on  {kjet  vni« 
tiuemenr. 

Jf  II.    L'Air  eft  l'vnion  (pccifique de  TEC   Q^c't^aSf 
prit  &  Sel  vniuerfèls  aaec  le  moins  de  chatsd>dâs'^ir. 
le  plus  d'humide ,  de  laquelle  voion  procède  ^1 
corps ,  pre{que  fimple  &  toujours  perméable  "^ 
en  la  ihaticre  extérieurement-,  Et  au  contraire.    Defcrîption  4» 

Le  Soulphre  eftla  mefme  vnion  auec  te  plus  Scuiphret 
Ae  chaud  dans  le  moins  d'humide, &  aëricn> 
xodui(ânt  vn  corps  aflèz  compofe,  moins  coa* 
anc ,  ou  fiuide ,  auec  forc^  exrenilble  dans  foa 
fujec. 

La  Terre  eft  l'vnion  particulière  du  mermc 

Subtil  &  Solide  vniuerfèls ,  auec  le  moins  de  J^'^^çf  °"^ 
froid  dans  le  plus  de  fec ,  formant  vn  corps  du 
tottc-opaque  &  contigu  en  fès  parties  3  toujours 
Bxc  &  fèc  en  là  matière  j  Et^reciprotjuemenr. 

Le  Se\  eft  l'vnion  des  meftnesirincipcs  auec  Q^c  c*eft  <p^ 
le  plus  dp  firoid,dan$  le  moinsdcîcc ,  qui  repre-^^  b^cb^ 
fente  vi).£oips>iiuelque  peu  tranfparent ,  coa-     . 
tinueniby-mefme>&toufiours  coagulable  ca^ 
fen  fùjet.  Ht  partant.  ^,. 

X  l!  I.  ÂQ  Feu  conuient  l'atténuation  >  A  • 
r  Aimoniac  la  rarcfaââon  ',  A  l'Eau  la  congela.  J[°P^^"  *» 
cion  i  Au  Mercure  la  fermentation  -,  A  l'Airla 
permeaponj  Au  Soulphre  l'éxtenfIon',A  la  Ter- 
re la  difcontinuation ,  &  au  Sel  la  coagulation. 
Le  Feu  anime  le  mixte-,  TArmoniacl  efleuc^  Efia  «k&JBli» 
l'Eau  le  nourrîtjle  Mercure  le .  régit  j  T  A  ir  le  vi  *°"''*  • 
uifîe  f  le  Soulphre  le  rend  flexi  ble  ^  la  Teri  e  le 
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gro{nc,&  le  Sel  le  fait  folide  Pc  façon  qu  il  Ccri 

encore  loidblc  de  dire  >  que  tout  créé  fe  diuife 

Diâêrence  des  cnCorps&  Ame,Erprit,&raouucmft.QucrA' 

chofes  créées,  me  cft  reiTerréc  dans  le  corps ,  &lemouuenient; 

dans  l'Efprit.  Que  {bus  l'Efprit  eft  cojnpris  le 
-^  Soulphre  &  le  Mercure» Et  ious  le  Sel  ,ou  Soli- 
de le  fixe  &  le  volatil.  Que  le  Soulphre  cil  corn- 
^  buAible^ouincombuftible^Quele  Mcrcurçeft 
vaporable.ounon  vaporable^Et  que  le  fixe  6c  le 
volatil  (ont  tant  humides  que  (ècs ,  defquels  le 
mefme  corps^que  nous  traitons  (èulement  préd 
fà confidence  plus  fèntible ,  &  qui  peuuent  ii|> 
différemment  eftre  vnis  au  chaud ,  ou  au  froid 
qualitez  virtucles  &  a^fciuet  d'if  eluy«fè  diajf^ 
.  derechef,  comme  s'enfuit. 

XIV.  Le  fecefl  ou  compaAe  >  ou  tare  ;  Et 
piuifiondufecl'humide  cft  ou  aqueux ,  ou  aérien  ,  ou  foui- 


^ 


fifie  ^^''«i^c.  pj^j.jgjjjj  ^  ou  mctanique  -,  Le  çoinpade  deuiene 

rare ,  ôc  l'aqueux  aif  rien  :  Le  rare  s'approche  de 
rindiui{îble>  &  laërien  du  ibulphreuxj  L'indi- 
uifiblc  tend  an  fpiritucl  ,6c  le  foulphrè  au  feu; 

tnide,&l^ 


chaleur  innée  de  chaque  chofè ,  repofènt  inté- 
rieurement en  l^  çonflançe,qu'il$  ont  dans  leurs 
j0.rincipes>£ticeuxen  leurynicé,  de  laquelle  Ç 
iouuenta  eflé  parlé. 

XV.     Le  fcç  vni  au  froid  deuicn^compa- 
iiuifioft  Ûtt6c  en  lùitte  de  ce  fixe,  pefànt  &  bas ,  6c  ioint 
i^c,    .     •  au  chaud,çftfaitrare,&çonfequcmmcnt léger, 

uendanc  4u  hfiut  :  Et  cous  deux  (ont  appeliez  du 


% 
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înot  de  (cl,  (ol ,  ou  (ôlide,  c'cft  à  dire  fermes,  & 

permanents  ne  peridàns  iamais,  comme  a  eflé  ' 

<Sic  cy-defTus  -,  Et  lesquels  toutefois  nous  auons  / 

L  (èparé  de  nom,c6mme  d'effet ,  gardans  le  moc  l 

'/  d  Armontac  pour  le,vo)ati}-,  £cle  mot  de  Sel  j 

V^roprement  dit  pour  le  fîxe^âfin  de  les  enten-  < 

dreplus  aifement. 

XVI.    L'humide  ioint  au  froid  edaqueur, 
qui  ne  mouille  qu'extérieurement  ■incombu-Sour-dïuifi 

Jftiblel,  &  s'appelle  en  gênerai  Mercure  ,  c'eft  à  ^  -..'""'  '^'J. 
dire  Elément,  ou  lubltancé  purement  couran-  '^"«'■ation  à^ 
te,  ou  coulante,  bien  que  cette  appellation  toit 
particulière  pour  le  Métallique  ;  Et  ioint  au 
chau4  eft  aérien  moliitîant  inteneurement  & 
extérieurement,  combuftib le,  &  non  combu- 

fftible,'&  s'appelle  auIlS  généralement  foulphrc,  Etymorogic  d« 
'eft  à  dire  tu  jet  au  feu)OU  fouffrant ,  c'eft  à  dire  "lo^de  SquI- 
TicucranFavïFeuTiûccTâ  diîFcrencc  toufiours  ^  p^' 
u  plus  &  du  moins  entr'eiiXyqui  non  feulémét 
iesipecifîecomme  tout  mixte  V  Mais  quiîesfè- 
parc  de  nom,  félon  qu'a cfté  explique-,  Acaufe 
ëcquoy  ledit  humide  eft  fantojt  aigre  »  tantoft 
^  doux,&  tantoft  inltpide^ppcUe  pKlegmé. 
Jf  V 1 1.    Que  fi  vulgairement  on  rie  conte 
que  trois  principes  yOU  Elemens  derniers  lènli.    obieébioit 
blcs,fçauoirSel,Soulphrc  &  Mcrcurej  C'eft,ou  Turlcnonibre 
par«eqQê  fous  le  mot  de  fel  en  font  compris  hemeSques, 
deux^omme  cy  dciTuSjOu  autrement  à  la  mode  fa  rcfponcc ,  sc, 
dey  Hermétiques,  premicf s  introdudeufs  de  la  ««'I*«»««»nr; 
Pbyfîque  Keiolutiûe  *  qui  ne  veulent  rien  que 
-    -  H    , 


/ 


Cb  •  DètExifienee 

Ae  ^%t,  fie  tnéttaporàble ,  quant  à  la  parfaite  me'^ 

(talliquc.  Entendants  par  Je  ^el ,  ce  qui  donne 
la  {blicliré,&  la  conftance  corporcle^Par  IrSoqI» 
phre^cequi  baille  rcxten^îon,  où  allongcm^tt  a 
do SelcQrporenànsdijiifiQn diceluy  \  Et  parle  \ 
Mcrcnre  ;  ce  qui  le  fait  fondre  fans  moiiiller^ 
exterieureQient>&  le  raréfie  fans  aucune  altéra- 
tion de  (à  nature. 
/  XVII  f.     En  façon  que  ledit  Sel  eft  la  bafe 

^■4      ';Jf     do  métal;  Le  S'ouïphrcyia  chaleur  naoïfelle  lEt-' 

'  le  M  ercure  proprement  dit  Ion  Kumîde  radical  \ 
Tranfmutation  tellement  vntsenicmble  dans  rEfprit&Selsv«^ 
iesyraysHer-  n.iuerfels,qu*ils  ^ont  inleparabTes>amoins  que  \ 

de  palier  au  néant  y  Et  intranimuables  propre-v- 

ment  parlans  au^  ,  à  moins  que  d'eflre  reniits,    . 

eu  graduez  d'autre  façon,&  réduits  en  leur  prc*  ; 

micre  &  plus  proche  matiere,comtng  il  àpperp 

^     auï  trois  ramilles  de  ccbasmondciée  quenoUs 

,    déclarerons  en  noUre  Traidé ,  intitule  fcience 

<^'  de  la  voix  dite  Cabale>rArt  manquantiOÙ  lant- 

i!ure  n'eftpas  jce  que  les  Hermétiques  fçaueni; 

fort  bien  i^Bc  profeflàns  quyne  Médecine ,  oi^ 

^  _  purihcation,fic Vf aye  teinture,  ou  manifeftatipii 

djccllc^  lelon  qu'ellccft  pour  les  métaux  imr 

parptits] voire  pour  le  rcAe  des  çorpsquels  qu'ils 

loient. 

XIX.  En  qvoy  nous  trompent  grapdcfnent 

^il  I        A  ceuxqti  fe  vantent,  de  tirer  des  propres  corps 

Icide  paifê.     metalliquesjlans  addition  parncuueremeiit  des 

par  faits  jda  $eî  qui  {oit  {à|ide  j»  dp  Mcsrcure  apX 
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IV  FIGVRE 

COSMIQVE: 

ARGVMENT. 

Lji  qudtriefme  Figure  Cofmique  contient 
flus'vifîyiement  1^ entière  ^  û^  natHreie 
di/pcjition  des  mefmes  Elemens  y  (^  de 
toutes  les  combinutions  pojjihles  défaites 
qualitcT^^tant  externcs^qu'internes  y  Et  principale- 
jncnt  les  inteme<Jts  exprimans  du  droit  dganche^0^ 
reçiprù^uement  y  ehangeansle  plus  en  moins  i  (s^  te 
moins  en  plta feulement  pour  ï  extérieur  de  Upremie- 
re  lignes  Et  prenans  le  plus  du  moins^f^  le  moins  du 
fini  de  leurs  contraires  pour  ï  intérieur ^0^  lafecon . 
de  ligne  {car  leplfcseft  toujtours  premier  en  la  dif^ 
f  option  collât erAejDH  de  mefme  ligne  )  f^  les  deux 
Jymholiques  i^  fubalternes  i  Les  contraires  demeu^ 
râns  feparez  tranfuerfalementjâinji  qus  eSlé  dit 
Partant  cette  mefnte  pgure  eft  cojnpofee  des  deux 
Cercles  erdinéûres  ^  eîr  du  fimple.  Cufe  ^ou  quarre 
fans  les  précédentes  lignes  tranfuerfes  ^contenant  d!as 
fiyparvn  nonutl  ordre  les  mefmes  Elemens  ranges^ 
filon  leurpropre  ftnation^  çjr  opp<>f^  tant  fimple^ 
mentyque  par  contrariété  demonfiree par  drux  peti^ 
tes  Vignes  fe  croifans  entr  elles ^^ par  ee  nombre  ^ua* 
ternaire  au Jp ^  enfembleles  mejjnes  arcénflancesque 
dejfuf.  En^  cette  manière  pouroMoir  la  connoiffan^. 
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DV    TY^E    CGSMIQlVE  OV, 

Modèle  du  Monde  en  paiticulier. 

SECTION      SECON  DE. 

llfiutttMiter  ' 

CE    LtA    DIFFERENCE    ET     RJli 
foimiment  ieiEltmm. 

CHAPITRE    premier; 

E  Créateur  donc  (or*! 
mant  cetVniuers  de  l'itt- 
diuifible, voire  du  lienb 
ou  du  non  Eftre,Ets'ac< 
câmodint  ^  s'il  fau  t  ainfi 
dire  à  l'ordre  qui  tu<At 
de  la  nature,oa  le  diuifi- 
ble {on  oppofé.  Ilapro- 
&  par  vne  réitérée,  qa  ^ 
ttndut  ptoduâion  exteme,(àni  toutefoiiauctt' 
tttàéK'it  l>iiediSaeBced'inftaiit,oa  detemps  .quanta  fi 
*''^f^'*   parole  (ner^ardans  qu'iceloy  ordre)  Il  a  îm  -V, 
leciaffipc^appcUéMixtepour  cefujetiEtpar* 
'"  "  çc 


Jet  Elemem. Chi^  I.  <y' 

ce  que  la  diucrfîté  de  fès  parties  contient  roû. 
jours  quelque  contrariété  caufce  par  l'inclina, 
non  qu'elles  ont  en  leur  principe,  qui  le  deftruit  contrariété  at 
'&  le  ramené  à  fon  premier  poind^^fuiuant  qu*.  fe$  effeûs. 
elles  (è  diminuent  Jl  falloitpour  entretenir  leur  • 
^  (lien  continuer  leur  rubfiltcnce,  par  quelqu  au-  n^nr^itiv"  * 
^  (tre  conforme  j  ce  qu  il  a  fait ,  &  qu'on  appelle  pour  les  mixtes 
/Elément,  Ali  ment^ou  Eleuement,comme  nous 
auons ditcy  dgflùs,  viànt  toujours  demefme 
\ordre,c'eftà  dire  rendans^peu^  peu  le  fimple 
/compofëjpour  ies  vnir  enfembleîEt  partant. 

II.    Les  premiers  Elemens  (ont  appeliez 
tels.en  tant  qu'ils  fontmoins  quali-fiez  paiïible- .  ^ppclktioa 

'   rt  V    j-  Il        i»      •  «  despremiers  & 

pient,ccit  a  dire  capables  dvaion  entr  eux,  derniers  Elc- 
pour  feruir  à  l'entretenementxlescoFps  mixtes,  "«"«• 
leurs  qualirez  y  répugnants  comme  leurs  in- 
ftrumcns.  Et  les  derniers  fontainfî  appellez^à 
caufequ'ils  (bntdeuenus  entièrement  fendbles 
habiles  &  modifiez;,  par  la  conuerHon  rccipro-  Leurmodifica- 
qucjde leurs  qualicez-fuperieuresv  &  Teleuation  tionoo habitu- 
de leurs  inférieures  purement  accidenraircs.,  JjJ^"^"^*" 
qui  les  couurent,pour  les  faire  paroiftre  dauan- 
tage,&  deuenir  vtilesà  Textcnnon  &conferua- 
tion  des-mixtes  ,  ce  qu'on  appelle  commune* 
nacnt  Hefra/bon  ,ou  conuerfion  d'a(5tion  elcr 
WcntairCjComme  dit  eft/uiuant  les  mefmesiiv 
wumensaurtî. 

I  II.  Par  ce  moyen  le  chaud  cftant  furmon.  Demôftration 
te  par  le  (ce ,  l'adion  lorale  du  feu  cft  fufpen-  ^'M^'^  P"  ^^* 
une  tous  le  nom  d'Armoniac.  comme  Ion  voit 

1. 


au  charbon  âllumé,&  couuerc  de  cendres  ]  qu'a 
ce  dcfîcin  itfaut  (bufflcr.afin  qu'il  e(chauffeda- 
uantsge.Le froid  vaincu pat^lexcez del'huini- 
de, l'Eau  ne  peut  entièrement  fè congeler,  èc 
s'appelle  Mercure  en  gênerai  ;  L-'kumide  âbr 
,  baifTc  par  le  chaud ,  l'Air  dénient  comJbufHble» 
&  prend  le  nom  de  Soulphre;  Et  le  Sec  comigu 
domptépar  le  froid»  la  Terre  deuient  compa- 
6kc  &  cominu«^u'on  nomme  Sel .  C'eûpour- 
quoy. 

1  V.    L'Armoniac  eftvnfeu  couuert^leMer^ 
cure  vne  Eau  coulante^le  Sojjjphre  vn  A  ir  bru  - 


;3rîefacdefcti-  Jant;  Et  le  Sel  vnc Terre  continue ,  Et  parvn  fè- 
nwnsHermetil  condjmcflangc  fymbolique,  OU  non  ,{èlon  le 
ques,  fc  leur  plus  ,  OU  le  moins  d'iceux , ils  nourriiïènt  tout 
£on&ioa.        mixte»  En  cette  mode  le  volatil,ou  l' Armoniac, 

efleue  le  fixe >  ou  le  fel  proprement  dit,lceluy 
rarrcfte,.&lecorporifie  »  L'incombuflible>ou 
le  Mercure  portele^6buftiblc,oule  Soulphrc; 
|Le  Soulphre  fait  l'extenfion  mobile ,  ou  nom 
'£t  tous  enfemble  grofïkTenr ,  &  entretiennent 
le  compoCe  dans  leurs  communs  principes. 
E<fr  j  f  «r  ^'  Jf^c^^cft  quele  feu,  ou  l'extrême  cha- 
de  l'eao ,  ou  du  ^^^^  cachcedfous  le  pcu  d'bumide  (ènfible  Mer- 
chaud  &  du  "  curieLou  non,comme  aux  Eaux  fortes,  huyle«^ 

pead'humid'c.  &  auwes,paroift  fous  l'incombuftible  acide» ou 

aigre,&ibus  l'inflammable,  doux,oo  acre  \  Et  ce 
par  leplusdefonaâ:iuité,moins  empe{cheé,on 
Jrufpenduë  en  (à (implicite  dans  iceluy,  comme 
ion  vehiculcjEtpenetrant  le  folide,ou  lefec^par 


•  * 


4 

y 


des  Blemens'.  C\i^i^.' V  •  €y 

Ql  propre  extenfion  le  dmife ,  ou  deftruit  en 
coûtes  (es  parties  les  plus  petites  raréfié es,oufè- 
/  parées  en  leurs  premiers^  Athomes  par  la  dif.)*«  *^*< 
l  Iblutiondu  fel,qui  les  vnit  &  cbrporifle, comme  ^ 
1  on  voitenlalàbrique  du  verre»  iàns  autre  alte- 
/  rxtion>s'iIéftincombu[tible»  ouauecputrefa^ 
l    âion^s'il  eft  inflammable. 

VI.    A u  contraire  de  ion  oppoféi  fçauoir 
I*£au,ou  l'extrême  froideur,qui  reflerre  les  mê- 
mes parties  raréfiées^  ou  defvniei»  tant  aqueu  - 
{es  que  contiguesy  D'où  s'enfuit  que  toutinfî- 
pide  tant  humidejquefeceftfroid»  &que tout  Diâèrencéda 
tkpideefl; chaud,  eftant  les  deux,; le  chaud  &le%icie  &  ée 
froid ,  guidez  de  leur  efprit ,  qui  caufe  ces  mou-  ^^'''^'^'^^' 
uemens  diuers  proportionnez  à  leur  nature,  Caaredumott* 
baen  qu'il  encline  plus  à  l'vn  qu'àrautre,com.  uemétdesqua- 
me  porte  ion  a<5);iony  outre  leur  afiînité  &  finri-  jç"  *"*  "^*' 
litude  de  fubflance  qui  peut  beaucoup. .  Ce  qui 
cfttnanifcIH  en  tous  les  mixtes,&fdrt  fenfiblc-  ^'""A*^^' 

'AymantJTàqueire  parcoa-  fk:    . 
formitéde  iemt>lable  vertu  tcrrcftrc  vniuerfc- 
lé>ou  par  appétit  de  fexe>ou  de  conféruation^^' 
de  propriété  reHiitante  dé  l'alTociation  premie» 
i«'  des  mefmcs  principes ,  emraifnc  auec  (by ,     •• 
eftant  portée  de  mouuement  >  voire  contraire' 
ibus  quelque  tabl€>racier,  ou  le  fer ,  qui  eft  mis 
AU  defTus^ce  qui  efl  dit  du  fer  me{me,uiii]anries 
<ypo{îtions  requifes ,  comme  l'expérience  fait 
voir. 

y  l^L    Quant  au  phlegme  &  ce  qui  eftapr»  ' 

1    ii 


<*  De  la  différente  0^  ràifinnemerit 

j^pcllctcftcmortc,qu'ionpourroitaclioufteraucc 
'»hlegmç&  latîesmefmes  Elemens  derniers.  La  réfponcecft, 
tcfto morte  .ne  i^u'ilsncfont  poiiit  concez  abfolumencparians  ' 

fcrcntTJesï"  *^"^'^  ^^^  Hermcricjues  ,eftans  les  fondcmens  i 
letncnsHecine-  generaux,ou  U  baic>c6munede  tous  mixtes,  & 
tiques.  acleur  rcuoluiioni  Puifquedufec&dc  l'humi- 

<le,c*çft  à  dire  de  la  tcrie,&  de  l'aïr  £lemés  paC  \ 
{îfs&  matériels ,  tout  cft  groffi &c  p-rfait  moyé- 
nant  leurs  a6lifs>  &  quad  formels  >  (çauoir  le 
chaud,  &  le  fijroidj  qui  demonftfent  le  feu  >  & 
l'eau  >  aueclefquels  ils  rymbolifent ,  n'eftans 
fèparés  elFeé^iuemenc  de  leurs  fujets;  tant  que 
les  générations  infericurt^s  dureront  comme 
leur  caufe  de  (ùbdftence  trcs  simple  ,&  pre(l 

3ue  fptrituelle.  Apres  laquelle  feparation 
eQ  croyable,  que  tout  prendra  (on  eftat  pre- 
mier &  ion  rcpos^conmie  fera  marqué  ailleucs, 
àc  qu'il  eft  fa(^e  à  conceuoir. 

VIII.  Cette  vente  dcm  :urant  trcs-conftan- 

re,  que  la  fin ,  mort  >  ou eeffation  de  l'indiuidu 

temporel  ^  fèniible ,  né  prôce'dc  que  du  corps    ' 

<:ommentlc$  £t  celuy-cy(quantà(bneftenduc  déterminée) 

Siemens'  fe    ^^  ^^^  mefmcs Elemens  pallifs ,  par  le  retour  . 

continuent  aux  naturel  datis  leureftat  premier ,  auquel  ils  afpi- 

"*"'^*^'  rent  toujours ,  (ans  toutesfois  le  quitter  entic- 

f ement,  eftans  refèrrez  &  retraiffis  auec  leurs 
principes ,  (bus  la  (èmence  &  le  germe,  qu'ils 
cfleuenc  derechef  pour  (àreuolutionxcmpore> 
lc,&  tant  qu'il  plaira  à  leur  Autheur^c-ommea 
t&c  diâ  )  Et  partant  fon  organe  venantà  fc  cor- 


êtes  lElemens.  Chap.I.  tf^ 

Tômprc,  ou  deflruire  ,  fie  en Tuicce  rvnîon   L^a^ionceflç..  ,^ 

de  {es  parties ,  tac  (ùpcricurs  qu'infcricurcs,rEf-  "^'^  ^  org»"^. 

pticôc  lefolide  indiuidualirezparluy,ficenluy> 

ceiTent  d'agir  ,  fie  paifenc  derechef  dans  leur    ' 

Spiiere>  oueûenduëihdecerminée,pour  refai* 

rcce  qu'ils  ont  faitj  Et  l'Ame  s'elicft  infufc 

reprend  fa  liberté  dans  fon  eftat  de  creationx'ibettéderA- 
.  particulière,  fie  tel  autre  qu'il  plaira  au  Créa- ">«  *"^^* 

teur,  la  terre  fc  ioignant  a  fa  terre.   - 
IX.    G  r  touchan  t  l'Intérieur  des  mefmes  E* 

lemensj'ordre  des  fuQites  combinations  dans 
'  leur difpofiiion  eft  que^Le quatriefme  fe  trou- OrdrcdcsElc- 

uelepremier»LetroiiiemelelecodjLe  huiâié'  cezincccnes. 

me  le  cinquiefme  y  fie  le  refte  continuant  félon 

la  mefme  racine:£n  cette  manière  les  qualitez 

externes  du  Feu  (ont  les  internes  du  Mercure, 

les  externes  de  l'Eau,lont  les  internes  de  l'Âr- 

moniac  \  les  externes  de  1  Air  (ont  les  internes 

du  Sel  «Et  les  externes  de  la  Terre  font  les  inter- 
nes du  Soulphre>fie  réciproquement  par  la  roc^ 

me  oppofition  fie  variété  du  plus ,  fie  du  moins 

d'tcelles. 

X   I  oint  que  le  contraire  du  moins  des  meC  Troifiéme  qu»-  ^ 

'n-  -r  r  !•  /        iite  aux  Elû- 

mes peut  conltituervnetroiiielme  qualité  tant  tnens,«c  pour- 
externe  qu'interne^comme  lié  des  autres  deux>  quoy> 
Ce  que  les  Hermétiques  ont  fort  bienrecon- 
nu,  puifque  la  mefme  qualité  ne  peur  eftre  ab- 
baiuée  ou  remifdque  parla  prefènce efFeéHue 
defbn  ennemie,  qui  l'amoindrit  >  ou  affoiblit» 
fie  qui  augmente  le  nombre  quant  aux  meimes 
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7Ô        Ht  U  différence  e^  rdifinnemenr 

'^         d'  1  combinations>Bien  que  le  plus  d'iceUe  fbittoii- 

y^!\  fiours  l'intérieur  de  l'vn ,  eftanc  l'exteiieur  de 

/  i  autre,  tant  en  ef{edit,que  par  connoracion,  c6- 

ftemler  cahdi  mc  nous  auons  défia  aduàncé.  Premier  cahos- 

^ueceft.     /  ou  (ùbfîftance  très -féconde  du  monde  tant 

/prefchée  &  peu  connu  ^  mais  premier  accord 
S  tres-admirabte  des  créatures  >  qui  ne  manq)|ie 


'S  XL  Et  pour expofér  entièrement  les  rai« 

'■■■'  fbns  defdites  aflbciations >  &.de  leurs  degcez, . 

(Outre les  Planettct&  les  Signes  qui  lesrepre- 

fèn^cnt  &  fignifîen  t ,  les  caraâéres  &  H  iftoires 

de^itiels  appartieiment  aux  Hermétiques.  )  Il 

foutccïhX  fautfcrcfouuenirqu&rvBitcindiuinblenepro- 

«ifiaiiu.  dui(ànt  rienqu'vnité  par  fa  (Implicite,  qui  eft 

fby-mefme,  ayant  pjJle  en  (on  contraire,  qui 
■  eft^le  diuifîblé ,  ou  la  dualité  >  &  delà  au  corn- 
pofé  par  vne  extenfîon ,  ou  allongement  cxter- 
neiemblablement  defby^En  meune  temps  elle- 
aefté  reueftuë  nond'vnièul,  mais  de  pludeurs 
accidens  >  defquels  1  es  principaux  (ont  la  quan-* 

«uïïtcï!^  *'  ^"^*  ^"*^*  ^^^^  fenfible ,  4c  la  qualité.,  qui  cxv 

prime  ùt  vigueur,ou  aâ:ion. 

X II.  Dont  comme  vfioppofê,  ou  contraire; 

Ra  poftdes^*'*^^^""^^'^^'^P°"*^**"^"*  oulemonftrc 
calices  entte  necefiairement^Si  toftque  le  chaud ,  ou  le  (èc  a 

^*-  paru,à  mefine  iûftant  lefroid>(&  l'humide  a  efté . 

conneu><]uoy  qu'en  diuers  (iibjets:  La  premiè- 
re qualité  a  defcouuert  lafeconde,£r  icelie  agiC- 
fitntCyOu  patiantCjEcpar  tnefine  droit  d'oppo- 
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^tion,qui  eft  très-  commune  en  l'ordre  des  Ele-  *-  •. 

^ments ,  &  prefque  en  tout  eftre,  le  nombre  de  Nembre  to 
quatre  a  efté  produit,  &  non  plus,  ny  moins  en^  qualités  crées, 
cote,  pour  la  mefine  raiibn,  &  autre  que  cy-*^ '*"***'**• 
après  >  &aillieurs}  (î  ce  n'eft  par*vn  nouiieatt 

4neflange  entr'elles;;  Puifque  totit  crée  naturel» 
ne  dit  que  la  mefme  adion ,  ou  pa(fîon,qui  fiiit  * 
du  mouuement ,  fource  du  chaud  &  du  frokl$ 
^  les  deux  vn  fuiet  corporeh  qui  ne  peut  eftre 
-qu'humide  ou  (ce. 

XIII.  Dauantage  comme  deux  oppofcz 
'égalemét,  ne^'aherenr  point*  à  la  façon  de  deux 
forts  luitteurs,l*vn  ne  pouuant rien  (ùr  l'autre,  **<»*'»*<i**i*>* 
fcar  la  viéloire  ne  prouient,que  de  la  foibleflc  aiàes^  rSÎ' 
^  moindre aâion  del'vn dès  deux  par  quelque^on. 
accidét  &troi{iémec3u{è»)  De  mefme  ces  qua- 
litezjont  eflé  releuées,ouabbaifIces,augmen- 
tées.  ou  amoindries  parleur  autheur,&par vne 
iroi(Iémc,Ce  qu'on  nomme  KefraSlion xommt 
a  eftédiftjpourens'vniflàns*  produire  leurs  e£ 
£cts  diuers ,  qui  ne  pcuucnt  eftre  d'vne  fèulcj 
Maisparce  que  les  plus  c6cratres,auroient  enfin 
anneanty  les  moins  contraires  >  s'elles  euilènt 
cfté  toutes  externes,  &  fer  oient  re=ftées  (ans 
«dHon,  qui  {ùppofe  la  pafHon  :  A  cefte  caufè 
deux  d'icelles  y  ont  pafsé  au  dehors ,  &  deux,ou 
leurs  oppofees  ont  demeure  au  dedans,  (  du 

/  moins  refpeûiuement^comme  nous  auons  diét 
C  4i{Ièz  de  foisj^]où  eft  venue  la  difFcrence  d*ex- 

/  terieu  r,&  d'jmérieur  rcprelcmëc  par  la  fable  de 


# 


j'i        De  U  différence  ^  raifianemnt 
Caftor  &  de  Pollux  frères. 

XIV.    Et  par  tous  Icursaflcmblagcs  &  cir^ 

confiances  rufdices,  ont  fait  voir  les  hui(Sb  beaux 

-Nombre  des  cffcts,  oulUicts  cnce-cjucnous  appelions  Ele- 

Elcmcns  &    mens,ou  Eleucmens  de  toutes  cno£ès  mixtes; 

leurRçfraâiô.  £j  jçj  ayant  fiihiy  infèpvablement,  comme  l  on 

voit,  les  ont  rendu fènilbles  &  habiles  à  toute 
;-    ibrte  de  mouuemens,  &  génération  des  mef- 
mesj  Quatre  defquels  ont  efté  cogncus  vulgai- 
rement) &dc  tous  temps  ,  &lcs  autres  quatre 
félon  que  nous  auons  déclaré,  des  vrais  Phylo- 
(bphes Hermétiques  feulement,  que  nous  fui» 
uons  auiourd'huy  ;  Et  qui  derechef  récipro- 
quement pour  le  raport,qu*ils  ont  enfemble  {è- 
gua^t  à^kurs  lo"  Ic  Hielme  ordrc^&  alliance  peuuent  eftrc 
lubftances  ne  compris  (ous  Ic  nomorc  dc  quatre ,"&conte- 
trclmS*qurnt  ^^  ^^  mcfmc  nombre  tant  interne  qu'externe, 
i  L  combina-  eftaus  difpofez  comme  par  lignes  paralellesâc 
*i?"  ^,  "^*"  diagonales  7  Iceluy  ne  orocedantgue  de  la  rc- 

«lons  de  leurs  f,    o .  ,,,  ï —      -^ . 

quaiitez  ils  iraâiion  OU  modihcation  des  premières  com- 
pcuuenc  fc  buiatJonTde  leurs  quaiitez ,  fuiuant  toujours 
piufieurs'  im-"  l'cftabliflèment  de  leurs  propres  (ùbftances,  qui 
nicres.  ne  pcuuent  cftreque  quatre. 

X.V.    Toutes  jefquclles  émanations,  ne 

font  portées  au  dehors  ,  que  par  leur  cfprir, 

&  retenues  par  leur  folidc,  premiers  organes  du 

fuTnifiM^rExi-  Créateur,  dependantyimmediatementde  cet- 

ftcncedamoo-  tevnité  fai(fle  externe  à  foy  oppo{cc,&  comme 

•  l'Exiftence  de  fônelTence  ialinie,  ne  perfeuc- 

rant ,  que  par  fa  volonté  en  la  poiïîbilité  de  (on 

infti- 


^4ik.  «y  t*^  c^  JÊA^^"^    ■^^*-m  ««-'«/  '*a«_  ..^Er  ««^    •^^AM^.'^Z—  ^<-    «^ 
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V-  FIG  VRE 

COSMIQVE- 

ARGVMENT. 

LA  CinquieCme  Fignrt  txfofe ,  outre  ce 
que  delJus  les  cor  fi  moins  fcrifible^  ,  on 
materiilsj  Et  soignant  It  tout  çydejjus 
fait  voir  ce  qu'on  affelle  mon  Je  enfin 
ordre  naturel  (p*  interne  duquel  on  Fapferçoit  ^ 
eftant icelle compofèe  de  dou^e cercles ^les  ins  eom^ 
fris  dans  les  autres  ifourdimonfrer  les  dou:(efik; 
fiances  premières  créées  et»  faites,  tant  fpiritueles, 
que  c&rportles  &  mo^ennes^âuec  leur  ordre  ^  de- 
grè  de  perfe&ion  >  Les  deux  dernières  ou  inférieures 
defqu elles  font  reprefentées  fipâremerit ,  outre  leur 
naturele  fituation.  Sur,  le  milieu  diuifint  la  figure 
enhemifphere,ouà  plat ^  font  marqués  les  nombres 
des  cercles  par  chiffres  romains^  les  impairs  i  droit, 
^  les  pairs  a  gauche  fuiuant  leur  difpofition  fute» 
.rieure  (st  inférieure  iy  (ymholique  ,  montant  om 
défendant. Tar  ce  mpyen  t Intelligence  précède  l*tA' 
me,  tSJprit ,  le  Sel  »  Le  premier  mobile ,  cefi  à  dire 
ÏEffence ,  'va  deuant  les  Efioilles ,  f^  tout  le  refie^ 
cefi  À  dire  tExifiemce,  Le  Soleil  efifuperieur  i  U 
LuBCyle  Feu  s  l*Jir,^  IrEau  a  U  Terre  •  Dont  les . 
mots  qui  font  pofe:;^  en  ligne  droite  dénotent  les  fùb- 
fiances  Spirituelles  (^  CelefieSy  O*  «''■*  quifecroi- 
fent  iraifuerfalement ,  defignent  Us  Elémentaires 


« 


f(  -y 

^  /»  muta  Mit  Uurt  moyui  it  dMgtnentJu 
fiiritHei  4»  filidc ,  if  ikiJilidcMjpirinet.  tA 
cette  CMft  ,fmr  ftUnir  k  tout  ftreillemeiit ,  (fen 
firme  de rtupiuUMn  quant  »u  trtiU'e. 
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DE  L  A   DISP  0  SITION  D  E% 

[ùhftÂnces-  Supérieures-  aUK  le  tour  inférieur  ^ 

itl'accoridei  premier!  qui  eaont  écrit,. 

CHAPITRE     II. 

Ncus  diroiis  hriluement  jdf 

I-  E  T  ineffable  tout-puiflanc  ,  a- 

moureuxdc  paroiftie  au  dehors 
ce  qu'il  eft  au-  dedans ,  &  de  fe 
faiic  connoiftrc  .en  quelque  fà- 
^otvpar  des  Ertres  .di&rcnts  de  foy ,  &  .d'eux- 
mernies  comme  il  eftoitteqois ,  capables  tou- 
■Jcfais  de  fan  Aiaaur,  &  Ynioade  Volonté ,   Caufinutri- 
â  tire  du  néant ,  ou  du  nopellrc ,  &  de  l'Abii-  "  ''»  '^"^• 
•me.c'eftà dite.dc la  profo»dcut  iiifinic  deia 
ifres  parfaite  connoiflan^e  en  la  maiijcte  cy  - 
•Jeirtts.pxp!iquée.:.fçauoir.  Vue  litbftance  tou- ^«^•'"«  -^»i' 
tctout  imcrieurcmcm  faiv.  diftin£kion  cxter-"^"''  '* 
ne  de  geoore^  ou  de  fesc ,  ç'cllt  à  dire,  gxofle,  fc- 
xonde ,  &.empraintc  de  toutes  cholts  lenfibles 
à.raduenir.eonformemcnrifon  Idée  ctcrnel- 
ie^Hui»  àfoy  opgolïe  &.  indctctuiinée  preuiie-. 


7  S  De  la  dijpojtthn  in  Supérieur 

rement  atout  autre  qu'à  luy,  &  qu  a  ce  fùieCim 

jifftiuùtn    appelle  Cahos ,  c'eft  a  dire ,  total  vniuerfel  <Bc 
dttC'Mhos.       corporeTtrcs-bien  <iifpofé,mais  non  encore  ma- 

nifefté  quant  à  nous  auffi ,  &  ce. 
iib.  Sap.tf.  n.      n .  A  la  façon  ci  vn  gtând  magafm ,  duquel 
ti.Nonenime' [es  maicliandifes  ctt  particulier  fermées  dans 

^emniplttm ma-  ^^^^^  bouëtcs ,  nottt  point  cncote  d'Efcriteau 
«us  tua  ,  ^tu  pour  Ics  connoiftrc  au  dehors ,  comme  porte 
m-jmcr*?,«..  tÉcritur/r',  Sageffe  ,  c\u  ii.  nombre  18.  eh  ces 
ria  inmftt,        mots  :  (>.Ar  tamatti  toute puijjante  qut  4  crée  l  K- 

nUièrs  Je  matière  imferçeftihle  nfjloit  pas  impo£t~ 
me.  Et  laquelle  fubftance  il  diftingue  générale- 
ment en  deux  :  Quant  à  Tordre  naturel ,  qu'il 
faut  bien  remarquer ,  fçauoir  en  plus  &  moins 
fubtil ,  l'vne  partie  moyennement  fpiritucllc, 
&  l'autre  plus  folidc. 

w""^^*'"  ^^^*  Puis  les  vnilTant  de  rechef  par  affc- 
je  e.tn^Hoj  ^c^j^^  mutuelle,  fuiuaut  leurs  degrez  ,  il  fait 

l'effcnce ,  ou  Tefpece  de  chaque  chofe  com  - 
prife  dans  fon  total ,  (  quant  aux  Cieux  &  Elc. 
monts,  )  Et  dans  la  femence  où  le  germe,quant 
aux  mixtss  Elémentaires,  qu'on  remarquera 
fous  le  mot  de  premier  mobile  ,  ou  première 
diftindion  d'Eftre  en  ce  fujet  :  Et  de  là  il  for- 
me l'Exiftence  ou  fenfibilité  d'icelle  EiTence 
par  fes  accidents ,  pour  eftre  l'objet  de  fa  gloi- 
re ,  particulièrement  quant  à  celle  de  l'hom- 
me,  pour  lequel  il  femble  que  le  toutfoit  fait» 
&  ordonné  comme  a  eftc  dit. 

I V.  De  manière  que  pour  faire  nournr  te 


*    i 
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continuer  fa  partie  fcnfible ,  comme  de  tout 
autre  compoféfuiuantlemefmc  ordre,  &no- 
ftre  capacité  de  le  conceuoir  ,  du  plus  de  l'vn,    Ordre  Je  U 
&  du  moins  de  l'autre ,  qualifiez  en  puifTance,  ^^''•"**- 
il  forme  les  Cieux  en  Exiftcnce  première  & 
très  noble  pour  leur  fimplické ,  &  moindre 
mixtion  de  leurs  parties  :  Apres  les  Eléments 
premiers  vn  peu  plus  compoicr:  De  là  les  der- 
niers entièrement  fcnfibles  &  permanents  ap-  EUmtnsHtr» 
peliez  Hermétiques  ,  pour  auoir  cfté  par  eux  **"'^'* 
premier-ement  rcconneus. 

V.  Finalement  il  fait  les  mixtes  paflagersfic 
corruptibles  par  le  trop  de  leur  matière  & 
nourriture  paflible  feparez  en  leur  efpecc  ,  &  Efptetslmkûa 
bornez  par  vne  troificfme  qui  demeure  infer-  ^  <!owmtmt 
tile ,  tant  pour  cuitcr  Tinfiny ,  qui  eft  impofli- 

blc  aux  créatures ,  que  parce  que  la  fertilité 
des  deux  premières  eft  confuraee  en  la  troi- 
ficfme ,  eftant  bien  viay  que  l'vne  des  deux 
cfpcccs eft  toufiours contcnucfous  le  fexe  qui 
a  donné  ,  c'eft  à  direHe  made  quieft  produit. 
Puis  que  les  Effcnces  ne  fe  peuuent  confon- 
dre ,  ic  que  rarement  la  Génération  fe  fait 
des  efpcces  tout  à  fait  contraires ,  faute  d'ap- 
pctit*  mutuel, 

V I.  Et  dautant  qu'il  n  y  a  point  de  gène-  ch-couptices 
ration  externe  &  paf&gerç  des  mefines  mix-i  /J'I^'^^j^J'"' 
tes  ùins  mouuement  proprement  di6t  >  Dol 

vie  fans  ame  ;  De  force  fans  vertu  propre  y  ou/^ 

autre  diC6  ioEuence  j  D'^]^i(>a  fans  chaleur  » ) 


gTo'  ^c  U  iifpùftthn  au  Supérieur 

D'actroitrcmcnt  lans  humide,  de  contente- 
ment fans  le  iour  pour  fc  connoifc  ,  &  con- 
templer le  tout  lenliblcracnt ,  &  de  conferua- 
tion  particulière  farts  vn  lemblable  &  en  fou 
lieu  :  Il  ordonne  par  toutes  ces  choies,  yintcl- 
kgcncc  qui  mcat  ,  l'Ame   qui  viuifie  ,  les 
Aitrcs  ciui  influent ,  le  Soleil  <jui  cfchaufc ,  la 
Lune  qui  humcdlc ,  &  les  trois  auec  claircé 
pour  clclaircr.,  Içauoir  en  referrant  leurs  par- 
tics  plus  fubtilcs  ôc  Ipiritucllcs ,  dans  le  moins 
de  leur  folidc  très  pur ,  ou  en  vnfeul  tout ,  ou 
,  ,.     ,  en  partfes  diuerfcs:  D'où  prouicnc  la  lumière^ 
t  u^yniirt   &  &  de  la  leiour.  Le  Feu  qui  nourrit  ta  chaleur 
i%i9nr  Innée ,  l'Eau  qui  entretient  l'humide  radical» 

'  l'Air  qui  aUmcftte  l'cfprit,.  &  la  terre  qui  grof- 

fit  le  iel. 

VIL  Bilans  ce%  deux  dcTniers  le  centre  fie 

le  repos  de  tout  animal ,  &  de  tout  mixte^ 

comme  I  el'prit  &:  ic_lcl  en  font  les  priricipes 

&:  le  fondement  ,  Et  tous  iceux  tant  wuc^ 

,      ,  rieurement ,  comme  les  cinq  premiers,  qutac- 

fithfi^neej  créées  tetieuremeût ,  quant  aux  quatre  derniers,  UC* 

& UHrrtfrtftH-  quels  cftans  ioints  auec  les  mefmes  principes. 

&l  eurvnite  première  créée ,  &  contenue  dans 
l'indiuidu  ,  font  le  nombre  de  douze"rcpre* 
(entée  par  autant  de  cercles  compris  les  vus 
dans  les  autres  à  proportion  de  leur  eftre  ,  Ôc 
Condition  ,  comme  porte  la  figure,  puisque  li 
perfedi^ion  ducompofé  ne  comiftequ  cnrvnio 
ik  rcuolution  de  fcs  parties  conformesau  tout. 

Y 1  IL 


\ 
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VIII.  Daûantagc ,  comme  la  fin  du  mou*  ^  . 
ùcmcm  cft  le  repos,  celle  du  mixte,  le  néant,  uemiUuTu- 
après  laquelle  s'il  ne  renaift^n'y  a'plus  rien:  Le  te,  &  Ta  4ifr- 
mefme  mouuement.a  efté fait  double, l'vn  dt*^*"^*^' 
perfedlion  a cci dentaire.,  qui' va  'finiflànt  (ans 
efpoir  de  retour,  &1  autre  de  génération  qm 
commence  tou^lou^rvn  externe ,  &  l'autre 
interne  \\  Le  premier^ regarde  l'indiuidu  qui 
/  périt  naturellement  comme  nous  auons  dit> 
)  &  le  fécond  appartient  à  refpece,qui  {ccon*    Conferuatîe 
(crue  ieulement  dans  la  femence.,T>u  le  germe  l'indiuiïrmi- 
premier  afTemblage  &  détermination  defdits  quant. 
principes ,  quaotguy  .m yctes  par  vn  fapetifre- 
ment  de  foy  tneTme  ièlon  la" volonté  de  l'Au» 
theur  i  fe'  groHitlânt  de"rechefcomme  auparâ- 
uant ,  &  (e  multipliant  en  la  mefme  (ôrtc,  &  au 
mefme  lieu,  comme  il  a  efté  dit. 

1 X.  Que  fi  la  Terre  eut  demeuré  couuerte   ta  terre  defc; 
d'Eau,&  le  Ciel  immobile,  corne  porte  le  mot  *»«»«««  de» 
dé  Firmament,{ùiuant  leur  propre  conftitutiotl' ^y*  *  ****'**^ 

de  fitnatiô,  le  lieu  en  partie,&  1  inftrumenc  cef- 
(ànt,  nulle  génération  fèferoit  faite,  6c  par  con- 
séquent nul  deflèin  >  nulle  maiftrifè  >  &  nulle 
gloire  de l'otturage  pour  fon  Ouurier, cetiûine 

fouuoit  arriuer  :  Pour  raiibn  de  quoy  l  vn  & 
aure  mouuement  a  commencé,  &  les  £aaz 
referrées  en  elles  mefmes ,  ont  laifEe  la  TciM 
fciche  fans  quitter  leur  centre*  qu'en  parcic,ne 
confticuant  qa  vn  globe  prefèntemcnt  >  ccAà 
dire^Ia  Terre  cftancdefcouuertc^lcmeat  en 

fe 
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Eattrre  immo.-  cJiu<;rs  endroits  Qc  {à  circonfcrcncc ,  immoBilé 
le  'des  Cicux]  f  luftoft  quc  Ics  Cicux  ,con)mc  cflanc  le  poin^ 
fiepdutquoy^  6u  eflicu  du  monde,  la  ba&  An  le  lieu  principal. 

k  toutes  les  générations  corporelles,  pourlcfl 
:Uel}e&  ledit'  môuuemenc  a  efte  iniliiué,  {ui> 
lam  le  mefihe  ordre  &  dipontion  naturelle: 
lie  dcffus. 
X.  Vray  efl:  que  probablement  parlant  ^.eo: 
La  terre  ft  cfgard  à*Ia  plus  grande  eflcndue  de  la-  Terre 

eftrffrtpKfcn-^^^^*^"^'^'®'^  auplus  grand  amas  des  £aux> 
te»  pai  diueta  comme  efleuees  &  hors  defby  >  oade  leur  cen- 
globe»,  Q-c;  On  peut  reprcfènter  ces  deux  Eléments-. 

par  diuérsglobesxiifferents,  tant  en  grandeur 

contenante  âc  contenue,  qu  en  (îtuation  fupe* 

rieure,  inférieure  &  collatérale  Giiuant  leur  .iit. 

/  tfgalité  ,  eRaas  ioincs  enfemble  par  contfc-^ 

ypoids  :  En  mefme  temps  tout  s'eft  accrêv  6t 

^  /  multiplié  en  (on  cfpece ,  tant  iùr  la  Terre  que 

'  l  itirles  Eaux  î  L'homme  léulgç  dernier  fait^ayant 

^^\eftc  conilitué  le  mai  lire ,  pour  auccTintelli» 

.    g;ence>reconnoiil£C.4aymerâcadofer{bnAur 

«heur. 

Proprietez       XI,.  K&is  dautftOt  que  Te  propre  dii  chaud' 
dujhaud&du  gft  -de  fci^ijcj  ij^  -f^jf^  ^  oy  pluftoft  dattirdr- 

t'humiditc  qui  ladetran^e,&  que  dufècunr 

(èulemeac  tien  neft  produit  que  fort  peu  :  Jl; 

cileue les Jlauxdans  l'Air  ca-  nuecs  >  ou  vapeurs  ; 

Origine  dés  parlàmcfine  chaleuT,  procTcaiiK  d'vitc  partie.; 

t"*awrc?!"^"  d  jcelles  plus  fubtilç  &  aérienne  t  Les  vents  anû  « 

mez  du  meixBe  efpric  commua  qui  les  traa£/ 
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portent  ,  &  les  faifanr  pleuuoir  où  bon  luy 
plaid ,  pour  Fertiliser  i£clle  terre ,  fie  hume<Sber 
ce  qu'elle  reçoit  ou  contient  >  les  mefmcf 
VéuanouyiTent ,  difTipez  par  le  trop  d'humide. 

XII.  Puis  du  .furplus  de  l'humeur  qu'elle    Source  det 
Tcferrc  dans  fes  pores  ou  cauitez  comme  fria-  Po»»*a»n«  & 
tic  pour  l'cftenduë  des  corps  qui  font  en  foy .  Il  *"    ** 
fait  reialhr  de  belles:  fources  pour  le  brcueage  « 
des  anirhaux  le  des  grandes  riuieres,  pottr leur 

,  réceptacle,  Iviàge^je  contentement  de  l'ho- 
me,  lefquelles  de  rechef  à  la  façon  du  fèu  te 
dé  i' Air  enclos  dans  la  mefme  terre  ou  dans 
îes  eaux,  retournent  &  tendent  naturellement 
en  leur  centre, &prciiSfërc|[aRij^cmcnt  qui\ 
cft  leur  repos  >  ^.la  cauîe.peut  eilre  de  leur  j 
flux  &  reflux,  fauf  reflcuation  des  elprits  fer- /'''!"»* 'cft.« 
rcftrfli  i  la  conicruation  du  contehu ,  éc  autres  \*  *  "^' 
raifons  de  telle  inftitution.       '  \ 

XII I.  Ce  qiiifèvoid  clairement  au  mafca-  * 
retdela  Dordogne  riuiere  qui  vient  d'Apuer- 
gné ,  ic  Te  ioint  à  la  Oaronne  proche  le  bec 
d'Ambés,  lieu  entre  deux  mers  ,  Prouince  de 
Cuyenq^joûies  deux  enfembleJFpnt  la  Giron-, 
de, qui  iè  iette  quinze  lieues  au  deiîbus  dans 
l'Océan  vers  laTourde  Courdoiian  :  Eta«rdcf- 
fus,  laquelle  pointe  enuiron  deux  lieux ,  ledit 
Ma(caret,c'en  à  dircj  coursde  mer,  ou  flor,a* 
uaift-coureur  de  fon.Aux,  commencer  paroi, 
fire  dTemie  heure  auparauant,^  finit  vers  Ca« 
fiillon  deux  lieues  au  delà  de  Libourne ,  en 
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moins  de  deux  heures  ,  &  par  l'efpace  de  dix 
lieues  ;  auec  telle  impetuodcé  &  murmure  » 
qu'on  l'entend  à  deux  lieues  loing,  particuliè- 
rement r£(lé'&  l'Automne,  dans  les  grandes 
ardeurs ,  ôc  le  peu  d'«au  de.  la  riuiere  -y  chofè 
qu'on  n'a  point  encore  dcfcouuert  arrhier  à 
autre  part,  &  de  laquelle  les  raifons  font  afiès 
•  naturelles. 

I  Corps  paai-      X 1 V.  £t  de  la  forte  que  le  feapeuc  contenir 
cuiiers  des  E-  fes  corps  chauds ,  fecs  &  conformes  à  (à  nature,, 
cmcns.  comme  les  Com  êtes  &  autres.  L'Air  Ces  oifeaur, 

&  l'Ëaù  (es  poiffons  >  pareillement  la  terre ,  ou- 
tre ce  qiji  adhère  ^  ourepofe  à  (à  fupeificic,  , 
comprend  dans  les  entrailles  fcs  corps  aufCt^ 
u'on  appelle  Mi^prauv  a-  Meranv  formeaj 
umcfme  efprit.  &  fèl  ^  yniuçrfels  que  les  au- 
tres ,  mais  plus  alimentez  de  la  tcrreftrcW,  en 
récompense  de  quoyils  reçoiucnt  le  concoqri 
de  tous  les  autres  corps  fupericurs>  cftaps  pla- 
cez  immédiatement  dans  leur  centre  commun.' 
(î  nous  deuens  adhérer  aux  anciens  Af^rono« 
nes>âc  fùiuant  leur  capacité' ,  ils  (ont  comme 
▼ertus  des  (raBrcgé  de  leurs  vertus ,  n  eftant  pas  merueit* 

Minéraux  £c  \^    /»  r^      '  /*     j     •     Li         •  •    ( 

Métaux,  &  Iaf^>  "  lcursefte<as  lont  11  admirables ,  &  com-  \ 
caufc.  /me  prodigieuse ,  à  nollre  aduis,  puis  que  nous 

l'en  cherchons  point  les  caufes,  qui  (ont  très 
fènnbles  &: naturelles ,  &qui  ne  dépendent  que 
de  Tordre  cy-defTus ,  que  ie  laiffe  a  confidfrer 
aux  curieuxi 

^  X:  yA^^  Il  î^  Ï'^^Y  ^^^  l£  !]^?n^c  ti  t  pas 
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cfiéfait>&  ne  continue  que  pour  la  gloire  de 
Ion  fadeur  icy  temporcUement  &à  l'Eternité. 
Apres  que  le  nombre  des  générations  fera  cô- 

{>letj&  tel  autre  Ton  bon  ^aifir^en  laquehe  par- 
ans  probablement  >  toutes  chofcs  feront  cal- 
\  messies  Cieux  en  repos  >  &  lumineux  par  tout  £<tat  futur  du. 
\  cigalcment,enrefleuation  teaugmem  dernier  "^°"^°  P'°'^' 
I  de  leurs  principes  condroâifs,  pour  le  conte  n- 
|.  tement  vniuerfel  des  bien-heureux,  en  la  grâce 
I  de  leur  Autheur.  L'eau  &  la  terre  en  leur  pro- 
I  prefituation>n*y  ayant  plus  des  générations^  & 
toute  créature  ferme  en  (on  Effence  >  pour         .  - 
louer  incedamment  fk  grandeur  >  (à  mifericor' 
de  &  (à  luftice. 

XVI.  En  vn  mot ,  tout  ce  qui  a  cftc  fait  par  .  9/'^'^'^  *  ^* 
le  Soutierain,  ne  confiée  qu'en  l'ordre  qui  eft  *"**°°'' 
^premier;  ou  dernier,  interne  ou  externe.  Le 
premier  &  interne y^regarde  la  compo{îtion 

*il«qu«Ue^fe  grand 
ss-Succeffeurs; 
\  êcTcdernier  &  externe abpa^liwwfe  la  naturel- 
/  le  difpofîtion ,  ou  rangâkkelles  mifes  enfem- 
ble  ,  commeMpy (è a iemnlement  exprimé  au 
commencenient  de  fa  Genefc ,  peur  s'accom- 
moder au  peuple  moins  intelligent  >  &  le  ran- 
ger à  (on  deuoir;  quant  au  Créateur  &  le  pro- 
chain ,  en  fuitte  de  quoy  il  eft  aisé  de  les  vnir  en 
cette  manière.  '  .  • 

XVII.  Dieu  a  créé  premièrement  ce  towl   q^^,^, 
vnhicifeKouvnité  première  qu'on  nomme  Ca-  tai  vn 
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r 


8c  la  rteaion-  hos,  compris  par  le  Cicl  &la  terre,  &  rayatii 

fttation   quant   t./».  ,*        '•       ^  — — » ■/•  i     .. ' 

i  Ja  Création. |a"""gue  cnplus&moms  lubtïl^  commc prc- 

Imicr  hombrcgg  fondement  de  ïa  Nature  ,  oa 
corps 'friateriël ,  que  Ws  Hermétiques  appellent 
Efpnt  &  SclÊ^pj.^j.   g^Sel  vniucrlels.  exprimez  (bus  te  nom  ^ 

de  Ténèbres  )&  de  ijuniiere.  Son  Elprit  ou  la 
penfe'e  ctteir  po»tce  lur  les  eauoc  ou  iaées>ôom-, 
me  flottantes  ides  lîftres  diuers  à  Taduenir  efga-l 
liement-eilendues  pour  iceluf ,  qu'il  fepara  m'-, 
hautes,  moyennes  A:  bafles  ,  réunifiant  par; 
poids  &  degré  Icsmefmes  principes  pour  for- 
'inerles  Supérieurs  ,  r'eftà  dire  l'ËUence  oit 
Ëilre,  internes  déroutes  cliores. 

X  y  J  ]  I.  Et  tirant  enExiftencelcsmoycoes 
comme  le  Ciel  appelle  Firmament,  ou  afifer-  . 
mifTemcnt  pour  ce  fujet.  llfîtparoiftrclcs.In« 
ferieurs ,  c'd%  à  dire  les  £>lemens,  tant  premiiis 
que  derniers ,  fepairant  l^fÊi  d'auec  la  terre.  En 
après  il  établit  les  Eftoiles,  le  Soleil^  la  Lune 
pleins  de  clarté ,  comme  dit  eftf  qui  compren- 
nent le  mbiVcNMilént  externe  pour  eftrela  mç- 
fure  des  temps  &  cyàgenerations  comme  leur 
in  fl  ru  ment,  outre  iRFlnftitution  particulière. 
Enfiriconftcutiuemcnt  ,iV  compofàles  mixtes 
entièrement  fenfibles  par  leur  quantité  ,  -de 
quàlirez  internes,  faites  externes  accidentai, 
rcmcnt  fupporées  les  vnes  aux  autres  ,  qu'on 
pe^it  reprefenter  par  quatre  cercles  l'vn  dans 
l'tutre,  ou  comme  lions  auons  fait  en  noftre 
{IxicUne  Figure  Cofmique  cy  après. 
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IX.  Et  pafciculicrctncnc.  il  fit  les  ani-  .  > 

m^ux ,  entre  leix}ùels  l'homme  tient  le  premier 
B.eu  >  bien  que  dernier  fàici,  &:  le  tout  perfiftanc 
erbiculairement  pour  (a  plus  forte  vnion  & 
perfeuerance  dans  ledit  ordre  inuiolable  (bus 
te  nombre  de  tix>  contenant  l'vnc  &  l'autre  dif»    '^ 
ference  <i'iceluy  pour  toute  eompo^tion  &  gc - 
\  Aération  particulière  dcS  mixtes ,  fçaûoir  paire-  ^  No«n5«s  àk 
/  Aient  impair  »■  Se  impairement  pair ,  Icfquck  ^c  qu'iii  bo*- 
\  ioints  à  rvniié  qui  eft  leur  principe.,  font  le  no  ■  tiennent. . 
bre  de  (èpt ,  qui  comprend  Ic'trg^s  Ôi,  le  quatre,     y 
\  C  eft  à  dire  l'Éflence  &  rEjciftencc  que  cy  def- 
liis ,. par  fà  (impie ôc  très  cortftantc^olontc ,  en 
.'Uqiiclie  iis'eit  repofc',  finiiïàot  (on  ouuragç 
'teodiHit  à  (bn  commcncemèiit,  o'eft  ài.dirc  au. 
(foiritucl ,  &  laiilant  agir  les  caufes  fécondes^ 
loasicelle  par  fôn  commandement; 

X.  X.  De  toutes  lesquelles  choies  yilre  fuite 
poarvne  féconde  &  gcnerâtÊ"diviîfion ,  cftcorc  Gcncra/ê  dràii- 
îçauoir,  que  tout  Eure  elt/oiTdc'foy ,ou  par  j'^gj"' .  "*** 
Mtruy ,  c'cft  àdire7ôu  iricree/'ou  .bien  créé.  Le 
fremier  eu  incompreEcnïïblê  en  tant  que^tcl^.. 
4e  con(èquemment  inconnea  ,  (i  ce  n'ei^par-;  -«> 
rapport  (cuicmcnt  du  fécond^  auec  lequel  li^ 
tcmpSyle  nombre,  &  Tordre  a  paru;  Le  créé* 
cft>  oa(ubftànce,  ou  accident:  La  fubib;nce' 
<reée  en  gênerai  efl.^  ou  fpirituellc ,  oircorpo* 
relie j faperieurc ,  ou  inférieure ,  ou  moyenne^ 
êcicelle  première, féconde  &  troifiefme ,  ntm 
fa.£(]^ncç,qu'e|3  £ûfte||iCB.  La  (j^rj^Uè.  d|; 
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/upericurc,  regAide  l'Intelligence  &  l'AnjeJ 

La  Corporelle  &  Inférieure,  les  mixtes.  La  fub* 

/  ftâncc'moycnne,  première,  comprend l'Eiprit 

•  ôTScî ,  principe?  vniucrfcls  ,  là  {êcon4e  ,  le« 

)-Cicux,  la  troilieimcles  Elemens,lerej(leappar- 

)  tienr  aux  accidens ,  defquels  a  efté  dit. . 

XXI.  Ce  qu  eftant  acheu^  généralement  & 

en  particulier,  il  cil  facile  maintenant  de  dé-^^ 

crire  le  monde,  ou  ce  grand  «uu rage,  vnique 

i.  ùoa  moyen  &  fuietdenoflre  connoillàncef  ^rirv» 

'\-     tout  fitlfjUntiet  cgmfofêieffrit  {Jr  de  corps  efiroi- 

tement  vnis  enfemble  félon  leurs  de^rex. ,  fis  far^ 

Dcfnicment  tics  Muerfcs    (jr  faiin  ordonnée»  Bn  fiiite  de  la- 

du  vttidc.       quelle  vnion  rien  n'cft  de-vuideêffej^memcnt 

le  Co*mpa€):e ,  ou  le  rare  iympatiiàns~mutttcU«-  . 
ment ,  c  eft  à  dire«  Vvn  deuenant  l'autre, s'il  eft 
befoin  >&  partant  comme  tout  skre^yinefon  * 
centre,  le  pèGint  tendant  en  bas  àproportion 
de  (àhature,  le  léger ,  plus  ou  moins  ipirituel 
garde  le  haut,  &  fç  raréfie,  comme  le  folide  £è 
re ferre  pour  la  cbnleruation^  du  gênerai  ,  ne 
(nous  eftant  pas  bien  permis  de  coniprendre  let 
^/voyes  du  Créateur  en  rEftablilTcment  des 
jCreatures. 
o  bieftion        X  X 1 1 .  Et  taçoit  que  quelques  expériences 
sefoiu*.         femblent  preuucr  le  contraire  ,  neantmoint 

icelles  bien  confiderées ,  ne  (ont  aucunemenc 
cfloignées  de  Êette  veritc  publique  fuiuanc  ce 
que  deflùs:  loint  qu'on  ne  fçauroit  defcrirece 

pidc  i  c(b:c  autre  chofe  qu  vne  {ùbftance  6» 

*""         corps 


'miec  l'Inférieur.    Ch.  IF.  89 

c^rps  perméable ,  plus  où  moins  iubtil ,  qui    Dcfcriï*tion 
ccîilc  facilement  à  vn  autre  plus  groffier  com-  *"  ^'^*^''* 
me  l'Eau ,  l'Air,  &  femblaBles ,  eftant conte- 
n.na  &  contenant  fous  diuers  relpcârs  :  autre- 
rncnt  il  faut  dire ,  que  le  Néant  ou  le  non  Eftrc 
-cil  poftcif ,  &  que  l'Eftre  eft  au  contraire,  puis 
que  le  vuide  en  tant  que  tel  n'cft  rien  :  Et  en 
tant  que  lieu  eft  <juelque  chofe ,  &  récipro- 
quement ce  qu'on  ne  .peut  aifcmcnt  aduouer.  •'  ^ 

XXII.  Quant  à  la  pluralité  des  mondes ,  el-  Pluralité  it$ 
le  ne  pe»t  eftre  que  fantaftique  dans  les  teftes  «onde»  refii- 
moîns  raifonnantes  ,  qui  mefurent  toutes  les 
cliofes  cfgalcment  àla  puiflaticc  de  l'Autheur, 
fans  ronudcrcfr  ù.  volonté ,  qui  nclait  que  ce 
qu'il  luy  plaift  ;  outre  la  bicn-fcance,  la  capaci- 
té ,  &  lajicceflitc'  du  tout,  &  qu'il  n'en  rsfultc 
aucune'  foy^  Refte  prcfentemcnt  à  faire  voir 
ic  lieu ,  qui  contient  ciTgRtnd  tour  vniuerfel  : 
Et  de  peur  d'aller  à  l'infiny ,  qui  ne  peut  eltre 
que  fon  Autheur  mefme  :  Nous  propoferons    Rennoye  ti 
au  commencement  de  la  féconde  partie  de  .*  "f*"™:  ^ 

,      ,     ,     /■    .   /         ,,. vT  r    •         dernière Figa- 

ccttc  Mctliodc  la  tixiclme  Figure  Colmique  rc  Cormique. 
contenant  les  cinq  précédentes ,  enfembieics 
quatre  familles  bafies  ou  mixtes ,  fuiuant  leur 
ordre  &  dignité  reprcfentées  par  quatre  cer- 
cles la  chacune,  qui  dcmonftrént  leurs  genres 
vmuerfels  v  &  le  tout  compris  par  vn  grand  & 
dprnicr  cercle  biinc,  accompagné  de  nua* 

f;cs,  &  orné  lie  quantité  de  rayons  tendahs  à 
infiny ,  pour  Signifier  TAuthèur  de  ce  total 

M 
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yo  Df  U  iiff  Option  J»  Suftrinr',  (j^rJ 
tre^  fimplc,  iiicoin{)rehenfible  &  fans  fii>,com- 
mcauiTîpout  faire  voir  de  prime  face  fon  Ob- 
Xtandtion.  ieft  ,  fuiçt  &  fins  dernières  :  Mais  par  ce  que 
nous  auons  die  cy-deffus ,  que  les  Philofophcs 
Hermeriques  auoienr  explique  des  premiers 
les  corps  iiifcricurspar  les  fupcricurs  couchant 
la  génération ,  ayant  formé  la  Table  genera- 
1  le  desElemcns,Qiylitez,Planetes,Conformi- 
(  tez,  heures.  Signes  .Influences  &  mois.  Nous 
ir  )  dirons  briefuement  fuiuant  l'ordre  des  EU- 
(.mens  &  des  mixtes. 

D.£      V  ATP  RO  PlTlATIONi 

'  Sjm>athîfi  tAniipatkie  y  ^  temps. 
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CHAPITRE    III.  '  t 

Ctf  fmrqmry 

1.  V  A  iTt' aux  nôîns  de  Planète  & 

Signe  ,  il  cft  très  clair  qu'ils  ont 

efté  prcmieietnent  appliquez  auC- 

dics  Elemens ,  &  à  leurs  quaUtez  ; 

&  pui$  aux  corps  celeftes  :  En  cette  forte  les 

Sethution   Planètes,  comme  porte  le  iA<>t ,  dénotent  le 

^"^^'^'j'j'-plain.oulesfubftancesElementakti,  &  les 

gac.  Sig%fs  fignifiem  içut|  accidcas  ou  qualités 
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d'où  ils  font  appeliez ,  les  vnes  clefqucllcs  qua*-.^ 
litcz  font  inaflociaWcs,  mcfmcs  dans  leur  fo^  4 
cietc  pour  quelque  forte  de  production;  Etlc$ /— 
autres  fymboliques  &  amiables  en  tout  degré,' 
fùiuant  le  mclmc  nombre   des  Planètes  & 
combinations  des  Signes,  fous  Icfqucls  ils  fc 
crouuent  comme  dans  leur  maifon  efleucz  ou 
abaiffez ,  &  autres.  cJrcocilbaces. 

1 1.  De  manière  qu^J'Affemblage  du  chaud 
&  du  fec,  du  froid  &  de  l'humide ,  n-eft  dc- 
tiionftre'  en  particulier  que  par  y n: Signe  ,  & 
de  rnefmc  nature ,  puis  qu  vn  contraire  chafTc     >,, 
L)    l'autre  :  Ainfi  ce  s;v  and  Luminaire  le  Sôlêîl ,  ^  ^*1'^"^î  *«  *? 
qui  rcprclentc  le  reu ,  n  a  qu  vn  ligne ,  qui  clt  ne  n'ont qu'vn  / 
le  Lion  chaud  &  fec,  EtJâ  Lune  qui deno- ^8"*  chKum     j 
te  l'Eau  fon  aduerfaire  ,  n*a  aufli  qu  vn  fignc 
firoid  &  humide  ,  fçauoir  l'Efcnuicc  :  Au  con-  / 
traire  des  autres  cftans  fymboliques  ;  De  toùsC 
lefquels  le  premier  concours  ou  meïïange'pro*-  / 
nuit  les  fécondes  plus  lenlipies  appellces  pour  /  Les  confot- 


te  leur  durée  ou  temps,  &  en  fuite  des  pallions  ^^ic^  quaul 
qui  forment  la  variété  de  leurs  aâions  ou  mou-  tcz. 
uemens.    . 
IlL  Eftant  vray  fcmblable,  duc  les  Aftro-  ^PoutqnoyW 

r   r  •      r      ■     t    *  AuronooMSir 

nomes  ne  le  lont  point  Icruis  de  ces  mots  par-  font  fenus  des 
ticuliers  des  Hermétiques,  que  pour  nousfai-  «n»"  <*e  PU». 
te  entendre  &  prendre  garde  à  la  diuerfe  dif-  "^ç"  *  «*«  S13 

M  ij 


$1        t)e  tJpfropriAticn  ^  Sy^mpAthic 
I  polition  &  mouuement  du  Ciel ,  fojis  la'  cont'^ 
M  tormité  &  rapport  ordonné  des  cliofcs  infc- 
..jC  ricures.  Et  par  lefqucls  Dieu  nous,  adueitit  de- 
j  ce  qu'il  veut  que  la  nature  faflc  icy  bas  ,  &  du; 
y  temps  qu  elle  y  procède  quant  à  ces  fubftan- 
ces  ÊlemeiLtaires  pour  toute  forte  de  mixtes,. 
Begrcz  du  Tuluant  les  meGnc&4ippellations..  En  cette  fa- 
^  .comment  çon ,  du  fcu  chaud  &  tec,.les.trois  premiers  dc- 

fceux ^de r At-  g^^^ ^  ^^^  ^^  quatridmc  cft le  feu. mefme)  fonc 
mdniac  5c  in-  reprefçntez  par  Ic^oleil,  te  Liton*&  le  Sagic=- 
•re»  Elcl^ens.  t^irequiconcoureoiàuleurnaturc:  L'Armoniàc 
jy^S^c  &  chaud 
#'   &  le  BelièFÏ 


iihent.  (A 

TVA.  Ai         IV.L'Eau-frcri:dc&  humide  cft  falc'e, douce-    "^ 
it  r£au.        amerc,  ce  qui  eit  lignine  par  la  Lune,  i  EkrH 

uice  &:  les  Poiflbns.  Le  Mercure,  kumidc  te. 
fipid ,  cft  £xe  &  non  fixe  ,.marqué  par  le  me& 
Parties  de   ^^  Plancte  &  It  Scorpioii. .  L'Air  numidc  &.. 
l'Air.  chaud,  eft  diuifé  en  trois  régions  occupées.par/ 

Nature  do  Veiius  ,.  la  Balance*,  &  le  VcrCcau.Lc  Sbul- 
Sbulphre^tcr-  phFcchaud  &  humide  cft  bruflaïupout  lç,der- 
ce  ôc.ScI;.      ^gj.  jjçgr^-^  feuj  g^  non  bruflant  que  lîi^itcï . 

èc  les  Gémeaux  demonftr^nt.  La  terre  feicKo. 

&.froid-e  eft  inféconde  ou  fterilG.,cc.quc  Sa^- 

turnc  &laVierge  font  voir.  EclcScliîxc,froid^ 

•&  fec  ,  folide  &  pcfant ,  cftvmanifefte  par  le: 

L«tetreâelè   Capricoj:|ie  ôcleTaurcau.  La  terre^ôc.le  $el  fi- 

SeUatttibaezà  xe,xftans  attribuez  aux  deux  âges  de  Saturne - 

"***'         conformément  à  fa  nature  >.d'où  eft  diârc  Isr 

^ieillcÛe  veide  U  Tâge  décrépit.  £ajcctte.fa=r 


f 


du  fuf trieur  auecî tnftrienr.   Chap.  î  M.  yj 

çon  touchant  les  Influences  ,  paHions ,  règne. 

Se  durée  des  mefmes  Planètes ,  caufées  par  Icf- 

dites  combinations  des  qualitcz  qu'ils  repre- 

fentent.     .  "^ 

V.  Le  Soleil  chaude  fee ,  comme  le  feu  in-   telic».  te*- 
fiuc  fur  le  cœuf  de  Hiomipe  comme  eftant  Sî,ps*,"figne8l 

fccluy  des  Planètes ,  8c  fut  1  or  ,'*  11  règne  depuis  &  caraûcrcs. 
ks  neuf  ou  dix  hmFiTHu  matin ,  iUtques  à  vnc  fi-'îr/f  ^■ 
,    •udeuaf  heures  après  midy,  laquelle  durée  cft  le 
A  ^KXj  temps  dii  crauaii^  progfcz  de  toutes  cho- 
jfes  auec  allegreflc  &  vigueur  nouuelle  par  Ç^    ■ 
I d(mce  chaleur  &  moins  de  feicherefFc.,. ayant 
1  ià:maifon^  aufigne  du  Lion  diaud  &  fec,jiatu^- 
K^defeu ,  pareillcment-qui  règne  au  mois  de; 
MHct  figurez  en- cette  forte^-O  Soleil^  ft  Lion;"! 

V  L  Mars  fec  &  chaud  ,  tel  qu'eft.  l'Anno^y  ^ 
iûac,.iniluë  fur  le  hel  &  iur  les  inteitins^ ,  com-r/ 
me  fiir  le  Fer  oa  Acier.  U  règne  dés  lc&  deux  v 
oa  trois»  heurbs  après  midy  iufques  au  Soleil'^ 
couchant}  D'ouelt que  la  chaleur  pour  lors  à 
caufc  de;  forjprogrez  &  perfeuerancc  du  iour    En  qaçffe 
eft  plus^  ennuyeulc  comme  plus  feiche.&  ar-f^/iJ^jj^up'^ 
dente  >.&-qiie  les  dorps  dcua.' làlfez ,  e(preur- v^us  amporoi* 
ocntfcnfiblemcnt  vne  priuation  future  de  cet  ^^^..^  ^^*"* 
Aftre:viuifianc.  Il  tient-  le  (ignc  du .  BclicT  fcc  /  ' 
&chaud-aulfi-,  influant  fur  latefte  &  face,  de 
^hwnmc:,  &  dominant  le  mois  deNiMsTén- 
ble  le  figne  dii  Scorpion  humide  &  froid 
qui  le  modère,  &  qui  rcgarck  les  pattiès  hoir- 
tEiifes,]a  vefEe  ôcle  foudemexit,  Se  trouuant  1^" 

Si  iij. 


^ 
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mois  d'Ocbobrc ,  dont  leurs  marques  font  cy, 
.«•  Mars ,  Y  Bélier ,  i»l  Scorpion. 

VII.  Venus  chaude  &  humide' comme ^ 

l'Air  influe  fur  les  reins  &  parties  gçnitales ,  &^ 

fur  le  Cuiure  ou  Airain ,  dominant  depuis>lcs 

fept  heures  d'Efté  ,  ou  hui6t  heures  d'Hyucr, 

iniques  à  neuf  ou  dix'  heures  difl  n^atin ,  ainfi   ^ 

les  plus  humides  &  moins  chauds  y  comme  les  A: 

femmes  généralement  parlans^ym'ênt  les  vcil-*     ^ 

Pourquoy    les ,  &  pout  tepofer'fc  teuént  tard ,  la  chaleur  i'. 
les  fcnimcs  ay-  ç^^^^  p^yj  j^j^jg  ^  cfleuet  les  vapeurs  au  cet-  | 

mciu  les  Tcil-  r    .         r       \     r  i     t-\i  I 

les.  ueau,  qui  caulcntlc  lommeii  :  bile  augmente  \ 

(à  force  dans  le  fignc  de  la  Balance  de  naturer  i 
d'Air  aufll,  qui  domine  furie  petit  ventre;  les 
^aynes ,  le  tiombril  &  parties  fous  les  cuiife» 
^cn  Septembre  ,  &  fe  tempère  dans  ccluy  du 
îTâureau  froid '& ttc / commcle  Sel  (on  con-f 
maire,  qui  gouùcrnc  1c]c^^  le  gôufier ,  rç- 
/gnant  en  Auril ,  marquez  comme  s'enfuit  >  6  j 
Venus  T?  Balance  V  Taureau. 

VIII.  lupiter  chaud  âc  humide  comme,  le 
Soulphre  influe  fur  les  poulmons  ôc  la  capaci^ 
té  de  la  poiârrihc,  &  fur  l'Eftain.Il  règne. de- 
puis la  minui(^,  iufques  à  vne  heure  deuant 

,  iour:  Parce  moyen,  après  le  premier  fommeil 

pr J're^de  ''/"^^^  ^^^^^  eftant  faite  le  temps  eft  plus  propre  > 
génération  l  POUT  les"|)iodû(Sfions  ànimalcs  ,jou  à  ioy  fem-r-  f 
^antàl'honAblablcs  quînt  "^THomme  i  que  çcluy  du  Se-  i 

leil  ou  de  Klars ,  deftiné  pour*  les  autres  cxerr 
•     cicesj  Et  ce  les  qualités  eftans.bien  propor-:. 


ràcion. 


JIh Supérieur àuec P Inférieur,  Ch.  1  II.  95 
tionn^es  ,  autrement  non  ,  ce  qui  n'cft  que 
rarement  des  autres  animaux  eftans  bornez , 
quant  au  temps  de  leur  coït,  durant  lequel  cef- 
ians  prefque  de  manger ,  ils  ne  laident  de  cou- 

,    rir. 

'         I X.  A  raifon  de  quoy  le  chaud ,  ou  lupitcr 
j    le  fec ,  ou  Mars ,  appetent  le  grand  humide, 

ou  Venus,  n'cftans  point  contens  de  leurs  pro-     Circonftan- 
près  afTociations,  comme  inégales  à  la  gênera- 1".^^^  '*  &'^"*' 
tien  :  car  le  mefme  lupTter  plus  chaud,  cit  ioint 
au  ihoins  humide,  qui  reprefente  le'SouJphre 
Ethcrien,  duquel  n'cftant  point  rafHtfié  entiè- 
rement ,  il  s'adrefTe.  au  plus  humide  aérien ,  & 
Ôc  le  moins  humide  Ethericii ,  vaincu  par  le 
plus  de  chaud ,  deuicnt  bruilant ,  6c  tonne  er- 
rant s'éuanouy  (Tant ,  auquel  fuigiiUft  dit  mai-    l«pitcr  mai- 
Arc  du  feu  &  du  tonnerre ,  frerc  &  mary  de ,  "  ^  'poutT 
lunon ,  partie  fuperieure  de  l'Air ,  Et  fe.lpgc  q6oy. 
au  flgne  du  Sanitaire  chaud  6c  fée ,  comfné  le 
feu  qui  regarde  les  cuiflcs  ieulcment ,  &  do- 
mine en  islouembre  C  Pareillement  au  fignc 
des  Poiflbns ,  froid  ^  humide  fon  contraire 
de  nature  d'Eau,  qui  régit  les  pieds,  &  fe  trou- 
uc  en  Février ,  deiqucls  les  Caractères  font  cy 
%  lupiter  %  Sagitaire  X  Poiflbns. 
- 1 X.  La  Lune  froide  &  humide  ,  -comme 
l'Eau  a  influence  fur  le  Ccrueau  &  (ur  l'Ar- 
gent ,  elle  domine  dés  l'entrée  de  la  nui^  iuf> 
qu'à  minuiâ  :  En  ce  temps  les  corps  rehume-     Caufe  &fio 


^cz ,  &  comme  engourdis  entrent  au  filencc,     i-' 
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dcuiciincnc  fommeillcux ,  &  de  là  paflfeiit  an 

repos ,  faiis  lequel  le  ioar  6c  le  trauail  {èroienc 

trop  ennuyeux  ,  &  la  nuiâ:  plus  derplaifance  : 

Son  figne  cft  TEfcnuice,  froid  &  humide  de 

nacurc  d'Eau ,  qui  influe  fur  >la  poidtrine^  les 

coftes ,  la  rate ,  ôc  les  poulmons ,  6c  règne  au 

mois  de  luin ,  dcfquels  les  figures  font  cellcSj» 

3>  Lune  s  Efcciuicc 

X I.  Mercure  humide  6c  froid^  influe  for  \p 

foy  Ôcfari* Argent  vif,  &  commence  fon  aâioâ 
-  au  •Soieïl'îréiiaiK ,  Hurant  vne  heure  en  Hy- 

net  ,  6c  deux  heures.^  ou  plus  en  £fte.  £n  ce 

Tenif»s  d«  tcmps  le  fommdll  {c  rrouue  le  plus  doux  ,  la 

^mcillcpius  cuite  ^lïuiitj  faite  :  Et  entre  autres  les  fanguins 

'6c  tempcràe  ayment  le  dormir  ,  faciles  toutes 
fois  à  exciter ,  comme  le  mefme  Mercure  cft 
•rompt  au  vol  a  la  moindre  chaleur  excédant 
JaXicnne  paicirtiliere^  6c  p^  fon  humide  faci- 
le à^lrarefier  TU  a  pour  rampartlc  figne  des 
Gémeaux  chaud'Zc  huniide  de  nature  de  Soûl- 
hre  qui  régit  les  Efpauleî";  "bras  &  mains,  fie 
s  humeurs ,  6c  domine  les  mois  de  May,com- 
mc  aufli  le  fignc  de  la  Vierge ,  fec  &  froid  na- 
ture de  tetre  qui  le  tempère  ,  influant  fiir  le 
ventre  &  les  entrailles  ,  &    règne  le  mois 
4'Aouft,  leurs  figures  font  telles,  ?  Mercure, 
H  Gcnwaux ,1V  Vierge. 

XIj., Saturne  ennn  froid  fie  fec  dinerlc" 

ment  reprefcnte  la  terre  &  le  Sel ,  gouuernanc 

^^  la  rattc ,  les  lumbes ,  le  Mezentaire ,.  &  partieis 

-^  foU- 


Im  Supérieur  auec  tlnfniear,  Chili'  P7 
fblidcs ,  Ôcjc  plomb>  Sa  domination  cft  depuis 
vne  heuré~9euant  iour^iufqucs  au  Soleil  Le- 
vant j  à  caufe  dé  ^uoy  les  vieillards  &  les  per  CmCct  dd^ 
fennes  froides  &{cichc$,&  réciproquement^"^"* 
Csnc  le  plus  (buuent  veillans&matineux.  Paj:- 
tant  lupiter  quitte  (à  Dame  >  Et  elle  >  luy  de 
peur  deftrefiirpris^  llfc  place  au^gn  c  du  V  er- 
ièaujlîûmide  &  chaud  comnlC  l'Air  fbii  con- 
traire ,  ^uircgit  les  ïambes iulqûcs  aux  talons, 
&  domine  en  lanuier  :  Semblablement  au  (î- 
gne  du  Capricorne ,  froid  &  fec  comme  le  Sel, 
qui  regarde  les  genoux  feulement ,  6c  domine 
en  Décembre  ,  auquel  commence  le  Solflice 
d'Hyuer,  &  font  marquez  de  la  forte ,  4  Sa- 
cume  a«  Verfeau  5b  Capricorne. Ainfi  félonies 
heures  du  iour  ôc  de  la  nuid  ,1e  Soleil  domine 
le  premier ,  Mars  Iç^fijit  j  la  Lune  le  prefente  • 
lupiter  efl  le  quatriefme,  aiaturne  tafche  de  le 
fiirprendre ,  M ercure  l'accompagne ,  &  Venus 
eft  la  jcrnîere.  nr  pour  ce  gui  appartient  à  la 
SYmpâtSj^&  Antipathie  qu  ils  .om. entre  eux 3 
&âuec  les  mefmes  mixtes,  pour  le  refpcjften-" 
core  desmelmes  qualitcz  ^  il  eft  requis  finale, 
meoc  de  dire ,  aue 

XI II.  Le  Soleil  Planète  bénin ,  eft  imy  de 
lupiter  &  de  V  enus  >  6c  ennemy  des  autres  qui 
loy  contrarient ,  dont  fès  çhofes  familières  en- 
tre lesanimaux>  font  les  généreux  &  ioycux^  A"^'^"''*'»  ^ 
comme  le  Bélier ,  le  Bouc  >  le  Cheual..  le  Lion,  ^*^^*' 
le  Taureau  ,  TAigle  , le  Cigne  > le  Cocq ,\c 
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Vautour, les  Cantariclcs,rE{fcarbor,&c.  Entre 
Vv'gctaux    les  Végétaux,  outre  toutes  fortes d' Aromates, 
"  ■'•         font  contez  rO{èille,raauue, guimauuc.  Bour- 
rache, ouglofFe  ,  Soucy ,  Chelidoine,  Efclai*- 
tc  t  MclifR,  Couronne  Impériale  ,  Safran  «. 
Di«5^ame  ,  Gentiane,  Lierre,  Eleniutn, Tour- 
ne fol ,  Mille  Pertuis ,  Lauande ,  Marjolaine^    • 
Menthe,  Peofne,  Rofmarin  ^  Roflblis  ,Thin^ . 
Veruaine, Zedoaire,Frefne,GTenacfier^Lau-   T 
rier, Oliuier, Palmier,  Oranger,  Gitronnier^ 
Vigne,  Bois  d'Alôës  ,.  Maftic  ,  Encens ,  Myr- 
MineyauxfQ.  rhe , Miel  ,  ôcc.  Entre  l'es  Minéraux,  font  la^ 
huc%.  Terre  folaire ,  la  pierre  i£cithes  ,ou  d'Aigle ,!c- 

Chrifolite,  Hyacinthe  ,  Rlubis ,  Ambre  ,  Stcù 

XIV.  Mars  eft-  aray  de  Venus,  &  enncmy 

de  tous  les  autres  :  Ses  animaux  familiers, font 

Animaax    Ics  ImpetueuxJBilicux,f6rtsRapides^&c;  com— 

Martiaux.       ^^^  j^  chiên ,  le  Bouc ,  le  Chevreau,  1«  Loup , 

le  Mulet,  le  Léopard,  le  Renard',  rÉ^eruicr,. 
r  Aigle,làCorneillc,  IçCorbeâu  ,Faueon>M<ilaa« 
Chahuant,Va  utourBï'ochetiPaft*oaÇH'C,ehienî> 
Végétaux  dé  Marin,  Pcrchc,  ôcc  Lçs  Végétaux  rontcom^ 

me1'Arum,rAil  ,Sarrafinc,  Chardôn,!pame-      / 
leen ,  Oignon , Pbirreau ,  leWe ,  Efpurgo >  Eu- 
phorbe, Flambe,  HelleBore,Laureole,  felâ- 
pel ,  Aconir,PlantinvBafllnets,Raifof8<,  A»- 
rcfte  beuf,  Mouftardc,  Tormcfttile  ,  Orties >; 
■^        '       «ftcCornolier,  Prunier,  Chcfnc, Euphorbe^ 

Mîôerattx  dt  5cacnonie ,  &  tous  les  vénéneux.    Les  Mine-* 
^**'''  laux  font  tout  ce  qui  eft  bruflânt  &  rouge ,Jet 
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f^iamant ,  la  Pierre,  Artietifte,  l'Ay mant ,  lO'- 
Hcocolc,  le  Sel  Armoniac,  l'An  «moine,  i&c. 

X  V.  Venus  cft  bénigne ,  an:iie  du  Soleil,de  * 
Mars, de  Mercure  6c  de  la  Lunej  &  ermemie 
■de  Saturne  «on  contraire.  Les  Animaux  Vene-  AnimiuxYis. 
tiens  {ont  tous  les  délicieux  ,  kfcifs ,  ioyeux ,  '*<^"^"** 
traidables ,  &c.  comme  le  petit  ChienJ a  Chè- 
vre ,  le  Lapin  ,  le  Bouc  ,1e  Veau ,  le  Taureau , 
l'Aigle,  la  Colombe ,  le  Corbeau ,  le  Cigne,  le 
Cocq  ,  l'Hirondelle ,  la  Bergcrctte  ,  le  Moi-, 
neau.  Paon,  rie.  Perdrix, Tortue,  Stmch,&c. 
IjCs  Végétaux ibnt  comme  j'Afphodel,  les  Ca-  Vcgetau»v«i, 
pillaires.  Coriandre  ,  pain  porcin  >  Chardon  -  "MiMu. 
Rolland,  Fèves,  Fraifcs  ,  Lyerre ,  Texreftnc, 
Iris ,  Lys,  Melilot ,  Grcmil  NaFciflèjNemiphar, 
yerCl  ,Rofes,  Satirium , Serpolet, Thin,  Oeil- 
lets ,  Vcruainc,Triiiitaire,Viôletic,&c.Figuier, 
Crenadier,  PoiTiei::,Doux,Sandaux ,  Ladatium, 
Benzoin,  Mu(c,  Ambr<e ,  &  toutes  bonnes o- 
deurs.    Les  Minéraux  font  la  Pierre  d'Aigle,  Minctaux  JJr 
le  Bcril ,  dirifolitc ,  Coral ,  Corncol ,  Lazul ,  ^*"'' 
XTalamine,  Saphir ,  Etneraude  >  Tude,  •&€. 

X  V  L  Jupiter  débonnaire ,  tù.  eonemy  de 
Mars  &  amy  de  tous  les  autres  :  Ses  aoimaux    Animai 
ibnt  l'Agneau  ,  le  Cerf ,  lElephant  ,  Brebis  ;  louiaox. 
Taureau , l'A igle >  Cicoigae,<iolonibe,Pouiç, 
Hyrondelle,  rerdrix^  rhaiûn  >  ^c.  r  I^qs  Vegç^   VcgccauJc  1^ 
-  taux  {ont  comine  la  Bugl^fle ,  ^9\^H^^kç^f  fie| 
: beris,  Calamentie ,  CytiogloiFç ,  Èni^ijjc ^>:, Fe- 
ues ^Praifesa  F  umeterre,K.egalîire,Noble  He* 

N    ii 
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Minéraux 
2oui»ux. 


ibo  L* Appropriation  (^  Sympdthk 
patique,Orgc,  Lys-blanc,  Lin,  Iuroye,pou?? 
pier  ,  Prunelle  ,  Rubarbe,  Ribcs  »  Garan- 
cc,Ioubarbc  ,  Afpic,  Con{bul4 Bled ,  Boiitl- 
Ion,  Viok ,  Vigne ,  Amandier,  Noifèticr, Cc- 
rificr,  Cormier,  Fau  ,  Figuier  blanc ,  Coudre,' 
Frefne,  Cheûie,Pomier)  Marier,  Oliuicr,Pi- 
ftachcr ,  Peuplier  bla  ne ,  Prunier,  Pokier ,  Mi- 
robalàns,  Manne,  Maftic,  Styrax,  Sucre  ,&  ton- 
tes choies  douces.  Les  Minéraux  font  l'Alunjlc 
Coral  blanc ,  l'Hyacinthe  »  1*ucie ,  &c, 

XVII.  La  Lune  médiocre  en  bonté  âàxtt^ 
lice  s  CK  aniie  de  Saturne,  de  luptter,  de  Ve^ 
nus  ôc  de  Mercure ,  6c  ennemie  de  Mars  &  du. 
Soleil  Tes  oppofèz  Les  Animaux  Lunaires  (ont 
leChien,k  Chèvre,  le  aievre,  la  Biche,  la  Foiii- 
ne ,  le  Loutre ,  le  Sang  menftrud ,  la  Perche,  le 
Canard ,  rOye/l'Hcro»,  Je  plongeon ,  là  Car- 
pe, l*Aurée,rEfcriutce,i,imaccs  ,  Grenoiiit. 
fes  Aragnéei ,  Crapauc ,  ôcc.  Les  Végétaux 
font^Agnus  Caftus,  l'Alquecange,  TAiî,  Ro- 
feau ,  Becabonde,ChouY,  Oignons,  pourreaux» 
Camomille,  Orpin,  Hy(bp,  Laiduë,  LysiâcE 
Values,  Lunaire, MandragorCjNafitort, Né- 
nuphar ,  pauot,  plantin  d'£au,peome,  pourpier» 
Ràue.  loubarbe ,  Lcntifquc ,  Noyer,  Tcàloe, 
MiiKtam  4e  Noix,  Klufcadc ,  &c.  Les  Mineraox  hnt ,  U 
k  Ijinc.        Terre  Ltinatié  aiiec  fc$  Marcailkes ,  de  toutes 

chofes  biànchet  de  Tcrdes  >  le  Cor  arl  blancCti*' 
âal,  Ptrlies,  Ambre  grit ,  Camphre,  Sperme 
de  Baleine  >&ç. 


Antit^aux 
Lniuiies. 
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XVIII.  Le  Mercure  bon  aucc  les  bons» 
&  au  contraire, eft  amy  à Saturne,Iupiter>  Ve- 
nus >  Lune  }  Et  ennemy  de  Mars  &  du  Soleil^ 
quant  aux  Animaux  fes  familiers,  Jceux  font ^^'"'""^jj 
tous  les  ingénieux  i  Cauteleux ,  sabillars ,  FU 
tcurs,  comme  le  Chien  ,  le  Cerf,  le  Lièvre,  la 
Mule, la  Bclete»le  Singe,  le  Serpent  »  le  Re- 
nard, rAloitete)  le  Chardonneret  ,  sequefî. 
gae,Hirondelle>  Merle» piet  perroquet , Rofli- 
gnol,Tourtre,&c.  Les  Végétaux  lonr,  la  Gui- .  Vcgctaux 
mauuc,  1  Anis,  Ancolie,  Anritique  >  Margue- 
rites, Camomille»  Eleniam  »  Fèves,  Fumetcr- 
te ,  Regaliffe ,  Marjolaine >  Marube,  Nauets^ 
Numulaire ,  Pentaphilc ,  Pctazitc ,  Pcrfîl ,  pim- 
pemelle  >  pebine  »  pulmonaire  j  Scabieufè",  Ser^ 
jxntaire ,  Trèfle ,  pas  d'Afne,  Veroniquc,&& 
Ses  Minéraux  font,  les  Marcafitcs  blancs  j  l'E-  Minéraux  éx 
meraude,&c.  Enfin 

XIX.  Saturne  mauuais  extrêmement  eft  a- 
myde  Mars  &  ennemy  des  autres  comme  fes 
contraires.  Ses  Animaux ^miliers  font» tous  AmmadS 
les  folitaires  &  nodurnci, comme  rArneilc*"'""**^ 
Çrapau  ,1e  Chameau ,  le  Chat  >  les  Formis ,  le 
Lièvre ,  le  Loup ,  le  Mulet ,  la  Souris ,  la  Mou- 
che,le  Scorpion,  le  Serpent, le  Singe,le  pour- 
ceau, laTaupe,rOurs,  le  Cha  huant,  l'Hybou, 
)c  Corbeau,  Grue  ,  paon  ,  Caméléon  ,  Hupe > 
Chauucfburis,  Lumbrics,  &c.  Les  Végétaux    Vcgctaux  ■ 
font  ,r Aconit ,  Agnus  Caftus ,  Afphodcl ,  A-  ^""""^ 
fier  2  Ache>  Arrpcnc,  Botsrce  de  raKettr^Chati- 

N   iij 


/^l. 


«01     tf  AfproprUi'i(m' iy  Xjmftihii^^f, 
■vre  iCaprcs,  Ciguë,  Cumin,  Cufcule,  Epi-' 
tliim  ,  Fougère  ,  lufquiane  ,  Ellébore  noir, 
•Grande  baraane.  Mandragore  MouflèjBriere, 
Muor,Herbe  parisiPoIipode.  Sauge,  Scola. 
jicndre,  loubarbe.Sené,  Serpentaire,  Sola- 
JJUM,  Al  bre^frtide.Ciprez,  Figuier  noir,  Mû- 
rier noir ,  Pin,  Sabine ,  Tamarifc ,  &<:.    La 
Minéraux  font  .l'Antimoine,  l'Atïinic,  l'Alun, 
les  Marcaflîtes  twirs,  le  Saphir,  l'Aymant  1  & 
toutes  chofes  fort  terreftres  &  pefàntes .  inc. 
Il  efl:  de  mcfme  des  Signes  d'vn  chacun," 
Trtnficionde  que  ie oerepeteray  point  pour  eftre<:ourti  Çs 
l°)'t-  aueje  tout  eftaffez  «primé  en  diuen  Au- 

tneurs  qu'on  peut  conlultct.  C'eft  pourquoy 
ayant  parlé  auez  iû£(î(kmiiicnt  du  corps  en 
commun  tant  Hmple  que  compofé,  il  cilteœBc 
<le  tr^r  maintenant 
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en  gencraL 

S.ECT1Q  N   Hr. 

Et  dire: pour  ctt^iep 

a>E   LA:   HjiTrRE     ET    SriEV 
Je UPhyfqHe  Rsefolutiui. 

C  K  A.  P  1  T  R  t     L 

fi;  "ART  de  reibudte- 

Ics  mixtes ,  nommé- 
'•  pour  ce  refpea  Phyi 

fique  Relofunucelt 
appçltée  communé- 
ment ^/ixijrfyf,  parce 
qn'elle  fcpare  ,,  pir-    A!:"f«i»"- 
Uns  proprement ,  &  ph^nq.». 
après coBioim.quoy    UtempiSp 

•.,;. r.„  Ji.  la  fonaioi. 


^autremeorpoursen fefuir  .«oramefcra  dit.  ^J, 
tdléjmit,.d^  mai  Anb» ,  Bg^iSiaf  grefi^e 


i04  De  fa  Nature  ^fuiet 

le  mefmc.  Science //^rmff/^»r, pour iônAn> 
tiquité  )  c'eft  à  dire,  depuis  le  temps  d'Abra- 
ham,^«*^erOTw  Lcgiflâteur des  Egyptiens, vi- 
Doit  &la  profefroit,&  DifiilUtoire  pour  (à  plus 
^  belle  &  principale  fonâion  >  quant  à  preicnt* 

Qu5  c'cft    dont  elle  eft  diàc  Chymie,  ne  comprenant  que 

< 

I I.  Mais  comme  toutes  ces  denominationt 
n*expriment  point  au  vray  ce  qu'elle  cil  pour 
n'auoir  cflé  bien  conneuê  ^  &  de  là  mefprifée 
iufques  au  iourd'huy.   Elle  peut  maintenant 

Nom  4c  I»  prendre  fort  à  propos  fon  nom  tire  du  Grec» 
foluti3c\  n-  comme  porte  fon  infcription,  fçauoirdc  Dieu, 
nncatton  des  oudu  monde,  OU  de  l'Ouurage  mefine^qu'eL 
parties  de  la  |g  rçfoulten  (es  propres  parties  {cnfibles  &  ha- 

Mcdccmc.  „  t ,   *,   *        .    ,  ,  j 

turelles^  comme  la  Pharmacte  le  prend  dume- 
.  dicament  ,  ôc  la  Chirurgie  de  la  main,  trois 
fceurs  (  (î  vous  voulez)  d'vne  mefme  mère  qui 
ne  confpirent  qu'à  melme  fin  quant  à  leur  v£u 
ge  feulement ,  &  laquelle  fe  deicrit  en  cette 
iorte. 

III.  LaPky{îqueRefblutiue,vuIgairemeiit 

diète  Chjmie,  eft  ïa  connoijjéttce  JinJibledeUnu^ 
Py^"^^^^^^   »/Vrtf  inimitable  ^fuiuAnt  Uquelle  toutes  cho fis  ont 

Kcfolutm^^â^fi^  fi"^^  *  ff^^*'^  P*^  '*  ^ffolfff  ton  feule  de  leurs 
fon  expJicatiô.  parties  en  leurs  f  roches  principes  <Jp»  Siemens  Jlw- 

mers  fenfehles  ^  conuertihles  de  nutrition  ,e»  U 

reproduSiion  ou  extertjion  nouueUe^quantkUAie' 

tallique  i  c^fin  d'efleuer  neftre  tntendement  4»x 

irtfenjihles  ^  Cjr  dficêlUs  nous  mfiruMs^  noHitepU" 


de  la  Hyjîéfue  Kefoktiue.    th.  ï.        Tof  / 

pt-     k  leur  a^'f  lit  heur  feulement  L'explication  en.  ;' 

citant  telle  :  Car 

I  V.  Par  le  mot  de  Connoijfance ,  eftmoh-     Cîrconftan- 
fcrc  la  façon  de  noftre  Science  ,  dau tant  que  y^P°"  ^*' 
pour  fçauoir ,  il  faut  premier  connoiftre  :  Par     Rapport  itt 
U  mot  de  Senfihle,  eft  déclare  l'Objcâ:  de  cet  \^'^^%^'' 
Arc  qui  doit  eftre  conforme  à  fa  puiffance , 
«"cft  à  dire  ^  qu'eftant  reflerrez  dans  vn  corps, 
nous  ne  pouuons  agir  que  par  fesfens  :  Par  le 
mot  deU  Manière  3 -éi  exprime  que  rien  n*eft 
fait  par  hazard ,  mai^  le  tout  en  nombre,  poids 
&mefure  :  Par  le  mot  InimitM .  nous  con-  }-îj^'^"^^ 

c  ce  r  «    r        /-x  ^   I       deDicuànoas 

lellons  vn  Souueram  ,  &  Ion  Oeuure  a  luy  inconnea. 
particulier ,  &  lequel  nous  ne  pouuons  qu'ad- 
mirer, ce  qui  nous  fait  dire  en  aduoiiant  no- 
wc  ignorance ,  que  le  Maiftre  qui  l'a  fait,  s'eft 
tctcnu  le  fecret. 
*  V.  Par  ces  mots  ^fuiuant  laquette  toutes  che-    L'Idée  Di- 

ifsottt  efté faites, tikïcconnculc  Prototype  v- ^"f^f'J^^ 
lùucrfel ,  qu'on  appelle  Monde  Exemplaire ,  nu. 
c  eft  à  dire  ,  l'idée  ou  penfce  éternelle  de  fon 
Authcar ,  contenant  le  tout  effentiellement  & 
ttcsparfaitement,comme  nous  voyons  par  fon 
txiftence:  Parle  mot  de  Rf/o/«//o«,  eft  marqué.  ^"^*.  ^* 
noftre  poflibilité  :  Car  les  chofes  eftans  pro- 
djuites  en  noftre  abfencc ,  ou  fans  nous ,  il  a 
«flu  neceflairement  les  def-vnir  pour  con- 
noiftre leur  ftru6ture  ou  compofition:  Parle 
mot  Seule ,  eft  fignifiée  la  difterence  qui  eft Diffcrencedet 

tttttc  les  chc^cs  naturcHes  que  nous  ne  pou- 
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jo6  De  la  Nature  &fiiet 

uons  teftablir ,  ôAes  cboTes  Artificielles  <m^ 

nous  faifons. 

'  V I .  Par  le  mot  de  leurs  parties ,  appcrrfcni*' 

blabkment  la  différence  àesf  meTmes  cho£çii 

iMftioftion   compofées  d^auec  le  Créateur,  quieft  Eternel^ 

^  Créateur  &  ^^^  fimplc  &  Indépendant  :  Par  ces  mots  y.èk 

de  k  créature.  ,  t  .     .  *      n    i  /s  i      i 

Pôorquoy    leurs  proches  pTtnctpes  elt  domine  a.  entendre  Uk 
les  principes    détermination  particulière  des  vniiierfelsLen  Isk 

OC' font  perce- r  I    .  i         .*■  •       r  -i  i  ■ 

ptibles  en  eox-  rubrique  du  mixte ,  qui  ne  lont  perceptibles  c^ 
ncfRies.  eux-mefines  que  fort  obfcurement,  &  dura^c 

ladion  refolutiue  de  leur  vnion  ;  à  cauTc  de 
kur  moindre  compofition ,  TinexiÛience  ouïe 
denicfment  de  leurs  accident  plus  fenfibles,» 
qui  ks  remet  en  kur  premier  enat ,  ou  fe,  void 
le  psogrez  des  Aâions  diuines,  quant  à.  l'im— 
perceptible ,  qui  degré  par  degré  eftfoufmifà: 
nos  (cns. 

VIL  Parces.mots^  Elemem derniers fi»^ 
fihles  efl  defignée  l'halxlité  ou  modific^^yon 
accidentaire  des  premiers  >  que  les  Philofo^ 


qoe  phes  ordinaires  appelknt  Refiradion  ,  de  1»* 

quelk  nous  auons  park  afljear  amplement;  ea 

kur  lieu ,  &  ailleurs  >  En  quoy  paroit  aoilr  }e 

JLmonr  de  grand  amour  de  Dieu,  enuers  l'homme  ,,a^Qt 

nSorame'"      P^^  ^*  génération  temporelle  affuietty  m^ 

me  les  Cieux  aucc  ks  Ekmens  à  vne  (tiQx)lîdçin 
cxtraordinaire,comme  on  void  qnanr  %  Vf^f - 
nation  &  conferuation  des  mixtes»  6c  àc  ^y 
particulièrement. 
V ItL  Par  ces  a^çm^  |c  <:piMKt|jWç|  ^è 


.    h  U  Phyfque  Kefoîutiuè.    Chap.  I.    lè  7 
Nutrition,  eft  exprimé  dauantagc  la  mcfmc 
«lodifîcacion  contre  l'opinion  vulgaire  ,  qui 
'veut  que  les  mixtes  foient  tirez  efTentiellcment  jç  quoycom^ 
-<ics  Elemens  pluftoft  que  des  Cieux  ,  ou  des  pofcx. 
^rommuns  principes,  comme  nous  auonsdit  (i 
ibuuent ,  &  à  quoy  leur  dignité  &  la  perfeélio 
«4c  rpuurier  répugne.  Par  ces  mots ,  tn  Id  re- 
^roduSiioH  eu  extenfton  nouuette  quant  d  U  me' 
édilique  ,  nous  eft  manifefté  plus  particulière  - 
ïcment  l'excez  du  mefme  amour  diuin  cnuers 
î'hpmmc,  pour  lequel  il  eft  dit  auoir  efté  fait  ..P*8""*  ^ 
femblablea  ÏDieu,  faifant  luy  feul  ce  qu'iLa 
fait  j  c'cft  à  dire  ,  difpofant  les  Elcmens  mo- 
ines pour  produire  ou  cfFeftuer  ce  que  la  gé- 
nération ordinaire  ne  peut ,  à  fçauoir  le  inetal 
parfait. 

IX,  Par  ces  mots ,  ajîn  £ejleuer  no^re  m- 
tendement  aux  Infenfiktes  ^  eft  demonftré  enco- 
re Timperfedion  de  ndftre  connoifTance  prer  j^  connoiftre 
fente ,  qui  ne  va  que  par  degrez  &  à  tafton ,  des  hommes, 
montant  des  choies  inférieures  ,  fenfibles  & 
^ccz  avix  chofes  hautes,  fpirituelles  &  in- 
ttcces.  Finalement  par  ces  mots ,  Et  d^icelles 
itvHS  e»ftruant  nous  repofef  à  leur  cyiutheurjèw- 
ItmenU  Nous  apprenons  l'intention  du  Tout-  L'intention 
puiflânt ,  qui  n'a  fait  ce  total  vniuerfel  que  ch^t  îa  Fabrî» 
pour  l'homme  en  partie ,  &  pour  fe  manifefter  que  du  monde, 
foy-mcfme  ,  fe  raifant  connoiftre  l'vnique 
Seigneur,  le  feul  objcd  &  fujet  de  noftre  bien. 

X.  Kaifon*  pûid:  laquelle  il  a  ioind  à  no- 

O    ij 


ÊKelIcnce    fttc  Entendement  &  à  noftte  volonté  le  dcfic 

ic  neccffité  de  ^q  fçauoir  qu  on  accomplit  par  cet  Art,  tant 

"^"'   il  eft  excellent  &  efloigné  de  la  commune 

charlatcrie ,  &  iufques  là,, que  (ans  iccUe  coa-» 

noiffance ,  nul  peut  fe  dire  vray  homme  &  vra^j^ 

Chreftien  ,  ccvl  à  dire  ,  fe  reconnoiflant  foy-- 

mefmc ,  &  le  deuoir  qui  L'oblige  à.  fon  fir» 

deur. 

1»  générale      XL  Or  la  mcfme  Phyûque  Reforutittceft 

^iuifion  de  la  foeculatiue  &  prattiouc  ,  comme  toute  autre 

hxiaeé,  Icience.  La  Speculatuie  s  occupe  a  deicouunf 

ou  difcerner  en  gênerai  les  principes  de  toue^ 

t^  chofcs  créées ,  tant  inferieuces  que  fupe  ^ 

rieures  ^  comme  nous  auons  dit  cy-deilus.  La 

Findbikpra-  praâique  n*^ayme  que  Texercice,  &  nambi.^ 

^Sf*  ^**y    tionne  que  de  voir  les  parties  qui  comppfcnc 

Les  mixtes  par  l'ouuetture  qu'elle  en  fait,  afin. 

de  borner  fon  défit,  &  fe  repofer  dans  rvn^ 

ue  volonté  de  celuy  qui  les  a  produit,  ouctç 

on  vfage  particulier^ 

^ott  fujet  Se    X I L  Partant  fon  fuj  eren  gênerai  eft  lecom? 

*^'"  pofé  ou  mixte  naturel,  &  fon  objet  la  refbla- 

tion  qui.  eft  de  deux  fortes,  l'vne  fimple  ou  oCt 

dinaire ,  &c  l'autre  Hermétique  ou  particulid' 

ETpeces  de  h  rc.  La  cefolution  ordinaire  ne  regarde  que.Les. 

trois  ramilles,  inrerieures.,  Içauoit  Anuxiaux*, 
Végétaux  &  Minéraux  ^  ôc  l'Hermedque  ]i, 
quatriefme  ,  ou  les  métaux.  L'ordinaire  qc 
tend  qu'à  la  feparation  des  parties  conftitutÎ4r 
«£$  du  mixte,  qui  ivaiiTent  eUcs.mciinesjdaii& 


io 


Je  UPhyJtqueRefilmiufiCk^n.î.  iqj 
Tafemence ,  pour  leur  génération  ienfible  jEt 
l'Hermétique  ne  profefTe  que  L'ouuerture  des  ^RefolatK>ik 
mefoies  parties ,  pour  les.  eftendcc  infenfibk-  ^^^  ^'^ 
ment  dans  leut  tout  prefque  à  l'infiny^de  quoy 
ces  parolesaous  2ii£c\\rcntyTti ppareras  J a  Terre 
du  Èeu  0*  lefuhtildthfioix  y^our  efeHuer  les 
merueilles  (Cime  choje  ddrmralfle^^ 

X  1 1 L    La  première  met  à  part  les  Elemens* 
derniers ,  &  la  féconde  les  conuertit  rcciprof- 
quement  en  les  refoluant.  ty^infi  il  monte  de  la     Refolutûm 
terreau  Oel^  (<r  derechef  il  defcend  en  terre  ^O'  ^°^^^^^"^ 
te f  oit  la  force  des  chofes  jfuperieures  <^  inférieures^ 
Car  ce  qui  efi  Bas  ou  rnprieur  ^  efi  comme  ce  qui 
e^  haut  y  ou  frperieur  ^  ^  reciproquemem.  L.V 
Qc  cîeftruit  le  mixte  pour  fçauoir  (eulemcnt ,  & 
l'autre L'accomplitpour  le j>o{reder  > puifque,/*    ^*"  ^' ^'"^ 
tfertu  ejh  entière  >,  fi.  eUe  e^tournèt  en  urre  >  Et  ^ 
Xe  tout  pour  loiict  dautant  plus  (on  premier 
Audjieur  ,  &  dernière  fin  ,  comme  fr  fouuent 
Xiousauons  dit. 

XIV.    Quant  à  la  partition  de  ces  familles, 
«jufuiet,  Beraifonnementeneft  tel  jCar  iceluy     RairoïKfcr» 
xnixte  eft,ou  viuant,cm  nonj  foy  mouuent  exte-  Jcral" Xs^Sî- 
ïicin:ement,ou  non  i'feparé  de  la  terre  commu-  tes. 
xie,ounon  vEt  y  adherantau  dehors  ouau  da- 
<l«His.  Celuy  qui  vit,  fe meut foy*-mefm£cxtK- 
licurement ,.  &  ell  fepare  de  la  terre  „  s  appelter 
proprement:  A  nimal.  Celuy  qui  eft  attaché  à  la. 
lupcrficie.  dlccUc  eft  nommé  Vegetalj  Et.celuy 
(5iiLnciYitpûinc,  que  fort  obscurément,  qu'oa 


•..-  -* 
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irô  De  U  Ndturê'^Jùiei 

dit  en  Effencé ,  &  qui  eft  enferma  dans  fcs  cA* 
£3ïce  «le'ç'eft!  ^^^^J^^^^s,  cft  appelle  minerai  de  ia  mine ,  ou  ma- 

tdce  qui  le  contient  i  Et  Métal  du  fouifTemcnt 
qu'on  fait  pour  rauoir,conftituans  en  tout  troiis 
fçenres  diucrs  ,1e  dernier  defquels  nousauoni 
diuifé  en-deùXjà  caufe  de  la  malléabilité  &  fa- 
cilité de  connoilTance, 
X  V.    Pour  les  Animaux  &  Végétaux,  ç- 
^,     fiants  amplement  déduits  en  leur  lieu  ,  &c  pat 
leurs  Autneurs ,  refte  feulement  à  propofer  dci 
Maîicrc  des  Minctaux  &  Métaux.  Parquoy  la  matière  des 

Minéraux  &•»»•  i      \    f  tl  ri- 

Metauxj&i'in  Mmeraux  pourla  plulpart  elt  vne  terre  laimcu:- 
tclligcncc  de  fe  ioiute  à  vne  aquofité  fimple ,  ou  fpiritucufc, 
leurs  œoK.      ^  ]^^^^  fouuent  auec  quelqu  vn  des  Mctauxi 

&c  celle  des  Metaux,eft  vne  fubftance  onâueu- 
fe  &  falineufe ,  contenant  en  foy  lesproprietez 
&  vertus  de  l'Argent  vif  &  dVn  foulpnre  vi- 
triolique  qui  le  dcfcuit  dans  leurs  principes  ,& 
par  iceux.  Efiant  entendu  par  les  Min«aux 
tout  ce  qui  fe  tire  de  la  terre ,  communemciit 
parlaasi  Et  par  les  Métaux  tout  ce  qui  eft  fufi-  " 
tle  &  malléable  (èulement.  En  cette  maniéré. 
X  V  L  Touchant  leurs  différences  &  pro^ 
prierez ,  les  vns  altèrent  en  confcruant ,  &  les 
autres  en  <îcirrompant.  Ceux  qui  altèrent  eiî 
^Gcncralc  di-  confctuant , It  font  par  leur  qualité  manifcftc, 

itiiKcion  des  ,'•>  i        r*      i  i 

Minéraux  &  première  OU  leconde  :  Far  la  première ,  les  vns 
Métaux  quant  font  tempérez  félon  les  degrcz  chauds ,  fecs , 
tez."^'  ^'^**^"*:liumides ,  froids ,  &  les  autres  non ,  comme 

'Ibra  dit  i;n  leur  IjftU:  Par  la  féconde  quaHt^>ics 


•^i.' 


Dt  U  Phy/que  Re/ihtiiie.  Chip;  I.  }n 
-TOS  font  adftrineente?  ,  comme  la  Cadmie  , 
Tutic ,  Pbrnpholix ,  &  les  aucrcs  font  aggluti- 
nans  &  &  cicatirifàns  ^comme  le  Plaftrc ,  l'Ai- 
Eain  brafte.  Ceux  qui  altèrent  en  conferuanc 
par  leur  qualité  non  manifede  ou  fpeciEqpe ,. 
qu'on  ne  reconnoit  que  par  l'expérience  font 
comme  TAlum.  Et  enfin  ceux  qui  altèrent  ea 
corrompant ,  font  les  Venim  ou  les  mefmes. 
jkiineraux  Se  métaux  intemperez  ou  mal  pré- 
parez. Mais  parce  que  la  Phyfique  d'iceux  efli 
affez  vaftc  &  curieufe  >  nous  l'auons  transféré 
liiec  leurs  defcriptions  dans  nos  feus  Phyfi- 
t^s,  enla  ptaftique^pour  efuitet  les  redites, 
^  traiâer  uibfecutiucment 


DES  MATIERES,  TRODFCTlOtfS, 

fS'  dejcriftiom  des  OferatJoas 

Refoliitiues. 

i  CHAPITRE     II. 

.  Dttic^aa 

I-  N  tout  Art  &  Science, on  peut  re- 

chercher quatre  chofes ,  par  qui,  dt 
quoy, comment, &  pourquoy.  La 
première  regarde  l' Autheur ,  ou  la 
Cîrconftan-  caufe  etEciente.  La  féconde  demonilrelama- 
ces  d=  I.  con-  ti„e,fuiet  &  objet  d'icelle.  La  troifiefme  tef- 
moigne  ia  torme  &  manière  qu  elle  elt  raitc 
Laquatriefme  &  dernière  fait  voir  la  fin,refr- 
fe6t ,  ou  la  connoiflance  desmefmes:  En  cçt- 
tc  forte 
1 1,,  La  Phyfiquc  Refolutiue  ,  qui  a  pour 
Matière  ge-  Autheur  le  Souuerain  feul,  a  quatre  matières 
PMqac  Re-  g«""^'^s  ;  fçauoir ,  Animaux,  Végétaux,  Mi- 
iblutiue.        neraux  &  Metaux,fuiuant  fon  fujet,  ou  Iccora- 
pofé  en  tant  que  tefolublc ,  des  parties  duquel 
les  vncs  font  internes,  &  les  autres  externes, 
&  icelles ,  ou  Homogènes  ou  Hétérogènes , 
c'cft  à  dite ,  ou   femblablcs  ou  diifemblar 
blés. 

III, 


Des  Matières^  ProâuHions  cJt*  Defcript.^c.  itj 

III.  Les  incernes  font  touHours  différences, 

Ï)arce  quaucremenclc  mixte  ne  (croie  pas  ccl,  &  Diuifion  des 
es  excernes  peuuenc  eftrc  les  deux.  Les  premic-  F"iesdumix3 
res  incernes  regardenc  l'Eftrcou  ElTence  déter- 
minée d'vn  chacun, qui nadeu procéder  d'au- 
tre façon  pour  eftre  ce  qu'elle  eft:  Et  les  der- 
nières ou  ex  cernes  appartiennent  à  (on  Exi- 
gence ou  (cnfibilité,  qui  ne  requière  poinc  cet- 
te variété  pourcftre  conneuë. 

IV.  Ainfî  des  Animaux  &  Végétaux  ,  les 
parcies  excernes  Tonc  différences ,  cane  pour  leur    Diflference 
propire mouuemenCjConfcruacion  &  propaga-  poumu    "'*^ 
tion  particulière, que  poui*  la  beauté  de  l'Vni. 

uers ,  le  leruice  &  le  concencement  de  l'hom- 
me: Mais  des  Minéraux  &Mecaux,  cecec  diflin, 
(Sbion  externe  ne  fe  trouue  point,  leur  mouuc- 
mcnt  fenfîble  manquant ,  &  ne  refîdc  qu'en 
leur  efpece.  . 

V.  Dauantage, les  mefraes quatre  macieres 

font  diftinguées  en  aucancdc  Chefs  Généraux,    chefs  Gcne* 
que  nous  auôs  represêcépar  quacre  cercles  dâs  ""^^  de  chaque 
iioftrecype  Cofmiquc,ou  modelle  du  monde  folution,*  "" 
cy-apresau  commencemene  de  la  pratique» 
fçauoirlcs  Animaux  ;  En  Oifcaux,  PoifTons, 
Grefîls  &  reptils:  Les  Végétaux ,  en  Arbres  » 
Herbes  ,  Plantes  &  Semences.  Les  Minéraux, 
en  Soulphre,Sel  ,Terre  &  Pierre,  &  les  Mé- 
taux en  Plomb ,  qui  comprend  l'Eftain  ,  En 
Cuiure ,  aiaec  lequel  eft  entendu  le  Fer ,  En  Ar- 
gent &  Or. 

.  P 


h6  Dts  M*tieris  &  Dcfcrifiioni 
plusfortement.  Les  CrjUaux  font  vn  corps  li- 
quéfié premieremétà  chaud,&  puis  reuny  îfojr 
par  le  froid  tranfparant  &  peu  folide.  Lf  ferre 
eft  vn  corps  auHi  tranfparanr  Se  moins  (blide, 
fait  tel  par  vne  longue  tufion  &  deftruâion  de 
Ton  Soulphre  obfcur  &  combuftible.  Le  Bau- 
me eflvne  liqueur  foulpKreufe ,  &  quelque  peu 
'  plus  efpoifle  ,  que  l'Huyle  par  foy  ou  par  aa- 

truy.  Le  Manffert  cilla  correâion  &  meliora- 
tioD  du  melme  folide  iàns  aucune  feparacion 
de  fes  parties  >  que  bien  peu. 

XII.  Mais  comme  tout  effet  fuppofê  là 

caufe  ,  toute  matière  fa  forme ,  tout  accident 

1.^  fa  fubftance  ,tout  objet  fa  fin,  &toute  fon  a- 

'1    '*'  ûion,  co,mmea  efté  defiadit.  Ce  mefme  Art 

Opérations  n'a  que  cinq  opérations  en  gênerai ,  fçauoir , 

RXlu."on!''Digeftion,  Diftillation  ,  Sublimation ,  Calci- 

A*'»»  nation  &  Coagulation.  Sous  la  Digeftion  font 

4li'fl»i>K  comptifes  neuf  autres, fçauoirDepuration.In- 

{'■«r*»»^  fiifion, Macération  ,  Infolation.Diflblutionj. 

twltM''-  FuIIon ,  Fermentation  ,  Putrefââion  &CiiçB- 

Sour-diuiCons  lation.  La  Diltii 

*  '■''î...  ,        tioh.Inclinatioc 
r  .  tion  necompren 

-  »•••>'■;''-♦'■•-  Exaltation  feich 

"'xIé-^'  «'«"''.'litlaDeph 

*  ^-^^  l'Ëuaporation-,  Il 
.■V»L;,./.V.»  citation,  liumigi 

„^4r.A-'-"       ficïuoB,Cemen 


des  OfctitliomT^jfolutiuei.  Cil.  II.  117 
quelles  on  peut  adioufter  la  Vegetatiofl,  &  la 
JB.cuiui(ication ,  qui  font  le  nombre  de  treize. 
I,a  Coagulât  on  en  aqujtre,Coâion,  Congé, 
lation ,  Vitrification  &  Fixation  ,  qu'on  peut 
defcrire  comme  s'enfuit. 

X 1 1 1.  Z.it  Di^cflion  eft  vne  préparation  pre- 
mière faite  des  corps  reflèrrez  par  vne  douce  D  Ccription 
chaleur,  &  conucnable  pour  en  faciliter  la  rc-n^'i^.jjïjj""" 
Solution.    Li  DiftilUtion  eft  vn  dccoulcniinc 

lumide  par  l'Elcuation  viporeufcà  chaud  des 

mixtes  aqueux  ou  foulphreux.i.4  5«W;m.if(oeft 

lEleuationfeulementà  chaud  du  corps  fcç  en 

Atomes  tresfubrils.  Z,<iC<i/a>!.«r;o»clllafcpar.i- 

tion  àfort  fait  de  l'humeur  euaporable  ou  cnni 

buftible,  qui  lie  les  parties  du  mixte.  ■/.«  Co.r.    CiinjuLnia.  . 

^«liK/oii  eft  refpoifilTement  vaporeux , S:  àfcu 

lent  des  corps  rarcficz  par  l'humide. 

■XIV.  A-iOf/fHr^fw»  cftlafimpIcfcpaMtion    D.-fuiptiœ.i 

desordures  cftraniieres  ,  humide  ou  non.  L'In-'^^  o,  or.itiôs  .     / 

/>  /•  ni  '  i  ■  r  Pilliculici'ts.    **•  *• 

p/iea  clt  letrampemcntdu  mixte  lec, ou  Irop'^^       . 
dur  dans  quelque  mcnllrueufe  liqueur  qui  le       ''       "* 
ramollit  ou  le  dilToult.  LiiA-iii:cra:ioncÛ\'at-    M.iKu!i,io. 

ténuatiqn  (Impie  du  mixte  dans  quelque  mcn- 

chauifement  fo-  / 

cftion.Infufion,       .  ; 

La  dljJoLitlsn  eft 
parties  du  mix- 
tion. 
faftion  fiofif 
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Fcrmentaticn.  Ferrr.eUttttion  cft  l'vnion  interne  &  fpiritueii- 

fc  de  ^iuerfcs  fublUnces  en  vn  (èul  corps 
pour pluHeurs effets.  LaPutrefaclhn  eftlacor. 
ruption  d'vne  forme  tendant  à  vne  autre  par 
vne  chaleur  accidentaire  ,  la  naturelle  man- 

Circulation.  quant.  La  Circulation  cftle  recours  chaleureux 

du  mefme  menflruë  ou  liqutur  fur  quelqae 
mixte  haut  &  bas  alcernatiuemenc  ^  iufques  à 
£bn  entière  excradion  ou  exaltation. 

XVI.  La  ^édification  cft  la  dépuration  réi- 
térée de  l'humeur  diftillée  par  vne  féconde  & 

Cohobation.  autre  chaudc  diOillation.  L<t  Cohobdtion  eftia 

Rcï'nfufion  de  l'humeur  diftille'e  fur  fon  pro* 
pre  mot  ou  matière.  La^hyltration  eftla  puri->' 
fication  de  quelque  liqueur, par  moyen  eu  in- 
termède (èc  >  £c  te  plus  (buuent  à  froid.  L7»« 
clination  e(l  la  feparation  {impie  de  l'humide 
DcFaillancr.    d*3ucc  fcs  feccs  OU  marc  eftanc  raffis.  La  Df- 

faillaffce  eft  la  refôlution  humide  6c  aérienne 
des  Sels  faite  in(èn{Iblement  ôc  découlant  par 
foy  mefme. 

XV  H.  L'Euaporation  eft  la  feparation  ex^ 
terne  de  tout  humide  {uperflu  en  quelque  mix- 
te efleue'  par  vne  chaleur  lente  &  à  defcouuerc» 

Dcphlegma- 1^  Dephlrgmation  eft  la  dedccation  de  Thurai- 

dite  externe,  aufli  fiiperfluc  Se  non  tontraire^' 
faite  ,  ou  par  èuaporation  ou  par  diftillation. 
La  Decrepitation  eft  le  deffeichemcnt  au  feu 
de  l'humidité  accidentaire  des  Sels  fixes  *  6c 
particulièrement  du  marin,  ainfl  diiite  paru 


des  opérations  Kefolutiues,  Ch.  II.      119 
utraire  adion  des  me/mes  corps.    Ijl^'m- 
ti^-.  i\  cft  la  confbmption  de  l'humide  par  feu 
nvxd  &  ouucrc    Hnc.nerAiion    eft    la  rcdu- 
£bîon  en  cendres  de  combuftible  par  le  mefmc 
l^u>  L<«  Prff//>/V4r/o»  eftla  feparationducorps     Predpita- 
''    "ide  corrode  d'aucc  fon  diflbluant  tendant  "°"'  " 
bas  ,&  par  fbn  contraire  qui  1  afFoiblit.  La 
miiAtion  eft  la  corroiiondu  métal  par  flimec 
de  plomb  ou  de  mercure,  ou  par  vapeur  acre. 
XVIII.  L4  ReuerheratioH  eft  vixc  chaleur  à 
feu  de  flamc,  tournayant  de  toute  part  le  vare> 
où  eft  la  matière  qu'il  efchiufFe  (ans  moyen. 
-La  Stratificution  eft  l'adjaneem^nt  de  diucrfes     Stratifica-" 
matières, couche» ou  lia  fur  lid,  dont  la  prin-  ^*°'*' 
cipale  doit  cftre  calcinée  ou  [turifiée  par  les 
autres  ,  moyennant  la  chaleur  ^  leurs  efprirs^ 
Ou  leurs  vapeurs.  L4  Cémentation  eft  vne  cal- 
cination  feiche  ou  purification  du  meta}  par 
poudres  corrofîues  »  lid  fur  lidt  auffi  ,  &  par  le  * 

icu  proprement.  L'Jmilgdmation  eft  vne  cor-     Amaïgania- 
'ofion  du  metail  parlcjmcflange ,  ou  addition  'i^"- 
^c  l'argent  vif  aueç  ieeluy.   La  Végétation  eft    Vcgctarion. 
l'extenfion  artificialç  de  quelque  mixte,  pro- 
cédant du,dedans  au  dehors  par  vne  menftrue 
&  chaleur  conucnable,pour  demonftrer  com- 
ment le  compofé  s'augmente  naturellement 
&  par  degrez.  La  Reuiutfication  eft  lereftablif-    Reuinifica-  \ 
fement  du  mixte  altéré  &  métallique  principa-  "°"' 
Jementjfçauôir  en  fon  premier  eftat  par  intei:> 
incdc  &  chaleur  nccefÉurc.  " 


iiô        Des  Matières  &*  Defcnptions 

XVIII.  Z,^  Coêîion  cft  la  confbmpdon  ou 

atténuation  chaude  des  parties  (upcrflues  du 

mixte  trop  humide  ou  crud,ou  moins  digère 

Congélation.  ^^^  ^7  OU  par  moycti.  La  Congélation  eft  IV- 

niondu  fec  &  de  l'humide  externe  parle  froid 

en  corps  tranfparant  &  peu  folide  appelle  Vi- 

V  itrification.   ^^^^^  °^  Chryftaux.  La  Vitrijjcdtion  eft  rvnioïi 

du  fec  &  de  l'humide  interne  par  te  grand 
chaud  en  corps  tranfparant  &  fort  fragile.  Ld 
Fixation  en  fin  eft  le  changement  du  corps  vo- 
latil en  fixe»  c'eftà  dire  ,  perfcuerant  aux  fiâ- 
mes. Entre  lefquelles  opérations  quant  aux 
Minéraux  &  Métaux,  cesleize-cy  font  les  prin- 
Opérations  cipalcs,  Dcpuration,  Euapotation  ,  Dccrcpi- 
principaks des  tation ,  Fufioa;  Dephlegmation ,  Calcination, 
Métaux^  '''   DiftiHation  ^  Sublimation  ,  Fixation  ,  Diftblu- 

tion.  Précipitation ,  Végétation,  Vitrification, 
Cémentation  ,  Amalgamation  &  Reuiuifica- 
*  tion ,  comme  porte  noftre  Méthode  au  com- 

mencement de  noftre  pradique:  Et  dautant 
que  toutes  ces  mefmes  opérations  ne  peuucnt 
ertre  exercées  (ans  l'inftrudion:  Des  moyens 
de  la  Rcfolution. 
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DESVAISSEAVX- 

ARGVMENT. 

CETTS  Figure  nous  fait  voir  les  vk- 
fis  principaux  qui  luy  font  approfrieXy 
dénote:^  par  Lettres  Alphdletiq'-tes  (0 
Chiffres  numéraires ,  quon  appelle  en 
cette  forte.  Et  premièrement  vn  Mat  ras  diuifé  en 
Jon  ventre  ou  capacité  s'emboiitans  réciproquement 
marqué  par  la  Lettre  t/é.  Vn  Châtras  non  diuisè 
xy  à  cul  plat  B  recipiantyowvafe  receuant  fepa- 
ratoire,  c*efi  à  dire,  t^antfitr  le  milieu  de  fin  vm- 
tre  vn  petit  bec  creux ,  tuyau  ou  tétine  >  firuant  à 
/égarer  les  diuerfes  liqueurs,  C,  Viole  à  long  cot^ 
ID,  AlamUcs  s'entrereceuans  pour  la  circulation^ 
/tmplé  tAlambic,  F ,  Verre  feparatoire  ayant  vn 
^eift. tuyau  afin  bas.  G  c^  lambics  entrons  les  Vns 
Mans  les  autres  pour  diuerfes  reHifications  en  mefi 
9ne  temps  >  I  Vafe  auecfin  pied  pour  fer  uir  de  re~ 
ci  fiant  y  H  Grande  (purge,  K  Courge  de  rencon" 
■  »re  ,  la  fiperieure  semboittanr  daitï  tinferienre 
four  les  Digeftions ,  Macérations ,  (^  Infufons , 
X^  Fentoufes  auec,  (^  fans  bouttôn,  M  Cucurbi- 
te  j  ou  Qiurgealong  col  en  firme  de  recipiant  auee 
fon  tuyau  droiéî  fur  le  milieu  de  fin  m  entre  pour 
les  reaffufions,  comme  au  vin  aigre.  N  tyiutreVa^ 
fi  autc  fon  pied  aufi  pour  receuoir  les  Thyltratios, 
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Preiiphutiom^  (^  autres  Ui^ueurs y  O  aJntonnùh 

pour  les  mefmei ,  P  Serpent  a  tonneau  pour  le  re*> 

frigeratoire ,  nuant  aux  Ejjences ,  QjSimples  Cor» 

fiuéi  f*entrereceua»s.K  Cornues  à  deux  poulets  &n. 

foltyles  vns  entrans  dans  les  ak  très  pour  les  reéfii. 

fications  hujleufes.  S  T  Cloche  à  fimple  reboré 

interne  pour  laJuUtmatio»  des  fiturs  du  Sonlphreg, 

Uenxfiinki  (p*  autres.  V  Cloche  à  rehcrd  cîT*  bec 

pour  i*efpi  it  de  ^ulphre..  X  Alamlne  o#  Chaffc 

commune.  Y  Creufet  en  man^le.'L  Dmerffs  man^ 

^esiou  chauffe, d'ffypocrds  *■  ifes  enfemUley  l*vne 

diJNlIant  dans  t  autre  autcfon  "vafe  receuant  pour 

les  Phjltfationâ  diuerfes  (0  commune^  marquêêt- 

par  le  chiffre,  i.  Capfuk  pour  mettre  les  cornues. 

fans  lut  touchant  (e  Reuertere.  t»  Cornue  ou  re- 

torte  Jtm^le.  i^yerge  dè^fer  mec  fou  manche.  4.. 

Tenailles  de  fer.  j.  ÇMilliers  de  fer  à  fondre  <^  k 

calciner  é.  Diuerfes  terrines  rangées  par  degrei^ 

Xv^efur  téufre  pour  Us  PhyltratiMS  c  purifia 

cations  par  la  languette*  7.  Petit  kanc  percé  en  dl^ 

uers  endroiéis  pour  les  Rjeélificathns  iy^hylifét' 

fions  par  CAntorinoir  0^  papier  gris  auecfis  Bf. 

aitelUs  receuantes  au  dejjous,  %.  Stfèmktakles  ^def 

^uils  tous  tes  JutkeursfiuP  pleins^  ^iup  peur 

tr4iéhr^ 
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XES    INSTRVMENS  DE  LA 
Fh^6<|ue  Refoktiuc. 

SECTION    IV. 
mtr  lieu.  -         , 

D'eS     rAlSSEAFX. 

C  H.  A  P  1  T  R.  E     I. 

Partant 

—  L  ya  trois  moyens.^  la  Rcfolu- 

lion  PhyCquc  ,.  Cfaucirlès  Vaif- 

fcaux. ,  ïes  Foumeauit  &  h:  Feu,  pi&rence  *; 

WittChifcuiiXcsileujeprcniiersfont  propies,]"  R°fttoL„^ 

*»iimpca^)restLes  propres  (bjitlesvrays,natu- 

CcU  Sclcgicimes ,  que  chaque  maticcc.  a  fuggcré 

Be  l'A-fr  approuué  :  Ixs  invpropiçt.font  ecu* 

quetaneceffité  prefentc  &  l'Artak  a- inuenté^ 

Ce  adiuftc  à  l'imitahofi  des  pioptcs&  naturels^ 

biuaac.  la  coopoi^^ucc  ^'ii  a.  de  la-  tociinc 
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maticre,  fans  Icfqucls  il  n'ciî  pas  poffible,  <rt?îl 
y  cuciamais  pcnlé,  ou  très- difficilement,  puif- 
quc  le  moins  ne  donne  point  le  plus,  &  que 
l'imparfait  ne  peut  aucunement  produire  le  p^ 
fait ,  fi  ce  n'cft  par  accident  &:  rort  rarement 
I  I.  Quantaufcu,oulachalcur,înftrumêï{t 
vniucrfel  de  cette  retherche  :  O  u  il  agit  immc- 
diatemcnt,ou  par  moy  en,comnie  auIli,ou  il  cft 

■i. ono  1  iivicrfc  plusfort,oumoinsfort:  La  première  différence 

i.;  .!:  iv  urà:  côftituela  variété  des  Vaiflcaux  &  pourncaux: 

Et  la  féconde  monftrc  les  diucrs  degrcz  de  la 
chaleur ,  de  laquelle  cy  après  :  Et  partant  toute 
::pcration  refolutiue  des  mixtes" fc  fait,oupar  le 
il  au  r ,  ou  par  le  bas,ou  par  le  codé ,  c'cft  àÛdire, 
ou  par  l'Alambic,  ou  par  le  Matras ,  ou  par  la 
Cornue,  qui  font  les  trois  générales  &  princi- 
pales différences  des  Vaifïeaux. 

m.    Parle  haut^ou  Alambic,  le  plus  fubtil 
s'efleuc  le  premier ,  &  puis  le  refte  à  proportion 

Euaporationâc  jg  l'liumide,duvolatil  &  du  fixc:  Au  contraire 

parie  Das,ou  matras  :  car  la  matière  eLc^aunc^ 
&  rarefice,l'liumide,  ou  fon  efprittornbêelga^ 
lement  fur  fafortic,  n'y  trouuant  point  foiljrc- 
pos  :  Et  l'vn  &  l'autre  fc  pratique  pat  îe  cdftir, 
ou  par  la  cornue,  le  fubtil,ô(:  l'efpoix circulant 
cnfcmble ,  qui  enfin  pouffez  par  la  chaleur  s'c- 
Qcndcnt  &  fortent  par  le  vuide ,  qu'ils  peiiûcnt 
rencontrer  :  Defqùellcs  Êiçons  l'Alambic  cil  la 

par  le  fijut^'ft  plus  douceôc  naturelle,  le  propre  delalchalcur 

eAaatdG  rarclîcrii  &  porteries  corps  en  haut. 
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crûandcUcpcut  ou  autrement  /"ïclon  qu'il  fc 
prcTcnte. 
-  I  V.  Les  mcfmcs  opérations  fe  font  par,  ou 
fans  moyen  ,  aucc  ,  ou  fans  préparation  :  Le 
moyen  cft  ou  fcc ,  ou  humide ,'  le  fec  garde  le 
nom  d'intermède  :  Et  Thumidc  tient  celuy  de      Diftinftîon 
mcnftruc  :  L  mtcrmedc  empeifche  l'edeuation  f^^^;/" 
>latueufe,&  la  fiifion  de  la  matière,  defvnifTant 
Kbiiurant  fon  corps  à:  la  chaleur  &  aux  eiprits . 
Le  Menftrue  pénètre  k  mefme  marier  e,re  char- 
ge, &  s'imprègne  de  fa  teinture,ou  qualité  par- 
dbuliere,  laiflànt  l'inutile  après  foy. 
•V.  La  préparation  regarde  la  mcfme  rcfoîtïr 
tioà  des  parties  du  mixte ,  &  fe  fait  ou  par  le 
fer  i- ou  par  le  feu  ,  ou  par  riiumidc.  La  pre-  prcpamiô  di- 
.  miere  façon  feparc  les  parties  externes  &  fen-  ucric  des  mix- 
fWcs  fous  le  mot  Grec  d'Anathomic  ou  Dif-  ^'^^' 
idSàéa.  principalement  quant  à  Thomme  :  Les 
dcUjt derniers  dcfcouurcnt les  plus  internes,  ou 
moins  perceptibles  ^  c  eft  a  dire  les  principes  & 
demetis  du  mixte ,  fous  le  nom  de  Phyfique 
Réfoltitiiie  :  La  première  tend  aux  deux ,  ^  les 
CG^  eilfemble  a  l'entière  connotfTance  du  me-  ' 
mc'tfnixce  y  &  de  là  à  leur  Authcur. 
■V  I.  Or  la  qualité  des  VailTcaux  en  rcttêraî 
fukcdile  de  la  matierc,ainfi  les  vns  (bnit  feigiles, 
comme  de  verre,déterré,&:c.Et  les  autres  plus 
folidek,comme  d*airain,deciiyure,d'éftain,&c.   i^^JJ""  **" 
Et  ioeûx  pfeefque  tous  compris  au  nombre  que 

<lc^:La  nature  defqi»elsr^^  Icuvi  circonftsindé&;  î  •>  ^ 
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&  Icniblablcs  ^  prcmiercment,qu'ils  ne  doi-*' 
lient  point  cllrç  ac  plomb ,  tant  qu'il  fc  peut: 
Car  ils  impriment  par  leur  cerufe  vnc  qualité 
maligne  aux  liqueurs  les  rendans  vomicittes.    * 
Effcib  de l'E-  VU.Parcillemétil ncft point. beibin  d'ctam^' 
iSaii?  ^  ^^  Cuyurc  par  dedans  ,  parce  que  TEftidA  attise, . 

aucunement  à  ^oy  les  Eaux  &  lesi^uylcs,  lef 
arreftc  ^  les  confume  dauantagc  que  ne  fait  le 
Cuyure  ,  &:  par  cette  raifon  auiïi ,  l'^ftain  n'cft"* 
point  bien  propre  pour  en  faire  des  VàîiTeaiUk. 
Longueur  au  ^^  mefmc  le  be<:  de  TAlambic  ne  doic.poinc 
bec  des  AI^-  cftrc  plus  lorig  que  dix  à  quinze  poudces ,  s'il . 
*"^*'  fc^eut  auant  que  de  toucher  l'Eau  de  fon  te- 

frigcrant ,  autrement  tant  -les  Eaux  que  les 
Huyles  fe  poiuent  confumer  &  defTeicher. 
VIII.  Pource  qui  eft  du  Reuerbetc  tou- 
Coldcs  Cor<  cliant  les  Efprits  Acides ,  file  bec  des  Cornues 
««es.  j^*j.{^  j([*g2  court,  ils  fe  renfermciit  au  dedans  ,  . 

Hauteur  des  au  contraire,  les  Courges,  Pots  ou  Cucur|^i~ 
CucurHicï.     JÇ5  ^  doiuent  eftre  le  plus  fouuent  fort  longues 

particulièrement ,  quand  on  defire  vne  liquçwr 

très  pure ,  U  que  les  Efprits  plus  fubcUs  moftr . 

tent  feulement.  Les  Matras  âc  vafes  receuan% 

Grandeur  des  doiucnt  eflre  grands  &  amples ,  principsde  - 

tccipians.       icitot  tVL  la  diftillation  des  Acides,  Efprits  fotts 

i8c  autres  :  parce  qu'autrement  ils  fe  caireroienc» 
ou  fe  reconccntreroient,  &  partant 
De  combien     1  X.  En  quelque  diftillation  que  ce  (bit , 
fe  doiucnt  re-  quant  à  la  quantité  de  la  matière  ,  il  ne  faut 

plir  les  vaif.    ^    .  ^11  /r  J 

féaux.  point  trop  rqnplu:  les  vamcaux  pour  ck>nncr. 

licîi 


*    t 


Des  Véiffcàux,   ChapJ  T?  1x9 

lieu  à  l'eflcuation  des  Efprits  vaporeux.  A  cet- 
te caufe  pour  le  plus  feur  &  le  mieux  ,  les  mcf- 
mes  Cucurbicesou  Courges ,  doiuent  auoir  de 
trois  parties^  deux  vuides  j  Les  Cornues  enui- 
fon  la  moitié  ou  vn  poulce  franc  (bus  le  pan- 
chant.  Le  refrigeracoire  en  conque  vne  qua. 
triefme  fans  conter  le  tuyau ,  &  le  Serpentin 
comme  les  Courges. 

X.  De  plus  les  chofes  flatueufès ,  comme  le 
Miel,  Cire» Refine,  &C.OU  celles  qui  fe  raréfient 
facilement  >  doiuent  eftremifès  en  plus  grands 
vaifleauxjbu  en  moindre  quanticé}  y  adiou- 
ftant  quelqu'lntermcde,  comme  le  Sel  com  ,  Adaition 
mun décrépite  ou  defleiche'.  Sable  net ,  Roi,  3^  ôoitrquoy! 
Ocre,  Filaflè,  Coutton,  &  autres, tant  pour 
reprimer  leur  flatuodté,  que  pour  les  feparcr 
&  defvnir^afin  que  la  chaleur  pénétrât  mieux, 
comme  nous  auons  dit  ailleurs , lefleuation 
ipiritueufe  fè  faffe  plus  allument. 

X  L  Que  fi  les  verres  mis  au  feu,  viennent  à  Ren«<îe  aax 
fc  caflèr  ou  fêler  ,  vous  cmpefchcrez  que  les  [e"tprccaut'ié. 
Ecrits  ne  fè  diilipent  >  en  y  appliquant  par 
deflùs  des  linges  trampez  dans  vn  blanc-dceuf 
agité ,  &  vn  petit  chauffé  auparauant  (  de  peur 
qu'ils  ne  (c  rompent  entièrement.  )  C'eft  pour- 
quoy  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  cx- 
pofer  trop  haftiuementau  feu  eflans  froids  :  Ec 
au  froid  eflans  chauds  pour  la  mefme  raifbn , 
céft  à  dire,  par  ledroi<fl  de  contrariété  :  Mais 
s*il  eflbefoin  de  les  couper  eihns  trop  longs» 
^ R 
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Manière  de   ayans  marqué  premièrement  l'endroid);  auec 

Ms!^"  "^"  vnc  pierre  a  Efmeril ,  ou  vn  Diamant,  qui  eft 

meilleur,  faut  lefchauffer  peu  àr  peu  auec  vi^ 
fer  ardant,  ou  auec  vne  mefche  allume'e  ,  vn 
iiilet  enfbulphré ,  fçauoir  iùr  la  jOamme  d'vne- 
chandelle,^  fèmblables^  puis  toucher  lé  même- 
endroiâ;  s'il  efl  bieihchaud  aurec  vn  fil  moùil* 
lé  d'Eau  froide,  ou  bien  les  roigncr  auec  vne- 
clef  en  forme  d'Efgrugeoir  ,&  TemBlablcs. 

XIL  Dauantage  ,  fi  l'Opération  requiert' 
de  fermer  le  vafeauec  le  verre  meftne ,  appelle* 
Scaud'Hcr-  Seau  d'Hermes>jou  Hermétique,  il  faut  Vap- 

mes.  Se  fa  fa-  procher  tout  doucement  du  feu  ,  &  peu  à  peu, 

*°""  le  mettre  dans  les  charbons  ardans ,  où  eilanc 

réduit  comme  en  pafle  par  la  violànce  du  ftii^^ 
il  le  faut  foudainement  iolndre^de  tordre  aue& 
des  pincettes  à  ce  préparées  &  efchau^ées 
pour  lefujet  que  demis, ou  autrement ,  com- 
me on  iugerajplus  à  propos  :  £c  principale- 
ment n  le  vaifleau  contient  quelque  matière  > 
4  .  qui  oblige  à  le  (igiller  tout  droiÂ  ,  il  £iudra 

lafTeoir  lur  vn  valet  ou  rouleau  exprès  >  &  faire  - 
pafTerle  col  dans  quelque  terrine  percée  à  (on 
fends ,  eu  pareil  inftrument,  &  puis  appliquer 
le  feu  proche  l'endroidt  qu'on  le  voudra  fermer,' . 
premièrement  de  roue ,  c'eft  à  dire  tout  le  tour* 
d'iceluy  vafe  fans  le  toucher^  puis  d'approche» 
&  (ùr  la  fin  de  fonteifaifanc  comme  dit  eft. 

^  Aludcl,  que     XIII.  Pour  la  fùblimation ,  on  fè  fert  de. 

'  *'^'  i^Aludel ,  qui  eft  vn  vafc  long  &  greux ,  ou* 
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ert  en  fcs  deux  bouts  ou  extrcmitcz  comme 
n  tuyau,  auec  rafTemblagc  de  plufieurs  pots 
crccx  au  fonds,  &adiuftez  lesvnsfur  les  au- 
rcs,  ou  aux  coftcz  dudit  Aludel  pourle  meil- 
cur  3  Se  le  tout  bien  lutte  aux  ouuertures. 
a  fuHon  demande  des  bons  Creufets  trian-    Crcufets; 
_  ulairesou  ronds,  ou  pots  qui  foufFrcnt  le  feu,  auftïïod'crA^ 
"Toiflons,  Cucïllieresdc  fer,  &  pareilles  vtenfî  tiftc. 
les.  Enfin  pour  calciner,  exhaler,  bouillir,  & 
lièmblables  opérations ,  faut  des  Terrines  >  Ef* 
<cuellcs>  Plats  de  terre  &  autres,  que  l'viàge  a- 
iiec  la  neceflité  font  aÛez  voir,  fans  ouolier 
Tinduftrie  de  l'Artiftc  ,  qui  cft  vne  des  pièces 
fondamentales  de  tout  rÔeuure.  Mais  comme 
la  matière  regarde  les  VaifTeaux,  &l«sdeux 
les  Fourneaux  ;  les  quatre  Figures  fuiuantes  re- 
prefentent  vne  partie  de  ceux  que  nous  auont 
inuenté  >  &  fait  de  noftre  propre  main  au  corn- 
mencement  de  nos  demonflrations  iufques 
icy;,  &  {îiiuant  noftre  méthode  >  desquels 
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DIVERS- 

ARGVMENT. 

L^  première  Figure  efi  vn  Rechaut  vul^ 
gaire  de  fer  ou  de  Cuiure  ,  pir  lequel 
moyennant  deux  ou  trois  Cercles^ deux 
Trépieds  fermeT^,  (^  Vu  ouuert  aucc  vue 
petite  Efcuelle de  mefine  màtiere^^pplique^^QU  aJL 
iuftez  les  vns  fur  les  autres  ^fuiuant  leur  repre^^ 
fcntation  (sr  lettres  :  On  peut  faire  fur  vne  table 
deux  ou  trois  rangées  d'opérations  auecdes  petites 
fioles  communes  y  les  vnes  entrant  dans  les  autres^ 
comme  \>afes  donnans  ^  receuans  enformede  Cor- 
nués.  Et  au  plus  haut  cticeluy  vne  diftillation  par  ' 
c^ lambic.  Sublimation ,  Euaporationy&Jèmhlom 
i?les  en  nombre  de dix-huiSl , ou  vingt ^ l\ne nem" 
pefchant  aucunement  tdutre^  jiinfi  les  Trépieds 
mis  au  milieu  dudit  Rechaut  les  \ns,  fur  les  autres^ 
font  comme  vne  forte  détour^  ou  Athanor  pourad-^ 
miniflrer  le  feu  ^feruans  d*appuy  aufdites  fioUeSy(0 
les  cercles  ioints  enfemble  à  la  difiance  dvn  bon 
poulce^  C3r  appofeX^fur  les  pieds  du  mefme  Rechaar^ 
conftituent  la  capacité  du  tout,  pour  contenir  pu^ 

reille^ 
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^reillement  le  churhorty  tT  cmpejchcr  que  les  fiolles 

-jitf  tombent ^auec  liberté  toujioursde  fouuoir  rtgir 
i<5S^  dijpofer  le  feu  de  toutes  parts  ^ty^  a  leurentre^ 
'Jteux  ^  ce  qui  eft  admi^dUe^  à  eau  Je  de  quoy  nous  la- 
mom  appelle  petit  volume^ou  ordinaire  pour  la  com^ 
fn édité  d'vn  chacun  ^  (0  Rechaut  ^niuerfel^  parce 
^idonj  peutpra6liauer  tout  ce  qu  on  fçauroit  faire 
^u grand  volume^  V^aifjeaux  ô^  Fourneaux  ordi^j 
naires. 

JLa  féconde  gjr  troifefme  f^re  font  voir  tn 
deux  parties  nofïre  Fourneau ,  dit<iy4JlraU  ou  Lanu 
Padaire^  trau  ai  liant  premièrement  à  V»  ^flagc,  ^ 
fuis  à  deux ,  chacun  defquels  compoféde  quatre  par-- 
*ies  mobiles  contient  cinq  Laboratoires  ,  ^  'vne 
^ourau  milieu  diuifée  en  deux  parties  y  tvn  nem^ 
J^efcbant  point  t autre  Je  tout  auec  leurs  dômes  ^ 
^^houchon  du  haut  fxifant  douT^e  parties ,  quon 
J^tut  appeller  vray  c/4thanor  ^  peur  la  durée  de  fou 
../v».  Le  premier  £flage  comprend  le  Cendrier  com-^ 
99fMn  auec  fa  porte  y  lefoujer  (  baje  de  la  tour)  ayant 
^ne  petite  ouuerture  pour  allumer  le  charbon ,  cinq 
t^puerberesyou particuliers  Laboratoires^  ^  la  tour 
fermée  defon  bouchon  î  Les  Regijîres  font  compris 
^dns  la  partie  qui  fait  lefouyer^  (^  iceux  de  deux 
façons^  dont  les  premiers  en  nombre  de  cinqappar^ 
tiennent  à  la  tour  feulement ^pour  le  régime  CT'  ^ 
n;/>  du  feu  f  ^  les  derniers  font  approprie ':(^  à  cha^ 
^ue  laboratoire  y  (sf^  en  mefme  nombre  /fçauoir  deux 
inférieurs  qui  attirent  la  chaleur^  moyennant  la  com- 
munication du  feu  qui  fi  trouut  dansle  fouyèrmef* 
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me,  f^  trois  fuj^erieurs  qui  font  49  iofme  f  ourles 
JeffreT^de  la  chaleur:  Le  dernier  ^flus  haut  fi 
feruànt  au  hu  de  chajfe  î  Efi^t  permis  fuiuant  tt 
nomhre  des  opérations  qu'on  voudra  faire ,  de  fer- 
mer  0*  euurir  les  me/mes  communications  y  de fqueU 
les  parties  la  difiinÛion  efi  marquée  par  vue  liffit 
noire i  facile k  difcerner,  0^  leur  dedans  eSi  mêni- 
feflé  par  là  reprefentation  du  dtffous  Xvne  chacuui 
d'icelles  mife  î  part  ,Cf*auhat de  la  figure.  La  cd- 
paeité  des  Laboratoires  commence  dans  lapartie  du 
fouyer  ayant  deux  petits  rehords  ou  degre^.  >  ^'M 
pour  appuyer  les  barreaux  défera  fou fienir  la  Cêr- 
nuê\fy*  luutre  pour  porter  le  dôme.  Le  premier  ef 
dans  le  corps  dudit fouyer  ^f!y  le  dernier  dans  çtlùy 
de  la  partie  du  dejjue. 

Le  fécond  eSiage  contient  autant  de  parties  9  ex* 

cepté  le  Cendrier  y  &  autant  de  lahoratoires  pour 

des  Alamhics,  Sublimations  y  CalcinatfonSytffi'^ 

hlablesj  auecles  mefmts  circonfiances^finon  qutlnfy 

4p9  int  de  rebord  fuperieur ,  ny  ayant  point  de  <!»- 

mes ,  ^fe  repofe fur  le  premier  ^  les  deux  ne  cottfti' 

ruans  quvn  Fourneau  trauai  liant,  comme  porte  lé 

Figure  ^  nefiant  reprefenté  en  icelle  qu*vne  pièce 

delà  tour  pour  ne  lefiandre,  ou  appetiffer  dauanta* 

ge  les  proportions  (2r  parties  fuperieures  internes  , 

de  laquelle  fmarquées  par  chiffres ,  fe  verront  au 

chapitre  cy-apres, 

Laquatriem  e  Figure  comprend  trois  Fourneaux 
compofi:^  de  leur  Cendrier , fouyer,  CT  ''*'»  (tOpe^ 
peration ,  Bjegijlres  >  Grilles ,  Barreaux  de  fer  ,  c2r 


Mires  t  defqueîUi  la  fuperieurs  font  deux  Reuvr^ 

htresf  [)fnà  gAuche  four  le  feul  entier  yf^  l'autre 

À  droi£i  four  l entier ,  <^  f^t^f  If  demj ,  en  ofiant 

U  dernière  pièce  ^  le  houchonpour  Ufortit  de  U 

•   O^^fg^i  tsr  l'application  de  fa  Qhappeou  Alambic  y 

leiêrs  pièce i Muet f es  ejîans  diftinguées par  les  lignes 

ffoires  qui  la  feparent ,  cùj  le/quelles  encore  feu. 

^ent  feruira  toutes  fortes  (ï  opérations, moyennant 

^"^ntre-dieux  ,ou  platine  ordinaire,  auquel  fijet  ils 

t  appelU'K.  Catholiques  ou  Vniuerfels.  Le  troi^ 

'*c/mt  inférieur  eji  fait  en  Ouuale  ,  composé fem. 

^l^/tlement  iefon  Cendrierjouyer,  {0'Ueu  d'opéra^ 

4Mecf>n  Dfime  ou  Couuercle  en  ttois  pièces , 


omtne  les  Figures  noires  tefmoignent ,  évyantfes 
portes  de  cofé  &  d'autre  auecfes  Hjfgifires ,pti- 
'^nt  vn  Kfuerhere  entier  à  quatre  Cornues  par 


^auig  eSlant  ferme\0^  vn  QendrierouSalfleauecfa 
'P  latine  eftant  ouuert  ^potir  laquelle  raijôn ,  0*  JutJt, 
tiant  fa  forme  aufij  nous  tauons  nommé  la  Cu2. 
ueste  vniuerfelle fferuant pareillement  à  toutes for^ 
tes  {opérations;  ce  quefant  explique  pour  aller  k 
ce  fécond  moyen  de  la  Kefolution  :  Nohs  traiéie^ 
roHs  plus  particulièrement 


•     9 
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EtJircnrque 

^-  O  V  c  H  A  !T  T  la  Fabrique  lîêis. 

Fourneaux ,  il  faut  pTeraieremint'  ' 

auoir  de  bonne  Œnegnifle,  dite 

,,  Ar  iiifcrabcfoin,la  mettre  enpetites.' 

pièces  oumorccaux  plats  &  déliez ,  puis  là  de- 

ttrampcr  dans  vne  cuuctte  de  bois  j  ou  autre 

7afc,auec  eau  douce  ou  falce  ,  qui  ef£  le  grand 

&  gênerai  difToluant,  dit  Mcnftruc,  h  paiftrir 

^'"J}'Y  "■"auccfon  double  de  fable  à  Potier  deterrt,  on: 

r  «!"=•  ^po^jeuf  (Je  inctaI,poudre  de  verre  >  de  bric- 

qûé,porsde  grez, poufllcre  de  mâchefer,  q^ 

fontlcfolidè: tondcurcs de' draps , ventre ;oû- 

fiantede  cheual,luyedc  chcminc'e,  quifontles 

liens  du  tout,  de  peur  qu'en  fc  feichant,le  lut. 

ou  mortier  ncfe  creuafle.commc  ilarriue  bicn. 

fouuent,en  façon  qu'il  foie  bien  &  efgalement 

incorporé,&  de  confiftance  vn  pcu^moUe  pour 

IVmploycr  particulièrement  au.i  lutacions  des. 

Cornucs,Mau:ats,Scauttcs  vafcs  a.  diltJlcr,cora- 

.  me  s'eniuic 
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II,.   Faites  d'iceluy  lut ,  ou  mortier  dcspla» 
cincs  de  refpoifTeur  d'vn  traucrs  de  doigt,  plus 
ou  moins  :  En  aprcs,appliqucz-lcs  toutle  tour  Manicteddu» 
du  Vafe,  ou  comme  il  conuiendra  ,  commcn-tcr  les  Cor- 
jans  par  l'endrok  qui  fe  chauffe  le  plus  c'eft  à  ^^  -^ 
dircjle  rondSjOU  le  ventre  du  melme,lur  lequel 
il  cft  alïls  dans  le  Fourneau,&:  ainfi  continuant,. 
l'applatifTans  légèrement  auec  les    mains  ôc 
bouts  des  doigts  pour  mieux  les  ynir  ,  &  faire" 
cfuanoliir  les  ioind:ures. 

III.  Auquel  cas  ilfl-iutbiê  fubtilifer  les  bords. 
de  chaqucplatine ,  auparauant  que  d'y  en  ad- 
iouller  d  autres^refcruasà  cesÂns  auililapartie 
iùpcricure  vers  le  col  de  la  Cornue  vuidcjpour,.  ^*"Î5  *1^^^ 

*.  11         v  t.  ri    T  ""^  rcferuer 

voir  au  dedans  a  traucrs  le  verre ,  li  le  Iftit ,  ou  vuide  en  luian» 
platines,  d'iceluy  kront  bien  vnies  entr*ellcs^«»  Cornues. . 

auec  le  vale  :  Et'couuraiit  enfin  ledit  efpace ,  le 
col  5c  extrémité  requifc,vniirez  le  Lut  extericu- 
xemcnt  y  le  ram.cnant  du.  col  au  fonds  du  vafcjs 
appuyé  droit  fur  quelque  table  ,  Tadiouftans, 
ou  diminuans,s'il  derfaut,  ou  furabonde,,  com- 
me on.  verra  en  le  londantauec  vnc  efpiiigle,, 
&.  femblable  partout  le  tour  d'iccluy  Vaiflcau:  ; 

s!il  ciVcfgal:Enfin  le  dehors  bien  poli  ,..ou  yni^ 
&  frotte  auec  du  crottin  du  mefme  ventre,  ou 
fiante  de  cheual ,  lailTez-lc  fcicher  peu  à  peu, 
sfil  fe  peutA  à  mci'ure  qu'il  s'efcartera  (  fi  tant  ^^^^^  ^' 
cft  )  vniffez-lc  auec  les  mains,en  le  prclfant,  ou. 
applatiffant  doucement  :ou  bien  cnfcueliflez-r. 
le  dans  les  cendres  reichcs,afiii  d  en  faire  éboirc 

£>  *    •   • 
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dVnc  petite  ouuerturc- (ur  le  bord  du  La^ 
boratoire ,  pour  le  paflage  du  col  de  la  retor- 
te ,  ou  cornue  fortant  fur  le  recipiant,ou  à  co- 
lle de  la  porte  du  fouyer  le  plus  commode. 
Confttuftiô  £t  s'il  eft  ncccflaire  de  couurir  le  Laboratoire^ 

4u  donie ,  ou  i  •        i     i  >  i    r 

Couucrcic  du  ^^  "^^  ^^  ^  operation,vous  Le  rcrcz ,  oupar  vu 
Fourneau.        couuepcle  de  terre  fait  cxprez ,  qu'on  appelle 

Dôme ,  ayant  les  mefines  trous  ouregiltrcs  (fi 
vous  voulez )&  vn  cinquiefmeàfon  fonds,  t][ul' 
feruira  de  rcgiftre ,  ou  bicnauec  dufimple  lut , 
ou  de  la  cendre  moiiillce  pour  cette  fijis  feu- 
lement. 

V  II  ï.    QiKint aux  derniers  qui  ne  font 
que  de  lut ,  onpeut  auifi  faire  le  mefmc  Four- 
neau en  plufieurs  pièces  diucrfes  &  mobiles, 
pour  fcruir  feparement  à  tout  rencontre  &  o- 
Fonrneau  \  pctations ,  adiouftans  ou  diminuans  quelque 
l>ieces  mobiles  partie  OU  pièce  ,  comme  rouleaux  du  mefrnc 
^«a  'Tlléct.  lut,colétsdiuifcz  ou  non,  &  fembkbles  ,  félon 
cholique  ,  ou  que  rArtifljj5#onlîoift,&  que  l'vfage  demande, 
jninerfel ,  &    à  caufe  dcquoy  il  s'appelle  Catholique,  ou  vni- 
""^         ucrfel,comme  ]f,  noftre,duqucl  nous  nous  fer- 

uô  s,pour  fiurc  voir  tt)utcs  foftè's  de  Fourneaux, 
toutes  fortes  de  Vaiflcaux  ,  toutes  fortes  d'O- 
pérations, &  toutes  fortes  de  Chaleur,  ou  degré 
de  feu ,  &  lequel  nous  auons  appelle'  Cofmi- 
quc,  parce  qu  il  reprefente  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dails  ce  monde ,  par  fes  paHrties,  fie  autres 
circonftanccs,dGrqucls  cy-aprcs.. 

IX.     Mais  il  faut  garder  foigneuferncnr 

les 
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les  dimenfionsôc  formes necedài: es, tan?  pour 
ïout  le  Fourneau  en  gcncral,  que  pour  les  pie-    CoïKiitions 
^cs  particulières, &  pnncipalemêc  pour  les  gril- j"^P^^j..  i'""* 
les  ,  barreaux  &  regiftres  qu'il  faut  faire  bien  à  dcsFourncaw. 
propos,  lesmefurans,ou  par Vne croix prifefîir 
la  largeur  des  bords  de  chaque  pièce ,  ou  auea 
vne  fiffellefur  le  tourd'icelle  pliee  en  quatre, 
£âns  oublier  de  mettre  des  entre-  deux  fecs  à 
crhaque  pièce  du  mefme  Fourneau  quand  on 
les  fait  mobiles  >  afin  qu'elles  n'adhèrent  en- 
£etnble  { fi  mieux  vous  n'aymez  lesfaireà  part) 
^c  puis  les  adiufter  en  deuc  forme ,  obfcruant 
soudeurs  de  les  percer  pendant  qu'il  eft  encor 
xrnol,  &  de  coup'perles  portes  &  ouuerture  da 
«ol  dc'la  Cornue  lors  qu'il  fera  prefque  fcc. 

X.  Pour  le  Fourneau  qui  fert  au  refrieera-  „  Manière  du 

1  1-       «ir  n.        c  •       °  rcurncaupour 

«oirc ,  le  cendrier  &  le  royer  eltansraits ,  vous  icrcingcratoi- 
appliquerez  au  lieu  du  laboratoire  la  courge, '^* 

alevaiffeau  qui  contient  la  matière  à  diftilXer 

]K>roportionnement  à  (on  efpaceauec  fes  degrez 

^ou  regiftres  >  &  vn  petit  colet  ou  cercle  mobile 

^e  mefine  lut,  îoignam  ladite  courge,  afin  que 

3a  flamme  ne  forte ,  que  par  les  regiftres  ou  par 

^dieminée  ,appliquans  à  icclle  courge  fon  A- 

^ambic  &  refrigeratoire,  copme  nous  auons  die 

^Ueurs.  Le  Bain  Marin  s'adiufte  en  cette  forte, 

le  mefme  Fourneau  (cruant ,  affcrmiflez  le  va-   Applicatlcn 

^1   _     -^       »•!   fl.  j^  «ïu  B-.tîr.  Mi- 

contenant  la  matière  »  s  il  elt  de  verre  ,auec.  ^j^.  i^  cor- >.- 

foin,  paille  &ferablablcsvfi la  meftjic Courge,  -Me  dcvçj  t, 
ou  matrice  (  comme  parlent  les  Chaudcron 

T 
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nicrs)n  cfldiuifée,auquel  cas,  ilfufEt  appliquer 
la  partie  fupcricurc  renucrféc  dans  l'infecicu- 
rCi&fùr  icelle  le  vaiffcau,  qui  contient  la  matiè- 
re auec  vn  linge  au  âefious&  entre  deux  feule- 
ment: Enlemble  fon  couuerclc  percé  au  milieu 
en  forme  de  Colet ,  pour  donner  paffage  au  col 
dumefme  vafe,&le  tout  bien  attaché  &arreflé 
auec rcferue  d'vn  trou  au  codé  d'iceluy  poury 
refondre  de  l'eau  ,  s'il  eft  befoin ,  &  de  mefme 
chaleur  que  celle  de  la  Courge ,  de  peur  cjuc  le 
verre  ne  fe  caflè. 
Courge  de       XL  Que  fî  la  cucurbité  eft  de  cuiure  ,  die 

SÏÏimrrin'  ''  ^°i^  *"«>^'*  ^°^  ^°^«f  *!"*  ^^  ^°^"^  '  ^  s arrcftc 

suec  celuy  du  Chauderon^ce  qui  {ùffir^  £c  ayant 

appliqué  en  dernier  lieu  (à  chàppe  de  verre > 

qu  il  faut  tenir  fraîche  auec  drapeaux  moiiillez 

s'elle  n  eft  double ,  c'eft  à  dire  >  contenant  a- 

ucc  (by  fon  refrigeràtoirc ,  vous  approprierez 

fon  va(è  receuant  de  moyenne  grandeur.£ftaiic% 

à  remarquer  que  le  medne  Chaudero  ou  Cour- 

Baia  Vifo-  ge  de  cuiure  peut  feruir  de  @ain  vaporeux  ou 

"J?''"  r     .    oc  bain  fec , n'y  mettant  que  peu ,  ou  point  de 

leurs  trépieds.  nqueur>&y  poiant  la  matière  au  dedans  lur  va 

Trépied  de  bois  fait  exprès ,  le  mefinc  eftiec 
de  plufieurs  vaifteaux. 
Cendrier,  U-      XII.  Pour  ce  qui  eft  du  Fourneau,  qu'on 
We, *c.         nome  Ccndrier,(àble  &  autres, la  forme  en  eft 

facile, appliquans  furie  fouyer  vne  plaque  ou 
platine  de  fer»  &gardansles  meûnes  circonfta- 
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que  defTus  ,  fur  laquelle  vous  mettrez  vo- 
flrc  cendre  bien  facée ,  fable  deflié  ,  limaille; 
de  fer,  &  autres.  Ëi^vous  voulez  y  adiouder 
\  ou  plulieurs  tours,  fçauoir  aux  extremitez^ 
au  milieu  ,  pour  y  brudcr  du  charbon ,  &: 
âirece  qu'on  appelle  vulgairement,  A  thanor,  Àthanor  que 
^cft  à  dire, immortel,  ou  durant  toufiours  cn^'** 
£on  feu ,  &  mcfme  degré  de  chaleur,  vous  pour. 
x*cz  le  faire  aifément ,  prenant  garde  ,  que  le 
dcdùs  d'icelle  tour  (bit  exa(Sfcement  bouché> 
de  peur  que  tout  le  charbon  ne  s'enflamme. 

XIII.  De  plus  s'il  eft  befoin  de  diftiller  Fourneau  de 
•»ar  dcfccnte  (  outre  qu'on  le  peut  faire  par  les  ^^^^^!^^*  *  ^» 

^     r        T<  \  ec  *i-'         manicrc. 

xnclmes  Fourneaux  que  deflus)  vous  applique- 
S'cz  fans  autre  grand  artifice ,  fur  vnè  chaire  à 
quatre  pieds  renuerfôe ,  d'hauteur  &  largeur 
onuenable  >  ou  entre  deux  bancs ,  fùiuant  l'oc* 
afion  qui  (è  prefentera ,  ou  fur  vn  haut  Tre- 
de  1er  fait  exprès, fçaïroirvne  terrine  per> 
ée  au  fonds  pour  y  paflèr  le  col  du  vafè  ou  ma- 
as^qui  contient  la  matière ,  iceluy  renuerfô: 
jioy  fait,vous  ad  mi^j|ilrerez  peu  à  peu  en  for-. 
deroue,c'eftàdire4  vn  peu  loindu  va(è  le 
haf  bon  allumé  continuât  de  l'approcher>pour 
aquelle  caufe  le  feu  eft  appelle  d'Approchc,&  Adminiftra- 
^'augmenter  iufques  àcc  qu'il  ne  diftillc  plus,  fï^j/f^/j^J" 
^  mieux  vous  n'aymez  >  ayant  tout  couuert  le 
>afè  de  charbons  noirs,  l'allumer  tout  douce* 
xntnt  parle  haut>qu'on  nomme  Feti  de  Sup- 
^preflion.  Et  ainfi  continuans  ,  appliquez  (ofi 

T  ij 
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i-ccipiânt,  qui  fc  puiflfe  mettre  &  oftcr  facile- 

Rr!r..rr;,i:c   -^*=P'-  •  ^•^'  ^'^^X  i'a<iucrtis  ,  quc  la  diftillatioii 
mh  r.-.ch;;c.  R:ite  pai*  la  CoriiuëiCftphis  racilc&  de  moin- 
dre dcfpcnce. 

Fourncûu  de     XIV.  Quant  aux  Efprits  Acides,  Eaux  for- 
Ticucrberc,  3^tcs  &  femblablcs-.IlfautqucccfoitvnRcucr-- 

les  circonftan- i  ,  •   n.  ^  J-  nia 

CCS.  bere  entier ,  c  eit  a  aire,joai  la  nammc va  cir- 

culant ,  îe  feu  (ùr  terre  ou  non ,  de  deux  ,  ou 
pluficurs  cftagcs ,  &  pour  plufieurs  cornues  lu* 
cées,  les  adiuftans  ielon  l'arc ,  &  les  couurans 
non  d'vn  dôme ,  (i  vous  voulez  :  mais  premic>- 
rement  de  pi  vifîeurs  pièces  de  briques ,  ou  pot» 
.  de  terre  caflez  »  &  par  deflfuSjOU  cîe  fîmple  lut, 
ou  de  la  cendre  moiîillée  facile  à  oftert  connKne 
noutauons  dit ,  &  ce  pour  mieux  contehir  & 
conferuer  la  chaleur ,  uns  oublier  tes  regiftres , 
oudegrcz,  &  (à  cheminée  propre,  ou  particu- 
lière comme  à  couç  autre  fourneau  lors  qu'oil 
veut  brufler  du  boisj  &  de  là  fous  vnc cheminée- 
commune  pour  le  paflage  de  la  fumée. 

XV.  En  vn  mot ,  autaat  d* Artiftes,  autant 
N"ombie  des  de  Fourneaux,  entre  lesquels  font  contez  pour 

Enl?,ï!!l*      principaux.  ^f/^f«<rr^eretf»r/>r,c*efl  à  dirç.dans 

lequel  tout  le  vaifleau  qui  contient  U  matière 
cfl  enclos.  iÇ-f^c;;^ /^^«er^frr,  qui  n'enferme 
en  foy  que  la  moitié  dudit  vafc.  Le  Fourneau 
en  forme  de  cul  de  Lampe ,  d'vn .  ou  de  plu- 
{îéiirs  eflages,  &  laboraccnres  >  mobile  ou  non» 
'que  i'ây  nommé  -<f/r4/,àcaufèdes  diucrsfeux 
^u  flammes  qui  forcent  par  les  regiftres,  reprc- 
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encans  tout  autant  d'Aftres  brillans  quand  il 
s:rauaille,ain{i  qu'on  void  parles  figures  [p  four- 
Xieau  pour  le  Refrigeratoire ,  le  Bain  Vaporeux, 
JBain  taurin  y  ôcBainfec.  Le  fourneau  de  Cf«- 
^res  y  Salfle ,  &  LimàiÛe ,  ou  Efcaille  de  fer.  Le 
fourneau  à  'Uent ,  c'cftàdire,ouuert  de  route 
part  en  fbn  fouyer,&  Cendrier.  Le  Fourneau 
en  Ouale ,  ou  longue  Quuette,  qui  les  peut  tou- 
tes contenir,  moyennant  vne  pVtincde  fer  ou 
de  fonte ,  &  vn  Dôme  à  diuerlès  pièces ,  com- 
me porte  (à figure  cy  defTusaufn.  Le  fourneau 
a  Toufi  ou  Athanor  vulgaire.  Le  Fourneau  de 
Lampe  à  deux  pièces  feulement  ,  &  ion  cou- 
ttercle.  l.c  Sttblimamre  c\o%o\inon  :  Le  Caki^ 
notoire  y  &  celuy  de  Defcente,  lefquels  nous  a- 
uons  compris  comme  vq  Clief-d'œuurc,  &hui- 
âiefme  merueille  du  monde  par  vn  (cul  nom- 
,  me  Cofmique ,  pour  les  raiiôns  que  dcfTus  ,  & 
duquel  (ans  autre  Argument  nous  dèfduirons 
ar  le  menu ,  fes  parties ,  leurs  appropriations , 
a  mefure  ou  manière  pour  le  conllrnire,  Scel- 
le encore  de  noftre  Aflral,  doirz  povu-  î  i.r Lcrîi- 
gence. 
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D  t^    D  ENO  MBREMENT     ET 

çyidaptation  des  parties  de  nojtre 

fourneau  Cojmique, 


CHAPITRE     m. 


Parties  du      !• 
fuuiiicau  Cor- 
niiquct 


E  Fourneau ,  ou  pre- 
mière Fieureeftcon»- 
pofée  denuiâ  pièces» 
Içauoir  >    Cendrier , 
fouyer ,  premier,  La- . 
boratoire  >  deux  He- 
mirphcres   percez  à 
iour,  qui  font  le  fè- 
cond.dcux  dômes  à  iour  aufli,  f'vn  plus  percé, 
&raucre  moins ,  qui  forment  le  dernier,  &vii 
grand  cercle  proportionné  à  l'extérieur  du  fé- 
cond Laboratoire,  formant  la  Sphère,  appelle; 
Zodiaque  pour  ce  fujet ,  &feruant  decoletou 
rebord ,  tant  fur  vnc  portion,  que  fijr  le  tour, 
lefquel'es  huiâ  pièces  ioinûes  enfcmble  auec 
leur  grille  ,  platine  &  barreaux  de  fer,  ne  fai-^ 
fant  qu'vn  fourneau ,  eftans  appliquez  feparé-  ', 
ment  ,  forment  toutes  {brtes  de  fourneaux 

ima- 
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laginables  pour  quelques  opérations,  que  ce 
>ic,maisen  petit  nombre,&  moins  grand  vo^- 
ime. 

I I.  Eftant  loifible  d'adiouftcr  à  code  de 
>ut  le  mefmc  fourneau,  comme  nous  auons 
it ,  vne  cour  conformé  pour  contenir  le  char-  - 

on ,  le  lâcher  par  vn  Canal  encrant  fur  le  hauc    Tour,  qu  A^ 
uis  le  premier  Laboratoire  ,  &  defcendant  |Jç"^'  *** 
roiâ  fur  le  milieu  du  fouyeriromun^auecvne  '  ' 

ctite  ouuerture  vis  à  vis,pour  defgager  &  ^ire 
:fcendre  les  charbosauec  vne  verge  de  fer  fai- 
exprès,  âc  ce  pour  faire  1  Athanor  vulgaire, 
icux  on  n'ayme  le  condruire  à  part ,  ce  qui 
k  plus  à  propos,  cpmnie  de  cous  autres,quant 
Ij^  pluralité  des  opérations:  En  la  bafe  ae  la- 
lelle  tour  on  peut  faire  vn  Rcuerbere  fimplc 
la  façon  ordinaire,  duquel  le  Laboratoire  au< 
Êyne  grande  ouuercurç  aueç  ùi  pprce ,  pour 
^e  entrer  le  vaiffcau  ^  &  du  colite  le  pluscom-  ; 
.ode ,  puis  que  le  deffus  eft  fermé  auec  vne  -a^» 

immunication  de  la  chaleur,  par  rvn& Tau-   , 
e  fouyer ,  comme  aulfi  auec  les  trois  Reuer^-     Reûerbeif 
carcs  enfemble,  qui  reprefentent  Udifl^la-  h  ton, 
on  par  le  cofté.  On  peut  encore  appliquer 
1  dernier  Laboratoire  fon  cercle  proportioa- 
é,&  fuire  vn  cendrier fublimatoire,  Ôc  autres 
our  Tefleuation  des  vapeurs  ,^  tant  humides 
[uç  /feiches ,  &  le .  tout  par  vn  Icai  feu. 

III.  Quant  aux  fournea.ux  particuliers  qui 
b  fojcmem  de  ces  hui^  picçc^  c^iu^cmcnt  pron 
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portionnées ,  ic  les  ay  exprimé  en  cette  forte, 
attendans  de  les  reprcfenter  dans  Ton  temps: 
Premièrement  faifàns  feruir  le  Cendrier  cont- 

mun  pour  vn  fouycr, le  premier  ou.  le  fécond 
Laboratoire  à  part,  auec  leurs  barreaux  &  pla- 
tines de  fer  ,  enfemble  leur  dôme  ,  font  for^ 
DcQx  Re-.  lÀez  deux  Laboratoires  y  ou  Keuerberes  ea- 
tierl)ere$  eo-    tieriô<  feparez,  ayant  vn  chacun  audèdusvn 
rcz.       *^*    Calcinatoire  »  Sublimatoire  ,  BuUitoire  „  &t. 

Ainfi  du  Cendrier  commun ,  de  rHtmyfpk<î^C 

/ourneau  de  fiiperieur  du  {çcond  Laboratoire  Fenucrié  ^  & 

fj^J^Jc*  Lç^*-d Vne  platincau  milieu ,  ou  barreau  de  fer,;fc 

fait  vn  petit  fourneau  à  part  de  cendres,  fabW , 

limaille  ,  âcc.  Plus  du  .meune  cendrier  &  H^-; 

myfphere  rtnuerfé,du  dôme  moins  perce  anec 

Sirfiple  Rc.  les  barreaux  de  £er,efl:  formé  le  Reucrberefùi^ 

ueibetc.         pie  &  entier.  Pareillement  dtt  fouycr  &  mefme 

Hemyfpherc  auec  fes  barreaux  auilî ,  eflÊtiijSte 
Demy  Rc-  détity  Reuerbttc,  Calcinatoire ,  Refrigeàuil^ 

«erbere  Caici' "^ç  ..  ,       ,>;; 

natoirc>&c.        •  ,*%»    t»  #*  i     /•  i  f 

^        I V.  Encettciortcj  du  touyer  ,  d*Vttc  war- 

,  '*"'      tint'joa  barreaax  de  fer,  &  du  mcfine  àotâc 

Poucn^au    âiàihs  perce  ,  eft  fait  vn  autre  fourneau  côô- 

uert^pour  infufer,digeréF , pourrir ,  ferraehte^» 

etc.  C  omme  du  cendrier  commun ,  dii  foaydr 

ftueugle ,  c'èft  à  dire  la  pone  bouchée  ,  d'vHe 

platine  entre  deux  ,  te  du  dôme  moins  perc^^ 

Fourneau    cft  conftfùii^l'ît  foUtntàtt  de  Lampe ,  MacerJ^ 

*"'^^*      tibn,  Fcrmehtâtiofn ,  &c.  Dauantage  dufoiiyer 

tttcc  le  cendûcr  ûon  veut,  comme  en  tous  m^ 
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--«es  pour  le  mieux ,  ôcdvne  platine  audelTous 
aucc  fon  cercle  eft  fait  le  commun  cendrier,    vn grand 
îourneau  de  fable ,  limaille ,  &c.  \,  part  pour  la  fourneau  de 
<liftillation  par  le  haut  &  par  le  cofté ,  faifent  la  ^  J^V^  ^^^; 
ieconde  différence  des  fourneaux  en  gênerai , 
-ou  pluftoll  du  feu  agiffant  immediaccmehc , 
ou  par  moyen. 

V.  Item  du  Fouycr  Laboratoire  premier,  to 
/on  cercle  auec  fà  platine ,  (c  compofe  vn  autre 
iCeucrbere  entier,  &  fur  iceluy  vn  cendrier,  iâ-  ^    "  ^'"^ÎT 

C,  &c.  Semblabkment  du  meime  rouyer  &  ccndriec; 
Laboratoire  premier ,  vne  Courge ,  vn  Chau- 
dcron  de  cuiure  auec  fon  cercle  percé  au  mi-  î*;„*5!fî« ''^ 
«ixêueft  rait  lejrerfigeratoire,  Bain  marin ,  bain  &c. 
vaporeux ,  hzïSi^c ,  badine  jpoidon ,  &c.  pour' 
les  décodions,  &c.  Plus  du,  Fouyer,d  vne  gril- ''<»"  àttoU. 
*c  ,'&  niefme  cercle  proportionné,  eft  formé  le 
ïoiirncau  pour  le  feu  de  roue  &  de  fuppref- 
*ion.  Dcmefmc  du  dôme  entr'ouuecc  ou  per- 


de  grands  trous  renucrfé  lîir  vn  Trépied  de 
*^r,  vne  grille  par  deiflus  &  fon  cercle  ,  ouau- 
^e  conuenable  eft  fait  le  fourneau  à  vent, de 
fonte ,  &  autres.  1 

Vi.  Etpoureftre  court,  du  dôme  plein  &  , 

moins  troue  fes  regiftres  bouchez,  r^nuerfé  fur 
Vtte  fcabelle  percée  &  a(ïcz  liaute ,  pour  mettre 
*vi  defrous,&  ofteraifemét  le  recipiantrOu^n 

*  place  vn  haut  Trépied  de  fer  qui  fera  meil-,   ^  . 

leur,  &  de  rHemylpbcre  intérieur  au  Iccond dcfccntc. 
Itaboratoire ,  ou  autre  approprie  ,,,eft  confti- 

-  V    ij    . 
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tué  le  fourneau  de  defccntc ,  pour  rcprefchtcr 
la  dernière  efpecc  de  diîlillcr,  &  ainfi  des  autres 
félon  les  occurrences  qu'on  peut  augmenter  &' 
diminuer,  changer  &  rechanger  moyennant 
juclques  pièces  différentes  ,confonTîemcntau 
[ujet,  comme  font  collets  diuifcz  ounott^tott- 
leaux  ou  cercles  de  terre ,  trépieds  ronds  a  deux 
cercles ,  efcuelles  de  fer ,  &  autres  que  l'Artiftc 
donnoift:  Et  qu'on  peut  facilement  conccuoîr.* 
Dcrioatioo      Vl  I.  Pour  ce  quiregarde  l'Adaptation.  Gé. 


?' 

lu 


rnique!^* ^*^*  ^ouri^c^^  en  premier  lieu  cft  appelle  Cofmique^ 

parce  qu'il  cft  appliqué  à  tout  le  monde  ,  &  à' 

les  parties , baffes ,  moyennes  &  hautes,  Ele-. 

mens ,  Planètes  &  Signes  :  C'eft  pourqudy, 

i  comme  on  a  conftitué  trois  mondes  en  viï,fça-. 

uoir  Elémentaire ,  Celefte ,  &  Exemplaire.  Ce 

fourneau  eft  vniquc  en  trois  Laboratoires,  ou 

Parties  Ha  lieux  differens  d'opération,  defqucls  le  premier 

fourneau  coin  •  \    r>      i  '  \    v       \Z  ••  •! 

contient  le  CencUier,ou  le  heu  bas  qui  reçoit  la 
cendre:  Le  fouyèr  où  cft  allumé  le  charbon  oà 
le  bois ,  qui  font  communs  au  tout  ^  Et  le  lieu, 
oû  plus  vigoureufement  agit  la  chaleur,  qui  de 
là,  s'eftend  aux  autres  Laboratoires. 
Reprefentâ-  ;  VI  IL  Le  Cendrier  ,prcmicre  partic,com- 
^  des  gief-  munaucc  Tcau  &la  terir  (  qui  ne  font  qii*vn 

globe  )  reprefente  la  Lune  nroide  &  hunlide.* 
Le  Fouyer  marqué  par  vn  i.de  chif&c,  comme, 
la  figure  &  fa  mefure  font  voir ,  denotei'Ait. 
chaud  &  humide  ,  6c  eft  attribué  à  Mercure 
mobile  6c  complaifam.  La  troidefme  partie 
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«lui  porte  le  nom  du  premier  l4iboracoirc  nuK 
lement  diuifée ,  eft  adaptée  au  feu,  ou  àla  cha- 
Icurcxtrcmc ,  &  donnée  à  Mars  chauil  &  Çzc , 
'^ns  compagnon,  vn  contraire  chaflant  l'autre. 

I X.  En  cette  manière ,  du  coftc'  que  Mercu- 
ite  regarde  la  Lune ,  il  eft  firoid  ôc  humide,  &  de 
-la  part  qu'il  touche  Mars ,  il  eft  chaud  àc(cc^     • 

cftant  bon  auec  les  bons ,  &  mauuais  auec  4es 
jnauuais,comme  tefmoignent  les  Ailrologucs. 
".Ainfi  l'argent  vif,  qui  eft  de  pareille  nature  fc-  Arg(rnt  vif, 
"  Ion  diuers  refpeds  ,  pris  intérieurement  fans  E. *^"°^''  ""*' 
-^dtcration ,  ne  nuid  que  par  fon  poids ,  fi  la 
-*M|uantité  en  eft  trop  grancle  :  Au  contraire ,  s  il 
eft  calcine  &  bruflé  particulièrement  quant  aux 
Sels  Tes  affociez  :  Car  le  fe;^  deifeichant  fon  hu- 
midité externe ,  qui  le  fait  fluer ,  ou  pluftoft 
onpefchant  fans  fa  liquidité,  le  rcferranc  aUec 
~^es  Sels  imperceptiblcpient,luy  ofte  fa  firoidcuf, 
le  le  rend  comme  vn  feu  cuifant ,  puis  qu'il  enj 
'aies  ctfets,  n'eftant  pas  de  mcrueille,  fi  pris  de  1^ 
forte  il  tue ,  adhérant  extrêmement  aux  inte^ 
ftins  par  fa  feicherefte ,  &  brullant  tout  ce  qu'il 
-touche  par  fa  chaleur ,  &  fes  Sels. 

X.  Le  fécond  Laboratoire  eft  diuifécn  deux    Dimficn  du 
'TIcmyfphercs,  defquels  l'inférieur ,  &  la  qua-  ratokc,  &roi 

triefme  partie  du  mefme  fourneau  tendant  en  explication. 
haut ,  dcmonftre  le  So/t  //  :  Et  le  fupericur,ou  la 
cinquiefme  partie  rcprefence  lupiter  j  Et  tous 
deux  gardent  le  centre ,  ou  le  miUeu  du  mon- 
de i  ic  d'iceluy  fourneau  >  dont  comme  le  Soleil 

V  uj-  ■ 


à 
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eft  fcul ,  lupicèc  Tcfl:  paretllemcnt  ;  &  IVn  hc 
l'autre  fout  maiftres  de  toutes  les  générations 
inférieures  &  fublunaircs  :  lupiter  commol'àu- 
tlieur  d'icclles ,  qui  nous  reprefente  la  ch2^eur 
innée ,  ou  naturelle  :  £t  le  Soleil ,  comme  Ton 
vnique  &  principal  inftrument ,  qui  erchaufTc 
accidentaircment ,  &  pour  ces  ^âns  foubmis  à 
iuy:mais  toute$fois  fymboli&ns  enfemble. 

Xi.     Le  troirierme.^  dernier  Laboratoi- 
re eft  diuifé  (èmblablement  en  deux  hemy^ 
plieres:  Le  bas  fous  le  nombre  de  iîx,  eftlaaiiUé 
troUicfbru'?  a  l^ettHs.bc  le  haut  fousle  fcpt  à  Saturne  ,«*cft 
boracoire,  &   à  ditcle  premier  à  la  faculté 'génératrice ,  ou  la 
fon  appfopda-  N^ure  qui  regaide4*humidc  radical,  Ôc  le  der- 
nier au  7  tmpi  ^  ou  au  mouuementx^ui  y  çftv^- 
iàuis  ,  &  qui  domine  par  fa  Soldeur  &  feichc- 
TefTe^  (ans  lefquels  la  détermination  des  corps 
periroit.  L'inférieur  eft  placé  &r  lupiter ,  pour 
(taire  voir  ^  que  de  toutes  les  paillons  humai- 
]jies,  Die»^  ou  l'Autheurdece  grand  tout,n'eCb 
uubiet  qu'à  l'amour,  |>ar  lequel  feulement  il  la 
nit  :  ce  quia  introduit  les  fables  &  metamor- 
phofes  de  lupiter ,  ou  les  differens  effets  de  ia 
chaieur  naturelle.Et  le  dernier  eft  logé  fur  Ve- 
nus, pour  dcmonftrer  que  tout  créé  "eft  fubitit 
au  temps ,  &  qu'au<dela  il  n'y  a  qu'Eternité, 
qui  eft  la  durée  toute  enfemble  &  indéfinie  du 
Icul  Tout-  puiffant.  C*eft  pourquoy 

XII.    Les  agiffants  &  patiifans  fe  regat- 
dans  mutuellement ,  la  mcfme  VénusefbintU 


Fables  &  Me 
camorphofes 
de  lupiter. 

Que  x'eft 
^o'Etcrnicé. 
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IdCacrice  y  &  nourrict  de  touc  ce  qui  eft  engen-r 
<ice,ron  hcmyfphcre  eft  au^defTaus  de  celuy  de  Pourqnoy  Vc 
Sàtarne,  ceila,dire:letemps^  forme  de  paf-  "«eftfoufmi- 
iQn ,  pouL  rcGcuoir  les  influences  &.  femences^  *^     aturnc 
<i*^eluy,les  contenir  &  les  nourrir  :  Mais  parce. 
^ue  rien  ne  commence  &rne  finit  que.  dans  ce  i 

-gemps^âc parluy-meime.  Il  eft.portéparksfa'' 
-  l)les  ,.,que  Saturne  deuocoit  ce  qu'il  auoit  eii- 
gcntdré,pu:.res  cnfans.  Il  y  a  furluy  &  dansluy-  p^m-^  ,  -  ^ 
^nefme  des  petits  Laboratoires  y,  deilinez  aux  tume  acuore.^ 
«lapof atioos  quand  il  eft  bdbin  ,.  de  c-e  qui  a.  ^**  «'^"«^ 

/XIIL    Et  comme  toute  durée,  externe  êLQ.& 

cbofes  cceées  ed*  bornée  tantddplusy^tatitoib 

moinsibngtxe  :  La  hui^fciefmc  &!.  dernière  pièce 

At  ce  FournTiaù  Eite  en-forme .  de  cerclé ,  pu  dt    Af  peiraci<«i  > 

«intnrc  v.fcruant  de  Cendfier  ou4&  LuboraL^  ^  appropsk- 

'  .       K  r  f  t  •'rtvi-      **o"  au  cercla 

tQire>à  reu  meaat*oupar  entreaeux,c  elt  a  dire  oomméZodk* 
^chauffane^la  matière  par  vn  mccrtnedfr  >  oii^"«*- 
xioyeÂ  fblide,  comprend  le  Zodiaque^  £c  for- 

flic  b»rphere,c'eil  à  dire  repserence  les  fignes  ce- 

lèlles  ,,exhtbé-pa t:  des  animaux  y  dont  il  cil 

pollé  y  (&  aufqueU  proprement  parlans  ap 

tftcsnt.l2:dt[rée.^oxrmouUemeoiE.dc.la  vie  » 

^<^ities  duquel  font  fipiiôécs-  par  les  Ori 

^^ctecnes  &  clp]|$o(ez  cradit  Fourneau ,  fou 

in  et  de  Zienrtn,&  Nadir >c'eft  à  dire. la  fin  & 

commencement  des  mefittes  créatures  ,,fait 

wiiuentle  nombre  do  dix  ,.jqui  ioint  aux  dcu..  ucmcnc  ^om-  - 

Wuts  premiers  compofants,.foim€ntxeluy  de  "^^^  **«%*"** 
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douze ,  pour  (ignifier  leur  entière  perfeâion,^ 
reuolutioti  &c  durée ,  enfemble  la  partition  dé 
lannce en douze^nois:  Semblablemenr quant 
aux  regiftrcs  du  meime  Fourneau ,  nousappro» 
Signification  ^otis  la  mobiUcé ,  OU  alcetatiou  du  mcfmecéps 
des  Re^ftrcs.  quelcs  quitte  vcnts.iious  caufentle  plus  fou^. 

uent ,  outre  les  degrez  de  la  chaleur  de  autres 

circonftance^. 

>XIV.    Enfin  touchant  leur  merurejoama" 

niere  de  conftruékion,la  féconde  figure  cydeft: 

fus  xeprefente  premièrement  celle  du  preccf 

dent  nommé  Aftral,  duquel  ayant  eftémonifbé 

le  deffous  de  chacune  de  fes  partiesunaintenant 

il  appert  de  leur  deffus,  fuiuant  Ittirsclaâresillc 

ncfUres°"  oMrf  Jiaturcl  facile  à  voir:  En  fécond  lieu  la 

des  meTmec     mefme  figure  nous  propofe  la  légitime  ftm^ 

Foomcaux.     ^^^  j^  noftrcdit  Cofmique,  par  laquelle  oa 

peut  connoilbe ,  que  l'inuention  n  m  -point 
accidentaire  ôc  de  fantaifie,'  mais  tres-iudicica-^ 
fe  &  accompagnée  de  toutes  fes  circoniVance» 
requifes  6c  neceffaires ,  (uiuant  refleuation  de 
di(tin6tion  par  chif&es  dVne  chacune  de  Ces . 
psrtics,le  deUus  &  le  deffous  d'iceluy  Jieuc  alii-- 
gnemcnt  Ôç  repos  ,  furquoy  ie  ne  m  arrefteeajf^ 
pas  dauantage  pour  expédier  briefuement  le^ 
dernier  ôz  troiuefme  moyen  de  la  refolutioa»^ 
qui  eft 

DU* 
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CE-LA  CH^LEVR,  ET  Al^TKES 
CmonflaiiKS. 

CHAPITRE    IV. 

I-  VISQVE    desmixtei,    DhnBtlia 

les  vns  participent  plus  "■■'^m. 

de  l'Air  ,  les  autres  de 

l'EaUi  aucuns  plus  dufeu^ 

&  les  derniers  de  la  terre. 

1 1  faut  regarder  dans  cha. 

que  corps  foigneulcmét, 

^ael principe, ou  Elément  domine  ,à  quoy  de 

Ion  naturel  il  eA  propre  pour  agir,  ou  patir.  Et 

comment  on  peut  extraire ,  moyennant  la  for- 

cedu feu, l'Eau  des  matières  aqucufes,  l'huile ^'""*'"» • 

des  Aijrées,  &  le  Sel  des  terrefires ,  en  fiiite  de  "     '"'""■ 

ce,nous,dirons  que  la  chaleur  ed,  ou  prouient 

triplement  >  La  première  d'u-feu ,  qui  eflla  plus 

commune,  la  féconde  du  Soleil, qui  eft  l'vni- 

uerfelle,&  k  troificfme,des  choies pourriflàn- 

tes, comme  le  ventre  ou  fiente  de  Cheual,  & 

laillàns  les  deux  dernières  comme  moins  vul- 

eaircs.  Nous  dirons  que  la  chaleur  du  feu  cft ,  "iprence  Je, 
o  ,     p.  ^  1     r  U  chaleur  ca' 

praChquce  lelon  ces  quatre  choies  en  patticu-  gencial 

X    . 
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lier  ,  fçauoir ,  VaiiT/aux, Fourneaux,  Matières 
&  effets  ,  qui  en  quelque  façon  conuienncj^ 
crîfemble;  Et  partant 

II.  Selon  les  vaifleauxquantaux  Courges  & 

Bain  marin,  Alambics,  U  chaleur  du  Bain  eft  propre  aux 

Cendres  &  rc- ^hofes  dc  leeere  mixtion  :  Au  contraire,  celle 

tngeratoirc  à      ,  i       '^         i     r  i  i  •  > 

quicôuiennét.  des  cenarcs,oudu  lable,  n  appartient  quaux 

folidcs ,  comme  Racines,  Bois,  Semences.  Le 
Refrigeratoire  fèrt  aux  deux ,  macérées  toute- 
fois dans  leur  propre  menftruif  ,s*il  fe  peut,  ou 
autre  de  mefine  force,  comme  la  Semence  <f  A- 
nis,dansfon  Eau,  ou  la  comniune  diililiée* 
eftant  à  noter  qu'aux  herbes  chaudes,  à  caufe 
de  leur  Huile  ôc  Ëilènce,  il  faut  bailler  le  feu 
vn  peu  prompt  au  commencenienc  dq^ropéra- 
tion,  car  autremenc  on  n'auroicque  dà  Phle- 
gme. 

ta  Cotnuc  '  ^  '•  ^^^  retortc ,  ou  cornue  op  tire  non 
&  le  macras,  à  feulement  les  Efprits  plus  pefàns  des  Mine- 
<)w  propre.     f2.ux  i  maîs cncoreles Eaux  &  Huiles  des  autres 

chofes  plus  fubtiles ,  ou  moins  folides,  comme 
Bots,Semences,'tjommes,ReiInes,  &c.  Par 
le  matras  ,  ou  defcente  des  vapeurs  ,  s'expri  ' 
ment  les  Huiles  de  terrains  bois ,  qui  ne  flueiH 
que  diffîcillement ,  ou  auec  grand  l'eu ,  comme 
Genevre,  Gayac,  Frcfhe,  Pin,&  quelques  fleurs 
comme  de  Rofès. 

Diflêrécç  des      ^ ^'  Sclon  Ics  foumeaux,  la  chaleur  dumc • 
fbfUDcattx.      me  Bain  eft  vn  peu  moindre  que  celle  des  Cen- 
dres ,  le  fable  chauffe  plus ,  &  la  limaille  da^ 


1^  Autres  Cifconflunces'.  Ch.  III.       iCl 
uantage.  Le  feu  ouucrt ,  de  fuppreflion ,  fonte 
&  reucrberc ,  eft  le  dernier ,  &  partant  le  feu  a-  Aftiô  du  feu, 
eit ,  ou  mediatcmcnt ,  c'eft  à  dire  par  moyen .  r""""*"' 
ou  entre-deux,  tant  humide,  queiec:  ou  im- 
n>ediatement,  &  à  nud  par  le  Reucrbea  en- 
tier &  demy  reuerbere.  Le  moyen  humide  ap- 
partient au  Bain  marin ,  &  vaporeux.  Le  fec  eft 
prop're  au  contenant  vuide,  nnon  d'Air ,  com- 
me les  Ëfluues ,  Aux  cendres ,  fable ,  &  limail- 
le, ou  Efcaille  de  fer.  Le  premierfepeutappel- 
1er  en  quelque  façon  Cnaleur  humide  ,  tou« 
chant  la  matière  qui  diftille ,  &par  l'intérieur  Moyen  di^ 
du  vaie  qui  la  contient:  Le  dernier  au  contrai.  "^"' 
re  eft  touflours  fèc  »  &  rvn&  l'autre  ne  fe  peut 
porter  au  quatriefmc  degré  de  chaleur:  Le  Bain 
numide  >  &  le  Bain  vaporeux  conftituent  le 
premier  degré  parlans  généralement.  Le  Bain  Diftinâion 
icc  de  cendre  fait  ck  mefoic  ,  à  caufe  de  fon  ^^^  J«gf «  àc 
reflerremenc  en  fes  A  thomcs ,  quiempefche  le  ^^  Y^xx^' 
libre  progrez  du  feu  ;  Leiàble  comme  eftanc deux  d'icell^. 
plus  def  vny ,  luy  donne  aifez  paflàge,  &  fait  le 
iècond  degré;  Ètl'Efcaille  de  fer  plus  capable 
xle  conferuer  la  chaleur  produit  le  troi(îe(me , 
ic  non  plus  auflî ,  puis  que  le  moyen  empef- 
che  la  flamme.  Selon  les  chofèsou  matières,  Différence 
celles  qui  font  de  fubftance  tenue  &  déliée,  c6- ^^'J^^°^«^,^^ 
ine  la  Laiâuc ,  l'Endiue  &  femblables  froides  1^^.  ' 

quant  aux  Végétaux  >  n'endurent  que  la  cha- 
leur  modérée ,  &  du  premier  degré  ;  Celles  qui 
font  plus  fermes  &  fôUdes  comme  ïhhÇfvn^ 

X   ij  ' 
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l'Auronnc  &  au.trcs ,  demandent  vne  chateur 
plus  puîfTanoejfçauoir ,  du  fécond  iuiques  au 
troifiefinc  degré  de  feu ,  Et  pour  les  Efpfits  A- 
cides,  Antimoine,  Sublime,  &  autre*  mine- 
rauxvils  défirent  le  feumefme  àlafin  du  qua* 
trieftne  degré; 

V I.  Selon  ce  quieft  fait,  n'y  ayant  que  qua- 
tre dcgrez  de  chaleur ,  &  d'vn  chacun  d'iceux 
/*   le  commencement, milieu,  &  fin.  Le  premier 
Nombre  des  degrércfïèmblantà  la  chaleur  naturelle  de  TA- 

fK.ïte  w™»!'  «^ft  ?»".''<:  PMegme,  Digeftion,  Euà- 
at^fcopciation.  pora>tton,  &  (èmblables.  Le  fécond  vn  peu  plus 

fort,  auee  médiocrité  toutefois ,  eft  pour  les 
Effences .  Huilé»  >  &Efprits  moins  pe&ns.  Le 
troifiefine ,  qui  tend  à  la  violence  ferc  aux  De^ 
phkgmations  ,  EbuUitions  >  &  autres  ;  Et  le 
quatriefme  3  qui  brufTe^  calcine  ,iR}nd,  met  en> 
cendres ,  &  au  néant ,  {ùiçn^it  lefquelles  opéra- 
tions &  degrez  il  faut  gouuerner  &  modérer 
le  feu ,  ayant  toufîouf  s  efgard  à  la  nature  de  1^ 
chofc  3  comme  dit  efl,  fans  négliger  les  fécon- 
des, &  autres  qualitez  d'icelle. 
Régime  de  k  V LL  En  cette  forte,  quant  a  l'adminillratioit 
chaleur.         desïnefmes  degrez  en  gênerai  :  Il  faut  ouucir 

en  premier  lieu  les  Regiftres ,.  Vcntoufès  ,  ou 
Euantoirs  >  qui  font  les  plus  efloignez  de  la  por- 
te du  fouyer  »  ou  du  col  de  la  Cornue  toucnanc 
le  Reuerbere  entier,  &futfccutiuement,coni- 
rat  âufH  s'il  y  a  plufieurs^  Efbges  :  Il  faut  com^ 
Xfomccï  par  les  Regiftres  inférieurs  >  Et  i  ffiC7 


t^  autres  Circonflauces.  Cli.  IV.  i6j 
^reque  l'opération  s'acheucra  les  fermer,  & 
ouurir  les  (ùpericurs,  pour  faire  trauaUlcr  le< 
dernières  ôcpîus  hautes  Cornues, le  feu  n'agif- 
fantque  (clon  l'Air ,  qu'il  reçoit  &  qu'il  attiré, 
ouurant  toat  for  la  fin  pour  donner  le  feu  de  Feu  âc  cUaift,. 
chaiTe ,  c'cft  à  dire,  autant  extrême ,3gjuc  rien  ^^^^^  ' 
iJC^àiftilIeplus defclitcs  matières:  PareiHemenc 
d'ei  autres  fourneaux,&  foiuafit  les  ntc][mes  ma- 
ricrês. 

VI I I.  Surqiioy  encore  il  faut  rcîïiarqbéB 
^u'cn toute  fobliniation  loù  dtftilfaBoàparti. 
culierèment  quant  aux  Efprits  A  cidesj  huiles  6c 
4iatTCS,  par  moyens ,  ou  intérmeées.  L'opéra^    Continuadâ: 

^^-      .     '  "'      /    '        t    •      n ■         .d  opération 

tionia  commencée, iw doit  cftre  aucunement  quwid  cft  re- 
**t«rfompuci  Car  tes  matières  "'(rnans  à  fe  rc-  q"if«- 
froidir  &  reflerrcr,  elle  ne  s*àcheucroit  point  > 
l^smefmcs  Efprits  ou  vapeurs  ne  pouuans  plus 
^*cfleucr,  eAant  pour  ce  (ùjet  necefTaire  de  rc- 
piter  la  matière  ,  &  la  remettre  comme  de- 
vant, Dauantage,  comme  il  fa^c  toujours 
Commencer  les  opérations  à  froid  ,  pour  leur 
donner  l  propos  le  degré  de  feu  requis,  &imi-  ccs^aehSîîï 
ter  la  nature ,  qui  opère  peu  à  peu ,  augmcn-  lacion. 
tatu  Ton  adion  infènfiblemenc  iulques  à  la 
pcrfeélion. 

I X.  De  m'efme ,  on  doit  laiflTer  refroidir  tout 

doucement  »  &  de  fon  grc'  l'opération  qui  eft 

^aite  pour  ne  la  perdre ,  ou  gafter  auec  le  vaif- 

&au;  &  pour  cette  caufe,  il  eft  très  necefTaire 

d'eftre  patient ,  ôc  d'imicer  encore  la  meime 

X   iij 
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Patience  re- nature,  laquelle  pour  auoir  cftc  deftourneevtics 

"^"  "'  fois  de  fbn  ouurage,  ne  laifie  pas  pourtant  des 

le  recommencer,  ôciulques  à  ce  qu'elle  cnfbic 
venue  à  bouc,  puis  que  rien  n'eft  fait  que  djinss 
le  temps»  &  principalement  en  en  cet  Arcrex— 
ceileoi^  qui  a  cela  de  propre  de  charmer.les 
fens ,  &  l'Entendement  mefme  des  plus  grands 
£{prits ,  Monarques  &  Potentats  >  comme  dé 
faire  oublier  le  vice>re  connoiftre  (by- mefmçi 
fbn  Eftat  futur  ,  &  l'amour  que  nous  deuons 
porter  au  Souuerain  &  au  prochain.  Brefpout 
opérer  plus  aifèment  &  afleu  rement,  fè  de(abu- 
(cr  >  &  ne  croire  point  à  unt  de  ia^ncesconi' 

Tranfition.   niunes  »  vaines  &  impofHbles  qui  rauiflènc  le 

temps ,  la  pdnei  de  la  matière.  U  reftc  à  pro^ 
pofcr; 
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DES  REIGLESfCARACTHERES, 

••       Pioiea  Se  Abr«gc  de  la        .# 
|ffc'  Refof&tipn. 

SECTION     V. 

Et  iirtfrtmicremeiii 

O  BS  MAXIMES,  Oy    VEKITEZ 
ic  U  Phyfique  Rifilutme. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Ommençahs  par  les  veritcz 
plus  générales  pour  venir  aux  par- 
ticulières fiiiuant  toufiours  noftre 
ordre ,  la  première  fera  comme 
t'ealîiit.  De  toutes  les  chofcs  nous  auàns  tout, 
mais  non  pas  de  chacune  en  particulier,  veu   Nourriture 
qiieles  corps  fublunaires  font  cfleucz  &  ali- commune  acs 
mentez  des  Elemens>qui  plus, quimoins, qui '"'""• 


ié8  De!  h'îaxinus^ou'verite'X^ 

de  tous»  qui  d'aucuns  feulement  :  En  cette  ma- 
nière j  Tout  mixte  qui  ne  peut  donner  fa  li- 
queur^ ouËfTence  que  par  combuIlion>  ladr 
E^mpy  t-eme  1  e  garde  toudou  rs  (bn  Empy  reme ,  ou  bruflure 

urcmcdiabic.   jg  qucUcfaçon  quon  la  rcâific,  eftanc  meil- 
leur 4'en  faire  les  Extraits  ou  Magiftaires. 

R  çûificatîon.      Touie  Rcdification  (c  fait  en  mefine  forme 

par  la  Cornue,  des  liqueurs  chaudes,  AcidffS 
^  liuileufèfi  feulement.  « 

Extiaiâ  Ma>      Lcs  Extraits  &  les  M^giftaires  fefonc  auffi 

giftairc  ^e  mefme  forte ,  (çauoir  en  Courges ,  Pats >  EP 

cuelles  de  Verre,  ou  de  Fayance,  &  ne  diffé- 
rent qu'en  moyens  humides  appeliez  Men- 
ftruës, comme  eAans  d'vnmois  pour  les  plus 
longs.  Ainfî  pour  le  regard 

D  BS    ^NIMAVX. 

II.  Du  Sang,  du  Laiâ;,  delà  Chair,  blanc 

d'oeuf,  plumes ,  poils  >  cornes ,  &  autres ,  on  ne 

peut  tirer  l'Huile,  &  le  8aume,  (ânsaduftion^ 

&  par  confequent  très  puant,  inapplicable  au 

Efprits  fali.  dcdans ,  au  lieu  duquel  on  prend  l'Efprit  A- 

ncux.  queux  &  {àlineux  redifié-  ■  ■   '-J 

Le  Beurre  ,  la  GraifTe  ,  Suif,  Lard ,  Ciciu 

&  femblablcs  fe  diftillent  de  mefme  forte  ^ 

fçAuoir  par  la  Cornue  >  &  ne  diffirenc  qu'e^ 

intcrmcdcs  moycns, ©u  intermèdes  (ces ,  fuiuant  leur  bc-  ■ 

.JifUrcncs.  ç^^^ 

Des  Perle»,  des  Yeux  dEfcriuices ,  Con- 
nues, Porcelaines,  Efcailles  &fembla  blés  corps 

fecs 


de  U  Vhyjïque  KefoUtitte.  Ch.  I.       i<?9 
'fccs.ne fc  dîftille aucun  fuc>  moins  encore  fe^,^">''=  ^^ 

.  /^   I  !•  -ri  Chaux  iulu'i- 

'tire  aucun  Sel  proprement  dit,  mais  leulemenr  de. 
^ne  craye ,  ou  chaux  inOpide  ,  laquelle  ayànc 
cftc  fèparcedcfbnmenftruëjOU  Sel  eftrangcr, 
^u'on  y  auoit;  adiouflé  >  peut  derechef  eilre 
-jneflce  comme  au parauant.  Pour  ce  qui  eft  . 

DES    rEGETAVX. 
III.  Le  deficichemenc  >  trituration  &  fer- 
entation  des  plantes  touchantie  refrigeracoi- 
',  ne  font  point  necellàires  pour  l'Extra^on 
d  ^  leur  huile,  ou  Eflênce,  qui  font  de  vertu  fà- ,  ^^?^^^^' 

"■m    \r    ffT  t  •        1  le  à  lediffipcc. 

d  le  a  le  difliper  :  Au  contraire  des  autres , 

Le  bruflement  ne  fait  pf.s  le  Sel ,  mais  il  le    Effc<a  ds 
<r  €3uure  s*  il  y  efl^en  confù  mant  l'humeur  aqucu-       '^™'"*'* 
Cs  accidcntaire  :  Car  on  brufle  plufieurs  cnofes 
<\\ji  n'acquièrent  aucune  fàleure:  Au  contraire 
plvfîeurs  deuieanent  fâlées,  qui  ne  font  point 
oruflces ,  comme  Tvfàge  fait  voir.  Partant 

Tout  ce  quidiflile  le  premier  aux  Végétaux,  ^H.^n'î/îiJ»- 

V-  n  r  6  Icccquieftdc 

cx>auds  particulièrement  y  &  tant  que  dure  leur  mcUlcuL  aux 
f^weur  &  odeur  efl  toufîours  le  meilleur  :  Mais  p'a^'^cs. 
^Cs  Eaux  (impies  didille'es  des  plantes,  qui  font 
'Cî  plus  fbuuent  infîpides  ,  ou  de  très  mauuais 
ÇcDufl,  ne  contiennent  point  la  vertu  &  quali- 
té prédominante  de  leurs  corps  4  parce  qu'elles   les  Sds  & 
f«^ntdefpoiiillc'es  de  leurs  Sels  ou  de  leurs  Soûl-  [.«  Sonlphrcs 

-^"1  •      •  1        •  i>-      Il         ^    .•!  font  l'Ame  des 

Prires  t  principaux  dommateurs  d  icclles ,  C[u  il  «lantes. 
V^ur faut adioufter  pource fujet,  dont  Source  de» 

Les  odeurs  &  faueurs  des  mefmesÊaux  di-  0<*'=o"  *^/^-. 

flMi/  r  1^11         r  I    .1  1    ucurs  aux  plaftk 

«illces>  ne  lont  que  le  Soulphre  lubtil,  ou  le  tes. 
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Sel  volacif  de  leur  humeur  radicale ,  comme  il 
appert  par  expérience  ,.  fi  on  les  retient  auec 
vn  linge  applique  au  bec  de  l'Alambic.  Par  co 
moyen  quant  à  leur  Extraâion 

ExtraAiô  jap     '  V.  Toutc  BÛcncc ,  huilc  Q>iricueu{è  ,  eu 
EfTences.         Baulmc  foulphrcux  >  ne  (étire  point  mieux(|ue 

par  la  Courge  d'Airain'  auec  Ion  ferpentin ,  le 
véhicule  ordinaire,  &  par  vn  feu  efcumaticlur 
le  commencement. 

DiMlation  ^^^  racines  tendres  6c  charnues  (è  peuueac 
des  miânet  té-  diftiller  comme  les  fruidls  dans  vne  chappel- 
dres  &  char  -  jç^  g j^jjj  ç^^^  ^y^  vaporeux, aucc ,  oufans'mcyrcB: 

Au  fourneau  de  Cendres  >  &  du  premier iui^ 

ques  au  dernier  degré  de  chaleur. 

Diftiilation       L^s  Racines  ligneu(ês  y  sfcorccs  i  êc  bois 

des  plantes fei-  {ècSyrediftiUentfuiiiant  leur  nature  rpecifîqne, 

^^'  fiçauoic  par  defcente  &  mieu»  par  codé,  (ans 

aucun  moyen  >  &.par  le  haut  auec  vn  véhicule 
approprié ,  comme  il  fera  rçquisv 

Les  feiiilles  chaudes,  récentes,  ou  (èichécs^, 

I>i&r«nce   Icurs  âeuFs  ôc  leuçs  femences  (è  di  Aillent  par  le 

des  ^"jjijl".  Refrigeratoire, auecibn ferpent  plus aifément. 

ftillatiom*  *  Au.contrair-e  des  froides  defquelles  Êiut  pren- 

.     dre  le  fuc  pour  le  diftiller  aa  Bain  marin  »  fc 

fèmblables  ^.ou  toute  la  feuille  à- la  façon  des 

fleurs  ôc  frui<5ks^n  Ut  chappelle. 

Efpritdcvin       ^'  L'Efpritdevinn^ftiqu'vneliqueur  foul- 
que c'eft.      '  phreu(èforcfubtile>  pure,&de  nature  de  CieU 

ne  donnant- aucune  lîiye  ,  fl  on  le  brufle  (bus 
vne  cloche  4  ôc  par  confeqpent  aucun;  autre: 
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'Efprit.  Et  bien  qu'il  puifTe  rcfoudrC  ,  quelque  Force  de  )'!•♦ 
-duc  fubftance  ligticufc  ou  rcfigiicufe,  néant-  "!'^  '^'^^*"  ^*' 
jnoms  il  ne  dmouk  ppinc  les  minéraux,  ou  me- 
«aux  I  s'ils  n'ont  efté  auparauanc  imprégnez  de 
quelques  cofro{îfs. 

L'Eau  de  vie  n'eft  autre  cho(eque  Thumeur   ^*"  ^«  ^'«i 
dicale  du  vin  changée  en  feu  par  le  trop  de     *"  "  '^'"''* 
èrmentation ,  ou  de  chaleur ,  comme  en  tout 
^^utre  > auquel Tuiét«lle  eft  nommée  Ardente. 

Le  vin  aigre  eu  le  mefme  vin  ,  duquel  le  Queceftque 
"  Soulphre  combuftible  s'cft  euaporé^ommc  ^"^  "^'*^* 
"  trcslubtil  <ic  atteBUéjTîeluy  cftant  reftPque  le 
~  Mercure,  ou  l'Acideauec  les  Sels  qui  font  pc- 
"^^pi  ^  matériels,  pt  ce  quoa  appelle  Sel  eflcn-  sd  cJTentia, 
ticl  auï  plantes. n  cftant  point  pur  &  feparéde  l*"  ^  ' 
fon  humeur  nourrîfcicre  .  eft  leur  vray  tartfe> 
^4Ui  Sel  encore  crud.  C'cft  pourquoy 

La  Cretoeur  6c  Criftal  de  tartre  n'eft  point    ^'ï^^  & 

'SelyOU  partie  diflemblable  du  tout  :  mais  le  tout  tan  ™q!!e  c*eft 
mefme  puri6é.£t  l'huyle  de  tartre ,  n'eft  que  le  Huile  detar- 
fel  d'iccluy ,  calciné,  liquéfie  &  refout  par  l'Air  Jj^„P"  «^*»^«- 
^oid  &  humide. 

Quan^  au  Sel  volatil  des  mefmes  plantes  &  sd  volatil aci 

^*^  .  1     -r»  ■         ^  plantes  irreio* 

tout  aucre  mixte  >  comme  le  Benzom ,  Cam-  fubie. 

{>hre,&c.il  ne  (c  réduit  qu'en  fleurs,  lerquelles  à 
»  façon  de  la  refîne  fe  fondent  &  fo  refobli- 
incnt,  pour  le  peu  d'humidité  qui  les  lie  :  Et  à 
moins  que  d'eftre  aidez  par  quelqu'autre  plus 
liquide ,  leur  feichereilè  les  eûeue  touftoursà 
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la  façon  de  lArmoniac,  duquel cy  après.  En 
{îiitte  de  quoy  il  faut  dire  que 

D  ES.  M INERAVX. 

V I.  On  ne  peut  extraire  en  particulier,  que  • 
quelquVn  de^fuflits  Eîemens,mefiTies  félon 
Les  parties  jg  pjyg  &  le  moins  >  ou  très  difScilement,  &  im- 

dcs  Minéraux        ^  n  •  ri 

fontmoins  cô-  proprement,  eltans  moins  compolez,  que  les 
•pofécs  que  des  A nimaux  &  V egetaux,  ou  pluftoft  leqrs  parties. 
*"""■  conftitutiues ,  comme  l'expérience  fait  voir. 

Partant^ 
Acreté  des  ii-     Le  fflicxtreme  agifla  nt  fiiirTîncomKîlibJe, 
^curs  mine-  ^  exprimant  fon  humide  radJcsiI^uecIiQQ^r- 
■     '      prit ,  le  rend  pénétrant ,  &  IcJ&it  pdr&  grande 

acuité ,  &  par  fon  Sel  terreftre  >.mordanjJ|s  A  -     j 
cide,ou  aigre,  Puifque  nul  efpritçil  (àns^cl,  f 
nul  Sel  fans  terre,  &  nul  des  trois  (ans  quelque  • 
humeur  y  comme  leur  lien ,  &  véhicule.  Ainfl    i 
rorccdesméi    Tout  mcnflruë  qui  diffouc  les  corps  en  A- 
folulns.?"  ***^'thomes  indiuifîblcs,  n'agit  que  par  fon  Efpric 

&  fon  Sel ,  aydez  de  leur  humidité  qui  les  a- 
mollit,  &  de  la  chaleur  qui  les  excite:  En  cet- 
te forte 

Tout  diffoluant»  quis  e(chauffe  en  agiflànr, 
Chaleur  ac- jf  fmQJrrnc  fon  ardeur  accidcntaire,  qu'il  ma- 

nirelte  par  Ion  obieét  >  ou  Ion  contraire,  com« 
me  celle  de  la  Chaux  viue  ^  dansl'JEau  commu> 
ne.  Acettecaufo 
L'a6bion&  la paflîon cflans  mutuels,  l'Ef^ 
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prit  emau{rc,&  Ton  humide  rafFroidy,  il  ne  peut  Réparation 
cftre  reparc  que  par  la  meûnc  chaleur ,  ôc  di-  /*  *  °  "*"*' 
minution  d'humeur.  De  là 

Les  corps  difïbuts  imperceptiblement ,  font   Xcs  corps 
portez  par  les  fcls,  raréfiez  dans  leurs  diflbl  fe°'rs"ifloU 
uans  &  abbatus  par  leurs  contraires^,  ou  le  trop  uans. 
de  leur  aquofîté.  Bref 

Tout  diffoluant  des  corps  mixtes  (  bien  que     6*^"»  c**^- 

1  r     't-      11  MT    •    •         N  confus,  neft. 

par  quelque  fimilicude  de  nature ,  il  le  loigne  a  pas  meflé. 
leur  fèl  interne ,  ou  potentiel^  ne  plus  ne  moins 
/que  rhuilc  à  la  cire }  ccfCc  neantmoins  d'eftre 
9  I  (impie,  &  fl  ne  peut  eftre  Teparé,  que  des  chauds 
3r^/  tcrrcftrcs ,  ou  métalliques.  Quoy  fait 
I  N   VIL  Du  Sel  marin  &  autre  fixe ,  on  ne  tire 
'que  le  Mercure, ou  l'Acide ,  &  les  Criftaux,ou 
glaçons  d'iceluy  mis  en  refôlution , font  Sel  &     Hailedefel, 
non  huile>où  partie  diffemblable  du  tout,  mais  *^^^  ^  *^' 
letoutmefme  liquéfié  en  Air  humide  &  fitoid,  . 
comme  dit  eft ,  Icfec appetant  naturellement  * >^ 
l'humide  ;  D'où  vient  que 

Le  temps,  ou  l'efpace  a  tirer  l'Acide,  ou  Ef  ,  .^"^'?f*  *^" 
prit  du  Sel  fixe,  eft  au  triple  du  Nitre  ou  Salpc  pouTquoy'  dif. 
tre,que  nous  appelions  Soulphreblanc>  Soui-  Me. 
phre  femelle  y  &  autres ,  à  caufede  (à  froideur  V 
interne ,  &  moindre  humidité,  que  ià  fonte  très 
chaude  nous  apprend. 

Du  Sel  Armoniac  ac.&mblablç  volatil ,  ne  ç^^'H^'''^'''"' 
fort  aucune  liqueur,  ûpti  ne  l'y adioufte> nul- 
lement fufible  tout  feul ,  à  caulc  de  fà  feiche  - 
refl^  extrême. 

"     ■"  Y    iij 


'; 


ï  7  4  I^fi  iJ^4tieres  l  ou  Vérité:^ 

Que c'eft,  Le  Vitriol  ncft  poiûLSjcl  proprement  par- 
uicnt  le  \i-i  ^^*^s ,  moins  fon  Colcotar .  ou  le  mefme  rube- 
iTiol.  /  fié  ,  mais  feulement  vn  £lpritfouïphreux>coa- 

/  gulé  à  froid  auec  l'Eau  en  forme  de  S el,  proue- 

inanc  du  cuiurc  ou  du  ^cr,  ou  bien  de  leurs  pro- 

pres  vapeurs  ;  car  il  commence  le  plus  CoU" 

^^enFpafle  métal?  cJe  là  vient  Eau,  &  puis  (àleu- 

^*    rcT&îc  rcfottk  au  contraire. 

piffcrence  de     ^^  mcfmc  l'Efprit  de  VitrioI  n'eft  point  dîf^ 

l'£fprit&  de  fcrent  en  efpece  de  l'huile  |>arlans  commvine- 

S'*  ^*  ^*'  ment, mais  d'cfpoiffeur  fculcmentiCar  lamc- 

me  (àleure  (bulpkreuiè  atténuée  par  la  diftil*  '< 
lation  j  autant  qu'il  (è  peut  coiiftituë  l'Efprit,' 
ôc  c^oiiiîe  fait  l'liuile,quoy  qu'impropremcnt>/ 
qui  ne  peut  eftre  radoucy  (ans  addition  flechaa-^ 
genaenjt  de  fà  nature. 
Alum  que        H  cft  pareillement  de  rAlum,&  autres  qui 
^'«*-         ^^  ^  contiennent  très  peu  de  fèl ,  moins  de  foui-» 

)hre ,  &  beaucoup  de  terre  ^  &  de  l'Eau  plus  ou 
moins  atténuez  6c  purs. 

V:HI.  Le  Soulphre  minerai,  quoy  qu'il  le 

fonde  aufcu ,  Se  qu'il  Ce  brufle ,  àcaufe  de  Cotst 

ondluoCtc  rcfineufè  ,  toutefois  il  ne  fe  peut 

-efoudre  en  huile,  qui perïcuéréi  froid^à  caix- 

(e  du  plus  de  (a  terreiti 

PoutquoyI^iours,  moius  encore  (on  Aigret,qui  prouienx 

Jo.?!^*""  «?   par  fa  brunurcTg]peutlmncrfciik-,,mai$ 

donne  point      V,     .  /■       *.   tV^»    »      '  '■ .  .        , 

d'huile  à  froid,  ieulement  ionSelruhgineux»  qui  en  guusede 
uicnt°f  ^a'  ^""^^  »  Hiofiwât  en  l'Air,  de  attirant  i'humi- 
:grct.  °"   ^    dite  d'iceluy ,  auquel  elle  cil  reflèrrée ,  ic  re-' 
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fi>uh  en  liqiretir  nepouuant  s'exhaler  >  dau  tant 
que  le  Soulphrc  en  fon  dehors  n'cft  que  refîne,  „  N*^»«  d" 
•c  en  fon  dedans  rien  que  fuye  y  En  cette  fuyc 
,y  a  que  Sel ,  &  en  ce  Sel  rien  que  Mercure. 
^   en  que  des  pierres  precieufes  &  autres^'ne  ,  Mâgiftair» 
fc puiflc  extraire  aucune  Eau, Teinture,  Sel  &  prcciS"' 
Huile,  que  très  petitement,  ou  point  du  tout 
iàiis  addition ,  toutefois  cela  n'empefche  pas 

2u'on  ne  les  puifTe  réduire  en  magidaires  par 
iffoluans  appropriez.  Aind 
E>es  Coraux  ne  Ce  diftille  aucune  liqueur, 
xnoins  encore  (c  tire  des  rouges  quelque  tein  •  cLau'EiScc* 
jture ,  Tel  ou  huilé  proprement  dit,  mais  par  ad- 
<Hdoh feulement ,  comme  rexperience  fait  voir    . 
«n  la  diflblution  de  l'Efîneril ,  &  fèmËlabre 
pierre,  &  des  mefines  Coraux  par  le  vin  aigre 
<ii(litté,  qui  donne  va  fel  d=e  mefme  forme ,  Se 
^ncfme  gouf^ 

En  quoy  il  appert  que  la  rouglrur  du  Coral^ 
defpend  que  d'vn  Soulphre  externe ,  très  de- 
>  qui  périt  par  le  menflruë  n^erme  qu'on  y 
9dioufte. 

Bref  le  Talc  minerai  eft  incômbuftible,in-  -.;.*""  *^"  . 
^liflbluWc  radicalement,  &  fans  efpoir  d'aucu-   *  *  *"'"*"' 
xic  humeur  diftilîce  de  fby  feulement ,  ne  con- 
lenam  qu'vne  fîmple  terre  ,  fort  pure  &  blan« 
che,  vnie  par  vneEau  très  cliaire,  &  endurcie  par 
la  chaleur,  moyennant  vne  vifcofîté  glàireuu;  à 
ht  façon  de  largille. 

I>'oû  procède  fa  vifcofîté  inéuaporablè^qui 


\ 


iy6  Des  Maximes,  ou  'Uerhex. 

nous  deçoic  >  &  particulièrement  les  Daméi 

ambitieufes  du  beau  teiiic,. 

.  A  ucant  en  efl  des  autres  minéraux  ,  que  ior 
laiflc  à  Texperience  dVn  chacun.  Pour  parlçt 
en  particulier 

DES   C^ETAV'X, 

EtMreipte 

..  ^:""  ??     I X.  Toutes  les  préparations  des  Metauit 
d  es  mecauY.     ^^  lotit  quc  Magiuaures ,  on  atténuations  d  i- 

ceux  j  £c  par  confêquenc 

Tout  E{prit.^oulphre>  Quint -JEflènce^tein^ 
turc  y  huile  ,  &  autres  mal  entendus  ,  oc.fonSr 
que  tromperies  pour  les  crédules ,  &  particulic 
rcment  pour  la  populace ,  qui  n'admire  rien . 
que  ee  qu'elle  ignore  >  qui  ne  fè  plaift  qu'aux 
apparences  vaines.  Se  (croit  bien  fâchée  d'eftre 
dellrompée  pour  n'admirer  plus  rien  :  Et 
Quec'cftque      pour  Ce  qu'on  appelle  Sel  aux  métaux  pro- 
raetaux.  pj.çj^gjj j  parlans ,  c'cft  celuy  de  leurs  diflblua&Sv' 
j  comme  dit  eft,  vny  auec  partie  de  leurs  cen- 
V  dres  métalliques  :  Puiique  derechef  par  lafu- 
/  fion  il  peut  reprendre  ion  premier  corps  :  £t 
que  Icldices  cendres,  ou  chaux  feparées  du  Sel 
eflranger  nefe  fondent  point  en  Eau ,  capable 
de  reprendre  le  meime  id.  Partant 
Produftions       i^^  Mctaux  imparfaits  ne  donnent  quVnc 

des  métaux  im-    i  r  r      •         i      •  .1 

parfaics.         chaux ,  iuyc  OU  Icoric  vulgairement,  &  les  par- 
faits n'obeiflcnt  qu'à  l'Art  Hermétique  fort 

peu 
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tpeu  conneu  ^  Et  toutefois  par  additions  diuer*     ' 
ics^yn  eliaçun  d'eux  peut  rournir  des  remèdes 
Jbc  merueilles ,  inotnbrables  pour  la  fànté  &  le 
^contentement  des  Curieux  4  CelaeAant, 

L'Antimoine,  ou  Éntremine,  c'eft  à  dire,  par-    d'où  proce.- 
ticipant  &  du  Minerai ,  &du  Métal  doit  (es  di-  j**"'  '«*  ^^' 
uerfes  couleurs  au  feu,moyennât  fon  S  oui  phre,  tiiîSal     "' 
■&i\e  donne>aucuneHuiIe,ny  aucun  SeLs'iln'eft 
brufié  auec  d'augrcs  incapables  de  diuiHon, 
quant àfès  facultcz , (ans  fà  totale  de ilru(Slion -, 
Contre-ceux  qùî  le  veulent  faire  pluftofl  purga« 
•  cif  (»r  lel>as->t]uevomitif ,  pour  complaire  aux    Cliarlatans 
<ielicatSi  &  rendre  leurs  bourccs  vomitiucs.  En  ^"*"»°™*^«'. 
^ttoy  confiée  leur  feçrec,  ce  qui  iè  preuue  par  le 
fcmede  Diaphoretiquc  qui^n  eft  fait. 

Le  Mercure  ou  A  rgeds  vif  { quoy  qu'il  (bit    Nature  de 
Corps)n'eftqu  Vneiûbftance  prelque  homoge-  l'Argent  vi£, 
iie,c'eft  à  dire  coudours  {èmbuble  à  {by>meme> 
iquant  à  fbn  vnion  (pecifique,  ne  donnant  aucu- 
ne liqueurjSoulphre^ou  Sel^audî  tout  (èul  capa- 
ble feulement  de  diuers  accidés  (àlineux  &  ter- 

ê  • 

reftres  qui  le  font  paroiftre,-comnle  vn  Prothcc 
à  l'ay  de  d'vn  Vulcan  modéré:  mais  fon  moindre 
courroux  le  dépoiiille  toujours ,  ,&  le  monftre 
tel  qu'il  eft. 

Le  Plomb  n'a  point  de  Sel  vray  qui  j[bit  (àpide,    Sel  ou  fùere 
maisvne  certaine  terre  vitrifiantev  moins  enco-  du  plomb,  quel 
rcdc  fucrc  cômcl'on dit  i  puis  que  ce  n'eft  quç *"  ^°"^"^ 
le  plomb mefmejdi^oult  parle  vin  aigre  diftillé 
£uu<^t  l'ordinaice, ^ramené  à  cepce  ferme  ,&  ' 


{•j  i  Des  tyffitiertf  l  ou  Z^erhâT^ 

fkueur  parle  mcflange  de  leurs  qualitcz :  Et  dé 

la.  forte,  le  vin  aigre  ne  tire  &  n'emporte  point 

du  fel  dudit  plomb,  mais  il  le  luy  apporte;  puis 

que  le  mefme.fel  &  fes  fèces  font  de  nouuexix 

réduits  en  plomb  >  Semblablemenc  des  autres 

opérations.      •        • 

Prodaûions     E'cftain,  le  fer  &  le  cuiure  en  font  de  me(rne; 

fe^r  &lccui-    puisque  leur  humidité  interne  cft  prefqucinc- 

uic.  uaporable^plus  oumoins,duFantlaquelleiIsne 

peuuent  plus  eftre  rc{ous,commc  çonttns  dfe  ce 
qu'ils  ont  ;  Outre  que  Tvnion  dëflruite,  lictt 
plus  ne  réfte,  que  îa  terre  quilcur  (èrt  de  fonde- 
ment {Toutefois  moyennant  lefdits  menftruës 
ou  addhtons>ils  formét  pareillemét  des  remèdes 
admirables-,  que  les  Enuieux  appellent  fècrets.- 
Dc'F  A.rgét  n«  fe  tire^ucune  teinture,  ny  autre 
■    quedeffuspar lamefmeraifon,  Maisparaddi- 
cideiu '""^  d^'  fionauffiil  eft  çhage' en  poudre  de  câJùlêurcele-" 
l'Argent.        ftt,  &  en  remèdes  non.  pareils  »  S'emblablement^ 
Liqueur  d'or   0ç  foVjon  n'cxtrai<5t  aucune  fubftance  t>ota* 

pure  nullement  i  r  i  •         •   n.  ^  J  •        r  '    J     r 

véritable.        bic  proprement  ditc,e  elt  a  dire ,  leparee  oc  loti' 

cJifloluant  nullement  acre ,  &  demeurant  tel  à' 
froid  •,  Puis  que  de  qu'elle  façon  qu'on  le  prepa» 
rfjil  rcuienc  toufiouV^s  àfoy-melme,  ainHque* 
desautres  a  cdé  dir  fuiuac  cette  fixité  &  humeur 
•        '-      ineuaporablè.,  Auee  la  Chaux  duquel  neant- 

moins  on  peut  formeh  des  remèdes  très  excel^ 
L'Aûîoiï  in-  letis  ,queîa  feule  varierédû  m»  flange  produit; 
tcrncdclaNa-     Finalement  duat>râUx  otfùures  de  là'natute' 

turc  eft  uiuin- «  ^        K        /»,        -?•       ..  •  ..         * 

ubie.  FA  rtnepeat  imiter  ionadHottiAcerieiirejêcpar 
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çonfequent  ,ny1e  cempt  111)^461^014$  iHy^oiL-^-r^'^  . 
<irc  qui  graducnr  & conftîtucrit  tout  \  ; 

Que  u  par  hazard  elle  fait  ducjque  chofè  dé 
iiouueau  >  c'eft  toufiours  par  fa  me(me  nature 
qui  n'eft  iamais  oidue  félon  le  poïïible>A  raifbn  '  : 
dequoy  nous  pouuons  maimcnantdire qu'elle-       ' 
n'eft  autre  chofe  que  le  flux,  ou  écoulement  I>cfc"P.'>oa 
externe  du  niouuement  vniuerlel ,  lous  les  pol> 
flbles  difpontions  ^  formes palTageres  des  ac» 
cidens  matériels ,  qu'on  nomme  Exiftence  par 
vne  infinie  reuolution ,  ou  Extenfîon  nouuelle 
d'iceux  (  d'où  elle  prend  fbn  nom  )  leur  inté- 
rieur ou  EfTence  première ,  qu'ils  déterminent 
quant  à  foyperreueram  touuourKvkeittUfera 
craiâé  en  la  Praâiquedans  nos  feii^l^^^fîques. 
£t  dau tant  que  toutes  ces  matières  idnifrepre. 
fèntées  le  plus  fouuent  chez  les  Àutheûrs^  p^i^ 
des  marques  particulières»  pouirexprimerbrié-  Traniâtio»,' 
ucment  tant  k  nature  des  mixtes  ^  ^  leur  iiifFe. 
rence  ^  que  pour  ne  fe  rendre  vulgaires  ',  le  fu- 
iet  le  requérant ,  Nous  traitterons  .  ^ 
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Cavalières  fini  ummuns  des  termes  Je 

CArt ,.  ^  ptrtiailUreinent  des 

tXttalliques, 

CHAPITRE      I L 

I.  »tK'{c>ne,il«oiitmtsviittiaii>^ 

,  la  poihâe  «n  haor  pour  le 

i)e  fca..  Commeappett  parT»  Table. 

A  ntriangle  h  poinâe  cn-hauc 

^'Aii.      «oup^e  d'vne  ligne  àttauere  pour  l'Air; 
l'Eio.  y,, iriamglc h  poinae «nbas  pour  l-Eali. 

Vu  triangle  la  poin£teen'bas,ccupce d'vne: 
ta  terre.     lîgnc  à  crauers  pour  ta  terre. 

Vne  ligne  furvn  cercle,  pointant  en  haur. 
Le  ianr.      Sc  iiroiâ pour  le  iour. 

Vnclïgnefousvn  cercle poinûanteB  bas,& 
Ca.nmCt.     à  gauche  pour  là  nuiâ. 

1 1.  Trois  poinâs  dans  vn  cercle  en  forme  de 
Telle  norce.   triangle  la  poinâe  en  bas  pour  la  tcAe  moc« 
ta 

.    PluCeurs  poinâs  rangez  cnicaible  pour  le- 
Lefrble.    Cible. 
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Defcripfhhs  des  Cdra^eref  de  l'^Jrt.      i2i 
Vn  potnâ  dans  vn  quatre  pour  IVrine.      L'Vrine. 
Trois  zéro  ca  forme  de  pyramide  ,  pour 

L'Huile.'/ 

Vnc  croix  fimplcpour  le  vin.  le  vin.  ; 

Vn  dix  romain  Se  quatre  poinâs  entre  les 
>ras  pour  le  vin  aigre.  ^^  ^'"  *'S'^ 

Vnc  croix  fous  vn  quarré  pour  le  Tartre.       L  c  t  artrc. 

Vn  cercle  diuifé  en  dedans  par  vne  ligne  droi- 
te pour  le  ^clyNitre ,  ou  Salpeftrc.  Le  5alpeftrç. 

Vn  cercle  diuifé  en  dedan^,  par  vne  ligne  à 
rauers  pourle  Selmadn.  i-e  Sel  Madii^ 

Vn*  Eftoileou Sextil  pour TArmoniac. 

m.  Vn  cercle  diuifé  en  dedans  par  vne  ligne 
[roÂâ:e>  &  demy  Itgneà  trauers  du  cofté  droi(% 
(OurIcVittioL  *  te  vitripi;. 

'  Vn  quarr^auec  deux  petites  lignes  droi<5ke$ 
u  ^defllis  pour  1*  Alum.  t'Alum. 

Viiecroix  fous  vn  triangle  la  poindc  en  kaut 
•cuir  le  Soulphre.  hesoalphtti. 

Deux  zéro  vnis  pour  vne  ligne  plate  pour  l!  Ai-  t'Arfcnic. 

tnic.     , 

Vn  dix  romain  coupât  vn  cercle  pour  là  tutie.  L*  ^""** 
'Vn  trois  déchiffre  triplé&  couppé  à  trauers 

wrwne  ligne  plate  pour  le  Cinabre.  Cinabre. 

Vnc  balâce  feule  pour  le  fublimc  corrofîF.=S:  Sublimé  cor- 
Vue  balance  à  la  drotébe  du  Caradere  de 

id[ ercure  pour  le  fublimé  doux.  Sublimé  doux. 

tV.  Vnpoinâdatt^vn  cercle  pourle  Soleil  ou       Or. 

i)r.  O 

Vndemy cercle  àdr»i(S):fès ppindles à  gauchci  Argent.  . 

*our  la  Lune^va  Argent.  Z    iij 


Fer.' 


Caitire. 
Eftain. 

Plomb. 

Argent  vif. 
Ancimoiuc, 


i8i  '  DefcriPtions 

Vn  cercle  fous  la  gauche  d'vn  dard  poinâaAë 
à  droid: pour  Mars,  ic  fer, ou  acier,  o» 

Vnc  croix  fous  vn  cercle  pour  Venins,  ou  le' 
cuiure.  9 

Vn  demy  cercle  (ur  la  gauche  d'vne  ctoii 
pour  Iupiter,ourEllain    % 

Vn  demy  cercle  fous  la  droiâe  d Vnc  croîx^ 
pour  Saturne,  ou  le  plomb.  i> 

Vne  croix  /bus  vn  cercle  &  demy  cercle  inr 

iceluy  ièspointe;  en  haut  pour  l'Argent  vif..-  $| 

Vne  croix  (ùr  vn  cercle  pour  rAntimoine.  tt] 

£t  ainfî  du  refte  que  Grolius  &  plufTéurs  autret 

ont  recueilly  &  figuré  aifèz  à  voir,  &à  defcrire 

que  ie  laiffe  pour  eftre  coure ,  &  exprima  plus 

au  long  la  nature  des  M  etalliques ,  Donc 

Circonftan-     V.  Pour  l'intelligence  des  Mctaux  &deleurs 

CCS  rcquifes    Caradcrcs ,  il  faut  s'accorder  auec  les  Herme- 

Jiour  entendre   .  ^     ..  ,1      .  »  r  j 

es  Caraâçres tiques  ,  &direquil  ny  a  quvnc  clpece  des 

des  Métaux.    Mctaux ,  defquels  le  plus  parfait  eft  TOr,  &]« 

fburce  de  leur  plus  proche  matière  appeliez 

des  noms  des  Planettes  pour  leur  (Implicitérè* 

quife:  Et  que  tous  les  autres  font  imparfaits  s 

comme  telmoignent  les  GaradcresAc  Figures,* 

qui  leur  ont  eflé  appropriées  par  les  mefinés 

Hermétiques ,  &  formez  de  la  ligne»  qui  n  eft 

qu'vn  poin6fc  eftendu  ,  &  du  cercle  compofé 

de  la  mefme  ligne  par  l'vnion  de  (es  deux  extre* 

mitezj  entiers,  ou  diuifez,  &:  rciinis  alternatiue-^ 

mentjou  encroifknt,  pourmonftrer  leur  comr' 

poHtio  première,  Et  de  là  leur  entière  perfe6ki6> 

l'vne  par  le  nombre  de  deux»  &  l'autre  par  celuy^ 


des  Qtraiieres  dé  l'Jn.  183 

"ile  dix  Je  tout  dépendant  dervnité  ,  du  mou- 
vemenC)  &  de  la  nourriture ,  c  cft  à  dire ,  de  l'e- 
ilrCjdu  tcmps,&  des  Elemcns,  moyennant  IV- 
ne  &  l'autre  chaleur  innée^ounon^comme  leur 
ièul  inftrumcnt. 

VI.  Partantlalignedluifceendeux,  &icellcs 
iè  croifans  par  aftemblage  ,  reprefentent  les 
iiibftances  élémentaires  qui  les  eflcuent,  figni-    Signification 
fiées  par  les  quatre  branches  de  la  croix ,  la  fu- 

{>erieure  defquelles  demonftrel'ArmoniaCyOU 
e  Volatil ,  l'inférieure ,  le  fixe ,  la  droite ,  laté- 
rale ,  le  Soulphre ,  &  iah  oppofëe  le  Mercu- 
re,  fuiuant  leur  compofition  première  :  £t  le 
cercle,  ou  demy  cercle  font  voir  en  leur  propre  au^icKic  &**" 
&bftance  leurperfêâion  totale  ou  non,  efknt  demYceide. 
requis  par  droidt  decuitte,que  la  nourriture  pa{l 
fc  en  la  chofe  nourrie.  Se  que  le  manifefte  {bit 
Caché ,  &  le  cache'  foit  manifefté ,  c'cft  à  dire ,. 
oae  les qualitez qui  (ont  fènfibles ,  {oient  con- 
ifcrties  en  leurs  contraires  «  &  réciproquement 
jâlar  conuer{ion  naturelle  :  Dont 
•^ILLc  CaraacredcrOr,appelléS0leiî,e{lvn         Ot- 
?4erçle  entier  auec  vn  poinâ  au  milieu^pour  dire        ^ 
^ue  le  caFrce{ldeuenu  cercle  >  c'e{l  à  dire,  que    Significatio» 

^^_    «?i  r  c  '  r  du  cercle  &dtt 

^=siilemenstontconuertistout  arait  en  la  par-  pp^^^, 
i  <uliere  nature ,  n'eftant  quVnc  me{me  chofe 
»■  ^«jcc  hiy,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  »  Ce  que 
»-^monftre  lepoind  qui  c{t  au  milieu. 
^I ILLe  Cara6):ere  de  l'A rgcnr,  ou  Lune,eft  le     Argent. 
ipy  cercle  premier ,  qui  reçoit  dâs  fa  cauité  Le         -^  ^ 
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dernier  fon  oppofc,  &  en  fà  conucxicé»  pour  «r- 

primer  que  bien  que  (es  Ëlemens  (aiem  extre- 

memenc  digérez  enTemble , 6c  que  ce  qui  cftok 

externe  ,£(1  fait  interne  >  quéneantnnoins  il  y  a 

îTimpcrfc-  de  l'impcrfedlion,  encorc,fautc  de  Coâien  ciw 

nc'°"ommcn^'  tiere,pour  obtenir  IVnion  légitime  des  d«ux  dc- 

leprcrentée.    i?}y  cercl es  faifàus  le  rond)C  efl  â  dire)  le  dernier 

degré  d'aflimilation  j&.fîxatioû. 
Jet.  IXLeCaraderedu  fer,ou  Acier,  ou  Mars»  ^ 

o*  lecercle  entier  &  (ans  poinéil^^ùr  lequd  à  cofté 
d  roiâ:  fe  trouuenf^ês  Elemcns  en  forme  de  dard 
vn  peu  pencbancpotffious  enseigner,  qu'il co- 
tient  véritablement  toute  la  nature  métallique,, 
mais  que  neancmoins  ily  a  de  l'inégalité  extrê- 
me dans  (es  Elemens  qui  le  dominent,  par  ku] 
quelle  il  fè  trouue  grandement  fixe ,  &.fbrt  ter* 

Preimc  dcla'^^'*^!  ^°™*"^^*°"^^'^  &  fa  roiiille  fonc  voif,' 

leur  de  la  ligne  qui  touche 
*^^^"  Ion  cerdc,  n'ayant  de  Mercure  que  pour  fà  pre- 

mière fonte,  &de  Soulphre  que  pour  (on  ex-, 
tendon  à  chaud  le  plus  (ouuentXequeiabrt^-* 
ueté  des  deux  lignes  coftales  du  dard  rtpreiêii. 
té.  Sa  poinif^e  courte  dénotant  le  peu  oe  vola^ 
til  qui  s'y  trouue  auffi. 
Cukiic.  X.  Le  Caraâere  du  cuiure,  dit  Venus ^  eîftca- 
*  pofë  du  mefme  Cercle  fans  poinft  pour  lamef^ 
me  raifbn ,  &  des  Elemens  fous  iceluy  vnis  é-' 
gaiement,  mais  trop  externes  encore  eftaii; 
plus  fecs  &  terreftres,  qu'humides  &  fi>nl'^ 
phreux.  Ce  que  teimoigne  Ùl  dure  £11^011  j^  êc 

(à 


îi  facile  corruption  par  l'aqueux  humide  :  Il  clt    Raifon  in 
yray  que  le  Cercle  eftant  fupcrieur  ,  ils  font  vcnut"*^  *** 
prefque  vaincus  par  la  nature  métallique  >  qui         9 
le  les  approprie  tant  qu'elle  peut  pour  les  me- 
tamorpnorery'ôc  ramener  au  dernier  &  fcul 
-poinâ  de  fa  pcrfe(^ion.  Ce  qui  paroift  par  (à 
fuGon  Ôc  mallcation. 

XI  .Le  Caraâere  de  l'cftain^ou  lUpiter  ne  pof-  E^ii»- 
fcdc  que  le  demy  Cercle  croifTant,  pour  mar-  ^• 
quer  ion  peu  d  achemiiKment  à  la  perfedion, 
logé  à  gauche  fur  la  Croix,  ou  afTemblage  de 
fcs  Elemens,  c'cftà  dire ,  fur  l'humide  externe, 
qu'il  domine  feulement  »  d*où  vient  fà  blan- 
cneur,  fa  dureté ,  &  fon  cric  :  mais  il  eft  encore 
chargé  de  trois  autres  Elemens  externes  efgale- 
ment ,  &  fort  peu  digérez  qui  le  dominent ,  la 

Î>refence  defqucls  caufe  les  deux  Eclipfes  dans 
e  monde  Métallique  en  les  reincrudans.  Rai- 
fon  pour  laquelle  il  a  efté  furnommé  Maiftre  5^^^"' 


des  Dieux,  ayant  pour  Ambaffadeur  le  Mercu-foc  «JeiDicwT 
f  c  interne ,  comme  preuue  fa  facilefu{ion,pour 
•  Sceptre  le  Tonnerre ,  c'eft  à  dire,  le  Soulphre 
CJ^tcrne ,  pour  fon  palais  ordinaire  la  partie  fur 
perieure appcllée  Ciel ,  &  defignéc  parle  Vo- 
latil ,  chaud  &  fcc  ,  &  pour  fa  récréation  la  ter- 
re baffe  ,  mai3  proliliquc ,  &l  dcliciéufe  pouf 
luy.  . 

XII.  Le  Caraâ:cre  du  plomb  ou  Saturne  piomb. 
cft  prefque  oppofé  à  ccluy  de  lupiter  ,  ayant  ?). 
fon  demy  Cercle croiffant  fouslc  cofté  à droi<^ 


II 


p 
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de  fcs  Elcmcns  ,  par  laquelle  figure  eft  de-' 
monftré  que  fa  perfedion  métallique ,  eft  en- 
core bien  petite ,  domptée  par  le  plus  de  Soul- 
ihre  eomouftible  ,  &  rauic  par  TArmoniac  à 
luy  fuperieur ,  ayant  moins  de  Mercure  inter- 
ne ,  beaucoup  déterre  &  peu  de  fcl  :  Ce  qui  a 
Chcute  de   donné  lieu  àlacheutc  du  Ciel  en  terre,  caufee 
Saturue.  lupitcr  fon  fils ,  dautant  que  le  commen- 

cement des  chofes  eft  tôufiours  plus  foiblc  que 
kur  progrcz  :  Ainfi ,  Diane  nafquit  la  pr emic- 
Fe ,  &  Icruit  de  fage  femme  pour  fon  frerc  A- 
Diffcrcnce     pollon  ;  Mais  pour  ce  que  bienfouuent  le  mcfl 
de  lupiter  &  j^^,  p^og^ez  s'eflôigne  trop  de  fon  principe , 

prenant  vne  contraire  natuse.  A  cette  eau- 
le  ,  Satiurnc  tient  k  eoftc  droift ,  quoy  qu'in- 
férieur ,  mais  légitime  :  Et  lupiter  eft  à  fon  op- 
ofë  ,  &:  confcquemment  moins  habile  jpout 
fin ,  eftant  contraint  de  fe  rallier  aucc  luy 
pour  s'humc£fcer ,  &  appaifer  fon  cric ,  dequoy 
la  mixtiop  ^it  foy.  .^ 

Mercure  &      XIII.  Lô  Càradterc  du  Mercure  les  con- 
u  nature.       tL^tit  tou» ,  mais  imparfaitement,  ou  en  puifL 

fancc ,  furnommé  pour  ce  fujet  Hermaphrodi- 
te ,c'cft  à  dire  del'vn  &  l  autre  fexc,  fe  ioignant 
librement  auec  eux  ,  particulièrement  les  par- 
faite) Ainfi  la  baze  de  la  figure  eft  raflcmbla- 
gc  de  fes  Elcmeas  i  le  nuUcu,"Dule  Cercle  &  ht 
partie  fupericure  poindlant  en  haut,  ouïe  de- 
my  cercle  monftrentrfon  inclination  pour  Tv*  • 
ne  &  l'autre  teinture.  Les  Elejnens  eçitiere- 


) 
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ment  externes ,  manifeftent  fon  extrême  cru- 
dité. Le  Sec  volatil  maiftrifant  fâ  nature  exce- 
rieurdïnent  reprefcncée  auffi  par  le  mcfme  cer- 
cle ,  va  defTeichant  fa  moiteur  externe  feule- 
ment  ;  Ce  que  la  fituation  de  fon  croilTant.  Ci-  ^"'^^  **• 
gnifie  les  deux  poin<Skes ,  duquel  eftans  e(gale-  "^"^'* 
ment  fuperieures,  font  voir  fon  commence- 
ment ,  Ôc  &  fin  ,  tout  à  fait  indeterminez ,  Se 
comme  oififs  ,  faute  de  chaleur  naturelle,  tant 
interne  qu'externe  ,  pour  s'efleuer  &  végéter 
en  corps  parfait  par  le  dcfreichement  de  fon 
trop  d'numidité  interne ,  fuiuant  laquelle  il  ed 
appelle  Eau  métallique/    Enfin 

X I V.  Le  Caraûcre  de  rAhtimoine  eft  op-  AflrimdHe^ç 
,pofc  à  celuy  de  Venus  ,  les  Eletncas  externes  *  ""•'^   ** 
«ftans fuperieurs  au  Cercle , ceft  à  dire,  ob-  ^ 

fcurfiffant  fa  fubftance  métallique,  ScYcmpér 
cfiant  d'aller  à  la  fin  defirée  qu  auec  plus  long- 
ten^s ,  entre  lefquels  l'Armoniaç  eft  !é  pre- 
mier. Le  Soulphre  fiiità  code  droiâ:,  le  Mer-» 
cure  tient  le  gauche ,  &  le  dernier  eft  occupé  . 

Îât  le  Sel  ter  relire  i  Le  fec  prédominant  ^  pour 
equel  on  l'a  appelle  Terre  Métallique,  ou  Saf^  ' 
•  ftan  des  Métaux  ;-!Qupy  fait ,  nous  propofe  - 
*rons  en  genetal  pour  kpra<f^ique  fuiuante^fe-  TranCtion, 
Ion  cette  méthode. 


Aa   ij 


>•        ■  am    ->  ■  m  .... 


...»■■'      ..     .  :  .  .», 


^ 


tur 


Df  TROIECT  DES    JHES  MES 

Rejilutitin  far  Vu  Ion  ncmire 
ioferttMB.'^ 

CHAPITRE    UL 

.tt  firtMt ,  iftMt  à  ce  qui  efi  , 

DES.    A  N  IM  A  rXi-    .    ■ 

Saii{,t.iiia,  I.  N  pcutfaice  les  opcratioiis  fîtr 

».""■?■  O''  *•  ItÊng  ,  le  Laia ,  le  beutta  ,•  les 

«we.Micl  Oî,FVrinc,ltMiel&l».GiBtv 

augrand  velutne^'cft  à  (lire^daiit 

leurs  propres  vaiilèaux  &  fourneaux ,  ffauoir. 

Courges  <le  terre  verniflees, cornues  de  veitc, 

e(cueSes,pots,.&c,  au  demy  reuerbcre ,  ou  an 

-Cendrier. 

Cli.ic,Giait    EtfurIàcliair,lagiaiff'e,IaPeau',  feS  PW 

ft.EMu.Rtu-  mes, le  Poil,.les  Conques  ,&  les  œufs,  on  les 

Oais.  °'  '    P"^"'  reprefenter  au  petit  volume ,  c'cft  à  dire,. 

en  vailTeaux  impropres.  Le  tout  pour-  feniic 

d'exempte  à  la  comraodit^d'vn  cKacun  on  axt- 

aeaicnc,  comme  on  delîreia.  Four  le  regatd. 

Des  Z>e^itMx. 
Racihci^       II.  On- ttïuailU  fur  Ics  racines  tendres  & 
Fucïllcs.       'cliarnues,  furies  Scursfi;  les  fiuii^s,  dans  lit 


Pf»/><?  des  nfoluthns  pdr  vn  nombre ,  (ire.  1 8-9 
chappelle  de  cuiure ,  ou  d'eibin  fin,  &  au  cen- 
drier,{ur  les  fueïlles  chaudes  ,femeiices,  5c  au- 
tres foulphreufes  dans  le  Rcfngeratoire,fur  les 
froides,  &  mercurielles  dans  le  Bain  marin. 

Ainfi  on  diftille  les  racines,  Efcorces  &  bois  E<«orces,  boii, 
fecs ,  par  la  defcente ,  &  par  le  cofté. 

Les  fucs  efpoifns ,  font  réduits  en  Excraids,  Sucs  eCpoifUs^ 
dans  les  pots  de  Verre,  &•  femblablcs ,  &  au 
Cendrier. 

La  liqueur  du  raifin ,  c'cft  k  dire ,  le  Vin  ùdi-    v  în . 
ftille  prar  te  haut ,  en  Courge  de  cuiure  ,  terre 
veriiiuce ,  où  de  verre  au  Refrigeratoire. 

Son  Tartre  eft  prépare  en  terrines  de  grais^  Tartre;. 
reeottesi  ôcc  p^  èbulliciôn ,  calciniatidn,  fùp- 

Les  huiles  naturels ,  eommes  âfi  f  aifiilès  par   Huifes ,  G6; 
k-cdmtië,  &'  fUU  fùl3iittacion  :  E'r  touchant  "**»  ^^^^^ 

Des 


»  '  j* 


î|î;  La  dépuration- dtes Sels' fê  prcfcntelà  i>epw*tion, 
pxêrnierc,  comme  du  Nitre ,,  ou  Salpeftrc,  &  Sî|°;  **"  ^*'^ 
amjtrcsSels  impurs,  oumedez  jfçauoir ,  parfim- 
pi.-e  diflblûtiofl  fcichc ,  pu  noni  En  après  la  de-    Dccrefrta- 
^■r^itation  ,'ôudefFeiêkement  du  fei  marin,  &  luf^f," '^fl'f/; 
»•-    nifion  des  mefmes ,  chaude  flc  feiche  fcdc- 


cheraent  Ju  Tel 
marin. 


i 


'  Puis  la  dephlegmanori  &  cakinâtion  duVi-    i>epWcgma- 
•  ttioFpar  fcbirilmon,  A^onfèMpcion  de  fon  hu-^  J^iio^  ^  yh 
mide  externe,  à  feu  outietrdti&lùppreffipii.    trioL 

A  •  '  •      »        " 


I 


ijo  VroitSi  des  refoU tiens 

EfpriM  Aci-     Dcfquellcs  matières  fe  tii:çni  Us  Efprifs  Aci* 


des  par  le  FLcuerberc  enper ,  dooiC  s'enfuit 
snblimation       La  purification  de  TArmoniac,  pour  feruir 
rmomac.    ^^^^  aufdits  Efprits ,  par  lotion ,  fuDlimation» 

i&c.  Entre  deux  plats ,  terrines ,  matrats  ,  &c» 
Comme  encore 

DiftilUtion        La  diftillation  &  dçflfeichement  de  TAlum 
&  dcflèiche-    pat  h  Courge  de  terre  vcrniflee ,  &  au  dexny 

ment  d'Alum.  Rçuerbere. 

Le  Toulphre  Se      IV.  Quant  au  Soulphre,  on  fait  les  Heûts  » 
ùs  opérations,  l'^igret ,  le  Baumc ,  &  autres  d'iceluy  par  fu- 

blimation,c0mbuftion>  ebullition  à  feu  ou- 
uert,&c. 

t' Arfeotc.        L' Arfenic ,  ôc  l'Aymant  arr<^ical  fe  trau^iUc 

à  feuderoue  approxknation>:^^pjpcçifKHij)^il-- 
blimation,  ôcc.  '  .. .:  i 

Le  Carabe.      Le  Carabe  ,  ou  Ambre  iaiutie ,  charbon  /de 

terre ,  ou  de  pierre ,  &  autres  par  la  Côjrnuë  m 
feu  dcmy  ouuert,  &c. 

Le  Bol,  M«r.      Les  terres ,  comme  le  Kol,  Marne  ,  &  autres 
-•>e-  par  le  Reuerbçrç  entier ,  à  la  façon  de$  Eipfits 

acjdes ,  ou  à  feu.  ouyert  de  fupprcflion,  calçi» 
nation ,  &c  femblables. 

,  Le  Corail,  ai;>fi  quelles  Perles.,.  Coquilles, 
ôc  autres ,  par  leur  çUifolution  ôç  réduction  en' 
magiftaircs.         • 

Les  pierres ,  comme  rEfmeril  ,  Cryftal  de 
rqche,  &c.  par  leur  iAEfççuxiation  &  extinâion 
humide  réitérée,  ou  par  U  calcioaud^iràlafa^,  * 


çon  du  fer  ,^  du^^u^ure. 


fdt  i}n Mtnhre  Jt Opérations.  Chap.  I II.    i^i 
Et  les  Marcaffitcs  par  la  diflblution  com- 
mune ,  &  fa  précipitation ,  ne  plus  ne  moins 
que 

Des  Métaux. 

*"  V.  pefquels  pour  l'Antimoine,  ou  entre-  ^  ^Antimoi- 

minc  ,  c'eft  à  dire ,  muneral  moyen ,  &  matière  tion^ 
"ttictalUque , fuiuant  les  Hermétiques:  On  fe- 
pare  premièrement  fonfoulpbre,lansaddfti6n 
dans  des  terrines  nx3û  vemiflees  oudefer,pour 
le  meilleur  ,  à  caufe  de  la  terre  qui  fe  commu- 
nique par  l'agitation  continuelle  de  la  matiè- 
re ,  &  a  feu  ouucrt ,  on  rcnffammc  par  addi- 
•  llWï  >  on  faie  fon  verre  par  la  fonte.  La  de J)ura- 
cion  metalline  par  détonation ,  où  inâamma^ 
tion,  &  fiifioni  Ses  fleurs  par  fublimation  ,  fà 
Gomme ,  Aigret,  Huile,  Sel ,  Ketùuiûcatipn^ 
"^  femblables^  par  la  Côrnuë  à  feudemy  ou- 
ucrt ,  de  fuppreffion  ,  &  autres. 

Le  Mercure ,  ou  Argent  vif,  qui  cft  leur  Eau  ^"^  Mercure, 
ihêtUUiquc ,  fe  purifie  a  feu  demy  ouuert,  ou  j^^n"  opc"»- 
par  rhumide  à  froid:  Ses  diffolutions  ou  cor- 
rofions  diuerfes ,  fe  font  par  calcination ,  tant 
humide  que  feiche,  fon  arreftement ,  déten- 
tion, ou  incorporifation ,  fa  dulcification ,  li- 
queur ,  Turbitn ,  &  autres ,  par  la  fublimation 
umple,  ou  non ,  &  par  addition  ou  non. 
*    VI.  Pour  le  Mars,  eu  fer,  il  fe  prépare  di-   Le  M?' 
uerfèment  auec,ou  fans  addition  au  feu  de  Re^ 
uerbcf e,  ou  inflammation,  extinftion,ou  non. 


JJ2,  Vroieéî  des  refàhtiûtts 

pour  le  rendre  de  qualité  diuerfe  ,  c'eftà  dire, 
aftritigent  ou  apéritif:  Et  pour  auoir  fon  Eflfen- 
cc  douce,  fon  Sel ,  Vitriol ,  Fleurs  ,  liqueurs  « 
Magiflaires&  autres,  tant  pat  interniedeSyqtte 
par  menilruës. 
t%  Teniu.        £^  parce  que  le  mefme  fe  priâique  iiir  la 

Venus  y  ou  U  cuiure ,  'quay  que  difterens  «a 
vertus ,  ce  qui  fera  obmis  fur  le  fer  ^  (è  peut  a.- 
cheucr  dur  le  cuime. 

la  Saturne.      ^^1'  ^^  Saturnc  OU  leploml)  fediifoiitjou  £e 

calcine  par  le  feu  oùuert,&  Ton  EfTence^Baumey 
Laiâ^Magifbire,  Cxyftaux^  Sel, Huile,  &ç. 
fe  ticent  par  corrofion ,  fufion ,  precipitajtion  ^ 
&  femblables.  Et  dautant  qu'on  agit  de  tnef» 

&•  tupiter.  me  forte  fur  le  lupiter ,  ou  efbin ,  on  clioiflra 

ce  qu'on  voudra  pratiquer  j  fçauoir  TAmal- 
game,qui  ell  commune  aux  autres ,  fa  Chaux, 
Fleurs ,  Befoart ,  Magiftaire ,  Aureatipn , .  di<f^e 
lupiter  Auré,  Cinabre,  vraye  purpurine ^^dif^ 
folution ,  précipitation ,  &c. 

La  tune.  VIII.  Pour  la  Lune ,  ou  argent  fin,oii  mon- 
tre ordinairement  fa  dilTolution,  fa  précipita- 
tion ,  cryflaux ,  végétation ,  poudres  y  ôc  autres 
dans  le  befoin. 

Bref,  on  opère  prefque  de  mefme  façon  fur 

te  Soleil.    le  Sol ,  ou  r O  r ,  ne  dirï:crant  des  autres  métaux 

quant  à  fa  diifolution  humide  ,  &  ^orrotiue , 
qu'au  feul  menftruc ,  favif  les  opérations  cu- 
ricufcs ,  longues  &  riches  pour  ceux  qui  s'y 
plairont  :  Ënieinble  la  variété  plus  grande  dû 

mef- 


fir  vn  nemhi itOfirdiioHf.  Ch.  III.  aoj 
mcflange  des  mentionnées  qui  kiirpredaita 
. des  effeâs  admirables  ,  &  prefque  infinis ,  fti- 
liant  noftre  méthode ,  &  rexpcrience  de  tout 
ce  que  deffus  :  Ce  qu'eftant  diûengeneral  .re- 
lie maintenaittpour  conclune  Cette  ptèmieiie 
partie ,  de  reprcfêntct  en  particulier  ce  qu.il 
faut  aucir/^  taire  par  ]t     ^ 

ABREGE'         ' 

DBS    OVEKATIOl^S    DE    L  A        ^^ 
Phjifiqiu  Ktfoktl/u.         .       ,.^    '   .  ,t,  ;,¥ 

CHAPITRE    IV.  "' 

Etftrttitt. 

I.  O  V  R  defcbuurir  hoflxe  déffei»  „:^'»  *' 

en  ce  Chapitre,  &  fiiire  voir  que  bi  „  ckiplire. 
Méthode  d'vncdcfcriptioneftceU 
lede  l'autre.  En  iccluy  font  expri- 
mez félon  chaque  matierey  comprifc  ;  Premiè- 
rement les  moyens  {ecs  &  humides:  En  fécond 
lieu  les  vailfeaux  fragiles ,  ou  non  :  Tiercement 
le  procédé  premier,  oufccond,  conforme àfon 
tiltre  ;  Puis  les  Fourneaux,  &  enfin  la  chaleur 
requtfe,(ùiuantnoftre  proicâ  &fa  partition: 
N'y  ayant  autre  difficulté,  que  de  rapporter  vn 

Bb 
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chacufi  à  fa  chacune ,  &  fpecifier  ce  que  lious 
auons  conioinâ: ,  pour  ne  dire  Ci  (buuent  vne 
mefme  chofè^  &  que  ce  n  efl  proprement  qu'v. 
ne  repre{èntacci(>n  des  chofès  qu'il  faut  auoir 

pour  ta  pratique  fuiuante,  qui  contient  le  coiït 
"     au  long.  G'cft  pourquoy  • 

Poinds  ge  -    II.  Toutcs  Ics  operations,ou  re{blutions<|ui  (c 
neraux  pour  la  pra^quentfïirles  Animaux ,  ne  regardent  en 

refolution  des   r  J  •         •    «       r         •     ^  » 

Animaax.       gênerai  que  crois  pomcts  ;  Içauoir ,  les  parties 

aiit  les  cpnniicuent  >  les  chofès  qui  en  defcou. 
lent  appeliez  Excremens  propres,  ou  impro* 
près } aaherans> pu  non  ,.&ce  qui  procède  par 
iceux ,  comme  le  miel  par  l'Aoeille. 

De  mefme ,  telles  qui  fefont  fiir  les  Végé- 
taux ,  ne  vifent  qu  a  leurs  parties ,  conftituti-. 
ues  y  ou  ce  qu'ils  produifent  :  Entre  lefquels 
l'efcorce  peut  tenir  Heu  d'excremenc  adheran  t» 
•  bien  qu'^proprement  :  Et  celles  quon  fàic/ur 
Ptoinéb  dç»  Tes'KCineràux  &  Métaux ,  n'ont  pour  obieiSb 
Mi^çVa^  Qc.  "Daë  leurs  parties  internet^  ou'.prinéipes  parch- 
.**?'^f ■ ,/   «ulicrs  :  Leurs  extieroes  n'ë'ftans  point  diuerfês* 

comme  plus  durs/&  obfcurs  en  eux  meimes. 
iDoncques 


Points  de» 
Végétaux. 


f 


I    • 


t      • 


f 


I    .      . 


0    i 


\ 
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QVANT  AVX  ANIMAVX. 

Pour  extraire  l'Eau  ,  tEfprit  >  le  Baume  ,  U    ^ 
quinte- Ejjfence  ,  (s^le  Sel  dufang,  du 
Lai^  i  Oeufs,  Fientes  y  f^c. 

fil.  ¥  L  faut  auoir  du  (ang  très  fàin  la  quanti-    ****""• 
J|tércqui{è:Dcbonc(pritdcvin  cequ'il    Moyens 
ùkXiM.  dfa:  Du  papier  gris  peu  collé,  des  trépieds 
de  £ermobiles&  ronds  )&  des  rouleaux  ou  pe- 
ti  c^ft  cerceaux  de  bois,  de  cartolij  ou  d'autre  ma- 
tière, qu'on  nomme  Valets  pour  repofer  >  ou 
a  p  puy  er  1  es  vaiflcaux  :  Vn  plat ,  vne  courge  de    V*ifl*e»iiï. 
terre  vcrnilTce,  ou  autre  qui  ne  bpiue  point, 
vue  de  verre  tùecifà  rencontre ,  cVftàdire,  qui 
i'ernboitte  en  dedans,  vne  Chappèou  Alembic 
<L^ ec  fbn  recipiant  >  vn  entonnoir  des  fioles,&c.  Procédé  pije- 
Puis  le  laiffereipurcrparfby-mcfmcjedephle-™^'^' 
gtxxcrà  feu  ouuerc,  leidiAillerdans  lefdits  vaif- 
leauxj  fçauoir, Au  demy  Reuerberc,Du  premier    ^?T**"* 
iufques  au  rroi{îefme  &  dernier  degré  de  cha-  **"* 

*cur.  Le  philtrer,  (èparer,  &  rcdifieriOu  bien 
*pF08  fil  dépuration  naturelle,  l'ayant  niisdige*  ^^^^^^^^' 
f  çr  aufumier  a  bain  marin ,  <kc.  durant  vn  mois 
F^'occdcr  comme  de(ïus,pour  auôir  l'Eflèncc. 
Le  UÂÙ.  fc  diftille  en  la  mefme  manière  fans  au^  L*ia,Oeuft, 

^.       "  «  V  r     1  •   uf        fiante,  &c. 

CUne  préparation,  U a  reu  lent  pour  auoir  rEau* 
Les  œufs  durcis  en  eau  boiiillante,&  la  fiante 
&aifche ,  telle  qu'elle  eft:  AinA 

6b    ij 
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Maticrc , 
Moyens. 


Vaiircaux. 
Pioccdé  pic 


y^^N  prend  defdites  matières  ce  qu'on 


Fourneau. 

■ 

Chaleur. 
PcoccdiéfoQod 


if aticrc ,. 
Moyens. 


Ifafcs- 
Procédé. 

JFourncafe 
Chaleur. 


c  ■ 


Vour  tirer  ï  Huile  du  Beurre  y  GraiJffyCire  ]  0*c 

IV.  _     _      , 

veut   aucc   leurs  intermèdes  ,  ou 

moyens  fecs ,  comme  Bol,  Chaux viue ,  Sel  àcC- 
feiclié,  &c.  y  n  plat  de  terre  vcrnifTec,  vne  Cor- 

-  nuéauec  (on  rccipiant  de  verre ,  Puis  ilcft  be- 
foin  de  les  fondre ,  les  incorporer  auec  lefclits 
moyeils ,  les  ietter  dans  leur  rctorte ,  ayanc 
deiix  tiers  vuid es, ks  dilhllcr au  fourneau  dc{à^ 
bl6,  D  u  premier  iufques  au  quatriefme  degré  de 
chaleur,  &  les  redifîer> s'ils  ne  font  aflez  purs 

■&  liquides  y  Pareillement 

.    Pû«y  ftùre  rextratét.  de  U  Chair ^  oh  parties 

eharneufes» 

y.  A  Yanc  choifî  la  chair ,  qui  fera  necef- 
■  •  jT^L  faire  bien  fraifche,  faut  auoirde  bon 
êl^ritde  vin  aromatifedcMirrhetEfcuellès  oQ 
terrine^uitie  boîuent  point, vnécorhuë  vùf&i 
fbn  r  ecipiaat  de  verre ,  puis  la  cou  per  en  pi écet 
plates,  éc  déliées ,  pour  la  feicher  en  Tarroufànt 
dùdicê({>riti  la  mettre  en  poudre,  là  digérer  (ùr 
les  cendres  chaudes  autant  qu'ilyàiiradé'^itu 
ture  ,  la  philtrer,  éuaporet ,  ou  dif^iUer  à  feà 
knc,&  donfillence  requi(6>  Ainfi  eft  de  coa» 
tfei  fortes d'extraids  auec,  ou  fans  itioyeti»  Dm. 
tèkefmt  ■■'.•  '"'  •      '  ■-''•■-•'•■ 'î'  •>    r 


i« 
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^onr  faire  le  Magiflaire  des  Os ,  ou  parties 

folides. 

VOus  prcndre2  tel  es  que  xpus  vou-   Matière 
drez ,  defïèiché  par  foy  -  tnefme  de 
humidité  nourricière,  en  lieu  chaud,  &  à 
abrc  :  Du  vin  aigre  diflillé,  d'efpric  de  Ni- 
,  Huile  de  Tatcre  par  défaillance,  Eau  corn. 
Ae ,  &c .  Du  papier  gris  ,  cendres  fcrches  &  "^or^ris. 
les ,  Tablettes  de  bois ,  &  autres  que  defTus: 
î  terrine,  Efcucllc  deFàycnce  verniffée,  vne  Vaiflcaux. 
rge  de  verre  >  vn  matras,  ou  recipiant ,  des 
lonnoirsj  &c.Puis  vous  les  mettrez  en  pou-  Procédé. 
fubtile,  pour  le  diflbudre,  philtrer^  precipi- 
lauer  &  fèicher  à  no  Are  modeiLa  mefme 
hode  s'obfèrue  à..tous  les  autres  MaeiHai- 
,  En  cette  forte 

r^/djiilkr  CEfirit^  r  Huile,  t!r  le  Sel  volatil, 
des  Cornes j  Poils y^eauy-^ (unies y^.c. 

*•■'  '  "--  .X.'  "'  • 

[.   y^Hoififfcz  defditcschofcs  ce  quûl  ^'''^"^' 

\^  conuicnt,  Vne  cornue  aucc  (on  rc  - 

ibt,disPhiolcs,Antonnoir$i.&c.ïhaprcsi  VaiiTemx. 

lifcz' IcB en  petites  pièces ,  &  les  diftillex  aii  Procédé. 

terbere  entier»  ou  <ionr  Du  premier ^.iu£>  Fourneau. 

s 'au  troidefme  degré  de  chaleur  ,  (èpar^s  C  haleur. 
ciâifians  le  coût  ^  .Le  mtfmc  eûanc  auflî  des 
ctiçorps  fditdes;  Et  1  . 


Muer. 
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^onr  tirer  l'Ef^rit,  Sel,  ^  Huile  d'f^rtne, 

>t«tiercî.       V 1 1 1.  TJîlenez  quantité  d' Vriiie  de  icuncs 
Moyens.  ^   gçns  qui  boiucnc  du  vin  :  L'incer- 

vafcs.  raède  qui  fera  à  propos-,  Vnc  courge  de  terre 

bien  verniflee,  &quineboiue  point,  ou  bien 
de  verre»  auec(à  cliappe,^  recipiam,vnecor- 
Procedé  prc-  nuc,  tcrrine  vernifiee,  &c.  Puis  laillèzla  rsS* 

(èoir  quelques  iours  pour  la  feparer  de  (on  li- 
mon ,•  la  dephlegmer  à  feu  ouuert ,  la  diftillier 
Foumettt.      au  fourneau  de  cendrés:  Du  premier  iniques  ân 
Chaleur.        troificfme  degré  de  ckaleur,Separer  les  diuero 
Procédé  fc- fes  (ubdanccs ,  philtrer,  redifîer  ,  éuaporerà 
^^"^  fec ,  brufler ,  &  mettre  refondre  en  lieu  froid 4e 

humide}  Enfin* 

Po«r  extraire  tEdu ,  l'Efpriti  CHuiletf^  U 

teinture  du  mieL 

Matière,        IX.    A    Ycz  duMielquantîtéfuâîfànte.'Dë 

vj^ff  "'  '  ^%-  ^*  fi^^c»  <*"  ^"<*"  pcs  nettes  i  Du  iâ- 

^   *      ble  de  riuiere  pur  &  net  aufli  y  Deu^t^courgtfs 

de  terre  vcrniuees ,  l'vne  defquelles  fqit  troUée 

-    àvncoftédeuxdoigtsfbusi'orifîce.  Dcstfcu^l* 

les  de  gray  r&  autres  qui  ne  'bDiuenrpoi&t^PuM 

Procédé  pre-  diftillezleHirviidemy  ReuerbererDupremifT 

J?^^^'        .    iufques  au  troifiefme  degré  de  chaleur,  6ç  ^uc 

Chaleur!*      tout  foît  deflcichc.  Itcm  inettez' le  digérer  i&r 

Procédé  fe-  les  cendres  chaudes,  auec.  le  iible ,  pputLe  phil-; 

•ond.  jj,çj,  ^  ^  dîftillcr ,  ou  cuaporer  pour  la  teinture. 


de  U  Thyf»e  RefoUtiHc.  i  p  ^ 

« 

QVANT  AVX  VEGETAVX. 

^our  dffiilUr  tes  plantes  ver  des ,  oh  ayons  Chc^ fâ- 
ches ,  0»  itffeichées ,  chaudes ,  ou  froides ,  'v//^ 

queufes  t  tUT^' 

X.  '^^O"*  prenons,  gcncraicmcntparlan S; Mjjfjçj^^ 
X^  ^*  plante  qui  nit  befoin,  ou  fon  fuc  Moyens* 
eCpàré,QU  ic^Ue  digérée^ D'eau  commune,  clc^"^®*"^ 
i>OQ  vini  sfpric  Acide,  LaifGuegraucIee,  Sel  de 
ï^artrc .  Papier  gris  >  Courge  de  cuiure  Refri- 
^ctacoireen  conque, ou  (èrpenc,  Chappelles, 
^^rriacs»  efcuelles ,  Cucurbice  de  verre ,  Alam- 
^iCy  Macras,  Fioles  ;  Antonnoirs  >  Pots  de  ver. 
"^  larges <i*enerce ,  &c.  Puis  noiis  venons  â  la  Procédé  prc- 
^ller,  preflcr»  chauffer,  macérer,  bouillir,  cua-""^^' 
^orer> diftillen  cohober>  calciner, di^budre^ 
Congeler,  fèicher  ,re{budre,&c.  fjpauoir, Au  de. 
my.reaerbcre  >  B^  marin ,  3ain  vaporeux  ^-Fonrneauz. 
^^6c  1  aux  cendres.» fumier,  çàlcinatoirè, 
finnip  premier  degré  de  chaleur,  pour  le  Phlc-  ^îers"i*Jr 
|iiii0f»'Digefti9n,£uaporation:  Au  fécond  de.     -       ^"^' 
goé ponriefprit , Effence >Huile \  Aii  croinef- 
oe  poiâ:  les  Ëbullicions ,  Vérifications ,  ^c. 
£c  mialement  au  quatriiefme,  pour  les  Calci. 
nations^  Inciner^itions ,  fu{ion,&c.  Donc 


zoo  e^  ï^re^é  âet  Oj^ 

Pour  purifier  les  fucs  ^fporjUts  -,  touchant  les  E: 
traiéls ,  O*  ^^^^  feruans  à  compojer  des  renu 
des  vniuerfels. 

Maticrç,        X  I.'^TOus  aurcz  des  fiics  dpoiHîs^  co 

Moyens.  Y  trîcla  ScamoHcc ,  Aloé ,  &  fembi i. 

blés  j  la  quantité  requife  :  D'Eau  comÂiui^B» 
diftillcc,  Efprit  devin,  vin  aigre  diftillé  , 
Vaiflcaux.       dc  Micl ,  Soulphrc,  papier  grisy  &c.  Des  pl( 
Procédé  prç- ^ç^ p|,^çs    ^  cfcucllcs  ,  Qui  nc  boiuenc  DOÎT^r: 

micr  &  fécond,  ^   .  '  »  i  -  .       t        -^»» 

Puis  )  VOUS  les  mettrez  en  poudre ,  ou  en  p>ec-itt 
morceaux  pourles  purger  de  leur  terrcdrei-r^, 
&re{ine,  ou  de  leurs  vapeurs  malignes,  les  <£- 
erer,  diflbudre»  philtrcr,&  exhaler  en  la  coo». 
iftance  requifè  >  feparans  les  Sels,  i(i  poi 
ya:  En  cette  forte» 
L  wdanum.       Quant  au  remède  qui  fait  dormir  &  channi 

les  douleurs  ,  nommé  Laudanuiity  Ntpenthe 
L'Opium.     '  ou  Narcotique ,  L'Opium ,  qui  eâ  là  baie 

delTeicke  en  petits  morceaux  à -feu  don 
s'extraiâ:  par  le  vin  aigre  diftillé  ,  ci 
le  Sel  des  Perles  >  Coraux  ,  &c.  defqucbLfq^*'^^ 
après  :  Et  tous  les  autres  ingrediens  (bmcxtraic^^' 
par  Verprit  de  vin ,  particulièrement  les  acre^^ 
&  malings  :  Car  aux  médiocres,  les  caui:  diM— ^ 
Ic'e^  fuffilent: 
pinchimague ,  Lc  mefine  eft  des  Panchimagogues  &  Polj^- 
Poiycrcfte.      ^rcftcs ,'c'eftà  dire,  Purgatifs  vniuerfels,  toi^« 

lefquels  fè  doiuent  gardera  part  pour  les  me 
1er  en  temps&lieu:En  cette  manière 


de  lé  Phy/tque  l^efoîutîuè.  lot  ~ 

Tour  tirer  rEjprit,  te  Phlegme  ,  tJcide  Je  Sel, 
^  l*Ejfence  des  liqueurs  :  Particulièrement  du 
vin  y^  du  'vin  aigre, 

"X 1 1.T\  Rcncz  de  bon  vin  rouge,  ou  Eau  de  Madère. 

M     vie  très  bonne  faite  de  la  lie,la  quan- 
tité ,  qui  fera  neceflaire, 

Vnc  courge  de  cuiure  à  ferpent ,  Vnc  de  Vaiflèioat 
verre ,  auec  fa  chappe ,  &  recipiant,  Vn  vaif- 
fcau  circulatoire ,  ou  de  rencontre. 

Pour  le  faire  diftiller  au  demy  Rcuerbere,  ou  Procédé  pte» 
aux  cendres ,  Du  premier,  iufqu  au  (ccond  de-  ^* ,'    ^ 
«c  de  fhaleur,  le  rectifier  pluûeurs  fois ,  fcpa-  chaleur. 
ranslePhlegmc  ,  &  continuer  le  feu  ,  iufqu  à  Procédé  fer 
fcc  pour  auoir  l'Acide  :  Ou  bien ,  vous  le  met- 
trez circuler  durant  trois  mois,  au  bain  Marin,   - 
oii  au  ftunier ,  pour  extraire  l'Eflence  par  di- 
ftillation  :  En  fin  bruflez  le  raarc,  Ainfi  que  de    5el  du  marc; 
tout  autre  combuHible  pour  feparer  le  Sel ,  par 
laiffiue ,  philtration ,  euaporation  ,  ôc  rcfolu- 
âon  quant  à  fon  huile. 

Le  vin  aigre  toutefois  ne  doit  point  eftre  di-  v  in  aigre, 
ftillé  que  dans  le  verre ,  &  à  très  petit  feu  au 
commencement  ,  afin  de  feparer  le  Phlegme 
qui  fort  le  premier  :  Au  conrraire  du  vin  :  De 
mcfme 

Ce 


r.» 


Matière.! 


ON  fait  choix  du  Tartre  fin  le  plus 


Moyens. 


fziSczwt. 


I^roccdéprc' 
tfiicr.  ' 


Fourneau, 
Chaleur. 


Procédé  fé- 
cond. 
Fourneau. 
Chaleur. 
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Pour  faire  la  Vuripcation ,  Calcinât  ion  y  S  eh  Muiîe\ 

C37*  t^agi paire  du  Tartre. 

gros  &  te  plus  pur  qu'on  peut , 
quantité  luffiiante. 

Du  Salpeftre  ,  des  blancs  d'œufs  qui  foicnt 
durcis  en  l'Eau  bouillante. 

Du  papier  gris,  linge  neuf,  manche  de  drap 
blanc ,'  &c. 

D'Eau  commune ,  Efprit  de  vin ,  Huile  de 
Vitriol ,  ou  de  Nitre. 

Vn  chaudéfon,  vn  pot  de  terre ,  &  autres  va- 
fes  non  verniflez ,  Des  terrines  qui  ne  boiuenc 
point,  vn  Marbre, vn  Porphyre,  pots  de  ver- 
re, cornues,  recipians,  &c. 

En  après  on  le  met  en  poudre  pour  le  lauér, 
diflbudre  par  l*Eaii  boiiillante,  philtrer,  ôc-con- 
eler!,  le  calciner ,  par ,  ou  ,  fans  moyen  :  Au 
rourneau  du  Reucrbcre ,  Potier  de  terre.  Fon- 
deur de  cloche,  de  Supprefsion ,  ou  d'Vllion  à 
dcfcouuert. 

Puis  en  faire  ta  laifsiue ,  la  philtrer,  ôrc.  cua- 
porer  à  fec ,  mettre  refoudre ,  ou  exprimer. 

Plus  le  diftiller  au  R  euerbere ,  ou  au  fable.. 

Du  premier,  iufqucs  au  troifiefme  degré  de 
chaleur  &  de  fupprefsion,  fur  la  fin,  le  redificr» 
&feparer,le  précipiter ,lauer,  &  feicher  à  no/- 
ftre  mode,  comme  fera  di6ken  fonlieut 

Dauantagc 


de  U  Phyfifie  Rejolutiie^  to) 

^oftr  exalter,  ou  purifier  l'ffuile  vulgatrei  appelle 

EJJentiel,  ou  deiVhehfofhes] 

XIV.  A^'Eft  la  couftuiT.    le  chercher  cVhui-  ^^^^^ 

\^lc  d'Oliuc  la  plus  vieille  ce  qu'on  '    ' 

^cut ,  Poudre  ou  morceaux  de  briques  vieil- 
les ,  du  Sel  defFeich^ ,  vn  peu  de  verd  de  gris, 
"fi  on  defire  qu'il  foit  colore',  ou  plus  agiflant, 
Vne  terrine  bien  verniffee ,  vne  cornue  auec    **  ***** 
■fon  recipiant  de  verre. 

Apres  on  enflamme  les  morceaux  de  briques    P'occdé  pfd- 
pour  les  efteindrc  dans  ladite  huile ,  mettre  le 
tout  en  poudre  fubtile. 

Lediftiller  au  fourneau  de  fable, Du  premier,  chaîcu*"' 
iufques  au  troifiefme  degré  de  chaleur ,  Et  le  Procédé  fe- 
redbifier ,  s'il  eft  befoin ,  ou  autrement  auec  le-  ^^^^' 
dit  Sel  :  Pareillement 

Vour  tirer  les  fleurs ,  ou  Stj^ifoUtil ,  ^  Ejjentiel 
du  Be»:(pitt,  (p*  autres  " 


X  V.TL  conuient  auoirdu  Bcnzoin  fort  net,  ****"*• 
Xce  qu'on  defireta. 
Vn  creulet  rond,  ou  pot  à  feu,  non  vernifle,  v»fcs. 
fi  vous  voulez. 

Du  papier  gris ,  ou  blea  fpoiigieux  ,  &  peu   Procédé  pre- 
colle  pour  faire  des  cornets ,  en  rorme  de  chap-  ^^^' 
pes. 

En  après  le  fùblimcr  fur  vn  petit  dcmyreuer-  Foumcati, 
berc>àfeu  doux,  &  le  feparer,ou  abbattrc  de    pî<^*^  fg. 
temps  à  autre  fur  le  mefme  papier ,  En  fin        cond. 

Ce  ij 


A04 


jihigiies  Offirathm 


Mfciece, 
Moyens, 


Vafcs. 


Procedié  pcc 

toier. 

Fourneau,. 

Chaleut , 
Procédé  fcr 


Matière,- 
Moyens,, 


VOus  prendrez  de  Tercbcnrintc  , 


YailTcaux. 


pour  firer  tEJprit^FHuile ,  Baume  ^  faire  tËxZ 
traiél  âi'^^hentine  ,  Cl*  femhUkles  Kejinei 
molles ,  ou  liquides^ 

XVI.  _, 

ou  autre  Refinc  liquide  quandte 
fuffifante.  De  l'Eau  commune,  Efprit  de  vin  > 
Vne  cornue  lutee,  ou  vne  courge  auec  fon  rc- 
cipiant  de  verre,  des  pots  de  rencontre ,  &c. 

Puis  vous  la  diftillerez  au  demy  Reuerbcrc,^ 
fable ,  Bain  marin ,  ou  refirigeratoire. 

Du  premier  lufque&au  dernier  degré  de  chsL- 
leur ,  oade  fuppremon,  feparans  les  Âuerfcs  li- 
queurs ^  afin  de  diftillec  ou  étKiporer  le  Baume 
àfec  pour  faire  l'extraiâ:. 

En  cette  manieire ,  on  peut  opérer  fur  tou^ 
tes  autres  Végétaux^ 

QVANT  AVX    MINERAVX: 

Tour  faire  la  Dépuration,  Fufictiy  Ejprif  ^  Huit-- 
le  de  Nitre,  on.  Sal^efire^ 

XVI I»   1^  Rcnez  Fa  quantité  de  Salpcflrc 
K^  que  vous  voudrez,  du  Soulphrc„ 
quelque  peu^d'Eau  commune  ,  du  Bol,  Pou- 
dre de  Briques,  Papier  gris ,  ôcc. 

Des  terrines,  Efcucllc&de  gray,  oadeFayen-- 
cc ,  vn  crcufet  y  ou  vne  grande  cuillère  de  fct 
bien  polie  au  ded^MU ,  Vne  cornue  dç  terre  oit 
de  verre ,  vn  grand  recipiant ,  vn  Entonnoir  „ 
îioies  de  vcncj&c^ 


i 


Je  UVhyfiqHe  IRf/oIutiue.  z  05 

Enaprcs,  faites  le  clifïbuclrc,philtrcr,cua-   Pwesdépr©» 
porcr  ^  &  cryftalifer ,  pour  le  fondre  Cir  &  en-  ™*** 
tre  les  charbons  ardans ,  k  purifier  auec  le  Soul- 
phre ,  ou  vn  petit  charbon  alluit^c ,  &  le  ictter 
en  des  moules,  ou  autrement. 

Plus  le  diftiller  au  fourneau  de  Reucrbere  en-  Fburntaw 
rier>  auec  le  double  de  fon  intermède ,  Du  pre- 
nnier  iufques  au  quatriefme  degré  de  chaleur.  CJialear. 

I-e  philtrer  &  rectifier,  s'il  eft  befoin  c  De   Procédé  (é" 
r^cfine  façon  le  Sel  marin  fe  purifie ,  fc  deiTei^  ^°f^'  . 
hk.  c,fe  fond,  fe  diftâle,  mais  auec  plus  de  teihps: 
-ommcauffileVitriol,&rAlumdc  pèlegmés.  vftriol. 
I-c  meflange  dcfe[uels  proportionné  félon     "™' 
(^'^il  faitjcompofe  l'Eau  forte ,  ou  de  départ,  £*»&«€. 
fe  X*Eau  royale,  ou  regale  par  le  Sel  Armomac, 
£t  de  leur  teftc  morte ,  marc ,  ou  refldu ,  fe 
Ùtdc  refte  du  S  et  par  diffolution,  6c  éuapora-  Scl  tcfiim, 
Ùotiàfec,  pour  feruir  comme  auparauant.  Et 

îo«r  efpurer ,  fuhlmer  ,Jîxery  ^  faire  l'^Huilè, 
du  fil  yirmomac: 

X  V 1 1 1.  X  T  Ous  aurez  du  Scl  Armoniac  h  JJ*"*^*?» 

j/  quantité   neçeffaire  ;    D'eau    *'^'"** 
commune  :  De  chaux  Yiue  rafroidie  par  foy- 
jncfme:  De  chaux  de  coques  d'œufs  >  du  Sel 
marin  blanc  ,  &  deffeiche  >  dvv  papier  gris , 

Des  bonnes  terrines 'ôccrcufcts,Vne  courge  VaiflTfau».. 
de  terre ,  ou  de  verre, auec  fon  Alambic  ,  & 
Kcipiant,  vne  corauc ,  vn  Entonnoir  y  Ptoaeié  ptc« 

Ann  de  le  diifoudre ,  philprer ,  diftiller,  ou  takt. 

Ce    iij 


àiue*  Wtè  fov>u«^«  j:^,a  icg^  ^'     . 

Se\.   ^  ^,  àjftàVet .  t^^  s,  àcfl«'^''' 


i 


l 


Je  U  Vhyjtqut  KffilutsHe.  it-j 

Vour  fil'ffmcr ,  calciner ,  faire  î Huile ,  C^  ^^y- 
mdnt  as  ï  Arfenic, 

XX.,#^HoirifrezderArfenic  très  blanc  &  M*t»«". 

cryftalin ,  laquantit(^  ncceflaire,  Du    ^J''"*» 
Sel  deflciché  ,  du  Vitriol  rougy  ,  poudre  de 
Mâchefer ,  Salfjpftre ,  Soulphrc  en  canons,An- 
timoine  crud ,  Eau  commune,  huile  de  Tartre, 
&c.Vncreulct,vn  matras ,  En  aprcs' fublimez  Y^^'^'^jJ' . 
le  au  fourneau  de  fable ,  Du  prerxiier  iufques  roumeau, 
troifiefme  degré  de  chaleur ,  ou  l'enflammez.  Chaleur. 
pour  le  fondre ,  le  dilfoudre,  radoucir ,  feicher, 
fixer,  refoudre,  &  cuire  à  feu  lent,  ou  de  roiie, 
premièrement,  &  puis  d'approche  iufques  à  ce    Feo  d'appro. 
que  le  Soulphrc  foit  confommé:Etlctoutfous  ^^** 
vnc  cheminée ,  ou  à  defcouuert ,  éuitans  les  fu- 
mées qui  font  dangcreufes ,  qu'on  peut  rçtenir 
auec  ptufieurs  pots  de  terre  percez  au  fonds,  & 
adiiiitez  lesvns  furies  autres  :  De  mefmc 

Vour  tirer  l'Huile  »  &  le  Sel  volatil,  du  Carabe, 
eu  eyimhre  iaune ,  Charhu  de  terre ,  ^  autres 
bithumei. 

XXI.  ^'^N  doit  âuoir  la  quantité  qu'on  Matière, 
\^dcfire  du  Carabe  i  D'eau  fmiple  ,  va^S."*' 
du  Sel  commun  defleiché.  Vne  cornue  auec 
fon  recipiant ,  vne  courge  auec  fon  Alambic  de 
l^tcrçe, , fioles ,  &c.    .  Proccdépfe- 

Pour  le  diftiller  aufablc  à  feu  lent,prcmiere-  Fourneau. 
i]Eient>  ôc  fur  la  fin  dçi  fuppteifion ,  le  rectifier  ^   procédé  fe- 

C  *  *  cona.   ■ 


ChifcÙJ:. 


Matière. 


Mo.yens> 


Vtfcs. 


'«roce4f< 


i^oiitneaa, 
Chal^eur, 


Maderf. 

Moyens. 
Vaiflcaiu^ 


i  08  ^hregè  êtes  Opérations 

Eftant  loifiblc  d'opercr  farus  intermcdc,mai$ 

plus  lentement  : 

Ainû  ic  diftillc  le  Cliarbon  de  terre ,  ou  de 

pierre ,  &  toutes  forces  de  bithumcs  : 
Item 

?otfr  extraire  tEffence  Magifaire^  SeU(0HuiU 
des  Coraux  y  Perles^  Vorcellaînes  ^(^c, 

XXII.'^TTOus  prendrez dcfdùes matières 

jf    ce  qui  fera  befoin  î 

Du  vin  aigre  diftille,  Huile  de  Tartre,  Efpric 
de  vin ,  Eau  commune^ 

DesEfcuellcs  de  gray ,  &  femblablcs,  qui  ne 
boiuent  point ,  des  vaiiTeaux  de  renconcoc ,  vnt 
coinuë,  &  fon  rccipiant  de  verre  : 

Pour  le  dilfoudre  ,  philtrer ,  feicher ,  rcfour- 
dre ,  précipiter ,  lauer ,  diiHller ,  &  cohober  ; 
fçauoir  «  Au  Bain  marin,  au  6imier,  ou  aux  ccn  • 
dres ,  &  à  feu  lent  ;  Finalement 

« 

Pour  faire  ta  Calcination  ,  Teinture  «  Sel^  et,  ' 
Magiftaire^  ^Efmtril  ^  Crjjial  Je  foche,  tT 
^autres  pierres  dures, 

XXIII. TL  cft  requis  quon  ait  de  bon  Ef- 
Jl^meril  ce  que  vous  voudrez  : 
Du  vin  aigre  diftille ,  d'Eau  royale  : 
Vn  bon  creufct ,  deux  plaîs  de  tcftre  vénitf. 
fez ,  pots  de  terire ,  fioles ,  &c. 

Puis  le  rougir  entre  les  charbons  ardans  , 

Vcftcià- 


de  U  Phypqùe  RefohtÎMt.  xo^. 

l'eftein.dre  ,  feicher,  &  reïtierer  le  méfint  iuÙ 
^ueg  à  iba  entière  diflb^iicion  ) 

Pluslercuerbcrer^diflbudrede  f  cchcf ,  phil- "^"*"'^ 
■±rct  &  exhaler  d'vne  tierce  partie ,  le  precipiterj        ^^ 
^c  (êicheri 

Touchant  les  Marcaffîces,  les  opérations  (ont 
•^e  mefme,  quodes  Métaux ,  comme  s'enHiit  ; 

Doncques  4 

QVANT  AVX  METAVX. 

'JPour  faire  le  Foye  £  Antimoine ,  le  Z/erre ,  le  Re2 
gule»  les  'fleurs ,  tExtraiét ,  l'Huile,  ^c. 

X  X I V.  ¥  L'eft  necelTaire  d'auoir  de  l'Ami-  Matières; 

X  moine  trc»  bon,  qualité  fuifEiànte ,  ^°7^'^ 
Du  Salpeftre  fin,  diu  Tartre  crud,  pur  &  net»  » 
&  fbn  Sel>  duBorax,  Alum  Calciné >  Sel^Gom- 
mCi Sucre  Candy,  papier i§ris>  D'Eau  commu-^ 
ne,  du  vin>  du  vin  aigre  diftillé,  d'efprit  de  vin, 
d'elprit  de  Terebentine  : 

■  Vn  grand  mortier  de  fer ,  ^ne  terrine  qui  re-  vafci.» 
{ille  au  feu,  diuers  creufèts ,  &  pots  de  terre  non 
vernifTez  ,  ou  bien ,  vn  VaifTeau  Calcinatoire 
faiâ  êxpres>  des  eicuelles  qui  ne  boiucnc  point, 
des  pots  de  terre  larges  d'entrée ,  plufieurs  ver- 
res bas  &  larges,  d'entrée,  des  Courges  de  ren- 
contre, des  Entonnoirs,  vne  cornue  auecfbn 
recipiant  j  ôcc.  En  après  le  bruAer,  infufèr ,  &  Procédé  ft»i, 
filtrer  ;  Item  le  calciner  ,  l'enflammer  parpc-  "**"* 
cites  cuillerées ,  ou  paquets  $  ù  on  veut ,  &  |e 

Dd 


Procédé  fc 
cond. 
Fourneau. 
ChUcui, 


Matière^ 
Moyens^ 


,« 


Vafcs. 


Procède  prc 
tnier. 
JTaiiirneau. 


Procédé  ftf' 
coiid. 


zïD  Affrété  des  OperoiiotÀ 

fotidre.  Plus  le  fuMmcr  à  feu  très  fort  :  Ledr. 
■  gérer  à  chaud  >  tarit  qu'il  y  aura  de  teinture;  Le 
oiMler  au  fourneau  de  cendres.  Du  premier 
iuCques  au  troitiefme  degré  de  chaleur:: Et  (Itr 
la  fin  de  fuppreflîon.  Bref  le  difToudrey  phil- 
tre/], précipiter»  radoucir,  &(eicher>  Quant  aui 
Soiilphreauré:: 
De  «efme 

Pour  calciner  If  Mercure^  ou  ^  argent  vif ylc/UhlU 
mer  ^ledi^illery  f^pmhlabtes., 

XXV.'T?  Aut  auoir  dudit  Mercure  pur^  cer 
m  '  qu'on  voudra  :  I>*eau  commune  ^ 
de  vin  aigre  diftilléjd'Eiprit  de  Nitre^pu  de  dcC^ 
parc  f édifiez  i  Du  Selmarin»  blanc  ^^  deflèi^ 
«hc , du  Nitre,  ou Sàîpc{Jre  fiii ,. d'Alum  de  rt) -^ 
che  /ou  de  gbcc ,  de  Vitriol  comafn  pur,  &  rfefî- 
(ciché) papier  gris,  ^hdresfeichcs,  flc  ftcéesr 
Vne  terrine  de  Fayence,  des  plat^vemiflèz, Bf^ 
cuellesde  gray»  plufieurs  cornues, matraSyre-» 
ci  pians,  courges,  pots,  Entonnoirs ,  fioles  gran- 
des &  pentes,  &c.  Fuis  le  difibudre ,  précipiter  r 
pbilcrer^  radoucir,  &  fcicher,  ou  colorer  rConi- 
mc  encore  pour  l'incorporer ,  Teûeuer  au  four- 
neau de  {àhle,lc  reé^tfier  par  {by-mefme  :  Du 
premier  tendant  au  dernier  degré  de  chaleur  y. 
Plus  lé.diftillërparcôftc.  Au  demy  Reucrberc 
oo'feu  oQuert  :Dupremierau  fécond  degré  de 
chaleur,  pour  auoir  fa  Gomme,  ion  Huile  par 
r  efolution  -,  Et  des  deux  là  poudre  par  précipita-  * 


ele  U  Thyjiifue  R  efoluHjt^.  ;  i i f 

tîon ,  rAigrct'&  le  Sel  par  Éuaporaiion  ou  Dre- 
ifîccation;  Et  du  troifiefine  iufques  au  dernier 
degré  ,oudc  Tuppreflion  le  Cinabre  &  Ja  re- 
uiuification  dtfdit  Antimoine  &  Argent  vifj  Fi- 
nalement le  Magiftairc  appelle  Befoard  mi- 
XI  eral  de  la  meime  Gomme  par  diftillation  latl;- 
r-ale  ,  auec  l'efprit  de  Nitre  reâifié,  &  cohobc: 
mblablemcnc 


Po»r  f^re  la  chaux  ai  Mars  acier  j  ou  fer ,  tant 
jijirikgeifit  <jii*j^peritif ,  CExtraiél ,  les  Qrytt 
fiaux ,  ott  Viftiol,  t Huile  t  &c. 

m 

:XXVLT*Rcncz  des  pointes  de  cloudi   ^*'î«^«- 

nculs,  limaille  &ai(che ,  &  pure,    Mojea». 

lacnines  fubiiles  ,  ou  quarreauz  d'acier  auunt 
^u'il  eft  heCoiti  ;  D'eau  commune  >  de  vin  ai- 
gre <!iftillé ,  d'efprit  devin*  de  Vitriol,  de  Nicre, 
ou  de  départ  >  vin  blanc,  Malvoifie  »  Huile  de 
Tartre  par  re{biutioi4fVrine>  &c.  Du  Soulphre 
«n  canons ,  d  u  Vitriol  rouei»  du  S  ei  Armoniac« 
papier  gris ,  &c.  Vn  creulet,  vn  pot  qui  refîfte  v»fe«; 
4U  Fe\i ,  Deux  terrines  verniflees ,  efcuelles ,  &c. 
Vn  pot  de  verre, matras, cornue, recipiant^En- 
^onnoirsi&c.  Puis  diffoluez  le*  philcrez  le^pour 
le  fj^re  exaler ,  congeler ,  deileicher ,  Kfoudre  > 
fouiller,  reuerberer,  enflammer,  efteindre,met- 
tre  en  grenaille  >  briifler,  Gratifier ,  fùblimer  & 
<liftiller  i  A  u  fourneau  des  cendres ,  ou  de  fable    fovtne$ifi 
entre  les  charbons  ardans>feu  de  roue,  de  re- 

Dd   ij 


Chaleur. 


Matière  ^ 


Moyens^ 


VaiiKaux; 


Procédé. 


/oornAu. 


Çhalcax. 


»■ . , 


£ït  jéhregé  âes  Opérations 

ucrbcre  ]  Du  premier  iufqucsau  dernier  degré 

de  chaleur.  De  plus , 

Vour  faire  la  chaux  de  Venus  ]  ou  cuiure  ,  le  Fi- 
triolyOuCrySlaux  yMàtifiairey^c. 

•  ■  •  - 

XX  V II.  A  Yez  ta  quantité  de  cuiurc  ne- 

^^^cefTaire  par  menues  parcelles , 
lamines  dehccs,  limatlle  purc*,&c. 

Eau  forte  reâifîée,  vin  aigre  diftillé ,  Huile 
de  tartre  par  re(blution,E{pjrit  de  vin,  sau  com. 
mune.  Do  Selcomihun  blanc, &deireiché,duf 
Soùlphre  en  canons ,  du  Sel  Armoniac>  Salpe-. 
tre,  verdet ,  papier  gris,      •  "        I- 

Des  creufecs  >  ou  pot» de  terre,  Cios' vernis» 
:qur refirent  au  feu,  terrines  bien  verniflées, 
jéfcuelles  de  gray  >pots  de  verre,  matras, cor- 
nues^ recipiâsjfîoleS}  vaiflèaux  de  ren^ontre,&c; 

Pu is  calcinez  le,  ou  par  ffbati ficâtion  *  é\t  psi 
vftion.  Venez àl'enflain^r,  & elleindre ,' aie 
{ublimer,. corroder,  bruder,  cuire  ,  philfcer» 
congeler,  euaporer,  mettre  refondre , précipi- 
ter, lauer,  (èicKer ,  &c. 

.  A  feu  de  roue  âc  de  {ùpprefSon  ,  reuerbefe 
^u  de  fente,  dé  iàble,  &c.  Du  premier  iufqtier 
au  dernier  degré  de  chaleur.  Et  de  la  mennft 
£içon  que  le  Mars. 

Dauantager      '  r  • 


ie  la  Phy/t^ttû  Refôktiue.  113 

I 

^  faire  la  chaux,  de  Saturne  you  du  plompy  Ef- 
ncfy  Cryftaux  ^  Sel  virginal  ^  Magiflalre  , 

^efre^  (^c. 

■  ■ 

VIII.^^Hcrchcz  (lu  plomb  en  lin-  Matictc, 

\^  got  i  ou  de  la  pretnicre  fon  ce, 
ui  fera  neceflàtre. 

au  force  rc^ificc,  Vin  aigr^'diffell^,  Efpric^*oy«»i«* 
n>  Eau  commune)  du  SouI|%fAn  canons, 
narin  deflèické ,  Aluin'de  r^hf ,  où  degla- 
lancs  d'aufs  durcis  en  Eau  bouilk^ce,  pa- 
Tris,&c.  ■  :     •     -m 

icrèufct , vfl  pôtdc  terre  (^^i  rcfîlte au  feu,    Vaiflèaïa. 
M  grande  cuillère  àtfçi  y  ÙSerMi^Ms ^ 
errines  ou  cfcu  elles  dé  gtày  j  vnecoilrge V 
3n  A  lambic,  &  rccipiahc  de  verre,vhe  cor- 
des fioles ,  Entonnoirs ,  &c.  — 
lisfdndcrfëfùrVfrderny^re'û^ei'CiôbftW  Procédé  pr»- 
tt\  pour  fcparcr  les  fupeffièks  d'ftWhjy  j)™^"^* 
^ue  le  touc  (bit  éh  poùdrej  èii  bien  te  Ara  • 
t  Pour  infufcr,  phiîcrèriêxhaîer ,  cryfta'li^^oufHfau- 
'U  deflcichérfurvnécndricf.^yuf^ti  lent,  f '^''^''^^'*^*^'*' 
rcipitcr ,  mèflèr  ,rcfoiidre  jdifliller ,  téùv-  ' 
lifloudrc,  excraire ,  coaguler,  &  reuef be- 
^u  premier  iufquau  dernier  deg:ré  de  cha- 

\  de  mcftiie  de  la  Serufc,  ^finiùm,Licargc,  R«n"«>y 
nifaurdifloudreaùete  te  vin'  àigr<i^i(t4llç,  • 
iiUanc  par  plufteurs  fois^oéedahs,com.^ 

:Dd-i^. 


Chftieur» 


I\X.aticre. 
Moyens, 


V^fcs.  ^ 

Pioccdé. 

FouEiicau, 


%16   tAhregé  der  Ofèr/tUons  de  Ufhyf.Refol. 
porçrgc  cry ftallifcr,  le  digérer,  fc4dbçr]&  rpjfoi 
(!re  aux  mêmes  f  ourAcaux Scchaleur  que  à^\{ 
Fînalemenc 

Peur  faire  U  reduéliou  ieCdits  Met  aux  >  En  ht 
première  tMiure^  '•' 

^  .  •      t 

X  X  X 1 1. X  TOus  prendrez  Içuri  Çham 

Y  Sels  ,  Magiilaires  >  &  aacr 
preparations^Ou  Nitre>Tarcre>  Refîne,  Sauo 
QraiflTe,  Borax  >  ^c.  Vn  creti(ètj-&  autres ya( 
à.  feu.  Et  mettrez  le  tout  au  fourneau  defofk 
pour  renaiiïre  ,  comme  il  efloit  auparau^ 
Où  ic  finis  cette  Partie  première,  pouraUci 
la  (cconde. 


Fin  de  U  première  Partie. 


SECONDE  PARTIE 

DES 

OPERATIONS 

OV  PRACTIQVE  DE  LA  PHYSIQYE 

RESOLVTIVE- 

AVANT-PROPOS- 

"POFR   LE  CONTENV  EN 
£enersljt  cette  Pni(3ique.        ' 

I-  N  quelque  Ouurage  que  ce  (oit; 

quatre  chofcs  concourent)  fçauoit 
l'Agent,  la  Matière,  laForme.Jc 
la  Ha,  qui  contient  rEffeâ;  Pour  CireondMcei 

.     ,  P       I  ,  de  1  auungei 

agir  il  faut  lepouuoix.quc  Uwoj  laitU^aSm. 
^Dti  détermine  ;  pouflee  par  la  cognoiflance  du  «»  *:«**•• 
Son ,  Source  de  la  beauté  ,  qui  engendre  l'amour; 
aourproduire  l'vnion,  parle  retour  ,«u  rapport 
Jupcogrésenfon principe, quifermcnt  lavcrité'i 
Bc  en  fuite  la  ncccflit*  de  l'hffct.  En  cette  forte. 

LaSienccvoid,lapuii&nccâi(5l,  lavolonrcde-  f 

^minc  ,  le  bon  oinuie ,  la  bcauic  plair,  l'amour 
Sgiuente,rvnioji.tciînoi£ncladiuerliic,  le  rapport 

E  e  i j 


marque  îa  dcpendence  ,.  h  vérité  dit  le  réel  > 
la  neceificérinfraillible. 
II.  La  Maciere  cft  le  fuiecpar  autruy,  ou  dciôy 
Def  i  tào  s  ^*  Forme  cft  la  difpofition,  OU  Tordre  dcfes  Partie 
4c$  caufcs  ds    la.  Fin  eft  l'Obie^t ,  ou  Fintefuioa-  dernière  >  qui 
qudqjiechefc.  tcrminecequinousplaic  :  TAutheUT  dc  rVniuc 

eftant  fans  limites  proprement  parlans ,.  n'a  point 
nom, ou dcCcription,  qui  /ignific Ton  eftre»  oa 
dUlingue  de  nousj  Sa  Madère  eiilerien  oppofé 
luy-mefmc  ^Sa  forme  dépend  de  Ton  Idée  >,  èc£x  fij&r 
n*eft  autre  que  Fintcntion  de  fe  faire  cognoiftre. 
Kabiliti  dès      m*  ^^^^  Comme  de  rinfenlîble-au  kn& ,  il  y» 
chofcscon-      grande  différence  pour  les  vnir  >  du  non  Eilre  à  i'Er 

p"ffe&°pouT"  ^^^^  '  ^^ fubtilau  folidc,  &  du  gênerai  au  partica* 
l'vnion  du  Hcrpour  dcuenir  fenfiBleà  nom;  Le  lieu ,  le  mouue. 
«unpofé.        inerrt ,  le  tcm.p »  &  toutes  Jcs  circonftances  du  corpt 

ont  paru  rucc£ffiuemcnt,quant  à  lordrefeulement^i 
l'Elbe  crée  vniuerfel  eft  dcfccndu  à  TEflcnce,  Icelle 
xefecrée  en  foy-raefme  à  produit  la  vie  >.fukii6  de 
cognoidànce  di<^e  Intelleâ,  &  de  force  qu'on  ap^^ 
pelle  A  me ,-  pour  conftituer  vne  forme  dernière  6C 
indiuiduelk^rout  à  fait  oppofée  à  la  première»  nom* 
mée  Nature ,  fondée  fur  la  matière  ou  le  (bfide.  Er 
partat  comme  l'Arc  imite  la  mefine  Nacure  vquelcs' 
parolcsfonrincroduirespourexprimerleschofe^^de 
qu'il  n'y  a  rien  de  boau  fans  Tordre'  i  Pour  exprimer 
cequedeffus»  &  mani&fter  ce  qui  efi;  caché,. &.qttr 
iàit  le  plus  du  fen{ible,nousdirôs  somairement  ^ue». 
IV .  Ce  traittéde  Pratique  eft  diuiféen  huiâ:  Se* 
âionsi  La  première  conticntquatorze  Chapitres  «: 
parlans  en  gênerai, iàns  comprendre  les.figtti:cs4.jac 


Tn  chacUA'ijès  defcriptions  &  féns  Phyfîques  :  La  fe-  Diaillon  gène, 
cofiuïc  cil  à'quhize,  La troifiéfmc  treize  î  La  qua- pJ^***  ç*''^® 
cricfineonzé  h  &  ain(î  desautrèv faiuaht l'occaHon  > 
I>ecoutesIerqQeIlesieSubiet  Se  rObiecc6meae(lé 
clir  en  la  premicrc  Paf  de ,  neregarde>  que  les  mixtes 
6c  leur»  refolutions ,  aHn  d'en  auoir  l'entière  co-  jubica    Ob, 
'CnoilTance ,  £c  entre  les  moins  communes  celle  des  icft ,  &  fin  de 
Hermétiques ,  qui  adonné  le  nom  à  cette  rccher-^'^"^""®*' 
chc)  comme  la  plus  digne  &  neccifaire  pour  elle-'  "* 

'ucr  dauantage  l'entendement  de  l'homme  aux  mer*^ 
neâles  de  la  Nature  >  que  nous  auons  apellé>  (uiuant 
leur  intention  Theottdmie  Ergocofmiifne  ,  c'eft  à^ 
direyl'Art  de  Dieu  en  TOuurage  de  l' Vniuers. 

V.  Dont  à  proportion  des  Matières  qu'elle  nous- 
domcy  nous  nous  efforcerons  d'en  apporter  quel* 
qu'intelligence)  félon  la  dodrine  des  Philofopnes«. 
8c  lebut  principal  que  nous  deuons  auoir  tounours 
•  quteft  l'amour  du  Créateur,  &  du  prochain  feule-  Deuoîr  Je 
ment.  Et  pour  ce  faire,  quant  aux  deux  premières  l'Homme. 
Cédions ,  nous  fuiurons  la  difpofttion  de  leurs  par-ordre  de  ce« 
âcsexternesSc  naturelles  en  quelqu'efpece^pour  fer-  ftc  Méthode. 
Wr  d'exemple  aux  autres,  ayant  laiile  leurs  defcri. 
prions  à  leurs  A  utheurs,  le  nombre  en  eftant  trop 

Î[nnd,  6c  à  nous  le  temps  trop  court.  Pour  les  deux  -. 
ttiuantes  ,  nous  garderons  l'ordre  des;  commu- 
nes opérations,  touchant  leurs  principaux  Indiui» 
qds^  &lesraifonsqueiious  auons  allégué  en  no^^ 
Are  Théorie  y  auec  leurs  defcriptions  comme 
Jnoinscognus. 
y  L  La  cinquicfme  donnera  ler  faculté  des  Facultés  dei^ 
émes4xiatieres  uiioant  rcxpcricncciournalicrc,&-  *"*"^ 

^  ^m  •  •  • 

£e  iij 


MI^II 


chear , ton 
chant  le  Sôul- 
phre  incoiii- 


#11  4uémrff9fn, 

leur  générale  di(Uni%ion»  les  partien  (Tvn  chacoim^ 
ik  de quelqaesvnt  en  particulier»  commeaeftédL  1 
ailleurs-»  En  la  {ixiefme,  fera  compris  vnbon  noi 
bre d'autres  Opérations»  vciles  &  curieuies:  Obfi 
uans le  mefme ordre  commun»  ayant  laifiK;  lesic 
Phyfiques  pour  n'eftre  trop  long:  LafeptieGxie  fe 
voir  b  nature  0c.£|brique  du  foulphre  incobuftiUl^ 
touchât  la  doûrine .&  pcaâique  yniuerfèllc  te 

Fin  de  1' Aa>    ticuliere  des  Hermétiques.»  que  nous  auons  encor-^ 

chear .  toa      exprime  fclon  noflire  génie»  &  la  polfibilitie  d'icelu^r^ 
„._^_    outre  nos  explications  Pikyfiques»  fans  autre  (kirc 

«iftiblc        0Q  connoiffance  -de  plus  granA  effet  que  le  contenu  ' 

:tement  de  nodre  efprit»  celuy  de  nos  amis  »  &  de 
Cous  ceux  qui  s'y  plairipnc ,  pour  qui  feuls  nous  ef- 
criuons  »  conforjnpment  encoxe  .à  cette  Méthode 
Refolutive. 

VIL  La  huiâicfme  6c  dernière  nous  enfeigner» 
noftredeuoir  «quanta  la  mefme  Hn  dernière  &  par- 
ticulière delà  refokition»  quiell  ladoration  dé ce« 
iuy  qui  a  tout  fait  comme  iifouuent  nous  auons  dit. 
,  Et  pour  ces  fins  nous  auons  obfcrué  le  feul  ordre 
jde  la  nacure  pour  la  pljis  prompte  intelligence  de 

Méthode  des   eettefcicce  &denoftre  proccdjé> par  lequel ioubs  va 
peratMns.    ^^^|  ^^^.^^  ^  ^^^^  auons  compris  plufieurs  opérations 

.  dVn  mcfme  rubie<îl  »  pour  Iuy  approprier  fon  ez* 

pUcation»  &  former  l'art  en  gênerai.  Dauanta^e*' 

nous  auons  reduities mefines  tiltres  qui  ccMnpolent 

Figaresgene-   le  tout  »  foubs  dix-hui(^  Figures  particulières,  outre 

rtksfc  parti-  les  fix  générales  demonftratiues  de  nos  Opérations 

comme  autant  de  journées  de  noftre  Cours  ordinal- 
re  &  en  publie»  qui  comprenneitt  vmuérfeUemehc 


MurUo s  9  la  Matière d'icchiy.y les  moyens ,  les  Vai(^ 
eaux  ':  Fourneaux  &  produiTcions»  defquelies  rcfuU 
eut  les  facultés. 

VIII.  Partant  le  Laboratoire, cftanifuppoféaucc  f^^Zt^'  ^'^'^ 

sappartencncestcomme  la  Praâiquc  naonftrera.ll 

ic  &ut  prendre  garde  qu'aux  pbûures  des  A  rtiftesi  Intelligences 

la  variété  des  Fourneaux ,  &  aux  nombres  ,  ou  *"^*8""'' 
hifircs  d'Arithemetique  >  qui  s*y  trouucnt  i  pour 
ezpofition  des  Opérations ,  Ôc  leurs  circonilahces. 
mCS  a  rtiftes  font  trots  ^  Hermès  le  Maifbe  &  deux 
criiiteurs.  Hermès  fera  toujours  fur  le  milieu  de  la  i^^f  ,^c/^ 
able,lcpUis  fouiient  aueevn  dej^s  feruiteurs^ aa 
>out  droit  d'icelle ,  Se  1  autre  fous  la  cheminée  >  ou 
mmiheudu  Laboratoire,  tours  trois agiJiànts. 

iX.  Les  Opérations  de  chaque  figure  font  fîxen  Nombre  <fè» 
lombre  ,  trois  fur  la  table  »  &  vnefois  quatre,  &  op*»"*»"**** 
T©is  fous  la  cheminée ,  &  vne  qui  fe  rencontre  troiî  &^"  «k!^"* 
'oisau milieu dudit  Laboratoires  Defquellcs enco- 
re ily  en  a  trois,  quelquefois  quatre,  tant  fur  laca^ 
>lcquefoubs  la  cheminée,  qui  font  difpofées  pour 
rauailler  ,  fans  que  l'Artifte  y  foit  prcfent,  &  trois^ 
|lie  les  mefmes  difpofent  :  La  première  6c  la  trol- 
acfme  fe^ion  contiennent  chacune  quatre  Fieu. 
ct»^  &la  féconde  auec  la  quatriefme  cinq  vfaiianc 
n  tout  cent  &  douze  Opérations  >^  reQc  eft  com^ 
»nsdans  leurs  defcriptions. 

X.  EtdautantquefurlafindcrAuant-Proposde  p^e^iç^^p,^ 
l4>ftre  Théorie  »  6c  celuy-cy  nous  auons  propofé  pofmon  m»-. 
Le  donner  vne  cinquiefme  Sedion  contenant  les  <*c'^- 
acuités  des  mixtesfelon  ccfte  Méthode  touchant  la 
àntc  du  corps  humain  ipour  monflrer  que-là  refo- 


t%7f  Sixl^âuFIgiit 

lution  cft  vhe  cognoifliince  tout  i  fait  diflèremc 
desautresprofeflions  .qu'onnedoitpoint  confon- 
dre pour  les  apprendre  aucc  plus  defôlidité  &coa- 
tentemeat  ■  Neantmoins  poiù-la  lâ'tisfaâion  de  nos 
amis  &  des  vrays  curieux  ,>nousauons  (bmmaire- 
ment  adiouté  par  aduance  ^  après  nos  fcns  Phyfî. 
^oes  lies  principales  vertus  des  matières  particulie- 
les  feulement,  que  nous  allons  traitté,  referuansie 
furplus  en  leur  lieu. 

X  I.  Mais  pour  erprimer  le  tout  vn  peu  plu» 
clairement^  nous  viendroivsàrArgumcntdechaC 
rnfiMm  quj  Seâion ,  après  auoir  repselenté  &  déclaré 
noftre  (îxiefme  Figure,  nommée 75j>»-Cî'ii»;yiw, 
ou  Modelledumondci  qui  contient  outrcics  cinq 
premières  de  noftre  Tiicoric,  la  paitition  du  fub- 
ieâ  vniquedecette  cognoifTance .  En&mble  noftre 
Méthode  générale  &  Ion  explication  par  Abrégé» 
faillie  de  celle  de  fcs  Figures  en  particulier,  aup>, 
^uaiulesdefctiptions.  Se  cequifuiF.  Donf . 


SIX.  FI  G. 
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►  IXIESME  FIGVRE 
COSMIQVE. 

ARGVMENT. 

7  EttcFigureJtxU/me  dtnot  Cvjmliputi 

fait  ymr  entièrement  tout  ce  <pu  nous 
anoiu  refrefinti  en  purtiailier  ,  raiié 
^  amfrii  ynùieifiUement  pur  >i> 
frtndCf  dernier  Cercle  UiOK,f<iiirmmftrer/i  pureté,  gi^ygc,^^ 
fàemtieru  les  Cina  Figwesprepofées ,  ^  explùptées  çy  iaCailc\tàei 
teffu  en  rufire  Théorie, p/tmir  en  firme  de  (reix  mjijle. 
'ùtfè./èlim  te  mefme  ordre  ,  de/^»ellesU  première  ejl 
'■*  fins  haute  en  tefte;  tes  trois Jisiuimtesfnui  iraueTs  Qsf  ronn'ou 
'isicellei&'U  dernière  efimift  m  tas,  i>is  à  fista/is-"  '  '^"^ 
'Prieure. 

•dj.  t^dis  à  ta  place  des  paroles  eps  elles  contiennent, 
'^usy  auons  mis  des  poinEls  pour  les  reprejinter  ,&*n0 
^ndre  ta  Figure  plus  grande  ,  <ju'on  peut  Moir  enfin 
'eu:  Et  tout  te  tour  d'tcettn  Cercle ,  fine  apposés  extC' 
'euremefir  des  grands  nut^es  %  Et  de  part  &  d'autre  , 
nuntité  de  rayons  tendantes  à  l'infny  i  pour  Jîgnifierle 
aefmeÂutheur  de  tout  cétfniuers,  tres-fimple  incom-  *Î!iï  rtfreCm- 
»ehenfiUt ,  (g/  fansjin  i  Donnant  tour  a  tout  cetpulluf  tcrayoss. 
'daijiiduauelnousauons  affésparté, 

m.  Et  afin  defiure  Tuir  nofire  Type  Cofinifu ,  tret- 

rt 


v 


SIXIESME  FIGVRE 
COSMIQVE. 

ARGVMENT. 

j  EmTtgurefixitfmt  itMt  Cofmùfut , 

fût  ytir  cntimment  tout  a  ifui  mms 
aums  riprefenti  en  furtiattùr ,  rallii 
g^  compris  ynmerfillimtnt  fur  >» 
fr0Ki&  dernier  Ctrcle  Uancfoiirmmjirerf»  fureté,  SîmiSario» 
fmemtiem  les  Cimj  Figures  frofi^ies ,  ^  expU^es  çf-  Jii  Cercicbli  ci: 
deffus  en  nojïre  Théorie  j/çdiuir  en  firme  de  Qvix  myjie~ 
rieufè^  félon  le  mefme  ordre  ,  de/^nelles  U  première  eji 
U  pins  haute  en  teflei  tes  trois fùiutmtes  font  »  trmeH  *5sf  "««■• 
fùuiceUej&U  dernière  efimife  m  i*s,yisiwUfù-  °^ 

ferieure. 

II.  t^aisàU  place  des  paroles  ^'elles  contiennent, 
tuus jouons  misdes  poinBs  pour  les  reprefènter  ,0'nt 
rendre  U  Vigwe  plus  grande  ,  tjuon  peut  tfoir  enfin 
lieu:  Et  tout  le  tour  d'iceliy  Cercle ,  font  apposés  exté- 
rieurement des  grands  nuages  \  Et  de  part  Cp*  d^ autre  , 
comité  de  rayons  tendantes*  l'infiny  i  pour  jignifierli 

mefme  Âutheur  de  tout  cétf^niuers,  tres-fimple  incom-  Qïï  «P'*"- 
#      /•»  I      -.  I  ^      /•     «-.  '  , ., ,     wot  les  niugei 

frel>enjitle,S/  fansjmiTJoimantiour atoutce  ^illig unyota. 

fUifitduijuelnousmiinsaffésfarU. 

dll.  Et  afin  defim-fmrnofireTyfeC^i^ ,  très- 


1 1  tf  Ssxiejme  Figure 

entier  (f^  parfait  i  Et  que  la  Théorie  f^  ^réBiai 

P hyftque  s  emhrajjent  réciproquement  >  Nousaiêons  pUf^ 

^    ce  aux  \fuides  de  la  mefme  Figure  \  Les  quatre  famiU^ 

Mixtes  Ssclcur^^^desAltxtes  vmuer/eUesy  cjuanta  noftre  partition  i^ 

jTciicralc  diftiii- c^  has  monde  y  Suhitt  total  de  cette  Partie  ^  fçauM^ 

aïon.  fhperieurement  d'vn  co^é  ,  la  Créature  Animale ,  ci^ic^ 

t autre  la  Végétante  >  Et  au  bas  en  nie/me  Ordre  la  Mu 

nerale  (^  Métallique  >  contenues ,  >»r  chacune  fms 

quatre  genres ,  ou  Chefs  généraux  y  repref entés  par  autant 

m^dlrpoto^  de  Cercles  &  de  mots-,  pour  en  Voyant  ladite  Figure,  fe 

rejjouuenir  plus  aifcment  de  tout  ce  qui  y  eft  perte  en 
Jpecial  :  particulicrement  l^  Excellence  c2r  différence 
du  nombre  >  qui  demonflre  t^  compofc  tout  y  tant  In^ 
terieurcment  >  qu  Extérieurement.  j 

Nombre  ter-      /  V.  Ain(il\nité  que  lepoinB  indiuijihle  defigne  >  pafL 
nairc  &  H  n    y^^f  ^^^  dchors  fans  quitter  le  dedans  ,  cfue  la  ligne  fi^ 

gnijîe ,  forme  ce  grand  c>  adm  irab  le  nombre  de  trois  V  /f • 
quel  répété  par  foy-mefme  ^fait  ccluy  de  neuf  ,y?  trau^ 
ue  en  toat&p^r  tout ,  c>  de  toute  part  ,  d^  contenant 
l\ne  ç>  r  autre  différence  de  pair  y  e^  d'impair^  quant 
Qocdcmonftrc  ^ufenjihe  \  loincl  auec  fon  \nité  toufiows  interne  f^ 
le  Cercle.         immuable  en  foy^m-^fme  produit  le  dix  Rentier  ^  le 

pArfait  y  que  le   Cercle  demorfjîre  ^  demeurant  tres^^ 
ajfeurc.  ^ne 
Générale  dîuî-    pr^out  eflre  e{i OU  Incrée yOU  Crécy  EtlesdeuxyOu/uL 

fiance  ou  Accident: l  Incree  n  eft  cognu  que  par  le  Creey  qui 

eflouffirituel  comme  Hmelligence,  (g^  r  Ame, eu  corporel 

V  nitécft  îa    ^^^^^  lefenfible,  duquel  la  baffe  efi  tvnité  dénotée péêrlê 

baircdu  corpo-  pomEt  y  les  primipes  ^  lefubtil,  Ct*  le/olide/ontdemmi^ 

rcU  de  là  les    Ji^éesparla  ligne  droite  jfai/knt  comme  \^n  angle  /nrU 

progrès!  miUcu.  Le  progrés  efi  l'EJire  déterminé ,  eu  EJ^ence^ar^ 


Cojmique'.  *ît7 

'culiere  t  Jîgnifée  far  la  /uperpcte  ,  ou  te  triangle  ; 
Efiat  total  efl  C  ExifencetOtt  Senjîlfilité,  MU  tapro- 
r»r,  ouïe  Cube  Demonflre y  tju'on  explique  du  de^  L'Eftat  fcat- 
au  dehors  ,  de  tindtuifible  "venant  au  aiuiftblcpar  ûmûiou.     , 
•res  <y*  Accidensy  ^dela  Compojîtion  àlaperfe- 
,  dequoy  ailleurs 

.  En  cette  farte  y  tjnteUigenteejiJuperieurtàt  A-  Ordre  &  de-  • 
iefubtil  aufolide  j  ^  tEjfeme  à  l' Exigence.  Le  JJ^J'^""  *^*»    ! 
ihre  de  deux ,  de  trois  0*  de  quatre  appartiennent 
■ompojîtion.  Le  dixfimple  efi  celuy  de  la  premie-  Nombres  de  hî 
<feÉlion  fpirituelie ,  &  le  multiplie  par/oy-me/me  ^''"^?°^^"°o* 
dernière  t^  inteUe^iueUe,  lequel  augmenté  par  fa  J^J^^  "^  ^ 
e  appellation  ,  fait  ynfir  leur  durée  à  proportion  de 
'ils  fint  \  C^  leur  reuolution  conforme  au  tout\ 
ttt  aujii  ce  que  nous  en  auons  dit  çf-deffus ,  Eftant 
•femhUhle  ,  que  pour  le  rapport  de  l'Inférieur  au  Accord  motucï 
'ieur,  l\n  ne  peut  perfeuerer  fans  l'autre  ,  EtpourAachoàu 
ference  de  leur  nature  y  ttnftahiUfé  doit  correj^on^ 
w  plus  de  durci  &  continuités 
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METHODE    RESOLVTIVE. 


DES 


Animaux    Végétaux 


Minéraux       ^fetaux. 


l  Racines 
Efcorces 
Bois 
Feuilles 
Fleurs 
Fruids 
Sucs 
Liqueurs 
Tartres 

Semences 

Refînes 

Gomincs 


Chefs  vni« 
uerfels  des 
MiQcraux. 


Sels 

Soulphre^/ 

Terres 

Pierres 

Marcaffîccs 

Métaux. 


\ 


Opérations 


C27* 


Sel  Nitrc 
Sel  maria 
Vitriol 
Alum 
Sel  Armo* 
niac 


Soulphfc 

Arfenie 

Carabe 


Antimoine 
Terre  mctal< 
ii(}ue 

Argent  vif 
Eau  rectal* 
lique 

Fer 
Cuiur# 

Plomt 
Eftain 

Argent  fia 
Or  fin 


Proiuélions. 


Dépuration     [Subornation 
Euaporation    [Fixation 
De  crépitation 


Fufion 

phlegmatiô 
cination 
iftillation 


'Diflblution 

Précipitation 

Végétation 

Vitrification 

Cémentation 

•Ou 


Scratifica- 
tion* 

Armalgama* 
tion 

Reuifica- 
tion 
&c« 


Phiegmc 

.Efprit 

Ëfience 

Huilie 

Baume 

1Bxtrai£t 

Sel 


Chaux 
Fleurs 
Sublimes 
Criftaux 
Verres 
Magifterei 
Uc. 


^Mrti 


XPLICATION 

PAR    ABREGE". 


P 


Our  rintcUigcncc  de  ccftc  Méthode ,  &  Ce  qu'il  &ar 

rAbrcgédcnoftrcTheoriehcrmctiqucv^„"^i;^^en'" 
ilfaucfçauoircn  général  fix  chofes  «  qui  particulier. 

nt  :  rOrigine»  k  Diftinâionila  Oetermitiation. 

a  Perfeâion  ,  la  Durée  >  &  la  Reoolucion  dtk 

réc  ,  £c  de  là  (îx  autres  en  particulier  >  comme 

fiibiet ,  robiet ,  les  moyens  ,  k  manière  >  fin 
lie  de  quelque  chofè  que  ce  fort. 
1 1.  L*Origifie  comprend  le  tout  en  foy-mefmc,    Origme* 
cft  à  dire ,  intérieurement.  La  Diftinâion  eft  le  Diftmftioiu: 
rcmier  acheminement  d'iceluy ,  pour  l'extérieur 
.1  k  composition ,  qui  tout  au  moins  doit  auoir 
sux  parties  j  La  Détermination  eft  le  dernier 
Iroimdèment ,  tant  interne  qu'externe  ,  en  l'v- 
ion  des  mefmes  parties  fenfîbles  oU  non.  La  Per^*  VnkàSoaî 
'O.ion  eft  la  vigueur  agifknre  ôc  particulière,  qui 
îfulte  de  telle  graduation ,  appeliée  vie  :  La  du-   '  Durit* 
%  cft  le  flux  ,  ou  efcoulemenc  de  la  mefme  A- 
^ioA  >  tendant  par  fa  fin  à  Ton  principe ,  ou  com- 
mencement :  La  Reuolution  cft  le  Reflux,  ou  mou"-  Reaoluti(Mu 
ement  nouueau  du  mefme  tout  indiuidualir<É 
afemblables  degrés  de  fenfibilitc; 

1 1 L  L'Origine  cft  reprefentce  par  Tvnirc ,  fc      VnitA 
•oiaâ  ou  totaJutc  diâc  Cahos  >  La  diftinâioafir 

ïfiii 


s.|9  Explicatiâtt 

9mi  U  Mt.     cognoift  par  le  mcfmc  tout ,  qui  n*cft  point  tel 

fans  parties  ,  defquelies  la  première  différence  fàîK 
le  nombre  de  deux  fous  la  ligne  ,  qu'on  nomm^ 
::•  Efprit,ou  fubtil  :Sclou  folidc, premiers  fenfiblc$» 
&  de  là  vniuerfels  i  Et  la  dernière  celuy  de  dix  » 
que  le  Cercle  ôc  le  globe  reprcfentent.  La  dcter— 

Trois  &  (jua-    miiution  interne  eft  comprife  (bus  le  troisjou  trian.— 

^'^'  gle ,  ou  la  fupcrficie  ,  &  s'appelle  Eflcnce  comm^ 

cftant  le  premier  eftre  borné  intérieurement.  L'Ec* 
cerne  eft  demonftrée  par  le  quatre  *  le  quàrrc  ots 
le  Cube ,  &  par  fa  profondeur  entièrement  fend— 
blc  y  nommée  Exillencç ,  ou  Corps, 
IV.  La  Perfedion  ou  premier  compliment  cfl 

pixfbU(i«.     dénotée  par  le  /impie nombre  de  dix,  que  le  ccr-- 

cleTuperhciaire  manifcfte ,  Et  le  dernier  fc  voie: 
encore  par  le  dix  »  mais  répété  par  foy-mcfmc. 


dpnnée  à  entendre  par  le  globe  >  ou  plénitude  d\B- 
<»s  CCI» .  Qçjçjç  .  Lj^  durée  eft  marquée  par  rÉftenduc  d'à— 

4:eluy  nombre  de  dix  hors  de  foy-mefme  >  c'cft  s 
dire  fous  de$  autres  appellations.  La  ReuolutioA 
Nooueaiuraou-  ^^^^  cft  recogneu'p  par  le  nombre  auffi  :   Car 
Mmcnt,         ayant  atteint  fa  dernière  progreflion  comme  fin  • 

il  faut  pour  s'cftendre  dauantage  ,  qu'il  recom- 
mence ibubs  rnefmes  parties  &  détermination  » 
première  J)ar  vn  nouucau  mouuement. 
Subieft.  V.  Le Subiet  de  cette  Recherche,  eft  rOuunu 

_,  ge  de  Dieu,  c'eft  à  dire  ,lemixte  naturel ,  que  le 
mot  de  Phyfique  contient  ;  L'Obiet  cîl  la  Rc(b- 
lution  ,  ou  le  dcftachement  de  fes  parties ,  pour 
CQgnoiftre  l'artiHce  ,  ou  la  manière  qu'il  l'a  fait  î 
ce  (ju'on  ne  pourroic  autrement»  les  moyens  font  les 


parAhregéJ  xji 

inftruments  de  cette  defvnion",  qui  font  ou  com-  Moyens  &IcBt 
muns ,  ou  particuliers  >  contenants ,  ou  agiffants  ,  '       **"** 
humides  ou  Tecs.  Les  communs  font  les  Fouri. 
ncaux  Scia  Chaleur,  Les  particuliers  font  lesvaiC- 
féaux  >  le  fèc  &  l'humide. 

■.  VI.  Les  Vaiffcaux  &  les  Fourneaux  contien- 
nent ,  &  la  Chaleur  agit  immédiatement ,  ou  par 
entre-deux»  d'où  eft  la  première  différence  d'iccux,  chaleur. 
fçauoir.  Des  Fourneaux  en  Reuerbere,  bain  &  fien>  Foumcaiix. 
Des  Vaiffcaux  en.  Alambic ,  Cornues  &  matras ,  Vaiflcaux. 
Chapelle  Rcfrigeratoire  ,  &  bains  auiïi  v  Et  des 
Opérations  par  le  haut ,  par  le  coftc  &  par  le  bas,  Opemionw 
Pour  lefauelles  le  moyen  humide,  s'appelle  men- 
ftruc,  le lec  intermède ,  &  les  deux  fapides,  ou  non. 
Vn.  La' Manière  d'Opérer,  fuit  la  nature  dudic 
xrixte,  ainfi  que  les  moyens?  Car  où  il  s'enfle  par 
ifc.  chaleur»  Où  il  eft  plus,  ou  moins  humide  ,  fi«  Nature  du  «ît» 
>  11  non  :  De  cefte  forte  TOperation  fe  fait  quant  au  te. 
^unud,  ou  fans  entre-deux.  Premièrement  par  le  Diftillarionott 

laut,  au  demy  Reuerbere, &  courges  de  terre,diftil-  çjr^'JJîJjiji^efc 
^a^nts  les  matières,  qui  s'enflent  à  la  moindre  cha- 
^^Ur  i  ou  feules  peu  à  peu,  comme  le  laiâ:,  fi  on  veut> 
pu  en  partie  dcphlcgmces  comme  le  fang.*  Ou  par 
*^termcde  comme  le  miel, 

VlILSccondement,enla  Chapelle  immcdiatcmct,  ChapelU.- 
^Xi  fur  fon  fonds ,  comme  les  chofes  moins  humides 
'^Ucsquefontlcs  racines, tendres  ÔcCharnucs,  bul- 
■^^s,  Ognons ,  &  autres  ;  ou  par  moyen  eh  forme  de 
*«ux  Cerceaux  difpofcs  en  Crible  auec  vn  linge > 
^^mmelcs  plus  fucculentes,  ainfi  que  les  cerifes, 
^^iines>  raifins^&c.  Ea  troifiefme  ueu>  au  Refii-  Refrigent*Ii% 


c)t  ExplicAtim^âr  AJfregè» 

geracoire  >  pour  toutes  les  matières  (ouIpHreures,' 
ou  Combuftibles ,  O  u  fans  addition  comme  le  vin; 
ou  auec  menilruëj  comme  les  plantes  chaudes,  ft 
toutes  fortes  de  (cmences. 

IX.  £n  quatriefmelieu ,  Au  bain  humide>  &  va< 
fesde  verre ,  comme  toute  liqueur  de  nature  froi- 
de &  incombuftible ,  tel  qu  cil  le  vin-aigre.  V.  A 
fcttouuerc.     £^^  ouucrt  &  valcs  iolidcs ,  pour  les  Ebullitions,  fil* 

Reuerbereen-  ^^'^^  *  calcinations  ,  &c.  VI.  Par  le  Rcuerbere 

cier.  entier  les  vafes  lûtes ,  pour  tous  les  Efprits  Acides» 

Minéraux  &  Métalliques  ,  qu'on  peut  encore  di- 

DiftaiarioopM  ftrllcr  peu  à  peu ,  &  en  vafes  lolides,  &  bien  appio- 

pries.  Finalement  par  le  bas>  ou  en  defccnte,  ft 
vafes  de  verre ,  comme  les  fuppreflîons,  oudiftilla* 
lions  d*  Efprits  reucches ,  peunts ,  enfoncés  dam 

Vftrnwfenw  la  matière  &  autres. 

*"    '  X.  Quant  au  feu ,  ou  chaleur  par  moyen  t  c'eft  b 

Cendre,  le  fable,  la  limaille  &  lefien ,  pour  les  Ex- 
traits ,  Euaporations  ,  Sublimations  ,  Reftifica.» 
cions»  Digeltions ,  fermentations,  &c.  L'Opéra» 

f  âr  lecoft<.     tion  par  le  coftc  regarde  les  deux  à  feu  nud ,  ou  pac 

entre-deux,  &  par  la  Cornue  tant  feulement , (ans 
moyeii,comme  lescho(csqui  ne  s'eleuentpasbcatt» 
coup,  &  qui  demandent  V ne  forte  de  circulation» 
ou  auec  moyen  comme  tous  les  Hfprits  Acides  des 

rinierdere  de  Minéraux  &  autreS)  que  la  Praéibique  fait  a£(^s  voir. 

^  n.    £^  p^^^  ^^  ^^.  çj^  j^  j^  g^  dernière  de  cette  ts* 

cherche*  c'eft  la  cognoiffancede  l'Ouarierparcet 
Icdefon  Ouurage,  ou  repofenoflre  Efpric. 
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ECTION    PR  EMIERE 

DES  ANIMAVX. 

A  RG  VM  EN  T. 

OFR   LA   SVITTE   DES 
^tieres  ,figtârts  y  4xflications^  &  Chapitres 
de  cette  Se£iiOn^ 

N  cette  premicre  Teâion  ,  nous  ^  .^i- 

commencerons  par  la  Punncacion ,  nmcmpcric 

Dcphicgmacion  ,  &  Diftillacion  dtt  des  uiinuos. 

Sang  j  premici  chef  dccequtcon- 

fticuc  l'anhnal  j  ou  monftranf  4c 

moyen  de  feparer  à  fioid  les  di- 

ucrfcs  liqDCurs  ioinces  cnTcmblcî 

usenfeignerons  leur rcâi£ cations^  cûenccdùmcf- 

:  Sur  lequel  ^biec  la  qocftioii  décidée  ,  pourquoy 

corps  de  l'homme  cftplus  chargé  de  mauuaifes  hu- 

urs  que  des  antres  Animaux  ,  joint  le  peu  de  con- 

ncctemperée  en  luy  de  fcs  principes  &  éléments-» 

us  déduiront  les  propriétés  &:  degrés  des  qualirés 

flantes  ,  enfeniHe  la  caufe  de  la  mauuaiTe  odeur 

ant  à  cette  matière.  Figure  I.  chap.  /. 

[  I.   £c  ayant  Taie  voir  la  diftillation  aqueufc  du 

%,  fo«  abrégé, &  pourquoy  i Ton  euaporatton , cir- 

iation.  eflcnce^  fa  corréilToa  d'odeur  moins  agréa* 

!,  Ae  fon entière diiUIlation, par  intermède  ou  non. 

Ggij 


fiir 


Opftcicé  «les 
corps. 


Refolution 
Hermétique. 


Corp?  foul- 
phreux. 


Eitraiâs. 


Tarîct^  &  Or- 
dre. 


Mercure  her« 
maphroilicc*. 


Magiftairet. 


Myà  Si^Uupremieri 

Nous  expoferons  ,  d'où  vient  TOpacité  des  corps  y  9C 
leurs  couleurs ,  pour  dire  par  quelle  façon  &  pourquoy 
le  fang  eft  fait  laiâ>  ce  qu'il  reprefentc,  &  à  quoy  fcrt  la 
reincrudation  des  corps  ;  première  partie  de  Tart  Her- 
métique Tfaye  Phyfîque  ,  qui  en  refoluant  Ae  ouurant 
les  parties  des  corps  métalliques,  fans  autre  altération- 
que  du  moins  au  plus  parfait,  lcs.cftend,,ouprouignciflk 
nombrablement.  C/l^af.  II ^ 

II L  De  là ,  nous  pafferons  i  Iz  manière  de  Im  Di-^ 
ftillation  du  Bturre,lon  intermède  ,  feu  de  fuppref- 
fion  ,  rcâification  &c  railbnnement  des  incfmes.  Puis^ 
nous  déclarerons  en  quels  corps  relcment  du  Soulphre 
abonde  le  plus  ,  ce  qui  l'entretient ,  comment  le  ter« 
reftre,  ou  le  fblidc  eft;  feparé  de  Ton  humeur  ;  Quel 
eft  le  progrés  de  la  Nature ,  &  l'accord  des  contraires* 
ligures,  chaf.  I.  Et  après  auoir  donné  le  moyen  de  fai* 
re  les  Extraits  des  chairs,  leur  menftruës,  leurprocc* 
dé  diuers ,  àc  circonftances  requifcs  }  Nous  parlerons 
du  pur&  de  l'impur,  du mcflange&:  aâion  des  chofes^ 
diucrfes  ,  de  la  Refolution  ,  ou  fcparation  preoiieré 

Iphilofophique.  Et  pourquoy  la  mcfme  Refolucioaeft 
c  feul  Objet  de  cette  connoiffance  ,  l'Enuie  Af  n« 
gnorance  eftants  le  propre  des  mcdifants«  Ch^.  /#• 

I  y.  Ainfî  continuants  noftre  Subiet ,  nous  motiN 
ftrerons  la  forme  de  diftiller  les  graiâes  te  autres 
matières  Soulphrcufes  ,  pour  représenter  reffet  dv^ 
degré  du  meAangc,  Texcellence  dcf  la?arieté,  &  dç 
l'ordre  des.  chofes  naturelles ,  par  leur  diftin£bioa  par^ 
ticulieré  :  Et  pour  vne  plus  grande  intelligence  de 
l'Art  Philofophique  ;:  nous  dccouurirons  pourquoy 
le  Mercure  eft  hermaphrodite ,  &  la  determinacioa 
indiuiduelle  necelTaire  y  contre  l'opinion  du  couw 
mun  ,  Chaf.  III. 

Plus  ,  en  traittansde  làdiCoIution  ht  précipitation 
des  parties  folides  de  l'Animal ,  après  leur  «hoix  ft 
préparation ,  pour  en  faire  leurs  Magiftaires  >  nous  es- 
primetons.  l'empefcbenicnt  de  la.  philtracioii ,  par  TAa* 


dci^  AniméUUt,  Ajournent.  t^ 

cipathie  du  Sôulphrc  U  du  Mercure  y  U  a«contra»«  Melteigefla^ 
re  ,  pour  dire  les  circonfiances  de  la  mixtion  ;  En  quoy  loropbiqut* 
*  conufte  l'ynion  &  Ton  eâfec  ;  Et  quel  eft  le  meflange 
l^u  compoficion  en  la  Refolution  du  magiftaire  Phyfi- 
que  ,  FigHTc  3.  Chef.  I. 

y.    Dauantage  \  fur  la  diftillation  des  chôfes  qui 
découlent  de  l'animal ,  appellées  excréments  ^  pro« 
pFCs  ou  non  ,  adhérants  ou  non  ,  qui  font  le  Te* 
cond    chef    de    cette   Seâion  ;    nous  aduertirons    d^  èxtre^ 
touchant   les  impropres    &    adhérants  ^  En  quels  mentsec  de 
Animaux  le  Sel  volatil  abonde  le  plus  ^   U.   pour- leur  diftia* 
c|uoy  i  Et  auec.  Tordre  des  liqueurs  diftillces  ,  fa  ^^^ 
prcrogatiue  eqtre  les  autres  éléments  te  fes  proprié- 
tés .3  loint  celles  des  qualités  aâiues  >  pour  Tex*  -  * 
ccntion  &   détermination  des   corps.   Et  ayant  fait  '^• 
«ognoiftre  en  quels  mixtes  fur- abonde  le  mefmc 
"Volatil  ;  nous  expliquerons  y  comment  le  Combu- 
Hiblc    &  le  yaporable  feruent  à  la  produâion  des  Prodttftion  M^ 
34ctaux  y  enfemble  qu'elle  efl:  l'intention  finale  des^n^uui* 
hermétiques   pour  leur   Oeuure  y  Se  ùl  propriété. 
^kdfitrcll. 

y  L    Quant  aux  excréments  impropres  ,  &  qui 
s'adhèrent  point  à  Tanimal  ;  Nous  enfeignerons  les 
<liuerfcs  façons  de  diftiller  les  oeufs ,  &:en  fuite  nous  fvi*^«£jriw 
dirons  ce  qu'eft  rœuf ,  qu^elle  eft  fa  fin  ,  auec  fes  par-  ^        ^^ 
xicsv  pourquoy  leblanc  eft  rafraichifTant  >  Sc  le  iaunc 
.siepcut  que  difficilement  deuenir  huyle  liquide^  pav  ' 
3a  chaude  diftillation  :  lefquelles  deux  parties  ne  font  f 

^eftinées^&commereincrudées  ,  que  pour  la  nourx- 
iriture  du  poulet ,  iufqu'i  ce  qu'il  (oit  éclos^   Enquoy 
paroift  laProuidcnceDiuine,  Contre  les  Athées  ,  *^  j^iMi^ 
-oa  reprefcntation  de  l'oeuf  Hermétique  contre  leVuU 
guair  e ,  chapitre  III. 

y  M.    Pour  ce  qui  eft  des  Coques  àts  mefmes^ 
^feaîi  »  BOUS  dirons  auâi  leur  diuerfe  calcination  y 
ce  qui  les  Gompofé  ,  pourquoy  elles  pétillent  an  feu^  ^ 

U«  çauCK  da  S^n  ^  ou  bruis  ^  auec  la  difFerencc  di|  Do^ft%' 

Gg  iij. 
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Del' Veine. 
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poulec  animât^  Se  de  rHcrmetique  1  cnfcmble  Coav» 
me  le  volacil  eft  rendu  Âxe,  fans  diminucion  de  qtiaap 
titc,  Chdf.  IV. 

Enfin  ,  Touchanc  tes  véritables  excréments  aprci 
auoir  dcfcripc  la  diftillation  de  rVrine  fcalemen^ 
les  circonftances  ,  la  ncccilicé  de  foa  intermède , 
fa  reâification  hc  cxtradion  de  Tes  fels  ^  nous  ferons 
voir  qu'elle  cft  la  caufe  de  rcflcuatioo  des  corps  à 
chaud .  Comment  »  &  pourquoy  ^  auec  la  fource  des 
Odeurs  en  gênerai  ^  bL  du  Soulphrc  desfagesen  par- 
ticulier, c/^//^.  j^. 

VIII.  Cela  fait ,  &  expédié  ,  nous  viendrons  au 
dernier  chef  de  ceuc  Scûion  :  c*e(l  à  dire  »^4Ux  cho* 
Çc%^  qui  procèdent  par  l'animal  comme  le  miel  par  TA*- 
bcille  y  duquel  premièrement  fera  baillé  la  diuerfedi* 
ftillation  9  &  les  circonllances  qu'il  faut  garder  ;  auee 
la  feparation  de  it^  différentes  liqueurs  &  fcis.  Ea 
après  ^  fera  dcfcript ,  &  preuué  par  la  noirceur,  la  lege« 
xeté  ti  insipidité  de  fon  marc  bruIé;  qu'il  ne  contient 
aucun  fcl  fixe  ,  ou  fort  peu,  eftant  comme  vitrifié ^ 
pourquoy  ,  &  comment  la  vitrification  deftruic  le  ma- 
giftaire  philofophique ,  Figure  4.  ChaP.  I. 

I  X.  Puis  ayant  déclaré  comment  il  faut  extrai- 
re la  cojjleur  efrenciclle  du  mial  la  phyltrer  &l  erpoi^i  < 
iîr  j  nous  éclaircirons  encore  >  qu'elle  eft  la  diâFeren*- 
te  adiou  de  la  Chaleur  ;  par  qui  eft  fenfible  la  fub-  - 
ftance  ,  Ce  qui  contient  la  mcfme  couleur  y .  &:  par^ 
qui  eft  rccognu  &  accomply  ce  grand  Extrait  Phyfi— 
que  y  Chdp.  u.  Et  parce  que  du  miel  procède  la  Cite^ 
nous  manifederons  la  méthode  pour  diftiller  foxM 
huyle^  &  reflablir  fon  odeur  ^  encxpliquans  pour*— 
'  quoy  Taccident  ayme  tant  fa  fubflance  ^  par  qui  Thu^- 
mide  eft  retenu  ,  &c  en  quoy  confifte  la  vraye  fabri«- 
que>de  TOuurage  des  Hermétiques  »  Chap.  UI. 

X.  .Finalement  ,  pour  ackeuer  rvné&  l'autre  ope» 
Re6UficttioA>    >^^(<^>^  *  nous  ferons  mention  premièrement  de  laRe* 

âification  du  miel  «  de  la  feparation  à  chaud  de  Tel 


AAion3eU 
chaleur. 

9c  la  Cire. 


iesAnîmmx'Àrgummt'  -j^j^  - 

Itqvçun  confufcs ,  de  la  diffcrcncc  de  Ton  efpHt ,  flc 

Sax^c  ,  &  de  Ton  blanchifTcmcnt  :  £n  après  ,  nom  di- 

tox»  pourquoy  la  icâificatton  de  la  Cire  cft  neccflai? 

le    1  fon  procédé  ic  fcmblables  dillillations  i  Puis 

nous  conclurons  cette  première  Scâion  par  la  diffe- 

icnce  des  Vaiflcaux  ï  difliller,  tant  pour  la  Circula-  VaifTcauxdif- 

tU>n  ',   que  pour  l'cfleuacion  feulement  des  Ëfprits,"^™^^* 

moyennant  la  chaleur  externe  ,  qui  ne  peut  vaincre 

Kbumidité  interne,moiiu  encore  le  fcc  friable  de  nacur 

E«,  Chaf,iy,  &  dernier. 
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DESANIMAVX 

FIGVRE    I. 

DV   SANG   ET   DVLAICT.     ^,^^ 
J)tfMtgm»tim ,  DiJiiUatim ,  Ftltrtitwn  &  DigefiifiK  openUoni. 
Phlegme  ,  Erprit ,  Effence  &  Baume,         ProfasioM 
EXPLICATION. 

ENmthel-fiwhlaitdnttiiUT*. 

tic  ,refrtfinti  im  fmiueur  ,ifiiremiit 

auec  Vttf  ^atule  dont  ^npUt  de  terret 

\>ermjji/ùr  ymRtchmdtd  première  nu-  llecbtiii. 

tieretpù/irtdefuhiet,  d/çauoirleSangf 

fmtr faire  euaporer  le  piusde  fon  phlegme  reflé  defapurU 

Jedtim  ifr(ud,(Ffarfey,Ji^n:jiceftr  CdutrepUt,  Met. 

fU  dudu  Rechaud. 

if  Nmire  i.  Au  n/lé  droit  fais  U  cheminée ,  fait 
VÛr  tn  Antre fermteur  tmt  reeeurbé  ,portmt\ntifin  de 
fim  dansvndemy  R/nertere ijuar é , gamy  défi  Cour-  (,j™ 
p déterre  nerniffér ,  fn  Chappe,  {>  Rfcipitmt  de  ferre ^ 
■fmr  U  diffittiuion  du  Sang. 

Li  Ntmhre  ) .  Sur  le  mi'.ieu  de  U  tallé  ,  mmjire- 
J3irtnes,i^i  efl  tti^ouri  debout,  Guidant  de  la  main  drOÎ- 
*»  >»  recipioHtdans  vs  Entnuit  hermtiimt  :  c'efl  i  dhrt. 
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Entonnoir      garnj  defin  papier  gris ,  afpliqui/ièrhrifce  £\ru  comp^ 
crinctiquc.     ^^^^^^^  ^erre^upiil  tient  de  lagauchejpourmonjirerlajil;* 

tration  &*/€pdrati&n  des  différentes  liaueurs  du  Sang, 

^  pour  cet  effeByilyaaubas  vnefioUe  a  mettre  Cvney  m 

t autre  liqueur. 

Ventre  ae  Chc-    ^^  nombre  4-  du  (H>fté gauche  de  lit  cheminée  3  dépeint 

ual#  pour  le  Ventre  de  Cheual  ^  ou  lefien ,  V»  coffre  de  bois  dam 

lequel  ejl  aduijié  \tne  courge  de  verre  y  fermée  de  fa  rencon- 
tre ^peur  faire  cognai tre  la  digeflio  duSag^  quat  afin  efsêce. 
Le  Nombre  s.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  cheminée 
Baintnarm  &  ^^^^^  ^^  j^/^  marin ,  fimplt  y  composé  î'v»  chauder» 

«es..  cêmmun/fuifuppofefon  coUet  3  ou.couuercle.amye  en  deux 

hermifpheres  y  ou  demy  cercles  j  auec  fa  courge  ,  Chappex 
Recipiant  de  verre  fj^  fèmblables^  ciroanfiances ,  pcfifi» 
\n  trépied  a  feu  ouuert  >  ceft  à  dire ,  fans  fourneau  pour- 
exprimer  la  difliUati0n.de  l'Eff€n£e  du  mefme  Sang. 
1a  Nombre  6  .fur  le  hout  gauche  de  la  table  ,  donne  a" 

DemyRcuer-   cûgnoiftre  vn  demy-^Keuerbjeretout  garny-j  la  courge  de 

"  terre  eflant  percéevn pouce  au  deffous  defon  orifice ^quifup^ 

pofefin  bouchon  V  (§^  fur  U  bas  vnpot ,  vn  Entonnoir  CT! 

V.nefiolle,pourreceujirladiJiiliation,ou  l'eau  du  laici^qui 

<eff  la  féconde  matière  de  cette  Figure. 

S  OMM  Al  R  E. 

Sommai   dû     ^^^^^  Lc  premier  feruiteur  fait  la  dephlegmation  du 

tottc.  fangdchaud  ^.  efiantauparouant  efpuré  du  plws  de /es  he^ . 

terogeneités&  à  froid  :  Le  fécond  après  Pauoir placé  dans 

/on  vaiffcau  i^  fourneau  y  adminiflre  Itfeu^pùur  enauoir 

rejpritf!^  le  baume.  La  DiftiUation finie  ^  liermesfaitld 

f épuration  drs  diuer/fs  liqueurs ,  la  digeflion  au  fién  du 

mefme  Sang  efîantAcheuee ,  teffence  en  eji  extraite p^ le 

JSahs  marin,  xirenfinlxau  du  Uiffejidigillée. 


Flffêre'ï.  Ctuf.'i.  t4j 
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CHAPITRE     I. 

£^r, ESPRIT, BAyjktE.  or 

Goumme  ,  EJJimci^  Stl  Ju  J«»j. 

Descriptioh. 

I.  Rek-sW  detclfangqucvouc  voudcài 

humain ,  onautre ,  Isiquincité  qu'il  fau- 
dra iailTés  le  raflbir  à  l'ombre  pour  fe  pur- 
ger des  humeurs eftraneer«i  qui  raccompagnent  '""'«tlonau 
déplus  fouuenti  IrfqueBes  vous  feparercs  après  vn  ""*  ' 
sa  deux  iours  par  inclination  du  Vafe,  le  conte- 
lant  comme vn  plat,  terrine  &  fcmblables  vemifl. 
'is ,  qui  refîflentau  feu;  Fuis tocs-lccuit (bit peu  Oc p 


mire  dans  lemefme  vafe,pourle  dcphlcgmer,  ou'*"""''"* 
IctTcicherdauantage  de  fon  aquoCté  fuperflucj  le 
etnuansauec  vne  ^tule,  &  le  diuifâns  en  petits 
norccauT. 

i  I.    Quoy  Ëtit  &  à  moitié  cuit,  mettcs-lc  dans 
'ne  Cucurhite  ,ou  Courge  de  terre  bien  vernif- 
ée  )  ayant  des  trois  parties  les  deux  vuides ,  ad- 
uft&  \uy  fa  Chappe  ,  ou  Alembic,  auec  fon  reci- 
nant ,  ou  vafe  Kcepuant  de  verre  alTés  grand  & 
)lacés  le  rout  dans  vn  dcmy  Reuerbere ,  ouautrcs^jj,^!,^ 
çu  immédiatement,  ou  à  nud  i  le  fàifant  diftiller  &  d^^ré  de 
lu  premicriufques  au  dernier  degré  de  chaleur  j  ou  '•"'="'• 
|ue  tout  foit  bruflé  par&itement ,  ne  (brtani  plus        • 
ittcune  Tapeur  ou  liqueur  >  à  caufe  dcquoy  la 
ouigede  vcneac  peut  pas  conuenii  pour  le  dao- 

Hhij 
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ger  qu*il  y  a  qu  clic  ne  fc  rompe  i  fcparaas  dcte-' 
chef  le  phlegmc  ,  qui  y  fera. 

^rî^T^    .111-    De  li  philtres  cette  liqueur  par  le  p». 
liqueurs.         pîcr  grîs ,  fon  Entonnoir  de  verre  »  fon  vafe  rece» 

puant  &  tout  ce  qu'il  fbut  obferuer  >  ou  bien  pat 
le  feul  Entonnoir  de  verre  ,  comme  eft  rcprefen- 
té  en  la  féconde. Figure  des  Végétaux  nombre  -4, 
&  ce  fur  vnautre  Entonnoir,  appliqué  au  vaiffeaa 
recepuant ,  pour  fcparer  le  baume  d'auec  Fefprit , 
qui  reftera  le  dernier  >  ou  fur  le  papier  gris  ,  ou 
fuxle  bas  du  me(me  Entonnoir,  que  vous  remet- 
très  dans  vne  Âolle  de  verre  large  d'entrée  3  ou  dans 
lybaurar"*""^"  pot  de  fayance  ,  à  caufe  de  fa  vifcofité,  leiaif- 

fans  découuert  en  quelque  lieu  frais  ,  afin  que  le 
plus  de  fa  puanteur  s'efuaporc. 
Reûificatîon      IV.    Quant  à  l'Hfprit  vous  le  reâifirrez» ou  ifr 
^^^^^^«.*  ^diftillercz  aUec  fon  fcl  volatil ,  qui  fera  attaché  au 

col  du  va(è>{uiuant  la  quantité  diftillée,  (èparans  ^ 
pareillement  le  phlegmc  autant  qu'il  fc  pouria* 
eibnt  ncceffaire  de  la  bien  boucher  dans  (on  vafe 
eft roit d'entrée, de  peur  qu'il  nes*efuapore,oufoa 
fel  volatil ,  duquel  il  prend  fa  force. 

V.  Pour  rcflcnce  proprement  dite ,  il  faut  pla- 
cer en  digeflion>  ou  putrefadion  ,  le  fang  cfnnc 

^ ,     cfpuré  des  mefmes  humidités  eftraneeres ,  comme 

traiâe  l'efTcnce  nous  auons  dit,  auccleiprit  de  vm  alcoolile:ceft 
du  rang.  ^  jjrc  tres-pur ,  qui  fumage  de  trois  bons  doigta 

fçauoirau  ventrede  Cheual,  qui  eft  le  fumier ,  ou 
la  chaleur  des  chofes  pourriflàntes  >  &  ce  djuranc 
vn  mois  ;  ou  que  ladite  effence  paroiffe  détachée' 
fur  le  xnenfbuë  >  Et  puis  le  diftillcr  au  bain  ma. 


f  tti>  ou  aux  cendres  6c  tout  de  mefme  duditb&u. 
me  pour  le  rédre  plus  liquide  6c  plus  clair  fi  on  veut. 
V  !•  Enfin  >  pour  auoirle^  A rmoniac»  ou  vo- 
latil, qui  (e  crouue  attaché  dans  rAlcmbic>&  tout  Manière  de  ft 
1c  tour  du  vafe  rcceuanr,  la  liqueur  cftant  vuidée,  îesTutr«iJa. 
bien  efcouléc  par  inclination  feulement ,  &  fans  titres. 
!$hanger  fa  première  {ituation  j  il  faut  le  diifoudre 
âuec  eau  chaude  ,  le  bien  phikrcr  par  le  papier 

ftis  y  &  le  faire  euaporer  fort  lentement  au  Soleil, 
ain  marin  ,  ou  aux  cendres  iufquaia  pellicule^ 
ouprefqueà  fcc,  ain(i  que  du  fixe,  qui  lé  tire  du 
naaxc  bruflé ,  comme  fera  dit  cy>apres. 

SENS    P  h/YS  l  4j^  E. 
VII.  Or  touchant  le  fens  Phyfique  ott  natvu 
'^  de  ce  premier  fubiet ,  comme  nous  auonspro^ 
>^>fé  de  dire  briefucmcnt ,  &  à  mcfure  que  l'oc^ 
^^fion  s'en  prefentcra. 

Cette  refolution  nous  tefmoigne  premièrement 
lue  de  touts  les  Mixtes ,  les  animaur font plui 
^l3argés  d'excréments,  ou  mauuaifo  humeurs  :  £c 
'^ttc  tous  le  corps  du  feul  homme ,  &  ce  par  ac  ^_,^^  t 
^âdent>  à  caufe  de  fes  diuers  aliments  pris  le  piui  corps^hoim 
"luttent  hors  le  temps  fans  mefure  ,  &  deuë  de»  *"*  «'^  P'"» 
%0B  ,  ioints  aux  autres,  defordres  >  tant  de  fa  vie  «aj^  hu"*"" 
j[uc  des  Giifons  ,  climats,  &  femblables ,  qui  de-  meurs, que  des 
(ruifefic  fes  prties ,  ou  leur  oeconomie,  par  leur 
Propre  corruption  >  D'où  vient  la  maladie  >.&:  puis 
^  mort. 

VIII.  Ce  qui  paroiâ;  par  la  fimple  purifica- 
^on  dudit  £ang  hors  fes  veines  &:  a  froid  >  Et  pat 
%eztiaâion  chaude  4le  (es  eiemciits  fenfibles  ,  foit 

Hhiij    " 


attures-  axu« 
maux. 
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Eléments fenfi-  impurs ,  quov  qu  ils  prouiennent  des  deux  prt 

bles  desMixces,      .*  ••r/'       i  -•  jf 

&  leurs  princi'^^^'^  principes  prdqiie  (impies  ;  &  iceuz  de  Ici 
pes*  ~    vnité  crée  ,  conformément  à  Ton  idée  tres-al^ 

£ftre  incrée,    lue  ,  l'Ëftre  de  Uanclle  ftfbfifte  par  foy-meGnc 

tres-bon  ,  independent  »  touc.puiàânc>incompN 
henlîbk  ,  inâny  éternel ,  êc  très  >  grand  «  eras 
tout  intérieurement»  &  pofTedanctout  «xteriean 
■ment ,  camtne  nous  auaas  dit  ailleurs. 

IX.  De  façon  que  Tes  «lelînes  principes  eau 
ftitutifs  ,  lafTés  &  comme  defvnis  en  fon  indid 
duité  >  Êiute  de  ce  qui  les  doit  continuer  âc  entren 
nir  »  rentrent  fiicilement  dans  leur  fphere  comim 

^.^J^pK"^**!"*  fie  &  leur  repos.  Ainfi  le  Soulphrc  vray  baum 

Mercure  que    ^^^^^^^  ^^  ï*  chaUur  naturelle ,  Et  le  Mesctti 
c'eft.  ^oux  heâar ,  6c  agréable  fubict  de  fon  humid 

radical  »  feparés  d'auec  leurs  fek  &  leur  e(prit 
font  rendus  inhabiles  de  leurs  propres  aâions  pai 
iiculieres ,  de  enfin  coni;nii;;its  4c  ;rc|>rendre  leu 
première  demeure. 

X.  £n  fécond  lieu  «  nous  voyons  toucliant  I 
pMprieté  4e  la  mefoie  xliftillation^  que  le  propre  de  la  chaleur 
chaleur.         grand  imniflire  de  la  nature,  c(t  d'ouurir  les cof| 

mixtes .,  les  fi^tilifer  &  comme  réduire  en  leoi 

principcsquels  qu  ilsfoient;  les  eleuancs  en  acho 

mes  imperceptibles  ,  tant  fecs  qu'humides  :  (èfid 

Opinion  d'E-  ment  tres- véritable  dcTancicn  Epicure ,  qu'il  n-< 

^"^'^'  peu  demonftrer  par  pratique ,  n  eftant  point, Ai 

tifte ,  ou  tout  au  moins  la  manière  en  eftant  'n 
lisruée  aux  Hermétiques  >  le  tout  procédant  ciel 
mefîne  vnité  ,  multiplier  extérieurement  en  Uff 
£c  y  retournant  intérieurement.     ^ 
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X  I.  C'eft  pourquoy  les  diucrs  degrés  du  feu  def- 
•couurencles  parties  hétérogènes  ^  ou  d'autre  nature 
des  mefmes  mixtes,  Et  partant  la  douce  &  lente  cha- 
leur efleue  fcuicment  ce  qui  cft  de  plus  fubtil  &  hchalfor'  fui- 
içger  i  ou  deftachc  de  la  matière  >  comme  la  (îm-  uent  la  difpon- . 
pic  aoHofîtc  î  celle  qui  eft  vn  peu  plus  ^rtes,  atti-  *î°"  ^^  ^*  "^' 
fc la  liqueur  mercunelle  te  loulphreuie  >  Delquelr 
les  la  première  cft  toujours  accompagnée  de  Ton 
fel,  &:.la  féconde  de  Ton  huyle.  Le  troiHefme  de« 
grc  entraine  auec  Tvne  &  l'autre  humeur  la  partie 
plus  fubtile  de  ia  imaciere  plus  (elkle  v  £t  le  der - 
ftier  la  brufle  ,  (i  elle  a  du  ^ombuftible ,  ou  la 
calcine  >  &  deffeiche  entièrement  de  fon  humeur 
ac^eiuaire  &  particulière ,  -fi  elle  n'cft  point  in- 
iiknunable  >  Au  contraire  idu  frjoid  quireflèrrej. 
Congelé,  &  déprime  les  mefmes  Source  ««véritable: 
de  leurs  metheores  ou  changements  diuers. 
^IIv.  AinH  la  bafe  de  tour  mixte  en  gênerai,  eft 
leTec  &  rh«midc,diftingucsrvn en  volaiili&£xCi  BafcdesMîx- 
ôc  lautre en eombuft ible & nothcombuftible ,  ani- forocc.*'*' 
laés  &  comme  viui/îés  de  ce  grand  cfprit  commun» 
fîAoyénnentlcurs  qualités:  Donc  le  mefmeefprioin-- 
ûinidualihfé ,  ne  paroift  iamais  fans  eux ,  &dans  l'a* 
^ion  de  la  ch»leur>q  ui  les  raréfie*  l'A  quofitéiknpie 
&  insipide  fuperfluë  fort  la  première,, cominerla^ '"'*"' *^*|[*" 
pins  libre  &  détachée,  appcllée  phlegmeyl'incom*  2»^" iTiiSt 
Duftiblc  &  fapide,  Ufuit  nommée  Mercure,  cel- lacions 
l'C'Cy  porte  l'inflammable  auec  le  fel  volatil  ,.dc4e 
Âxe  ocnieure  au  fonds,  ioint  au  fec com'mun leur 
[  oropre  matrice  ,  les  vns  feruants  aux  auires-  de  vie»^  ■ 
Cernent  Acvchûnle  »  à.xncfyjre  eu  ils^otxùaçnii. 


Caufc  de  la 
poantear  do 
Baume,  8c  du 
ùag»  9cc. 


Renuof. 


Apopkxie. 

Pirtlifie. 

Aûbme. 


Epilepfîe. 


Flearefie. 
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X  II  I.  Pour  ce  qui  cft  <te  b  puanteur  des  mof< 
mes  liqueurs  ,  &  particulièrement  du  baume,da 
fang  6c  dé  tout  l'animal ,  elle  procède  de  fon  Coul- 
phre  combuftible  >  qui  eft  toujours  fétide  par  (k* 
ui(co{îcé  >ou  rccuitte,  6c parla  bruflurecftouffcfet 
ou  à  couuert  >  à  caufe  dequoy  lateâificationi  oa 
aërifaticMi  cW  necelTaire. 

Quant  à  la  defcription  de  l'Ame ,  de  laqudk 
font  appelles  les  Animaux»  comme  «uflî  de  la  vie 
6c  de  la  mort  :  Nous  en  parlerons  cy-apres>  fitt> 
uant  vne  autre  rencontre ,  &  à  la  façon  des  vaé' 
mes  Hermétiques  >  que  nous  fuiuons  »  Et  pont 
nous  acquitter  de  nollre  promoCfe  »  (ans  preiudi- 
cier  à  noftre  premier  deifein ,  6c  feâien  cinquid*. 
me  >  nous  dirons  feulement  touchant  les  yttvà 
de  (îe  ûibiet  que 

FACf^LT£*  y. 
X I V.  L'Efprit  du  Ging  humain  «  en  (îiite  de  & 
première  préparation ,  reâifié  par  deux» ou  troifr 
fois»  guérit  Tapoplezie ,  paralifîe  >  afthme  &  fem^ 
blables  incommodités  »  pris  à  la  do(e  de  (îx  2  di^ 
gouttes  »  ou  iufqucs  à  vne  agréable  aigreur  »dail^ 
vn  bouillon  ,  ou  eau  appropriée  »  ayant  fait  aupt  ' 
rauant  ce  qui  fera  requis  :  c'eft  à  dire»  faigne  oss 
ptirgé  s'il  eft  befoin.  Son  huyle  ou  baume  guerL^ 
entièrement  l'epilepfîe  >  ou  mat  caduc  »  pris  à  L^ 
Dofe  de  «rois  à  fîx  gouttes  dans  vn  iaune  d'oeis 
mollet ,  ou  quelque  conferue  liquide  *  &  au  i^' 
nountau  àt  la  Lune  »  continuans  tous  les  m»' 
tins  fit  (jom  du  quartier  »  deux  heures  auant  Si 
aprcs  h  manger  :  Le  mefine  proÉce  grandemeiii^ 


«■«< 
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auxvlccres  des  poulmons,  &à  laplcurefîe;  Extc-  Catherrçs. 
neurcmenc  il  refbut  toutes  fortes  de  tumeurs  ;  il  ap- 
pai{è  les  gouttes  &  autres  fluxions<louloureures,ap- 
pltqué  àuec  onguents  ou  emplaftres  conuenables. 

XV.  Quant  à  rHflcncejdautant  que  ceft  la  partie  EflcnceduSïg. 
{bulphreme ,  plus  efpurée  &  agilTante,  il  n'y  a  pas 
difficulté  qu' vne  fîmple  goutte  profite  plus  aux  m&. 
mes  maladies ,  que  dix  du  Baume,  qui  n'a  fa  con- 
fiftance  &  moins  de  force  >  que  delà  terreftreité.  > 
Le  fel  enfin ,  principal  domicile  &;  organe  des  ef- 
prits  >  eftanc  raréfie  par  la  chaleur  naturelle  de  l'a- 
RÎmal  \  les  mefmes  s'étendent  du  centre  à  la  circon-  Force  des  cC- 

_  • 

ference,  de  laquelle  rétrogradants  comme  par  refle-  ?'"** 
€kiôn>  ils  attirent  aueceux  dans  iceluy  coilt  ce  qui 
bouche  les  pa(&gesà  la  tranfpiration  &  autres  fon- 
dions. Le  mefme  fe  pratique  des  autres  Ani. 
maux,  fuiuant  leur  efpece,  defquels  cfl  traitté  au  fuC- 
4it  lieu, 

CHAPITRE     II.  , 

EAV',  ESPRIT,  BArMEOVGOMME 

CrSeldulaiSt, 

DESCRIPTION. 

I.    I  ^R  E  N  E*s  de  tel  lai6t  humain  ou  autre ,  la 
■  -^quantité  qu'il  vous  plairra ,  mettcs-le  dans 
JL     vne  courge  de  terre  bien  verrtilKc  ,  la  if- 
fans  des  quatrcs  parties  les  trois  vuidcs,àcaufede  fon  Diftillation 
eleuationî  &  luy  appliques  fa  Chappe,  ou  Alem-  ?^'i^"'f  '*'* 
Dic  de  verre  moyennement  grand  >  Apres  adiances- 

Xi 


-'^ 


quoy 
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le  dans  vn  demy  Keuerbere  >  &  luy  bailUs  le  &« 
du  premier  iufqu  au  fécond  deerëde  chaleur  feule^ 
ment  >  pour auoir  l'eau  >ou  le  pmegme,  &  d'iccluf 
iufqu'au  dernier  j  à  la  façon  du  langi  pour  auoir 
le  rcfte.  * 

II.  Mais  pour  abréger  le  temps  de  ropention^lftiu 

tespluftofl;  que  la  courge  de  terre  foit  crou^  dout 

Abrégé  d'icd-  doigts au  dcfTous  Torihce  rhtk  propoction  que  k 

e,     pour-     prcmi^reliqucursabaiflèracommcdvnrierSiQul» 

moitié  >  refondés  y  par  le  mefme  trpu  de  liouueau> 
laidiauec  vn  Entonnoir  >  fermant  iceluy  trou  auec 
vnbouchon  de  terre  cuite  v  prenâs  garde  que  le  leÀGt 
ne  (è  br  uâe  quant  à  ladite  eau  :  A  près  laquelle  vous 
continuerés  le  feu,  cédant  d'y  en  plus  remettre «IVu^   - 
ce  que  la  matière  venant  à  s'échauf&r  toufiours  plus.  - 
Êart  »  fe  raréfie  &  s'enffe  par  Gi  vifcofité  falioeu(è ,.  . 
ce  qui  empécheroit  l'entière  opération. 

I  n.  On  peut  faire  cuaporer  le  laid);  de  fa  plus  grj 
de  feroticéfurvne  douce  chaleur  ^  leremuansconti^ 
nuellcment  auec  vne  (patule  de  bois;  Puis  le  circula 
auec  efprit  de  vin,  à  la  raçon  de  réffence  du  {àngjfça^ 
voir  au  ventre  de  Cheual  :  c'cft  à  dire>au  fumier  qu^^ 
defTus  y  &  derechef  le  diftiller  au  bain  marin^ou  des^ 
cendres  y  lors  qu'on  iugera  que  toute  l'ëirence  ièra . 
décachée  du  corps  tcrreftre  ,  paroiifanc  en  quelque 
&çpn  éleuée  fur  ledit  esprit  de  vin ,  comme  a  efté 
dit  audi  du  fang. 

IV.  Et  djtutant  qu'on  ^irplus  de  cas  de  fon  eaur 
4que  de  Ces  autre»  fubllances  ^il  vaudra  mieux  ledir 
Ûiller  dans  vne  haute  courge  de  verre^d'eftain  fin,oa 
d'argent)  fçauoir  au  bain  maria>  ou  fon  vicaire ,  qui 


Euaporiation 
dulaiâ. 

Circulation 
d-'Eflence. 
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lôntles  ^élfreSf  Eftantàremarquer  ,que  nie  vaiiTeau  ObreraadMi. 
'cft  de  terre  commenous  auons  dit,  le  moins  qu'on  le 
feraicruir  fera  le  meilleuriparce  que^quoy  qu'on  fà< 
•et  a  il  donne  touHours  fa  première  odeur  recuicte  6c 
bruflée. 

V.  Mais  encore  pour  empefcher  fa  flatuofitc,eften- 
désfur  luy  vnc  couche  pbtte  de  conô  quifoicblanc» 

bon  filé  i  comme  pour  corriger  (on  odeur  doucea-  ÇarreftIoÉ 
ftrcoufade»  &:  quelque  peu  delàgreaWe,  mcùésy^'°^'^^ 
des  râpurcs>  oucouppcauxduboisdefandalblanc» 
te  quelque  grains  de  c>oime  myrrhe.  Ou  bienatca- 
çh^s  dans  vn  petit  nouët  de  linge  net ,  au  bout  dit 
bec  de  l'Alambic ,  entrant  dans  le  recipiant  i  fça^ 
uoir  vn  grain  ou  deux  de  bon  mufc ,  ambre  gris  , 
ciuette  ,  camphre ,  &c. 

VI.  Et  alors  que  la  moitié  du  laid  (èra  diftillëe, 
oftës-lcdufcu,  mefmevn  peu  auparauant,  de  peur  Fin  dlerepen- 
que  la  matière  venant  à  fe  trop  échaufièr  fie  ddOfei.  àonduUift. 
cher»  elle  ne  vienne  à  rompre  la  courge  de  verre, 

ou  ne  con^oiue  quelque  mauuaife  odeur  :  Qupjr 
Élit  &  rafroidy  »  vous  pourrés  acheuer  b  diftîfla- 
tion,  remcttans  le  furplus  dans  la  courge  de  terre, 
ou  autre  vafè  folide  procedans  comme  au  fang. 
Aisfi  nous  apprenons. 

SENS    PHTSI^E. 
VII.  Pat  cette  féconde  defcription  ,  touchant  la 
ronfiftancedu  fang  &  dulaiiSt,  que  l'Opacité  des ^^JJ'/^J^ J^ 
x>rps  dépend  du  plus  ôc  du  moins  de  la  matière  \  Et  Corpt.         ^ 
iTlc  non  feulement  d'icellc  procède  la  pureté  &  va- 
ietc  des  couleurs:  mais  encore  des  orgares^ou  la  na- 
:ure  lesdifpofe  &  iesparfaicauecfon  agent  vniucr* 

liij 
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fel  dit  Archée  :  c'eftà  dire  la  chaleur  naturel 

VIII.  En  cc.tte  {brtc  le  laid:  garde  la  mefinc 
ftance  quelefàng ,  donc  il  procède ,  &  n'ed  i 
tranfparanc  qu'il  eft  >  mais  ayant  depofé  Ton 
roulpnreufe  qui  le  teignoic  auparauant  en  < 
rouge,  par  la  forte  chaleur  de  fon  organe  le 
nent.f  il  deuient  tres>blanc  dans  Ton  propre  r 

Coaament  &  clrfecond ,  qui  n*a  de  la  chaleur  &  des  pores  • 
Sne  cSt'  tits  vafes innombrabks^que  pour  fa  conferua 
hi^  de  fon  contenu  ;  qui  derechefpfts  en  aliment 

Su'il  eilbk  requis>  dans  vn  tendre  eommenci 
;  reehauâe,  (èiecuit,  6c  fe  rougit  comme  a 
uant,  pour  deuenir  plus  folfde.,  &:e{lrefait< 
n  eiloit  ).c'eft  à  dire  viuant  par  aiïimilation  n; 
le  auec  le  tout  ?  Ce  qui  eft  ooferué  pareillemc 
Végétaux»  quant  a  leur  femence  >  &  auï  Kl 
qtrat  à  leur  humide  mercuricl^  Defquels  enlc 

IX.  Beau  Cubiet  pour  demonftrcf  la  prou 
Rxîincrudation  fuprcme  *  dans  Icrceours  neceffaire  des  cnofe; 

des  corps,  fi  v  i  r  .      T 

pourquoy  eft  f  ellcs  3  quant  a  leur  perieucrance ,  ou  extenlK 
«eceffairc.       la-  poffibiUté du  myftcrc  des  Philofophes,  qi 

d' vne  voix  cotnmune,commendcnt  deRein 
les  corps  ja  parfaits ,  pour  les  rendre  capable: 
production  innombrable  par  vne  féconde  & 
ielle  digeftion,  que  le  vulgaire  appelle  eonu] 

X.  Première  partie  de  1  art  Hermétique,  vc 
Phyfique  Refolutiue,laquelle  deftruilsat  les 

?roJuftionJc$  ^jçj  Métaux  fans  autre alceratioa,  que  du  mi 

JBCtaux.  ,  r  •     I      /        t  •         r 

plus  panait ,  les.etend  >.ou  prouignelans  perte 
ne  de  leur  fubftance  j  voire  toufiours  plus 
non  en  efpcce^.maisen  indiuidusylcfquelsl 


le 
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en  cux.mefmes  ne  peuucnt  cftrc  perpétués ,  auc 
ar  leur  propre  détachement  &  fluxion  nouuelle, 
bubs  des  fcmblables  limites  &  (enfibles  accidents 
qu'on  appelle  génération,  &  en  gênerai  Nature: 
ç*cft  à  dire  naiflance  ,  de  laquelle  les  Philofophes 
ordinaires  traictent  afTés. 
XL  Et  que  nous  pouuons  dire  cftrc  le  flux,  ou 
ccoulement  externe  du  mouuementvniuerfeKfousP^^^'"P"^  ^^ 
les  pofTiblesdifpofitions  &  focmes  pafifageies  des  ac- 
ci ci  ents  qu'on  nomme  exillence ,  par  vne  infinie  re- 
uo  1  ution,ou  extention  nouuellcjdoù  elle  prend  fon 
noxn,  leur  intérieur  ou  cflencepremierc  ï  qtt'ilsdc- 
tnincncquancàfoy  >  perfeueranctoufîours.  Pour 
<3uicft  des  autres  couleurs  tant  véritables  quap. 
pa>rentes,  nous  les  déduirons  plus  à  plein  en  vne  au- 
occafion.  F.ACVLT  L' S. 

II.  L'eau  du  lai(Sl  diftillcc  lentement,  &  aucc  les 
circonftances qucnous auons déduit ,  profite beau- 
ço\ip  intérieurement, pour humeûer  &  rafFrachir    *"*'*''^' 
*cs  corps  rccs&  ardents,  comme  des  PhthiCquçsfc-£  y»,  r^t. 
*^ï"i  citans  &  altérés  extraord'inairement.Et  au  dehors  ce. 
*u  c  fèrtpou  r  toutesfortes  d1nflammations,cxiturés,, 
5iclesdclafacc,&  femblablesi  à  laquelle  on  peut  ad- 
**^ufter  quelques  gouttes  d'Eflencc ,  ou  fcl  de  Satur> 
*^e  ,  ou  bien  quelque  peu  d'tiuile,de  tartre  par  refolu. 
^îon  ,  continuants  foir  &  matin,  &  la  laiilant  feichet 
î>ar  fay-mefmei  Eftant  diftillé  auee  vne  partie  de 
J^'itriot  blanc,  iufqucsauxefprits  Acides  fert  admira-  **°""*y««» 
élément  aux  infiammation&&  rougeur  des  ycuxv 
**Efprit>lc  Baume  Ôcje  Sel  ncfonc  ppinc  différents, 
^auec  ceuxdufang,  ayams  mermes^  propriétés* 

L»    •  •  • 
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FIGVRE  II 

rv  BEVRRE  ,  CHAIR  , GRAISSE  M«fc«> 
Lard,  Suif,  Moucllc5,&c, 

frtfaritm ,  tMixtim ,  T3igeftitn(s>  D'fiiUtMn.     opérations. 

Huile  &  Extrait.  Proihiaioa». 

EXPLICATION. 

Enomtre  i./ùrUmilUudeUChtmitue, 
rtfrifeutcynfiruiitiira^hyttmmtdtU 
main  gauche 'vne  foili  à  frire ^  fier 'vn 
I  feuouuert,celiÀiire,fimsfiuniea»  <«<Kf  Fcaooiwe. 

y»trefred de ftrpiur l'apfuyers  St  de  U  droiSle  V»  ta- 
fmtjioDr  remuer  lamittierefiiidmte,etmme le  Beuire, 
Slijfe,  Lardy  &•  mtre).  Stjmr  le  tas  t» petit  litft, 
fitmiient  l'intermède  pmr  l'y  nujler. 
■  \tt  «tmtre  2./itrletoHtdroiUde  U  tahlefait  'wir  Vfi 
lUtrt  Jimiteur  t  oui  tient  de  U  main  gauche ,  Vffff  temut  Conuië. 
firf extrémité  dejm  goulet  en  façon  d' Emoimoir ,  iet- 
ifM  i»»}  ictUef ,  feu  à  feu  auecla  drtitle  Jefdiiuma- 
i^sfnlfhreufis  ,  meJUei  auec  leurs  intermèdes  r  O^ 
J^UtdSesfur  ■^ne  feuille  de  fofier ,  af»  ijue  rien  ne  fi  ' 
fade. 

.Xfnvmtre  3.  SeutsiadroiBedelaCheminèedemm- 
fit  D»  Reuertere  entiergami  de  lamine  comme  (yre- 


Reoerticre  c 
tier. 
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fiant  ^  fùur  la  diJiiHation  de/dit ts  matures. 

Le  nombre  4.  Sur  le  milieu  de  la  takle  dépeint  Htr^ 

mes  y  tenant  de  la  main  gauche  vnr  bouteille  ^  où  il  y  i 

Courge*  d^Sau  de  vie ,  quil  vuide  dans  Vne grande  Courge  de  >«•- 

re  j  appuyée /iér /on  valet  :  Et  de  la  droite  y  H  remiieU 
matière  auec  vnejpatule ,  pour  faire  la  mixtion ^  la  minh 
lire  de  laauellefe  trouue  au  bas  y  proche  la  mefine  courte 
en  grtfs  morceaux  ;  pour  reprefenter  la  Chair  humaine 
dejpichée  diBe  Aiumie  y  de  laquelle  onveut faire  [6x^ 
traiB  t^  la  DiJiiHation. 
Le  nombre  /.  ji  gauche  delà  Cheminée  exprime  yn 
Cendrier.        (Cendrier,  ^/ur  iceluy  ta  mefine  courge^  couuert  defâ 

rencontre  y  pour  faire  voir  la  T>igefiion  cjT*  tBxtraSm 

de  la  teinture  de  ladite  9>Mumie. 

Le  nombre  6.  Sur  le  bout  gauche  de  latahleprop^^ 

Fourneau  à  ^^- fourneau  à  fable  ^contenant  vne  cornue,  auec  fin  recipianti 

Et  icelle  toute  couuerte  de  charbons ,  pour  exprimer  le  ji^ 
de  Suprefion ,  quant  à  la  Difiillation  de  la  m^m^ 
Mwnie. 

SOMMAIRE. 
Cela  efiant ,  Le  premier  feruiteur  fond  au  feu  la  mL^ 
R      îtulation  tierefoulphreufe ,  pour  y  mejlerfon  intermède  \  Le  feamO* 
xlutottt.  la  met  dans  fa  Cornue  ,  pour  la  diJiiUer,  au  2(euerbere 

entier ,  Hernus  vuide  l'EJprit  de  vin  fur  la  Mumie^  ^ 
le  totét  remis  dans /on  vaijfeau  de  rencontre^  efl  placé  an 
fourneaux  de  Qendres^pour  en  extraire  la  teinture  iTv- 
ne^parf ,  Et  de  t autre  tEfprit^  ^  le  baiéme  de  la  mef 
me  Mumie ,  par  le  feu  de/iépprefion^ 

Chap.    I> 
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CHAPITRE    I. 

HVI  LE   DE  BEVRKE. 

D  ESC  RI  PTIO  N. 

[,  Re  K  E  z  ilu  Beurre  faU  ou  non ,  ce 

que  vous  voudras,  mettés-Ie  dans  vnc  F'ïon'iedi- 
Cornue  de  verre  ,  proportionnée  a  la  j^ f„„i„tcn«. 
gaatiere,  ayant  les  deux  tiers  vuides  >  le  par  deC  de. 
fus  étant  fondu,  iettés-y  le  double  du  fel  decrcpi- 
lt  ou  defTciché  >  bien  blanc  &  puluerifc  i  ou  bien 
mnmencés  par  le  fel ,  &  puis  le  beurre,  agitans 
le  tout  doucement  auec  le  vafe  melîne,  pour  le 
méfier. 

.  Autrement  faites  fondre  le  beurre  dans  vn  plat 
le  terre  vernifle  ,  ou  autre  >  &  m^és-y  le  fel  en 
poudre  fubtilc ,  bilTant raffroidir  ce  mcflange  pour 
le  ietter  dans  la  Cornue  :  On  peut  ncantanoint 
dianger  d'intermède  ou  moyen  fec ,  {uiùant  le  be> 
Siint  procedans  comme  demis. 

II.  En  après ,  potes  la  Cornue  dans  vn  fourneau 
k  làble  ,  hi  luy  a<laptés  (bn  recipianc  moycn- 
BCiBentgrand,  boucbans  légèrement  leurs  ouucr- 
Mresi  Et  donnés  le  feu  du  premier,  iufquesaufc- 
Eond  degré  de  chaleur ,  l'augmcntans  par  difcre-  ^'ff^^^f^- 
non  ic  (elon  la  mefme  quantité  ,  iufqu  a  b  fin  > 
br  laquelle  vous  couurirés  le  mefme  vafe ,  pre- 
mièrement de  cendres  i  &  puis  du  charbon  vif 
pour  faite  le  feu  qu'on  appelle  de  fuppreflion ,  en 
une  que  le  felou  autre  moyen  demeure  fec,  com- 
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me  il  eftoic  auparauant. 

III.  Que  s'il  n  eft  pas  bien  liquide  pour  la  pie:^ 

miere  fois  ,  comme  il  arriue  fbuuenc  ,  à  caule  de 

la  ccrreftreitc  de  la  matière  qui  ne  peur  aifémenc 

quitter  Ton  humide  on(Sbueux  j  vous  le  re£tifierés> 

Neceflîtédela  ^y  rediftilerés  dans  vne  autre  cornue ,  auec  nour 

de  l'intSmedei 'le*^  intcrmcdc ,  &  mefine  meihodb  :.:Caii  la  te» 

re  retient  la  terre  ,.  ôc  ce  qui  eft  humide  >  (bul- 
phreux  >•  pouffé  par  la.  chaleur  demeure  clair  >  li» 
,    quide  &  net.  Autrement  on  fe  peut  feruir  dVnK 
Cucurbite  ou  courge  de  terrevcrnifTée  ScScmhiat^ 
blés ,  &  au  lieude  l'intermède  ou  moyen  fcdide^ 
ititcrmedé     appofer  par  couches  de  la  filalTe  nette,  ou  du  coctan^ 
combuftibk.    j^qjj  file  ,  procédants  du  premier  iufqutàu  fecomLl 

degré  dé  chaleur ,  ou  que  le  tout  foir  def&ichéjîa 
Ceparans  toufiours  ce  qui  eft  plus  liquide.  Partants 

S  EN  y   B  jh/rs  /  ^£,. 
Sn quels  corps.   IV.  Cette  dépuration  huileufe  ,  nousenfeign 
rEicmcnt  du    -^^  jg  Soulphrc premier  &  principal^ou plas nofc 

ioulphrcabon*  7,  _r    T-i  i    j      »x-  n.        i»      •■    ' 

de  la  plus.        élemennenli  Die  des  M  ixtes ,  citant  i  vnique  appu)r 

de  la  chaleur  naturelle  >  qu'il  entretient  comme 

nous  auons  dit ,  règne  proprement  &  pemiére. 

ment  aux  Animaux  &  Végétaux;  puis  aux 'aie 

tces  familles  de  ce  bas  monde,  comme  leur  viefie 

lien  des  autres  elcmems  s  lequel  manquant  ott^fi» 

■  niffant,  tout  manque  &  prend  fin. 

Subjèt^amcf-    V*  Nous apprcnons^fcmblablementquc Ic mcP 

mefoulphre.    mcfoulphre  (  la  nacure  duquel  nous  déduirons 

encore  cy-aprcs  )  ne  pcut^ftrearreflé  que  par  l'iia* 
mide  &  iceluy- aérien  :  c'efl  à  dire  échaufré,  cuit 
ôi  digéré  ,  ou  fcparé  entièrement  d&  toute  Ton 
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A'quofîtlphlegmatique,incoinbu(lible ,  dontluy 
'eltant  vne  fois  aiTocié  >  difScilement  &  à  moins 
«que  d  cftre  tout  à  fait  xicftruit  >  il  s'en  fepare  >  ou 
je  quitte. 

VI.  Et  comme  ledit  humide  n  eft  iamais  fans  la  Société  de  IJu- 
matière  ou  leiolide,  plus  il  elt  epoiily  par  ion  ex- 
iialation,  plus  elle  fe  rend  difficile  à  la  feparacion. 

£c  à  moins  auili  que  xie  iè  ioindre  à  Ton  fembla- 
'ble  ,  .elle  ne  fe  décache  de  ladite  liqueur  >  forcée 
toutefois  par  fou  aduerlàire ,  qui  e(l  la  chaicurac- 
cidentaire  (  puis  qu'il  n'y  a  point  d'humide  par- 
•ciculiercmencaqucux  fans  froideur)  elle  demeure 
^{èiche  &  telle  qu'auparauant. 

VII.  £n  quoy  nous  voyons  le  progr^  admira- ^'^Sf'fî^eJ* 

Wt-,         *'  j'  "r  nature, 

e  de  la  nature ,  ou  du  mouuemcnc  par  Ion  au- 

thcur  )  comme  a  eAé>demon(lré  en  nollre  Théo- 

de  >  qui  rameine  &c  alTocie  peu  à  peu  mefme  les 

^contraires ,  faifant  du  froid  le  chaud  ,  Cic  de  Tin- 

^flâmmablc  l'incombuftible ,  &  les  réunit  iî  har- 

tnonieufcment ,  qu'a  modns  de  périr  j  ils  font  in- 

/èparablcs  >  ainfi  la  matière  fe  réioliit  de  fa  forme^ 

rcfpritarAinie  le  corps  î  l'Obiet attire  les  fcns,rA- 

tnc  fe  flatte  en  fcs  paflions  4  Et  le  toiit  par  vn  ac-  Accord  des 

<Cord  nomparéil  xle  plufîeurs  chofes  difcordantes» 

^ui  font  la  mefme  bonté  «  &  la  beauté  du  côm- 

toofé.  Quant  aux 

FACVLTE'S. 
VIII   L'huile  de  Beurre  eft  pris  intérieurement 
^^our  échauffer  hjeftomach  -rafiroidy  >  <:ha(fer  let 
>rems ,  digérer  le  phlcgme  >  guérir  les  difenteries  D»f«nïcne. 
^  .autres  maladies,  quo'n  peut  efpreuuer fans dan- 
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Caterrhcs. 


Ecotchcures. 
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;er,  de  trois  1  quatre  gouttes^  dans  vn  œuf  molletii 
loutllon  &  femblable  véhicule.  Exterieutemei^ 
ilfert  pour  les  caterrhcs ,  ou  fluxions  froides  «  comr 
me  font  le  plus  fouuent  les  maladies  articulaires» 
appliqué  chaudement ,  &  pour  la  fucdité  en  met-: 
tans  quelques  gouttes  d'iceluy  auec  du  cottoit 
dans  les  oreilles  :  De  ièrtte  opération  peur  la  pre» 
miere  fois  ,  le  beurre  fort  pr^fque  en  beurr<e  ».  (oit 
au  commencement  >  foie  à  la  nn  >.fuiuanc  le  dJB*> 
gré  de  feu  >  Il  eft  très-excellent  pour  les  écorcheu-" 
its  des  maminelles  des  nourei{res>.eftant  appliqué 
chaudement  9  ,&  couuert  d'vn  papier  gris  loit  ae^ 
licat. 


CHAPITRE     IL 

6  XTKALT  DE    LA  CH  AlK».ot 

.  forties  charneufes. 

DES  GRIPTION. 


î.  T"^Rbne 2  telle partiedc chair, dcdcTAflii-. 
Circonftances         l-^mal  qu'il  faudra  ,  homme, ou  autre ,  ce 

pour  taire  1  ex-         ■  ^  i   r        t< 

trait  des  chairs.      '^     ^^  ^^^^  voudres  ;  Et*  auparauanc  que 

la  chaleur  accidentaire  lait  attaqué  pour  la  cor-^- 
rompre ,  feparés  entoures  les  pellicule»aueclagrai£^ 
fe  s'il  y  en  a  >  &  après  l'auoir  im  feicher  àTonifc 
bre  ou  à  feu  lent ,  i'àrrofant  par  fbisxle  bon  c^rilÊi 
de  vin  empraint  de  myrrhe  ou  d'àloës  ,.pour  em» 
pécher  la.  corruption  j  mettes- là  en  poudre  fubtUL 
b  ,  icttés-  là. dans  yne  courge  ou  pot  de  v-cjxe,4Xtt: 


Figure ÎI.  Chap.  II.  xiv  . 

lerré  blanche  bien  vcrnifTce ,  aflcs  grande ,  &  par  Menftroë  &  û 
jelTus  du  bon  alcool  de  vin ,  ou  efprit  tres-fubtil  *!"*""*  * 
oui  furnage  de  trois  droigcs  d'hauteur ,  que  vous 
couurirésde  quelque  rencontre  :  c'eft  àdire^d'vn 
autre  vafe  qui  s'emboitte  au  dedans  >  pour  confer- 
Ker  le  mefine  efprit. 

II.  De  là  pofëe-le  fur  vn'^fourneau  de  cendres  Premier  pro- 
in  digeftion  >  c'eft  àf  dire  en  chaleur  tres>douce  ».^    * 
iufqu  ace  qu'il  foit  bien  teint ,  vuidés  la  liqueur 
unprainte  par  inclination  du  vafé ,  &  reuerlés  de 
aouueau  cipcic  fur  la  mefme  matière  ,  le  faifanc 
ligerer  comme  ta  prefniere  fois ,  continuant  tant 

lu  il  y  aura  de  couleur  i  Dont  ayant  philtre  tous  SecotMf|pro«e» 
;eaumen(lruës  ou  liqueurs  mifes  enfcmble  par  la 
Carte  emporetiqrue  ou  papier  gris ,  dans  vne  cor-. 
AU&ou  courge  de  verre  ,^  &  aduiftéauec  vn  Alem- 
bie  &:  recipiant  de  mefme  >^  faites  les  >diftiUer  aux 
cendres  &  à  feu  lenr. 

I II.  Puis  1  efprit  eftant  forty  ,  &  la  teinture 
reftce  au  fonds  delà  cornue  ou  courge,  en  conlî- 

ftance  de  miel  fondu  >  vous  la  remettra  fur  les  Troifiefinfr 
niefmes  cendres  chaudes  dan»  vne  ventoufe>,e{^pro€fd^>^ 
nielle  blanche  defayance  &  femDlablcs>  pour  fai-ç^^J^^'    « 
le^uaporer  le  refte  de  lliumidité  fuperfîuë«^  la  re^ 
muant  par  interualte  auec  vne  fpatule  de  bois ,  afin 
qu'elle  ne  fe  brûle ,  iufqua  ce  que  l'extrait  fbit  en 
œniîftance  médiocrement  folide.  Sur  quoy  fàur 
femarquer  qu'on  peut  diftillep  la  chair ,  comme 
te  iàng  de  autre  de  cette  nature  >  Mai»  dautanc 
tfàe  la  liqueur  en  prouenanr  feroit  de  nul  vfage  »$ 
ACftu^  de  (à  puanteur  j  ce  pcoctdé  vaut  iniciuk- 
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Dcqaoyon  I y.  Quant  à  la  Mumie  tranfmarinc ,  ciu  d*ott-' 
tranfmarinc"  trc-mcr ,  daurant  que  le  plus  fpuucntj  clic  neft 

compofcc  que  des  os  humains  delTeichés,  de  quelle 
façon  qu'on  les  crouue  »  &  remplis  de  poix  &  du 
bitumé  nomnvé  Afphalcum  fondus  enfemblc* 
Zc  appliques  auec  linges  les  vns  fur  les  autres» 

pou/Vo»»'  i«  »c'nbrcs  <1»  corps  hamaia . 
comme lachofemcrme  fait  foy«  Â  cette  caufe  oo 
n'en  peut  extraire  aucune  teniture  »  n'eftant  que 
matière  foulj^hreufe  & -contraire  à  l'hutnide  in« 
Ce  qu'on  peut  combuftible  :  mais  fculemcnc  retirer  l'huile  iwlt 

extmredeh  -  ,  ,  ,     ^  x^  - 

Mumiecranf-  cornuë«au Tourncau  dcccndres,  «parla  iupprcL* 
maclpc         ;{ion ,  pour  rabattre  &  faire  pluftoft  fortir  les  eiprit» 

volatils ,  qu'on  peut  reâiiîcr  xomme  toute  aiu- 

Cres.  Djoqc 
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DHferenceda  ^'  ^^^  extrait  &  autres  nous  déclare  la  vnje 
pur  5c  de  l'im-.dijferance  dupur  &  de  l'impur  du  fubtil&  du  gioC 
P"'*  fier  >du  fpiiitttcl  A  du  corporel  »  que  l'vn  émouf- 

fe  l'autre  p^r  là  cerreilreïcé  >  quoy  que  plus  puiC 

fant  feparemcntï  Dauantagc  qu'iceluy  pur  ae  peut. 

fe  décharger  (by.mefme  :  mais  feulement  par  le 

moyen  d'vn  tiers  .^ui  rompe  leur  lien ,  s'en  char- 

ge  À  les  face  agir  vji  chacun  en  ibn  particulier. 

tSet  du  mi-    ^^  qu'auâi  plus.le  jneflange  dans  la  comppfidon . 

lange  &aâi6  eft  grand ,  que  moins  noble  jen  eft  l'aârion  £c 

fei      *""*  fa  durée  plus  courte.  En  cette  forte  rerpritvnyatt> 

corps  n'opercque  fuiuant  le  corps;»  c'cfl:  à  dircma!- 
teriellement  par  organes  y  le  fuDtil  ioint.au  groC^. 
iîer  &  terreftre  ne  parqift  que  bien  peu ,  &  n  agit 

qu  auçc  ;di£culté  ;  .mais  le  pur  &  le  fimple  mis 
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m  liberté:,  agidiênt  promptemenc  ,  égalemc«lt&  - 
de  par  tout. 

VI.  A  ce  fubiet  le  grand  Hcrmcs  commandie  à  Lafeparatîon, 
&>n  fih  i  tu  répareras  la  terre  du  feu  &  le  fubtil  de  ri^^^rm^r" 
répois  pour  cfFeâuer  les  merueilies  dVne  chofcque^&pour- 
que  fcs  fucceiTeors  ont  exprimé  en  relies  paro- ^"°y* 

les  a  faites  U  fixe  yclatil  premièrement  ,  f^  par 
gpns  du  fvêlatU  faites-  en  te  fixe  >  c'eft  à  dire  ,  dé- 
taché cette  fubilançe  tant  defirée  de  Ces  durs  ac- 
ei<ients ,  aHn  qu  elle  fc  puifte  étendre  vne  fécon- 
de fois  plus  lioremenr ,  &  reprendre  fcmblable 
Ebrme  que  la  première  >  ne  plus  ne  moins  que  les 
Animaux  ôc  Végétaux ,  qui  fe  grodilTent  de  leur 
propre  nourridc  de  matrice  ,  &  fubrecutiuement 
dé  toute  leur  durée  &:nouuclle  propagation. 

VII.  Etc'cftde  la.  façon  aum  que  noftrc  ArtLarefoïatiôii 
eft  Kefolutif  {èulcment ,  laiilànt  la  compoiition  ou  propre  ^  c^c 
Bièflange  depluficurs-Mixtcs  entiers ,  aux  Apoti-  qUrf^^^^' 
auaires  communs  ,.aux  Chimiftes  appelles  Chàr^ 

iâtants ,  aux  Pati(Hers<«  CuiHniers  6c  autres  j  puif- 
^ue  fa  fin  n'eft  que  la  parfaite  c'ognoiffance  de 
traites  chofcs.  crées ,  par  leur  parties  dans  l'vnion 
volontaire ,  ou  là<=  volonté  vniqjie  du  Créateur, 
comme  porte  la  defcription  qUe  nous  en  auons 
donné  en  la  Théorie  ,:  Se  ailleurs.  £(lant  mani* 
Me. 

VIII.  Que  mal  à  propos  ,  ou  par  enuie  quel- 
ques vns  déclament  contre  elle ,  &  blafmcnt  ab-  Calomniateurs- 
ioliiment  ce  qu'ils  ignorent  >  6c  qu'ils  doiuentfontleplasfou* 
Jlccciraircment  feauoir  pour  eftre  vrays  hommes;  ?*•**  ^nuicux, 
Bf  que  ce  n  eu  que  par  accident  qu  on  le  lert  des  méchants. 


Phtbifîe. 

Afthme. 

Epilepfie» 

Vertus  de  la 
lyf  umie  d'oU» 
tremer. 
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mcfines  parties  refoluÀ  &  afiiranchies,  delà  com» 
pofition  naturelle  i  comme  aufli  des  opérations 
qui  en  refultcnt  y  puis  qu'on  ne  peut  refoudre 
(ans  opérer  ,  &  qu  il  n'cA  rien  (ans  qualité  >  U 
delà  fans  vGige  ou  faculté ,  quant  au  feruice  pa(* 
fager  de  l'homme  ,  outre  ladite  fin  principale 
que  nous  auons  allégué.  Mais  il  en  faut  £iire  cef 
fer  l'abus  >  condamner  les  auares>  forclorre  lesifr 
capables  ,  à  quoy  on  ne  regarde  poinc 

F  ACVLTE  Z. 

I X.  L'Extrait  de  la  cliak  dite  Mumie , (èrt  cofr 
tre  les  venins  >  &  la  peflre  pris  auec  vn  peu  de 
theriaque  contre  la  Pmhifie ,  l'Afthme  >  &  l'Epi* 
lepfie  ou  mal  caduc,  à  la  dofe  d'vn  fcrupuled^ 
la  pleneur  de  la  Lune  :  Pour  la  Mumie  d'outre- 
mer  quoy  que  faâilTe  >  elle  refont  le  fano;  caiUé^t  ' 
guérit  le  pointement  de  ratte ,  la  toux  & Tenfleo» 
re  du  corps  >  prife  aux  poids  de  deux  dragmei 
dans  vn  véhicule  conucnable.  Son  huile  par  k 
Gornuë  s'adminiftre  plus  heureufement  >  &  s'ap- 
plique à  toutes  fortes  de  playes,  vlceres  >  tumeius 
6c  douleurs  externes. 


CHA^- 
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CHAPITRE    III. 
tVIlE  "DE  GRjiISS£,  LARD,  SVIF 

DESCRIPTION..      :V 

■  •  '  ■'"*  ■  ■■  ■    ■  ). 

r'  RSnez  tcQe^iflè,  ScdcrAfaimal 

□ne  vous  voudus ,  lioinme»  ou  aiicrei 
■'■  &ces-1i  fbndre dons  vu  slal  dé  len  Minicreiledî. 

ttaiSé  ou  vrfe  fnnblable,  .&  toeâkaatc^eOi^''^'^- 
tnteniwde  4neccâare  .comme  nous,aiioiis  «titda 
eune^  En  aptes  men&4etout  Jimt.vnexorauë 
9 'Verre  ,  ayant  ^Ics  crois  pairies  deux  de  vuidesi 
(jttS'-le  diililler-au  fourneau. lie jkble^  du pmnici 
i{ques  auccoificfine  •dègiéitàe  chaleur  >  &  que 
buetmede xcfte  fcci  poàr  luMetlé.fin  il  fera  De.         ']  ^'^^  \ 
iin4e  faite  le  fiui^de  fapitRaGaô^  Farcillemem  KMBetàom: 
ttaniue  que  rhiale  ae  fait  pas  affîs  èUàie,  &  ili^ 
liide:,  <«âifi^la.aiMcooBBeUeuuldidan,4C''.aB 
itToie  feu  ,  que  la  première  (ois. 
II<  Que  ù  ce&  du  Lard,  il  le  £uidta  Etirc^mlre 
M»  vue  poëlle  à&ire .  ou'pdleà  iêutsutearde»! 
:,  &y  mcilerriiitp4aede^edeirusi>(çaaoîr»i. 
iicqu'il  sVnpBUrfai4Sboi*cpourJaproniiei'efois,  5-°™"™^'' 
■'on  trbuaeraireucniT  ifix  parrics  pour  viie,  Et  ui^ij^'' ■    '  '' 
MttlesreâilîcatioBsledoublerculetnent'')  ce  qui      '  "  '"  '  "'^ 
Igenenlponrioutefortes^c^liflillatioiubuildut' 
trjfclonquenousaùbnsccpliqué'iC^eftpourquoy 
a..:  t    SE  HS  .J<  H  r.S tS^M,'   ■      . '•; 
'IIiiCette4Éftillacionxnfin|eidei!elled^:BeuiK(i 
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FI  GVKl  III. 

DES  OS,  PERLE  S,  C  OQ_y  iLLESiMidc». 
Cornes ,  plumes, poils, 0«u&, fiante &vrine. 

Calciiutuiiti 
A     Nlagiftain:,Efprit,  huile, BauBieaeChaUï.      Pioduâwau 
EXPLICATION. 

E  mmhrt  i.  [m  U  imtt  4m{l  Je  U  Wt 
Ue  ,  reprefente  vn/enutiur  fuluirifmt 
•nnmorctaudtCimtdtCerfOtMtns^ 
4tuc  Mne  rappt  ,.i,yiatt  M  immt  ^  <i 
^iroicî/ur  le  bas  am  crâne  fm/nain^^rn  os-deemjfetdés 
Caijues  d'ûiufs ,:i>ne imteille  contenant  d»  fin-iùpt 
'di/lillc  ,  &•  \ne  terrine  àe  faytmce  ,  tjui  fuffeÇe  fin 
nautrcle  ,  fmr  faire  )>eir  U  diftillàtim  dêfiÛtei  nu- 
itères  tenant  à  l'extrait. 

Le  riomkre  e.  fur  le  milieu  de  U  taUe  ,  défeittt 
Hemrs  tenant  des  deux  mains  >»  Sntmnmr  Chymi' 
Ufîi  •fc'ejl  à  dire  de  papier  gris  ,  emtenam  U  matière  cSiàofc 
'jb  inajriflairr  ,  tfui  a  eflé  diffoute ,  précipitée  &•  filtrée 
fnr  l'eflendreip  faire  fiieher  fîir  ta  cendre  facée  &> 
èdUjlèeà  fa-dniu  ,fottf^piU'-yné  toilette  de  hisi 

Lliij 


niiq^T 


170  SeSfion  ï,  des  Animaux* 

Dont  4  £4mche/e  trouue  >n  Entonnoir  de  Vf nv  éifpif^ 

bell  ^  hil.  ^^^^"'^I^^  ^"'  petite  fiahelle  4  quatre  pieds  ,  />«¥;«  m 
(rer.       ^    /mi  ii»(/fVtf  ^««r  lujf  donner  pafige  anecfin  \âfe  ,  tta^ 

uâm  ^qmeft  audeffoiH. 
Le  nombre  ;.  /ur  le  houtgtmche  de  la  me/me  ralU, 
Rechaïul  Oà-fak  yoir  noflre  T^chand  garny  de /es  cercles  ,  trépieds, 

folles  recipiants  ^  appt^s  >  tratêoillant  f^  connert  de 
tharbons  en  forme  de fitppreSion  »  ponr  donner  a  enten^ 
.dre  tomme  ton  peut  eferer  en  petit  "^Inme ,  facilement 
a^/ani  defpence^ne  nous  appelions  le  petk  ordinaire  m 
volume.  Le  milieu  duquel  Kf  chaud  «  qui  eompffe  vnr 
fiumiene  d^ jiihauer  ^  comient  encore  ^fue  autre  i^aijfeam 
powr  rendre  le  léAoratoire  complet^,  touchant  CEfrit^ 
f  Huile ,  Baume  C^  Sels  des  me/mes  matières. 

Le  notitkre  4.  4  cefié  droiB  de  la  Cheminée  yj»- 
monflre  y»  mtre  feruiteur  adiujlant  à  la  retorte  ou  Cof 
msefin  reépiant  pour  la  dtfiiSation  des  os  cornes  >  c^. 
dans  vn  fourneau  Àfeudefahle  ,  tendant i  la'fuppir^ 
fion  ^plaêé  pour  U  commodité  de  tArtifteJiirvn  grand 
fiuméau  quarrè .,  ^  couuert  de  {À  taUe  de  hois  hors 
Coperation  >  Cf*  oe  p'our  auoir  te/prit ,  C  huile  Cp*  le  fit 
anfi," 

Le  «ombre  /.  à  gauche  de  ta  Cheminée,  exprime  vm 
Jhumeau  de  cendre  ,  garny  de  fa  courge  fort  haute  anec 
fin  Alemhic  c>  recipiant  *,  (2f*  fur  le  has  v»  pof  de 
chamlne  pour  la  difltUation  de  Cejprit ,  huile  ip*  feU 
des  fiantes  <^  n/rittes. 

Le  nombre  €»  fitr  le  milieu  de  U  m>^me  Cheminée^ 
marque  im  fourneau  a  yent  ,  afii  fi$r  v»  trépied  de9 
fer  9  dans  lequel  tP^fur  "pne  grille  à  fon  fonds  ,  eft  ap-^ 
pUqué  )fn  grand  Creu/it  eu  pot  de  terre  anec  fon  tonner^ 


Foorncfta  de 
faUe. 


foornetade 
cendres. 


Voameaa  ^ 
veat. 


tout. 


Figure^  If ir    Ckv^.V  in 

ttercle  tcmt  entoure  de  charbons  pour  la  calcination  des 
Coques  d'œufs  i^  autres  jcfic^%]iui^es  ^  de/quels  U  mon^ 
^refeWitau'bas. 

SOMMAIKE. 

•      •        ■ 

En  cette  forte  ,  le  premier  feruiteur  met  en  poudre 
ks  parties  Jolides  de  Panimal  pom^  les  faire 'pmoSdtf^  pa' 

[èÊMre  dans  le  vm  -r  a^re  9  m>  dtjjolmton  pret^fitee  y , 
filtrée  ^fi;^  tirée  de  fon  Entonnoir  de  \erre  quon  nom- 
me ma§ifiaire  ^  Hermès  la  tient  auec  (on  papier  gris 
fmr  la  mettre /èicher /ur  U  cendre  fifée  s  Et  parce 
ai  il  Je  rencontre  flnjieurs  matières  qu  on  peut  re foudre 
en  me/me  forte  ,  eUes  font  reprefèntées  fier  vu  rechaud 
en  petits  )faiJfea$êXy  comme  pour  faire  y^oih  qtêe  nonfeu^ 
ttmenton  pemopererengratsdsyaofeSy&'fourneémx  apr^ 
f9f»friés>  à  l'art  ^  mais  encore  fans  fourneaux  en  \4ifi 
(eaux impropres  pour  la  eommodtté  d\n  chaeuns  tAu^ 
^  feruiteur  opère  par  ta  Cornue  âu^  demy  Rtuerhere  À 
liuouuert^  terrant  à  fuppre^on  ^pour  auoir  des  mefl 
^smatieres,  ^.4  tordinaire£huiU&^  le/el.  Quant 
tuac  Excréments  propres  ^  particulièrement  tVrinei^ 
la  difiUlation  efi  commencée  par  J^Alemlicfur  le  fom. 
\le  ^O"  aeheuée  par.  U  cofiéy£omm*efi  ntenfiré  au  nontm 
We  ifuatre.  Et  peur  les  coqûilldges  ,UcéUcinatien>ordi^ 
wire  fe  f4iti4ufiurneéu;a/»em9, 

«il 

;  ,      ,  .     .    *.      ■ 
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CHAPITRE    I. 
MAGISTAIRES  des  os,  C0KN£S»  Crc 

DESCKIPTION. 

^.    1  ^R.BtïB  z  tel  os '&  4e  rAnhnal oue -voat 

voudrés  ^  par  «temple  au  crâne  numaniA 
d*^gc  moyen  >  fain  te  4àecc6c  àe  mcm 
violente  ,  la  quancicté  que  vous -voudrai  •mettci» 
le^en  rapcures ,  pièces  ou  petits  couppeaux  ^  Ctn^ 
blables  *  puis  en  poudre  tres-fubti)e>  8e  rayancicE* 

îiaSfcliKs.'  ^^  ^^^'^  ^^^  Courge  <de  verreou  autre  vafe  *dc  ren- 
contre i  c'eft  à  dire  «  i'vn  femboittant  dans  1  au* 
jtre  9  cotifime  nous  auons  propofé  ailleurs  i  vctSk 
par  deffus  ilu  vin-aigré  dillillé  &  fortifié  aiMcfae^ 
Efprit  de  nitre  «  <vuidans  6c  rcfbndans  i  k  fàçoB 
^es  teinâurcs  «  tiMit  6c  fi  Cbuuent  le  xbilbluatttf 
jque  rien  de  la  poudre  ne  demeure.  '   v 

.IL  En  après  phikcés  le  tout  par  te  pftpier  grif« 

tarqui  eft  fei-  &  4e  précipités  auec  Kuîle  de  tartre ,  fait  par  rft. 

ri«i  ^'«c  «om"  foï*if "^oo  *  goutte  à  goutte  À  caufc  de  rebuflitioa: 
mène.  Et  enfin  laués^lc  £  vous  voulés  fur  le  mefine  pa^  ' 

pier  qu'on  appelle  dulcifiéfi  oU  cadoùcit ,  >qoo]r 

qu'il  ne  foit  pas  aece^ÛTaire  ;'  Pùifq^èià  pretipita-* 

tioii  n^eft  faite  que  par  l'afFoiblilTemcftt  de  l'a- 

CAc   ttan      ^^^^ ^^^  fclsquî  anioicnt  .Miumidc »  comme  leur 

èobremer.      vchlculc  &  inftrument  >  fàiiis  oublier  quant  à  la- 

dite  philtration  de  chauffer  vn  peu  la  liqueur  • 
«liant  vifqueufe ,  afin  qvi^clle  pénètre  plus  aifement: 
Mais  il  faut  remarquer  j^poçe  circQnftance  d*^§e, 

moyen 


i 


tttoyen  touchant  leur  choix  >  parce  que  s'ils  (ont 
d'Animaiux  ieuncsyà caufe deieur trop  d'humidité 
glaircufe ,  vous  n'aurcs  qu'vne  gelccî  au  contrai- 
re ^le  ceux  qui  font  d'âge  condftante»  plus  (blides 
&  terreftres. 

III.  Quant  a  la  préparation  des  mefmes  os  >  ils 
doiuent  eftre  purges  de  leurs  chairs  ,  membranes, 
pellicules,  moiklTes>  ôc  autres ,  non  par  la  chaux  Preparatioa 
viuejiVbullition  &  pareilles  manières  qui  les  de-****  °** 
ftruifent  6c  leurs  vertus  >  mais  en  les  ratilTans. , 
les  Êiifant  feicher  doucement  Zc  en  lieu  fec  ,  £c 
mieux  encore  les  diftiilans  fans  addition  >  Le  mef* 
me  magiftaire  fe  fait  des  autres  os  &  Animaux  y. 
comme  aufS  des  cornes ,  ongles  >  perles ,  coquil-  ^  ^ . . 
les»  <6cc.  Et  pour  icsgarderii  les  taut  ieicher  après  dcsMagiftai- 
la  filcration ,  fur  la  cendre  facée ,  &  aduiilée  fur  ^<»« 
vne  tablette  de  bois  auec  vn  papier  gris  >  comme 
toute  forte  de  précipités  :  finalement  de  toutes  ces 
matières  «  on  peut  extraire  par  la  cornue ,  l'eau  ou 
pblegme  ,  Telprit ,  l'huile  ou  Baume  &  le  fel  vo> 
Isuil ,  6c  les  reâifier  comme  dit  eft.  Ainfî 

SENS   P  HTS  I  QV  E. 

IV.  Ce  Magiftaire  6c  femblables ,  nous  fait  voir 
t*Antipathie  ou  contrariété  du  Soulphre ,  &  du 
Mercure  fcnfiblciceftà  dire,  de  l'huile  &  de  l'eau  ,^'TÎ^'«/« 
•apide  ou  non  ,  içauoir  que  1  vn  ne  peut  rien  iur  l'cau, 
Vautre ,  ou  qu'ils  s'empclchcntmutuellerhent,  ne 
•oufFrant  aucun  mélange  »  Au  contraire  s'ils  font 
fvis  à  part,pourle  regard  de  quelque  autre  fubftan- 

'  contiftente.ou  autrement  conformes  enfemble. 

y.  En  cette (oitc le chaudfous  le fimple aqueux 

Mm 
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ou  incombuftible  comme  le  vin-aigre,  &  les  £{!» 

4e"!rStmion!  prits  Acides  des  Minéraux  ayant  raréfie  »  derviki», 

&  comme  corrode  la  partie  plus  folidc  &  ter-; 
rcftredc  l'Animal ,  tel  qu'cll  l'os  >  la  Corne ,  &  aun 
très ,  diflScilement  elle  peut  eftrc  précipitée  ou  de*. 
tachée  de  {on  humide ,  a  caufe  de  fa  vifcofité  moiUs^ 
defTeichéc  «  &  volatile,  demeurant  feulement  eftea.? 
due  par  toute  la  liqueur  dififoluente ,  comme  ccttr 
qui  croit  encore  , ou  qui  eft  en  fa  moitteur  pttm 
micre ,  reliant  en  gelée  pour  ce  fuiet ,  par  k  me& 
me  conformité, ayant  defcuit ,  reincrucié ,  &  eom* 
me  fait  femblable  le  mefme  menftrue  qui  la  ta^ 
«efié. 

^.      «  VI.  Pareillement  en  fuittc  de  ce  que  dcSaSf 

Orconirances  1/1..  1   • 

dckmixtion.  nous  apprenons  «  que  toutdegrede  mixtion,  coXt 

eftre  accompagné  du  nombre  ,  du  poids  y 
&  de  la  mcfure  j  Tcxcés  defqucls  trouble  Tœco^ 
nomie  du  compofé  ,  &  n'cft  corrigé  que  par  ce- 
tuy  qui  le  cognoid ,  dont  la  prudence  en  Êiit  le 
J"S"°7*^°"^*"  retranchement  &  lafàgeffe  l'v-nion  ,  qui  confiftc- 
fon  effet.         en  la  iufte  diftribution  de  fes  parties  ,  &  de  leur 

proportion ,  que  nous  appelions  eftat  ou  fctrme  > 
moyennent  laquelle  toutes  chofes  font  parjfàices> 
aymables  ,  prefentes  &  très-faciles  à  noflrc  efpritjt 
outre  le  profit  qu'elles  apportent  à  noftie  corps  v 
quant  à  leur  ad:mini{lration  ôc  bon  vfage  :  après 
laquelle  graduation  naturelle  ,  il  n'efi;  pas  biea 
pollible  d'y  adioûter  ou  diminuer  quelqueehoi& 
Mcflangedu      V 1 1.  Ccft  pourquoy  les  Philofophçs  afleuient 

PhiSfophes."  conftamment,  qu'ils  n'adiouftcnt  rien  à  leur  ma- 

gifhire  >  qu'elle  mixtion  ou  compoiicion  qulls^i 
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^cheht  {aire  >  ou  ordonner.  Mais  rculemem  ils 
en  oftcnc  ce  qui  eftde  faperflus,  &  contraire  ,  par 
lotion  ou  mcnftruc  approprié  ,  &  par  la  chaleur 
accidentaire ,  difants  noftre  eau  nommée  Azot  la- 
'    ue  le  laton  auec  le  ixu ,  &  deienoir  Amimonial  & 
>  làturnein  qu'il  cft,lc  blancbitcomme  lune  ,  pour 
après  le  coulorer  en  fol  >  c'eft  à  dire  le  eer.  Qinliijs  ifa 
me  métallique ,  humide  &  chaud  en  fon  de^ns,  «"""  '»"^*- 
au commenceinent  ne  peut  eftrc  que  froid,  &(cc 
extérieurement  :  Et  partant  il  £iut  manifefter  ce 
qui  eft  caché ,  &  cacher  ce  qui  eft  manifefté. 
FACVLTE'S. 
VIII.  Le  Magiftaife  du  crâne  humain  fett  aux 
lailions  &  maladiesduccrueau',  particulièrement 
.    a  i'EpilepiGeou  haut-mal  dans  quelque  mcnftruc^  EfflepC». 
ou  véhicule  conuenable .  comme  l'eau  des  Seurs  de 
Boeoiate ,  du  tillef ,  &c.  pris  deuant  l'accès  à  la 
delè'd'vn  fcrifpule,  &  iufques  à  £uué.  Autrement 
^n  peut  fe  lèruir  de  la  (impie  poudre  préparée 
^omme  cy-deflus  ,  ou  feule  ou  medéc  auec  d'au- 
tres femblablcs  en  vertus. 

CH  AP  ITRE   II. 

^SWKIT,   HVltE;    OV  SAVMî,  ET 
Sel  foUtilt  des  plumes ,  puis ,  laines  ,  ^c. 

DESCRIPTION. 

^.  R  E  N  £  z  les  plumes  des  oyfeauz  qui 

vous  feront  neccflàites ,  particulière- 
ment les  plus  greffes  j  &  qui  ont  plus 
Mmij 
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Diftîllatîon  des  ^^^^g  tuyau  OU  chalunicau  qu'on  nomme  cafion^ 
excréments ,  rcicctcs  cc  quî  cft  legcr  ou  moins  rpiicle ,  Se  coup^ 
adhérants  à  l'a.    '^  j^  jeft^m;  en  petits  morceaux  >  pour  rcmpls 

le  tiers,  ou  la  moitié  d  vne  cornue  ,  &  liadianccs 
au  fourneau  de  fable  Ôc  de  {upprcflion  fur  la  fin', 
ce  qui  elt  aifc»  £n  quoy  il  faut  remarquer  que  les 

Remarque,     ©yfeaux  qui  demeurent  dauantage  enlair  ,abôdenc 

plus  en  fel  volatil  ^  que  les  terccflres»  ou  ceux  qui 
teiournent  le  plus  (ur  terreivray  argument  de  leur 
mobilité  ,  ainiî  que  des  poifibns ,  comme  l'expo;: 
rienee  nous  fait  voir. 

IL  Doncques  le  phlègme  (brr  le  premier  fuiuatit 

&  nature,  TÉforit  le  fuit  accompagne  du  fel  volâciii. 

O^rdredesli-  q^^  s*attache  ncilement  aux  paroirs  des  vaiffeauz^ 

fiiliacioR.        Le  baume  eft  le  dernier ,  taiuant  après  fby  (à  ter': 

re,  qui  contient  le  fel  fixe  qui  les  vnifibit  felidai» 
rement  v  Pour  les  poih ,  cheueux  >  laines  &  feim 
blablcs-,  ils  fe  diftillent  en  la  mcfme' façon  >  quoy^ 
que  leurs  formes  falineufes  foient  différentes  »  Ce 
qui  eft  beau  àl  voir ,.  mais  le  fel  des  mefme»  pre*> 

Prerogotiue  da  ^^^^  ^  l'efprit  &  au  baume  à  caufe  de  leur  fètiaitéi 

fel  volatil.       retenant  la  nature  de  l'animal  qui  la  produit. 

Quant  au 

SSNS  P  HTSI  ^E, 

IlL  Cette  opération  nous  demonftce  principa-<^ 

lement  le  fécond  principe  ou  élément  fenfibhs  des 

mefmes  Mixtes  fuiuantles  Hermétiques ,  fçauoir», 

Pf^fjçj^jgrArmoniac  ou  le  $el  volatil  ,.fclon  noftre  appeU 

l^Arraoniac  fation,  duquel  la  propriété  eft  de  feichcr  lé  Mer- 
cure, &  d'attirer  le  fixe  par  l'inclination  qu'il  peu|^ 
auoir  auec  les  deux.. 


froid* 
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ly .  AinC  le  fcc  appcte  l'humide ,  le  fixe  aire* 
>fl:eic  vaporable  >  Et  tous  ehièmble  groflifTcnt  lé 
compofé  )  comme  nous auons  dit  ailleurs ,  moyenti* 
nant  le  chaud  aui  les  eflcue  en  les  rarcâaht  >  &  le 
lroi<l  qui  les  aobaifTe  en  ks  referrant ,  la  rar-efa-    Neceflité4tt 
Çtioii  du  Ere  »  n'eftant  pas  feulement  neceffairç  chaud  u  du. 
•pour  laccroiâcment  d'iceluy  mixte  >  mais  enco- 
re la  reâriâion  cpi  doit  eftre  proportionnée  à  fon 
■efpece  ou  détermination  d  augment ,  puifque  tout 
«corps  eu;  limite  ».  &  qu'au  mouuement  fuccede 
Icrepos^ 
V.  Eftant  à  remarquer  que,CDmine  lesanimaur  ,      .  . 

font  plus  chaud$  &  numides  aériens  fe  mouuants  ce"a3onde  dIm 
«fey.mefme  >  que  pareillement  ils-  doiuent  auoii  lefelarmonuc. 
lus  de  fel  volatil,  comrne  H  eft  vray ,  afin  que 
urs  membres  n'eJI!bnts  point  fî  folides>  que  des 


t 


Végétaux  &  autres ,  ils  puiffent  agir  plus  facile,  r  „r  ji 
Acnt  &  librement  r  d'où  Ci  par  hazardr  l'humide  tes.  ^ 

3 ni  le  porte  efl;  trop  pituiteux  ,  &  hors  des  lieux 
eftines  par  la  nature  >  il  s*endurcit  par  cette  mef^ 
nie  chaleur  &  nuit  au  mouuement  j  de  laquelle  f»- 
Çon  s'engendrent  les  maladies  articulaires ,  fem« 
»lablement  des  autres  humeurs  feloa  leur  tempc^ 
^mmcnr. 

VI.  Mais  quant  aux  Métaux ,  parce  que  te  & 
*c.y  domine  comme  eflants  plus  folides  ,tant  qu'ils    Comment  le 

*»  11  -1         1     -1         r      volatil  &lecô- 

«augmentent  dans  leur  mamce>  le  volatil  ne  iert  buftiblcferuent 
'  ^ue  comme  de  véhicule  v  s  cuanotiiffanr  à  mefure  ^  kprodaâioa 
^    Qu'ils  fe  parfont  :  &  tout  demefme  du  combufti-  ^  Métaux. 
oie ,  Icfquels  deux  éléments  conftituenrla  variété 
^c  leur  cuitte  recogncu'é  par  fes  accidents  ou  c  m- 

Mm  iij     , 


Intention  des 
Hermétiques 
touchant  leur 
«BUHre. 


L'efpece  déter- 
mine U  force 
de  l'Animal. 


Viccrcs. 
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péfchements  de  perfection  ,  &  partant 

VII.  Toute  rinduilrie  Hermétique  au  défaut 
de  la  nature  ,  ne  tend  qu'à  les  purger  d*iceux , 
^uis  qu  elle  ne  peut  continuer  fa  propre  aélion  » 
de  parvn  remède  très -copieux  en  iubftance  pareit" 
le  &  derniers  accidents  >  elle  découure  tant  feule- 
ment ce  quiefi:  fait,  ou  acheué  de  cuire»  &  ce  qui 
ne  reft>  contre  la  commune  opinion  des  Sophiftes, 
qui  ont  introduit  le  mot  de  tranfmutation  mal  i 
propos ,  auec  des  hiftoires  à  leur  poOie  pour  d&» 
ceuoir  plus  accorcemcnt. 

FACVLTEZ, 
VIII.  Pour  ce  qui  eft  des  vertus  des  fuTdites  ma* 
tieres  >  il  en  faut  iuger  fuiuant  leur  efpece  ,  quoy 
que  par  le  fèu  ils  (ont  deuenus  comme  fembU- 
blés.  Ainfî  Tefprit  rediiîé  plufieurs  fois ,  &  ani- 
mé de  fon  propre  fel  opère  le  mefme  que  celuy  dû 
fang  :  le  Baume  s'incorpore  auec  onguents  ou 
plaitres  de  pareille  force  >  Quant  au  fel  fixe  o 
pris  dans  (on  marc ,  il  n'eft  qu'en  petite  quantti 
té  3  &  feulement  pour  faire  la  folidicé  &  conit-^ 
fbnce  du  mefme  mixte }  En  vn  mot  >  ces  produ—-» 
étions  profitent  généralement  pour  touts  vlcew 
rcs  mauuais ,  appliquées  feules ,  ou  aflbcices  iè 
Ion  le  befoin. 


.< 


¥ 
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CHAPITRE  m. 
AV,  ESPRIT,  HVlLEy  OV  ^ÂVME 

des  Oeufs, 
DESCRIPTION. 

PR  E  N  E  z  de  tels  oeufs  frais ,  la  quantité- 
que  vous  voudrés  >  faites-les  durcir  mé- 
diocrement en  l'eau  ix>ailiante>  En  après 
^iiillés-les  de  leurs  coques ,  (èparés  les  blancs 
auec  les  iaunes,  &  les  dimllésà  part  comme  s'en* 
lit  >  Et  premièrement  quant  aux  blancs  couppés.  Manière  pre- 
ss'il  elt  befoin  en  petites  rouelles  ou  morceaux^  mieredediftitA 
cics  mettes  dans  vne  courge  de  terre  vernidee a  t^^**^"** 
0  autre  rcfiftant  au  feu  ,  qui  ayt  des  trois  par- 
es  les  deux  vuides  auec  fon  Alembic  ou  chap* 
s  te  recipianr  de  verre  >  puis  aduiftes  le  tout 
ins  vn  demy  Rcuerbere  ,  &  luy  baillés  le  feu 
i  premier  iufques  au  troifiefme  degré  de  cha* 
ur  >  ou  que  toute  la  matière  foir  deileichée  :  £a 
tte  manière  >  Teau  ou  le  phicgme  diftillera  le  pre- 
m  y  qull  faut  mettre  à  part  j  en  fécond  lieu 
ifprir ,  &  fur  la  fin  le  Baume  noiraftre  &  vif» 
aéux  auec  lefqucls  fe  trouue  k  fel  volatil. 
II.  Que  fî  vous  ne  voulés  auoir  que  le  {împlc       ..  . 
ilegme ,  didillés  -  les  par  là  Chappclle  auec  ion  par  k  Chappti. 
toy  en ,  ou  entre-deux,fur  lequel  vous  les  releuerez 
speur  qu'ils  ne  fe  bruflent  comm*eft  ditcy-apres 
iutaitc  des  fruiâs»5eâioiifecondc»  Autrement  on 


ë 
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prend  les  mefmes  blancs  d'œufs  tous  cruds» 
Manière  fc-  ^  |e$  ayant  fort  agites ,  auec  vnc  fpatulc  de  bois 
conic.  ^^  jç j  fj^-j.  ^[joiji-ç  pjyf  yjjç  .^pongc  bien  nette , 

après  on  1  «xprime ,  &  la  liqueur  mife  en  ladite 
courge  Alambic  &  recipiant ,  on  procède  comm^ 
deHus  >  mais  il  en  dccôute  moins ,  la  chaleur  eftanc 
xequife  plus  douce  Cur  le  commencement  :  nean<^ 
.....     ...    moins  on  peut  procéder  par  la  Cornue  &  ordie 

Addition  dm-  n       */        *i_.  'j-      n  i 

ccrmedc.         accouitumé  :  ou  bien  y  adiouiter  quelque  inter- 
mède. Ce  qui  vaut  mieux 

III.  Quant  aux  iaunes  d  œufs  on  les  peut  di^ 
ftiller  comme  les  blancs  ?  mais  parce  que  les  Bao- 
mes  ou  huiles,  ne  peuucnt  fortir  que  par  la  coid>. 

Manière  pour  buftion  de  leur  matière  terreftre ,  volatile  &  foul- 
aaoir  rbuile  phreufe ,  &  par  confequcnt  de  mauuaife  odeur  de 
d'œufe?"       tres-vi(queulcs ,  comme  a  eftc  expofc  du  fang  ic 

(du  laiâ  t  Texpreilion  forte  ,  fuiuant  la  couftùme 
des  raefmes  iaunes, durcis  médiocrement  enreau> 
^  plus  conuenante,&  à  remarquer,  pour  les  ni- 
Tons  (uiuantes.  Si  mieux  on  n'ayme  fe  fcruir  de  la 
Cornue  &  du  Sel  prépare  ou  delTeiché  pour  in- 
t-ermcdc.  Donc 

SENS    PBYSI^e, 

IV.  Par  cette  diûillation  cft:  encore  prouu^ 
?*f  "w*  ^^*    ^^  l'imparfait  ne  peut  engendrer  le  paréiit ,  de 

*  que  rien  n'cft  nourry  &confcrucquc  par  foncon— 
forme  ou  capable  de  fa  nourriture  ,  le  premie  s 
fe  voit  au  Baume  des  iaunes  d'ccufsjqui  ne  peuM 
qu'auec  grand  peine  paffcr  en  véritable  liquear 
huiieufe  &  claire  ,  pour  la  raifon  fuiuante,  ûc 
contenant  en  foy  «  qu'vne  humeur  aerienc  ai^ 

mercure 
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a  demy  cuit  ,  ioint  à  vn  fcl  volatil  très. grandi ,  Qj»?  «onticnt 
luiuy  de  beaucoup  de  terre  phlcgmaiiquc  ou  vif-  ***"^<*'«^' 
qucufe. 

V.  Le  fécond  cft  demonftré,  confidcrans  U 
fin  de  l'œuf,  ou  ce  qu  il  contient,  qui  n'cft  dcOiné 

que  pour  la  nourriture  du  poulet  compris  a^  gcr-  v'inéc  Xa:^ 
me  >  qui  dotteftre  tempérée  en  fes  qualités ,  com- 
me ic  fang  dans  l'Animal  »  ce  que  témoigne 
le  meflange  de  ces  parties  pour  cène  nutrition» 
puis  que  ivne  &  lautre  portion eft  humide  ,  & 
qu'il  n'y  a  que  le  iaune,quieft  te  plus  foulphreux 
te  falincux  >  la  chaleur  cftanc  contenue  fous  les 
deux ,  moins  toutefois  fous  le  blanc  que  (bus  le  Qualités  ^ 
iarunc  \  IVn  parle  trop  de  fon  aquofité  j  qui  la  de-  P*«>«*^  ^'*^ 
trempe  ou  amoindrit ,  pour  laquelle  il  e(i  rafFrai£> 
chiifant  ;  £t  lautrc  par  le  trop  de  terre  ou  folidè»  PourquoT  le 
iointau  peu  d'humide  foulphrcui  &.liquide,quele  blanc  eft  froi^ 
tncrmecnaud décuit ,  &  pour  laquelle  particulic-  ?^m^^""^ 
ireincnt  ri  ne  peut  deuenirnuile,  belle  iSc  claire ,  fui-  huile  claire 
%iMit  l'ordre  de  la  diftillation  chaude,  le  plus  (^xb>^  P"^  ?'*'?•- 
xi\  s  euaporant  comme  dit  ett ,  &  que  1  expérien- 
ce tefmoigne,  ^  ,  .  ;      ' 

VI.  Mais  les  deux  confus  &  comme  rcincru- 

dés  par  la  propre  chaleur  naturelle  externe  ,  ou  Rcinmtdlatîba 
par  vne  douce  artificielle  ibnt  tempérés ,  8c  com--  *^*^  ^"î*"^  ^  ** 

•*  .  -     n   I  *  i  r  conloinpiion 

me  vnis  au  germe ,  qui  clt  Je  poulet  mclme  rc- parle  poulet. 
ueillé,qui  les  attire  par  la  propre  cnalcur,  excitée  & 
-aydcc  kulemeBtderaccidcmaire,  &  s'en  groflit  rat 
quil  durentiaprcsilaquclle-nouriturc,  il  cft  capable 
evtt  autre  plus  longue  &  moins  pccpré  qu'il  cher- 
che luy-mcfme ,  &  qu'il  digère»  la  nature  ne  luy 

Nn 
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en  ayant  :foi4rny  ,  que  ce  qù'ilxh  faillôit  pour  rif* 

Iciveiijdcms  fa  tcndrefTc  ,  de  ihefmc  qu'aux  autrei 

,^.  ^  Mixtes  j  prouidence  très- admirable  du  Crcatcuf 

pro'iijcncc  Di-  coQtrc  IcR  lA  tbécs  i  fans  laquelle  rien  ne  profpcre- 

itinc  contre  les  joiç^  vjiê  jTkcfm^.  cHofc  :eftarit&  femcncc  &  riour^r 

^  ^'''**         ;  riturc*  âc  foutes  fctuants  les  vnes.aux  autres^  par» 

tiçuUjerement  à  l'iiomme  ,  pour  la  iouiiTance  def* 
quelles,  quantàfon  feul égard  , elles  font  appcUées 
fruids  &  non  luy  >  fi  ce  n'cfl:  pour  Ton  aùthcur» 
&  encore  alternaciùement. 

VII.  Enfin  >  ces  deux  points  font  aifés  decif 

dés  par  l'œuf  philofophique  y  duquel  eft  die  que 

Les  parties  le  Soleil  ic'cft  à  dire>  le  foulpkrc  que  le  iau* 

dcraîra>cdes  «cidel^œuf  rcprefcDte  ,  eft  fon  père  >  la  Lune  ou 

HermettqtKs,  le  Nicrcure  >  (ignifié  par  le  blanc  du   mefixie ,. 

comment rc-    ^fl.  ç^  ^^^^  .  fie  que  Ic  vcnc  ,  c'elt  à  dire  l'cfprit 

prefcntées.  .,   .-  »  ^/        r  r  /•* 

vmthque  ,.la  porte  en  ion  ventre  ?  ou  loy-melnie>- 

'    parties  générantes  fort  parfaites  ,  &  nourriture 

très,  conuenable  pour  faire  éclorre  le  poulet  hermcr 

tique)  Ënquoy  fe trompent  grandement  ceux  qui 

r       j  lïL.  prétendent  d*vn  Saturne  froid  &.fec  terreftre>en 

ErrcurdesPhi  i,  i         i        i  .  i  r  i 

lofophes  vul-    tirer  vn  chaud  &  humide  aérien  »  pour  former  leur 
Ijaircs.  Salamandre,  qui  dénient  vn  marbre  pleurant  fur  la 

montagne  de  Niobe  trop  impetueufe  i  comme, 
nous  marquerons  en  fbn  lieu  cy-aprcs* 

F  ACrLTEZ. 
L'Eau  des  blancs  d*œu6i  eftant  faite  lenteménr» 
Embeliflcment  &  iointe  à  la  chaux  de  leurs  coques  profite  beau- 
^"*        coup&  l'cmbelliffcment  du  cuir, aux  vlcercs  vé- 
nériens ,  &  particulièrement  à  la  métallique  V  £c 
dillillée  aueç  tant  (bit  peu  de  vitriol  ou  couppè 
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(c  blanche  ',  eft  excellente  aux  maladies  des  yeax. 
L'eftirit  reâifié  à  les  mefincs  vertus ,  que  celuy  vicerc». 
du  lang ,  laiâ,  cornes  &  autres ,  comme  pour 
toucs  les  vlcetes  chancrciix.  L'huile  des  iauînes 
d'oeufi  par  expreffion  )  lèrt  pour  ottcr  les  taches  Taches  Jchti- 
de  là  face,  &  appaifer  Icsdouleurs  >  Enfin  Je  Bau^  "' 
me  desdeux  tireparlaGornucàfeu  fort,  ne  peut 
eftre  qu'emplaflique,  mcfl^  auec  (iimblablesimedi-  Emflolliijur 
càmenn  >  à  caufe  de  bdite  bruflute  iS:  mauuaife 
odeur. 

CHAP^Ti^E    IV. 

23E  LA  CJLCINATION  DES 

Coques  tfcmfs  ,  perlts  ,Co^itillet ,  i9'c. 
DESCRIPTION. 

i.  R  E  N  s  z  des  Coques  d'ceufs  les  plus 

frais  que  vous  pourrés  auoir ,  la  quan- 
tité qu'il  vous  plairra  ,  fàites-lcs  def- 
fèii  leur  humidité  glaireufe  ,  s'il  y  en  a  > 

aptes  pilés-les  grofficremcnt,pour  les  réduire  en  pe- 
tit volume,  &  les  mettes  dans  vne  petite  Cucur- Premierefeçm 
Tjite  ou  Courge  de  verre  ,  ayant  la  moitié  devui-  Jttïlcmec  ki_ 
de;  puisverfés  pardeflûs  de  bon  vin-aigre  diftillé,  „i°''"iiùmidie°. 
qui  futnagc  d'vn  doigt  ou  deux,  &  ayant  bou- 
ché ladite  courge  ou  autre  vafe  par  fa  rencontre, 
laiflcs-le  tout  digérer  fur  les  eeridres  ihïudcs ,  lut 
qu'à  ce  qu'il  foii  ramolU ,  te  comme  réduit  en 
pafte  >  delà  ayant  remis  cette  matière  ,  dans  vne, 
cfcuelle  de  Ëiyance  ou  autres  fcmblabjes,  &ites  éua. 
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porer  toute  rhumidicé  ^  fubtilifés  lamafTerc^: 
uance  en  Alcool ,  c'eftàdire  impalpable,  furie  ma^ 
brc  ou  porphire ,  pour  ta  garder  à-fcs  vH^es. 
Seconde  ira-       jj.  q^  gj^j^  mcttcs  Ics  fufdites-coûtïcs ,  prcpa-î 

mcrcpourlc  ■  ,i/i-     j  i       ^  •     rV 

kc.  tees  comme  a  eite  dit^dans  v^pot  de  terre  qui  reixne 

au  feu ,  ou  dans  vn  crcufet  auec  leur  eouuerclsjà 
catife  du.  pétillement ,  Jaiffant  quelque  paifage  à 
Vhumidite  vaporeufe  qui  les  noircît  ^  &  Elites  les 
calciner  en  blancheur  au  £e\x  6c  fuppreflîon  ,  de 
Reucrberci  ou  de  potier,  qui  vaudra  mieux»  A  cau- 
(e  de  La  longue  chaleur  qui  eCt  requilé  àr  cette  cal> 
cination»  pour  (a  tcrrçftre  vi£co{itc  difficile  à  con- 
fumer  >  que  fî  îa  matière  dans  ce  temps  n'eftoic 
affcs  blanche  &  fubtile  >  pilcs-là  derechef,  ficlk 
mettes  de  nouueauxalciner  au  meiine  feu ,,  ou  de 
de  rente  ,  en  façon  qu'elfe  contente^  Eftant  le 
mefme  des  ferles  &  de  routes  autres;  coquilles ,  ou 
matières  glaireufesdcfleichées,  ou  endurcies.  O* 

S£NS     PHTSI^E. 

.  Il r.,  Pat: cfcttc  calcination  eft  monftrc  Teffet  des 

contrakcs  y  &:  que  le  fixe  ne  paroril  r  que  par  Tâb- 

fencc  du  volatil ,. humide  ou  fcc  >  En  cette  fortCr 

Waitcrc  <}es     les  coques  d'œufs  formccsidc  glaire  phlcgmoncu(c 

***1*^^^-*"^- pat  la  chaleur  de  l'Animal  &  de  l'ait,  quand  \t 

mefmé  CBuf  eft  pondu  ,  eftants  expofées  au  fcU' 
ardent ,  petiUent  &  s  «cartcntcn  menusfragmciïtSr 
;,  parce  que  naturellement  vn  contraire  chaflTe  l'au- 

tre %.  ou  le  defttuic  par  droiâ:  dr'inimiti^  -r 
U\t  pjus  de  force  y  prouenant  de  leur  diuctfe 
conftitution  ,  en  telle  manière  que  s'ils  font- 1«« 

ferres  dans:  quelque  fubiet,  ils le.crcuentpoupea 
Ibrtir  5  - ce.  qui  ne  peut  arriuer  fans  la  percuflioa 
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^Vaîr  t  &  par  confèquent  fans  bruit  ,  laquelle  Ctufe du  fon 

«cicuffion  plus  elle  cft  viue  ,ferec,ou  vafte  ,  plus  °°  "  '"  ' 

te  bruit  cftgros ,  &  cclattant  :  A  infi  rhumide ,  & 

V  A  rmoniac  eftant  exhales  par  la  chaleur  raréfiante 

&  comme  deftrucStiue  d'iccux  >  ce  qui  demeure  ne 


peuteftre  que  terre  ou  véritable  fel  fixe  ,  propre 
4  fc  rehumeder  derechef. 

IV.  Cecy  cfl:  encore  dcmonftrc  par  la  nutri- 
tion &  perfection  dii  mcfme  poulet  en  coq  proU-  Dificmir c  du 

,  fiq ue  &  généreux  oy feau  du foleiJ  d'Hermès  »  auec  poal«animal 
cette  dinerenee  néanmoins  que  le  poulet  animal  tique. 

.   dans  Ton  œuf  >  à  autant  d'aliment  qu'il  h»y  en 
&ut  préparé  naturellement  »  pour  deuenir  capa- 
Uc  a  vn  autre  extérieur  &  plus  folidc  ,  comme 
nous  auons  dit  :  ce  que  l'Hermétique  n'a  pas  en 
foy  >  puis  qu'il  renaift  par  artifice ,  a8c  que  la  con- 
bnifbion  de  Tes  parents  auec  fa  nourriture  dé- 
pend de  rhomme  ,  auquel  toute  \à  conduite 
cft  {oufmife  parla  mefme  nature  ,  &  félon  les 
moyens  qu'elle  laya  donné.  Doncqucs-riiumiditc 
externe  qui  detrempoitfon  folidc,  &lavolatilitéac- 
Çidentaire,  qui  l'étcndoit  outre  mefme  dans  fon.. 
Commencement,  ayants  efté  vaincus  par  leurcon-  conuetfion 
Praires ,  non  pas  par  expulsion  ou  rapetiffement  d'aftionHeri 
dcux-mcfmes  »  mais  par  coCtion  &  aflimilation  '""'^"'* 
de  nature  ,  tout  eft  refté  i  fixe  ,  premanent  & 
<**vne  feule  quantité  ,  oe  que  le  vulgaire  ne  peut- 
«imaginer  quoy  qu'il  foit  vray. 

FA  CVLTEZ: 
V.    Qj^nt  à  cette     opération  ,   la  premie- 

k   te.  .chaux  Qu  dillbiution  c(es.  coques  d'œu^  >  eftl 

I  Nn  u}; 

y 


±Z6  SeEtùm  I.  des  Animaux, 

eft  vn  âftringent  excellent ,  pour  diarrahées ,  her- 
morragics  &  autres  ,  prife  intérieurement  à  la  do' 
fe  d'vn  fcrupule  auec  conuenable  véhicule  >  ma- 
.  .  tin  &  foir  loing  du  manger  :  Et  extérieurement 

rorapucs.^""'^'  P^*^*^  agglutiner  &  confolider  les  playes  ,  vlcc- 

rcs»  vaines  rompues  &  autres^  appliquée  ou  toute 

Face  &  cuir,  feule  OU  auec  onguent  approprie ,  &  particulière- 
ment pour  les  rides  du  vitage  ^  embellifTement  du 
cuir  auec  quelque  pommade.  La  féconde  peut  c^ 
€tuct  le  mefmej  toutefois  auec  moindre  efficace» 
à  caufe  du  grand  feu  qui  en  a  brûlé  toute  la  teos- 
citéj  &  introduit  vne  trop  grande  fechere(fe,qu'oa 
peut  corriger  par  addition  conuenable. 


CHAPITRE     V. 

ESPRIT,  SEL  ET  HF ILE   DE 

l*vrm€  y  fiante  &  autres. 

DESCRIPTION. 

I.  "Y^Renez  dVrinc  faine  de  ieunesgens^ 

qui  boiuentdu  vin  j  cequevous  voudréss 
mettcs-U  dans  vne  courge  de  terre  v^r— 
niHce  ou  autre  >  couurés-là  &  la  Taiffés  ralToir  du- 
rant quelque  iours  »  après  fcparés-là  de  fes  feceS 
ou  matière  terreftre  «  fàites-là  bien  écumer  dan'4 

,  ii^ijniere  pour  ^"^  terrine  vcmiffée  OU  courge  haute  de  vcrrc,  étttL— 
ëiftillerl'vrine.  pores- là  doucement  à  feu  ouuert ,  &  mefmes  va- 
les  en  confidence  de  miel  fondu ,  ou  par  TAlem* 
bic  fi  vous  voulés  »  pui$  remettés4à  dans  yne  cor- 
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luëdeverrcj  ayant  les  deaxcicrs>ouphis  vtncks^ 
le  l'appliqués  au  fburaeau  de  ^ble  aucc  Ton  reci- 
'iant  de  verre  bien  grand ,  luy  donnant  le  feu  au  Dcgrésdefcu. 
ommencemenc  fort  lent  \  iufqu  a  ce  que  la  mi- 
Iwe  ne  fe  puiiîe  plus  enfter  s  De  la  plus  fort  pour 
lire  fortir  l'efprit ,  enfin  ccluy  de  fuppreffion  pour 
rtraire  ce  quon  appelle  huile ,  &  lublimer  le  fcl 
olatil ,  tant  au  col  de  la  cornue>  que  tout  le  tour 
u  recipiant  en  ramaux  très  -  agréables  à  voie. 
Lftant  a  -noter  qu'il  ne  faut  point  boucher  cntie.  Rç^^r  uc 
cment  le  col  dudit  vafe  receuanr  ,  s'il  n'eft  fort 
;rand  ,  à  caufe  de  l'abondance  des  cfprits  qui 
pburroient  le  cafTer. 

IL  Et  parce  que  la  matière  cft  fort  vifqueufc, 
c  comme  huileufey  qu'à  peine  la  peut-on  defifei-  'fntenncdc 

ho  r  r  L         ^    "1  pourquoya»- 

er,  &  par  conlequenttresiubietea  s  ckucr,pour  ceffaire. 

êibondance  de  fon  Tel  volatil  y  on  peut  y  adiou- 
crquelque  intermède  pour  empefcher  cette  éleua* 
•on  4  &  donner  moyen  à  l'efprit  de  imixi  de  (à 
rifon  ,  quoy  fait  ôc  les  diuerfês  fubftanccs  fq)a* 
%,  comme  nous  auonsdit  au  Ging)  il  ^udra  re- 
îificr  l'vn  &  l'autre  efpric  par  l'Alcmbic  de  Ver- 
seau mefmc  feu  du  premier  iufqu'au  troificfme 
egré  de  chaleur,  &  iufqu'à  ce  que  le  fel  foit  tout 
iblime  «  qu'on  peut  blanchir  ou  édaircir  ,  s'il  ne 
cft  affcs  par  lotion,ou  en  le  refubliriiens,  comme  ^J"^^*®"  **" 
>us  autres  volatils.  Finalement  quant  au  marc  qui 
ft  rcftc ,  il  s'y  trouue  le  fel  fixe  >  qu'il  faut  cxtrai- 
:  ou  feparer  par  l'efliue  >  comme  nous  dirons  ea 
>h  lieu  rPour  ce  qui  eft  des  fiantes  des  Animaux^ 
i  diftillation  fc  fait  en  lamefme  façon  que  lefan^ 
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.&  le'laiâ;  >  Par  quoy 

SENS   P  HTSl^VE. 
III.  Nous  apprenons  encore  par  cette  Opetatipi^ 
Caurede  l'E-  quc  la  caufeqtii  fait  enfler  &  efcumer  cxtraordi- 
leuadon  des    j^airemcnt  les  liqueurs  par  vnc  chaleur  tant  kk 

corps,  com"  r  j  j     l»  a  •  j 

mène  ic  pour-  f^"  ^^^^  »  "^  procède  que  de  1  Armoniac  }  du- 
quoy.  ^uel  cy-delTus  a  eftc  die ,  q ui  de  foy  -mefmc  eft  vo^ 

lacil  >  &  par  confequent  aiié  a  rareHer  »  dont  eftant 
<li(Tout  &  vny  aucc  Thumide  >  6c  relTentanc  plus 
de  chaleur  qu'il  ne  (çauroic  foujfFrir  ,  il  s'^leue  & 
xauic  auec  foy  l'humide  qui  lecontient ,  pour  éui- 
tcr  celuy  qui  le  pourfuit ,  &  fc  reiinit  loy-  met 
me  s'il  crouue  ou  s'afTeoir ,  ne  perifànc  iaroais  » 
ce  qu'il  fait  pareiUemcnc  du  fcc  terreûre  >  lequel 
edant  enfcmblcmenc  rarcHe,  demeure  (pongieux 
Source  de*      la  diftillation  faite. 

wmÏ*'^^*      ly.  Quant  à  Todcur  du  mi«te  ,  dle^p  vicflt 

que  de  Ton  foulphre  pur  ou  impur  >  fuiuafit  le 
moins  de  fon  humidité  «comme  nous  auons  tou- 
ché cy-defTus  >  par  quoy  fi  l'humeur  aériene^  qiûJ 
lie  les  parties  dudit  mixte  c(l  moins  dedçichée  , 
Odeur  agréa-  j^  matière  pure  &  fubtile,  folidc  ou  non*  i*ode_ 
lier.  cft.  douce  &  agréable  ,  conftante  ou  pa0àgcrc 

comme  celle  des  fleurs  de  ialTemin  >  œillci  > 
fes,  &ç.mufc, ambre  gris,  ciuette  &  autres  :  m 
Odeur  en-      fi  elle  eft  recuite  Se  la  matire  moins  pure  >  feiche 
nuyeufe.         molle ,  OU  liquide,  pour  lor«  l'odeur  eft  forte 
Odeur  infup-"  cnnuyeufc  ,  comme  celle  des  huiles  bitumineuvi 
portable.         ^  pjy^  infupportable  encore ,  voire  nuifiblc  (î  la- 
dite matière  eft  facilement  corruptible  >  comme 
font  toutes  fortes  d'excréments  j  chairs  bruflécs 
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&  autres.   Cette  veritc  paroift  aufll  au  Soulphre 
Hermétique  dans  fa  première  gcncracion  >  Car  ou-  Conlear  &  0- 
trequ  ilcft  de  couleur  Saturnicnc  &  Antimonialc,  t"'  f'.'!^]"* 
comme  dit  elt,caulee  parle  plus  de  ion  humidité  des  Philofo- 
Hourricicre>  à  l'exemple  de  la  bouc  commune*,  fui-  P^"  »  ^  po»** 
uant  laquelle  les  Philofophes  l'ont  appelle  matière  ^"°^' 
fale>vile,  qu'on  foule  aux  pieds,  &  lemblables:  Il 
cft  encore  Q  odeur  tres-acre,  faifant  étemuer,  pro- 
cèdent du  Combuftible  Soulphreux ,  &  du  Sel  Vo- 
latil meflez  enfemble ,  oui  ooiuent  fe  changei  en 
Salamandre ,  &  habiter  les  agréables  &fertUes  va^ 
I^es,  c*eft  à  dire ,  Incombuftibles ,  &  fixes. 

FACrLTEZ. 
V.  L'Efptit  d'vrinc  ,  redifié  &  alcalifc  par  fes 
propres  Sels ,  peut  feruir  à  la  difTolution  de  TOr  >  au 
calcul,  &  femolables.  L'huile  profite  merueilleufe-  Calcul, 
mentaux  membres  gelez  du  froid»  eii  les  &ottans  & 
cnuelopans  chaudement.  Que  fî  le  froid  eftoit  par-    Congélation 
uenuiufques  au  coeur  ,on  donnera  l'Efpritauec  la  ^«*"*""^'*»-. 
Theriaque.  Quant  au  Sel  Volatil,  il  eft  fouuerain, 
pour  rompre  la  pierre  des  reins  >&  delà  vefHe,  pris 
en  vin  blanc  >.  &  Eau  de  raues,  de  Parietaire>  Pcrfe- 
pierre  >&c. 
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DESANIMAVX 

FIGVREIV. 

DV  MI  EL  ET  DE  LA  CI  RE.      lutim: 

9rtf4rMim ,  DiJUintim^  FiUraàm  ,  EHkfmrtUÙ»  OfatàoÊii 

Eaa ,  ou  phlcgmc  >  Elpiic ,  huile  &  Ezccak.    Pra^aaioM,: 

EXPLICATION.         ■ 

E  nmtn  t.  Sur  le  ieut  droit  dtUt*. 
tir  ,  fait  \m  v<i  feruitmr  ijui  met  da 
deux  mai/u  de  la  ftlajfe  eflendui'  dans 
n/ne  tourne  déterre  l^nijpe  ,  contenant^^^^    ■ 
'*  miel 'vnetroijitJnK  partie  de fen\iuide  y  four  imneri 
ignoi^rt  fnt  Vr<i^  Intermède  ^ant  à  fa  DiJliSatidtti 
<>•  iemunt  ictSf  fiparément ,/â  Chaffe  de  terre  fhm 
\tàfiant,  efn  doit  efireaffèi  grandztnflatfiieoHUBoà 
rdit  miel ,  ^  \tuffamle  four  le  remuer. 
Le  nomifrt  i.  Ace^ê  droit  fous  la  Cheminée  ^rt- 
refente  vw  imtre  fimitair  i^is  tes  fieis  om/i^,  te. 
am  jîtrfa  cuijfedrmt  tnfiuflet,  contre  taporte  ii>u 
enef  Rfuerhere  ,£arny  de  la  mtfme  Courge  de  terre  ttet-  T>atif  Kncir* 
iffie.  Alambic  Crrtcipiantde  tare  >  four  la  DifiSr^"" 
ttimde  tEau ,  de  tEfirit  &>  de  Chuile  dudiemiet. 
Lt  nombre  ;^  fiir  le  milieu  de  la  table  ,  défeint 
itrmes  jM  yuidt  itru  graitdt  tirrint  à  >»  autre 
Poîj 
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par  incltnattim  i  Uti^ueur  efHprainte  déchargée  de  (k 
Terrine  teinture  dumiel ,  moyennant  le  fable  net  (^  dèjlié,  auec 

Cejpritde  "vin  ,  tfu  il  faut /ùppofer. 
Le  Hombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  toBle  exprl" 
Cendrier.        ffté^n'petie  cendrier,  dans  lequel  èft  aduiftée'^ne  cour^ 

ge  de  yerre  ,  contetiant  là  mefme  teinSlure  y  filtrer 

pour  la  féconde  fois  V  C?»  pour  efire  euaporée  en  Extrait, 

•->'>'    Le  nombre  '  f.  T>Mts  le  milieu  de  la  Cheminée, de^ 

'  r< P^P**ft^f  }i^ Reujnhere  entier garny  de  (a  Cornue, ^  f^ 

ïteucrbcrçen-  j^cipianc  de  ^erre  \  pour  la  Dtflillation  delà  Cire,. 

auec  fin  tntermedejelon qu'a  e(ié  propofé  du  Beurre  & 
femhtdhles^  Au  bas  duéjuel  il  y  a  vn  petit  plat  it 
terre ,  qui  éb  (etuipwr  fâiirt  le  mrjlange  tjuant  À  fin  huileé^ 
Le  nombre    tf.    Mous  martjue  À  gauche  ficelle-' 
Fourneau  à  £a-  Cheminée  ,  >fi  fourneau  à  /able ^  g^^y  ^^  f^  emf^- 
^*  ÏS  >  ^^^^^^^  C^  Recipiant  de  verre  pour  la  rc^ijicAtim^ 

(Ê7»  blanchijfement  des  mefmes  li/jueurs.. 

SOM  M    AI  KE.. 
Ainfi  le  premier  fermteur  ayant  vuidé  le  miel^^ 
RccapituU-     de  fin  plat  dans  fa  courge  ^  tient  de  la  fiUajfe  efienduêF 
ûonducouc.     ^^^  l'yiettePigrfiruir  A'tntermede  i  le  tout  adimfic 

dans  yn  demy  Rfuerbere  ,  Vautre  firuiteur  excité  Ir 
feu  auecfinfouffet  ypour  auoir  les  diuerfes  liqueurs  d^iee^ 
luy  rhieivT)e  là  Hermès  vuide  la  teinture  du  mef^ 
f»e  ^d^y^e  terrine  a  vne  autre  par  inclination  ,^lâ^ 
^aueU»  coulée  à  trauers  d\n  double  linge  dans  vnecûur^ 
i^  y  efi  pofée  fi$r  vn  cendrier  pour  l\uaporation  enex^ 
traits  Et  quant  à  la  Cire  efiant  préparée  comme  ley  autres 
•  matière  s fiulphreufes ,  elle  e(i  adiujiée  dam  vn  T^euertlen- 
entier  ypour  en  tirer  l'huile  y  lequel  auec  lesliquemrsiu^ 
miel  x/c  reS:ift  ^  blanchit  Oêê^fable  C;^ prarAlemJkic^ 
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CHAPITRE  1. 

lAV,  ESPRIT , ET  HVtLE 

du  Miel. 

DESCRIPTION, 

R  E  N  s  z  la  quantité  du  bon  miel 
commun  ,  ou  autre  que  vous  vo^^lTtl^^ 
_  arcs ,  &  pour  le  diitilier  lan»  moyen  le  Miel  par  le 

a  addition  ,  adiuftes  premièrement  yn  pot  ©u  «"^^  «•"P©^    < 
Mirge  de  terre  bien  vernifTée  fur  vn  dcmy  Re- 
n^bere ,  ayant  iceluy  pot  ou  courge  ,  vn  petit 
ou  à  deux  doigts  de  fon  orifice  pour  y  appliquer 
n  Entonnoir  de  fer  blanc  ,  à  la  façon  du  laiâ 
i  par  dejQRis  vn  Alembic  où  Chappe  >  auec  fon 
.ccipiant  de  verre  bouche  légèrement)  faites  bien 
baufFer  auparauant  le  fonds  du  pot  :  Puis  le  miel 
Aont  fondu  à  parc  <kns  quelque  plat  de  terre 
ttffi  y  iettés-le  par  ledit  trou^  vne  petite  cueillçrée 
près  Tautre  >  &  le  bouchés  incontinent j  A  tteiy 
ans  d*en  refondre  de  nouueau ,  que  les  efprits  du 
remier  foient  ibrtis  ou  dift illés ^  de  peur  que  le  tout 
e  s*enâe  ,  raffraiffant  la  Chappe ,  auec  drapeaux 
loixillés  > pour  condenferpluftoft  les  vapeurs  mer-^ 
urielles ,  ainfi  continuans  iufqu  a  la  fin.         .  ^ 
li,  Erpour  le  diftiller auec  moyen ,  addition  ou„,>reranstroa 
itermede  i  mettes  la  quantité  du  miel  qu'il  vous  auccimerae- 
laif ra  dos  y  ne  fémblable  courge  d.c  terre  vefniiTçje^. 
ii  .^«ns  trou>.àuec  fà  Chaque  ^iCrv^ipi^t^uc  deÇr 
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(us  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de  Ytiides.  £r 

»ar  dcUus  faites  vn  \x€t  >  ou  couche  large  de  &t- 

[alTe  ou  étouppes  bien  nettes  >  cotton  non  filé, 

icc  les  enfionçans  vn  peu  de  toutes  parts  \  Puii 

appliqués  le  tout  fur  le  mefine  fourneau  de  é^ 

Oejtrésde  ch»-  "^Y  Rcucrbere ,  &luy  donnes  le  feu  au  commen- 

lear.  «ementfortknt»  iHfqu'àracide^uoouleuriaunc» 

En  après  plus  grand  iufqucs  aux  vapeurs  blanches 

&  a  la  fin  plusacrejiufquà  ce  quelc  tout  foit brullé 

6c  diftillc,  prenans  garde  de  rafFcaichir  de  temps  % 

autre  l'Alembic ,  auec  les  mefmes  drapeaux  moiiiU 

lés  que  dit  eft ,  pour  en  auoir  dauantage, 

m.  Auquel  cas  il  faut  fi  bien  régir  le  feu  j  que 

Ciccon&mce  ^  matière  ne  s'enflamrme  trop  toft ,  que  s'il  ani^ 

AobfenKr.      ue  il  faut  vitte  amoindrir  la  chaleur  >  ou  donner 

quelque  peu  d  ouuerture  aux  vapeurs  trop  abo» 
dentés  >  Içauofr  par  le  Kecipiant  ou  par  la  Cfaappt 
a  demy  ouuerte  >  de  peur  que  le  tout  ne  crcue: 
Fartant  cette  opération  requiert  la  prefcnce  de(ÔB 
Prerence  de     Xrtifte ,  depuis  le  commencement  iufqu  a  la  fia  » 

1  ArtiKC  cequi-  ^  ,*  rr     \    c  i  » 

re.  ti  on  n  aym«  mieux  ^euer  le  icu ,  pour  la  comf* 

nuer  en  temps  &  lieu  ;  c'eft  à  dire  »  à  chaque  fe- 

paration  des  dtffereiKes  liqueurs  :  Car  il  fiiut  mec 

{^rtr*lcs  U-*r^  *  part  l'Eau  Odorante  dudit  miel,  fi-coftque 

queurc  dil^   la^goucte  -Commencera  à  iaunir  *  femblablement 

ren«si.  rtfprk  auparavant  auffi  que  la  goutte  rougiflè  ». 

x>u  que  les  vapeurs  blanches  deuiennent  rougear 
ftres  &  bruHées. 
-,    ^  A  IV.  Pour  l'huile,  ou  efpritroueecruireftclcile»^ 

beùrrede  mid.  nier ,  1  Opération  acheuce ,  après  1  auoir  bieii  pno— 

trépar  lepapiergrk  &  réparé  de  (bnbeuif  e  ««'il  y 
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»,  qui  n'cft  autre  chofe,  q«vn  reliquat  de  la  "Cire 
uin'a  point  eftë  entièrement  fcpar^c.  On  le  reti- 
ra fuiuant  le  befoin  pour  le  garder  à  Tes  vfages. 
Ne  demeurant  au  fonds  du  vailTeau ,  que  le  marc 
hfuflj ,  noir,  léger  &  infipideprçfoue  inutile  :  Au-  DitelfaaM  au 
Hcment  on  peut  le  diftiller  mns  kti ,  y  mettans  mielà  froia. 
la  chaux  viue  pour  moyen ,  ce  qui  eft  a0es:curieuz>. 
tûeàs  iÀns  beaucoup  de  profit. 

y.  Quant  a  k  Phydaue  de  ce  fubiet  ,  nous> 
sabns  deiia  parle  des  difterences  de  la  chaleur  & 
de  l'humeur  qu  elle  efleue  >.  Maintenant  il  refte  à 
dire  touchant  b  matière- ^-k  marc  de  cette  ope* 
lation ,  premièrement  que  le  Miel  eft  vn  amas  de    Qoec'eft  t^ 
fiibftance  àcrée  fpiritueufe  &  foulphreufe  ,  ^pan-  "** 
due  par.  cffloreifence  ,  fur  toutes  le^  £ucilles»âeuis 
^its  &  aurresdc  cette  nature  >  dans  leur  plus  gran-^ 
diD  maturité  &  perfeâion ,  cueillie  &  préparée  par 
^Abeille)  pour  Ion  aliment,  &  au  befoin,  a  Timita- 
tion  de  la  fourmi.  Or  fon  intes mede  eft  pluftoft  fiUa^îf^J^ 
de  lafillaffe  &fbnblablecQmbuftible»q^eiK>npa&^epoarilltcar• 
dur^bit  ,  ifc  autre  folidc  »  parce  qu'il  eft  queftron  ™'^* 
feulement  d'empefchcr  fon  eleuation ,  ce  que  fàic 
fefft.bien  ladite  fillaffe  imbuedumefme  miel>  U 
appefantie  fur  iceluy  ,  le  fable  ou  folide  tendant 
ail' 6>nd«  9  ic  ainû  le  leleiiant  ^  retardant  l'op&r 

fation. 

V  VI.  En  fécond  lieu,  nous  cognoiiSen&  par  eX'' 
peiience  que  le  miel  ayant  rendu  toute  (bn-numi- 
dite  ,  par  1  extrême  &  dernicre  chaleur  du  fbu^- 

i^ff^f'f^  ^^^^^f^lHh^^  9  f^ngisux  f.  £»tlc^ 
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Lemarcdtt      ott  Sc  inHoidc ,  vrais  fîenes  qu'il  ne  contietittii^ 

miel ,  contient  *^       r  t  c  »-i     »  n.         rr       • 

fore  peu  dcfèl  ^^^  ^^'^  "^^  >  °"  trcs-pcu,  S  il  Ji  clt  groliier  &  nu. 

fîxe,&lam-    tcricl^  pour  les  mefmes  caufes,  Contre  Topinicft 

de  quelquesEcriuains^qui  l'ont  confideré  de  Jego^ 
fans  preuue  aucune  ou  bien  petite  t  C'eft  pouip(|( 
jqaoy  il  faut  dire  aufC ,,  ^ue  {a  noirceur  ne  mf 
uient  que  de  fon  bruflement  en  Air  eftôufEé^aÎQi^ 
fi  que  des  autres  chofes  a  ou  par  ce  qu'il  n*%  IMHK 
baze^qu'yne  fimple  terre  fciche  >  aucc  vn  fcAilp» 
léger  lans  lel  ^  <onHne  la  paille  ôc  le  papier >.!&& 
VIJ.  D'ailleurs  que  fa  fponeioiitë ,  ne  proce4ft 
O'où  procc-  que  du  fel  volatil,  qui  a  raréfie  ladite  terre  parfcft 

^tjÉ.*  ^°"^°'  humeur  j  laquelle  eftant^puifée^  demeure  en  cet: 

xc  forme ,  &  de  là  tres-legeres ,  fuiuant  ce  que  d^ 
fus  :  Enfin  fon  infipidit^  efl  le  témoignage  de  cecr 
ce  veriiic  ,  ledit  fel  volatil  eflant  efchappé  par  h 

ritrifiatwn.  chaleur  auec  lefdites  liqueurs  >   en  forte  que  U 

mefme  marc  paroiffant  comme  vitrifié  ,  fi*a  retc 
|iu  que  la  teinture  de  la  vapeur  bruflée  ,  qu  vitf 
chaleur  nouueUe  de  fournaife  pourra  blancnir  It 
calciner ,  mais  auec  peu  de  profit. 

Vm.  Ce  que  les  Hermétiques  ont  tres-tiei.  . 
r<cognu  par  lants  aux  enfants  de  fart  en  cesmotSi 
Gardcs-vous  de  la  vitrification  >iigne  du  {bupttfC 

Parties  duvcr-  «^aporc  auant  la  maturité  i  Car  comme  le  vcoft 

re.  n  a  point  d'extenlîon  à  froid ,  faute  de  ce  Baum^ 

on<51;ucux  ,  que  c^  parties  conftitutiues  n'onc  ia*** 
mais  eu  ,  n  eilant  compofé  que  de  pierre  ,  15c  d^ 
fel ,  auec  tant  foûc  peu  de  Mercure  >  qui  le  t!UïS 
mol  à  chaud. 

IX.  De  mefme  nollre  disk  par  vae  précipita^ 
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ion  ou  trop  de  chaleur  accidencaire  ,  ayant  per- 
lu  fan  humeur  radicale  ,  par  laquelle  il  deuoit  fe 
rroffir  &  végéter ,  il  ne  luy  rcftc  qu'vn  fel  pier- 
cux  &  mcrcUriel  >  c'eft  à  dire  vne  {Impie  terre 
netallique ,  iointe  à  vnc  humidité  iiitcrne  ,  très-  Ç^*?!™*^?'  ^* 

.    ..     ^  .  .n         .NI.  11        vitrihcaiion 

roide»  oc  quineparoiit  qua  i  extrême  chaleur  deftruit  le  Ma. 
mi  Je  rend  frangiole  à  froid  >  &  de  là  inutile  à  g'*^'/*  P^'^<»r 
Ibftre  œuure  ,  qui  demande  non  feulement  lafu-  °^  '^"''* 
ion  dans  fa  foliditc  j  mais  encore  l'extention  >  6c 
celle  à  froid  pour  eftre  véritable  fubiet  en  la  me- 
lecine  des  imparfaits. 

F  AC.V  LT  E  Z. 

X.  L'Eau  du  miel  eflant  faite  auec  foin  &  dans 

m  vaifleau  neuf  ou  qui  fe  puiflfe  cfcurer ,  fert  de   Menftruë*. 

xvmftruc  ou  véhicule  À  plufieurs  extraits  »  STdç 

>rcuuageà  beaucoup  demaladies.  L'efprit  fe  prend 

K)ur TAfthme  defept  à  huiâ:  gouttes  dâs  vn  vchi-    Afthmc 

atle  <:6uenable>&pourprouoquer  les  menllruësj 

liflbudrele  calcul,&c.Leinêmcrc<5tifié  auecche- 

leux  -i  mouches  à  miel  >&  autres  «  auancc  fort 

eur  accroiffemcnt  )  Ëtrediftillé  tout  feul  parplu- 

jeurs  foisj  feparans  toufiours  ce  qui  eA  d'aqueur 

wut  diâbudre  l'or  dans  le  temps  mis  en  digefliôn, 

lU  ventre  de  Cheual^c'eftàdire  dans  le  fient,  lleft 

très  bon  auflî  pour  tout  &  vieux  vlceres ,  chancres       **'^* 

k  autres ,  comme  pour  les  yeux  auec  eau  defe- 

ioil>chehdoinej  &c, 

XI.  L'huile  ou  Efprit  roùgc ,  vaut  à  teindre  le 

poil,  &  les  cheueuxplus  ou  moins  d/ecouleur  bru-  t'appHcation* 
ttc,  y  faifant  infufer  noix  de  gah»  ,  chatons  depoutuwintu- 

aoycr  ,  couppc-rofe  ,  &c.  lappliquans  fubtUc-**' 


Cheueux* 


■  I 
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ment  auec  vn  peigne  &  vne  efponge  ,  It  liifEuii 
feichcr  par  foy-mefme ,  en  mtcrans  fuiuanc  le  be- 
foin  ,  &  éuicans  qu'il  ne  touche  le  cuir  ;  £c  daur 
Kenurque.  cànc  qu'auec  le  temps  il  dcpofe  fa  matière  terre- 
(Irequi  te  teint  )  il  faut  le  confetuer  dans  desâot 
lctlarges,d'entrée&facilcsànccto}ier,pouidesa% 
très  vTages. 

CHAPITRE.    II. 

TE  INTF'RE,  ESSENCE,  OfT 

Extrait  du  Miel. 

DESCRIPTION.. 

I;  RENEzdumiellcpluspuràquevotil) 

poutre  auoir ,  comme  cil  celu^  it: 

NarbonnCjla quantité  que  vousvour 

dtés,  efcumcs-Ie  très-bien,  mcflcs-le  auec  fable  d«- 

Commenta  riuiere  bien  net,  odorant  &  fec,  autant  qu'ihteb^ 

ËtuccxcraircU  il    ■         r  ■    j  /^ 

coalçarcffen^  oourra  eboirc  ;  Içaaotr  dans  vne  Courge  ventoB'' 
ticBe  du  mid.  fc  ,  pott  de  terre  vetniiTé  ,  &c.  les  deux  tiers  vni* 
des  :  Et  verfcs  par  dcflus  de  trcs.bon  efprit  de  viOr 
qui  fumage  trois  ou  quatre  doigts ,  &  aprei' 
que  voUslaurés  vn  peu  remué  &  bien  bouchéco' 
forme  de  rencontre  ,  afin  de  ne  perdre  l'^fprit  de- 
vin ,  qui  s'cfleue  facilement, &  qui  circule  &rc^ 
tombe  en  bas  par  ce  moyen  i  taiffcs^e  en  digc 
ftion  fui-  vn  foutneau  de  cendres,  iufquesà  ceqttc 
l'cfprit  ne  fe^olore  plus  v  fcparés  -  lepour  lors  dan*' 
vn  autre  vafe  par  inclination  ,  &  y.rcmettcs<l'e^' 
juituoQucau,  iufquala-fiadela  teiffiuie«u.e^ 
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Icncé  le  rcvuidans  comme  auparauanc' 

II.  Cela  fait  ,  vous  filcrerés  par  le  papier  gris 

tout  le  menftruëou  teinture  ,  la  fercs  euaparer  »  pijtrer  «ar  le 
(çauoir  des  deux  tiers  vn ,  ou  vous  retirercs  ledit  linge  ou  parla, 
efprit  au  Bain  marin  ,  ou  aux  cendres  ,  pour  fer-^S""*** 
uir  comme  la  première  fois  »  Mais  parce  que  la  li> 
queur  bien  fouuent  cft  vifqueufe ,  il  vaudra  mieux 
la  couler  à  traders  d'vn  linge  blanc  ,  vn  peu  fer- 
té  &  en  double  *>  ou  bien  par  la  languette  de  drap, 
la  lailfant  ralTeoir  en  cas  qu'il  y  eut  encore  quel- 
'Oue  cralfe  «  à  caufe  dequo)r  il  fera  bon  que  le  fa* 
ible  foie  vn  peu  groflier. 

S£NS    PHTSl^E. 

III.  Par  cette  opération  ,  enfuite  de  l'Extrait 
xy-deflus ,  nous  coenoilTons  de  plus  que  la  cha-  jjijftrcnte 
4cur  n'opère  point  feulement  aâiucllement ,  im-aûiondeU 

mcdiatcraent .,  &  à  defcouuert  *  Mais  encore  par  ^^^^' 
puilfance  j  mediatement  âcenfecret>  comme  nous 
auons  marqué  allieurs  ,  £t  que  la  fubilance  n'efl: 
point  autrement  fenfible ,  que  par  fcs  accidents 
Les  vns  defquels  luy  (onttellement  aflbciés,  qu'ils  sabj^cg  jg 
la  reffcmblent  entièrement  >  Et  les  autres  nulle-  foy  inTeniîbJe. 
ment)  ioint  qu'elle  peut  eftre  reuedue,  non  d'vn 
£aLil ,  mais  de  plufieurs  différents  félon  leurs  élé- 
ments, y 

IV.  En  cette  manière  l'odeur  fuit  la  (àueur >  Quccontienth 
<$C  les  deux  la  couleur  »  qui  s'attache  particulière' 
xnent  à  la  matière  \  En  force  que  plus  elle  eil  at- 
l:enuée>  moins  elle  paroift ,  portant  auec  foy  le  plus 
Cbuuefi^fout  ce  qui  eft  de  meilleur  &  de  vertueux» 
^udit  fubiet  comme  noii^  voyons  par  cet  extrait* 

Pp  i) 


couleur. 


Remarque' 
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U  celuy  des  Hermétiques  i  le  menftruc  duqucla; 
mctiquc&  fa  ^^  pouuoir  G  ouurir  les  corps  de  la  nature  par  la 
vertu.  propre  vertu  ,  &  dans  leur  vnion  coniugale  ,  fai* 

rc  paroiftrc  au  dehors ,  rcflFct  de  leurs  chaude» 

amours  i  mefme  {ans  aucune  chaleur  externe. 

V.  A  cauie  de  quoy  les  Pliilofophes  ont  dity. 

Parquîeftac-  qu  on  ne  pouuoit  accomplir  leur  Magiftaire^-.fani 

compli    le      \^^  attraits  de  la  Dame  prolifique  >.  &  Tinteruen* 

d«"philofo^^    tion  de  fon  ambafladeur  ,  ce  qui  ell  tres-beaui 

phcs.  voir ,  &  qui  ncjus  confirme  admirablement  Tou-- 

urage  :  Mais  peu  de  chercheurs  fçauent  ce  point, 
faute  de  raifonner  auec  les  mefmesqui  nouscom-^ 
mandent  de  prendre  garde  comme  la  nature  agic 
en  fes  autres  familles  i  particulièrement  en  TanL— 
maie  qui  nous  cft  la  plus  cogneucpour  dcfcendi^ 
aux  plantes  ,  &  d^icelle  aux  Minéraux. 

^b  4   4  A 

V  I.  Nous  voyons  pareillement  en  cet  cxtraitrS 
DifFcrentcs     que  la  chaleur  ne  procède  pas  Iculement  du  Soleil^- 

chaleur  dans    ^^  ^^  ^^^  •  ^^^^  cucote  des  chofespourrîffantcsf' 
Tviiion  des  ef-  Et  quc  toutes  trois  sot  excitées  par  Tvnion  des  cf- 
prus.  p^.^^g  j^,g  mefmes  corps ,  qui  fluent  fur  quelque' 

ruj:t>quc  le  mouuement  rcfueille  interieuremcnt,T 
ou  au  dehors,  par  propriété  ,  ou  par  (impie  accii* 
dent  >  extérieurement ,  ou  dans  foy .  Ainfi  pour  le»- 
exprimer  en  particulier. 

V  I  L  Le  propre  duSoleilefl:  d'échauffer  hors  de 
Comment  le    [^y  p^^  la  mclme  vnion;  De  façon  que  fes  rayons 

Soleil  produit      ri  '     rr      m.  »  •  ii  • 

Icfwu.  cltansramn(l.z&  vnis  s  entr  allument  en  vnpomr> 

par  vn  corps  lolide  &  diaphane, comme  le  vcrre> 
&  retenu  par  vn  autre ,  mais  opaque ,  ils  1  échauf- 
fent peu  à  peu  >  ôc  enfim  renflammenc 
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De  mefnie  par  la  forte  CoUifion ,  &  le  prompt 
hoc  de  deux  corps  folidcs  &  très-durs,  comme  la  LacoIHfion 
)ierre  viueôc  l'acier, le  feu  s'excite,  qui  n'cft  autre  ""  ^  *^  '"* 
:hofe  que  l'vnion  de  leurs  Efprits  chalcureux,quc 
e  mouuement  atténue,  &  de  puiflance  les  réduit 
!itad:e  félon  le  fujet. 

VIII.  Enfin  ce  qui  pourrit  s'cchaujfFc  en  foy- 
ncfme,  parle  mouuementdu refte de feb premiers  f-f  pourriture 
dpftts  euaporez ,  &  ce  pour  vn  autre  génération,"  brufter. 
9U  exhalation  dernierevMais  il  ne  s*enflamme  point 
ic'aufe  de  la  moindre  agitation,  ôcle^  plus  de  l'hu- 
aeur,qui  reHfte  àla  ChaleurvEt  le  tour  pour  re-   Lafin  d'vn 
icnir  à  Ton  premier  eftre  de  principe,  ou  vnitc,  &  "commcnic!^ 
:ruir  à  vne  autre  reuolution  ,  comnve  fi  fouuent  ment  de  l'autre, 
>ous  àuons  dit. 

V  ACVLT  EZ, 
IX.  Cette  teinture  profite  beaucoup  aux  Afth-  Afthmatique» 
natiq u es, phtifiqucs, heureux  &  Faméliques, d'v-  Faméliques. 
le  petite  ciieilleree  iufquesà  deux,dans  vn  bouiU 
bn,  ou  l'Eau  commune  pure,  à  la  place  de  tout  au- 
tc  brcuuage,  mefme  de  l'hydromel  vulgaire.  Pa-  x^^^,x.% 
«illemcnt  elle  fert  pour  former  &  malaxer  toutes 
orteS de  pilules,  tablettes,  &  autres ,  empefchant 
|Ue  les  Extraits  ne  fe  feichent  trop  toft,  &c. 


S 
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CHAPITRE     III. 

HVTLE   ET   BEVRRE 

de  Cire. 
DESCRIPTION. 

I-  ir\  R  B  N  E  z  la  quantité  deCirc  neufiie  ,que 
Méthode  pour     1  ^  yous  voudrez ,  fondez  -  là  dans  vn  plat  de 

.^iftillec  l'huile       ■         ^  ./r/  •   r  ■      rr  J     n.:- 

3g  Q^ç^  J^     terre  verniflç ,  qui  loit  aflcz  .grand  :  Fus 

mcflez-y  du  fable  nef  ^fec  &  affcz  délie*  de  «iuictt 
ou  autre  y  tant  qu'il  s'en  pourra  e{boire ,  Et  aupara» 
uant  que  le  qoutfoit  ranroidi^QU  endurci^  defla- 
chez-le  du  plat,  &  le  rçduifez  en  petits  moiLceaux, 

I I.  Qupy  fait  iettcz- le  doucement  dans  vne 
Cornue ,  qui  ait  les  deux  tiers  vuides ,  (k  fans  autre 
digeftion>  diftillez-le  du  premier  iufqu'au  fecpad 

pegrésdccha>  degré  dc  Chaleur  ^  au  fourneau  de  fable ,  fepacaiis 
leur.  toufiours  le  |4us  clair  >  &  le  plus  liquide ,  Et  fur  la 

fin  baillez  le  feu  ^  du  troiOefme  degrtc,  pour  aller  à 
celuy  de  fupprefOon  >  aHn  que  rien  ne  demeure  de 
la  Cire  auec  le  moien,  ou  Intermède»  A  la  place 
du  fable  on  pe^t  adiouftej:  .dufel  jdccrepitçj  Aluoi 
Calciné,  bol ,  Ocre,  &c. 

III.  Et  dautant  que  la  Qre  eft  extrêmement  terrc- 

Reûificatioti    ^'^*P^"^ diffcilementaufficnpeut-on extrairelbn 
ttsa^Sùàiti       foulphre  liquide  :  de  forte  que  nous  fommes  coii« 

traints  de  réitérer  la  diftillation  ,  comme  fera  dit 
cy-aprcs ,  afin  de  la  fçparer  entièrement ,  &  faire- 
qu  elle  demeure  liquide^méme  au  plus  grand  froid; 
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plus  comme  ces  diucrfcsdiftillationsdiminuent 
quelque  façon  Todcur  de  la  marierc,  &  chan- 
it  fa  douceur  en  vnc  chaude  acrimonie,  Il  fau- 
.  à  la  dernière  fois  pour  luy  reftablir  fes  propres-  «.  . 
aliter, adioultcr  quelque  peu  denouuciic  Circd'odcmw 
n  odorante  ,&  aucc  vnc  petite  digeftion  conti- 
cr  loperation  le  plus  lentement ,  qull  fera  poffi- 
>  afin  que  ladite  C  ire  forte  la  dernière^  &le  tout 
LS plus  aucun  moien.  O^ 

SENS    P HÏSr^rE. 
M.  Gcttc  diftiHation  monftrc  combien  gran- 
cft Tinclination  de  la  forme  auec  la  matière,  &  cUcmaym/^* 
iproquement.  Comme  a  cfté' parle,  que  mcfme  tantfafubftan- 
xidentaircncfepeut  feparer  d  clle,qu  aUec  beau-  f^  ^  ^f^^^^ 
ipdc  pemc,  &  dimculte ,  comme  le  lu  jet  de  la 
j,cftat  &  perfeuerance  s  Et  que  la  nature  fc  ref- 
iit  auec  la  nature  ,  luy  adheraas  facilement ,  & 
fait  bien  fouuent  quVne  fncfmtf  <:hofe  dan» 
aire  de  fon  principe  ou  clément  :  Parquoy  le 
demeure  paifiblemenrauecia  terre  ,  le  froid 
»  Teau  ,  rhumide  auec  i'aii: ,  le  chaud  auec 
'eu  ,  &  Tcfprit  auec  le  corps.  Tous^  lefquels: 
font  dcftruirsque  par  la  force  de  leur  contraire. 
V.   Dauaniagc  ^  corhme  la  terre  ou  le  fec  fria- 
de  fa  nature ,  donne  libre  paflage  à  la  chaleur 
lUx  efprits  quelle  efleue  par  la  dcfvnion  qui  fe 
de  leur  matière  ou  fubiet  i  Pareillement  elle 
pefche  que  Thumide  ne  s'enfle  ou  s'euaporcp^^    .jij^^^^ 
)  toft  le  retenant  en  foy ,  iufqu'à  ce  que  ladceftràcnué 
?me  chaleur  par  fa  force  le  dégage  &  le  feparc 
aditc  terre ,  êc  de  fon  fixe  >  Le  contraire  ellani; 
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du  Ma^iftaire  cy-delTus;  auquel  il  efl:  requis  ytie 

inuiolablc  rociece  des  parties  qui  le  compofenc. 

V I.  A   raifon  dequoy  les  mcfmes  Herméti- 
ques ,  ont  commande  d'ayder  cette  alliance  pat 

Chalenr  acd-  vne  douce  chaleur  accidentairc ,  qui  excite  Ior 
dentaire,  tou-  interne  tant  foit  peu ,  pour  accomplir  fculemeiit 

toiïrfMrrt'.^  les  fondions  naturelles  JEn  quoy  confiftc  vue  bon- 
ne partie  de  l'ouurage  j  puilque  c  cft  peu  d'auoit 
remply  Ton  eftomach  de  fort  bons  aliments  >  û 
bien  toft  après  on  les  vomit  >  partant  ils  ont  couc 
dit  en  ces  trois  mots  diÛbluçs ,  cuifés  &  congelés. 

FACVLTEZ, 

VII.  L'Huile  de  Cire  vaut  intérieurement  de 
Fluzde  ventre,  deux  à  trois  gouttes  pour  le  flux  de  ventre  «  calcul 

U  femblable ,  &  auec  véhicule  conuenable  h  Exté- 
rieurement il  proBte  i  .toutes  les  bleffures ,  coo. 
iQouttc»         tufîons  >  furdités ,  gouttes  &  autres.  Le  beurre , 

ou  partie  moins  terreftre  quirort,ouaucommeit> 
cément  ou  à  la  fin  de  l'opération  >  fert  aux  meC 
mes  incommodités  que  celuy  du  vray  Beurre» 
duquel  cy-defTus ,  mais  auec  plus  de  feicher^t 


t 
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CHAPITRE    IV. 

KECT  1  F  I  C  u4  T  I  O  N   ET 

blanchipmem  des  opérations  dtâ  mejme 

Miel  y  û^  de  la  Cire, 

D  ES  CRIPTIO  Ni 

jU  E  N  EZ'quant-au  Klicl,  TEforic  ou  lliut 
le  diftillé  pour  U  première  fois ,  &  bien 
filtré  par  le  papier  gris ,  mettes- le  dans  ^^"'"'cntft 
ae  Cornue  de  verre  proportionnée  a  la  quanti-  &  huile  du 
:  x^ayant  dés  trois  parties  les  deux  vuides ,  ou  en-  nuelr^ 
îron  Adiuftés-Uaufourneau  de  cendres  >  ou  dans 
VL  Rechaud  fur  vn  ti-epieddc  fer  à  double  cercle, 
lit  cxprcs,auecfa  platine  creufe,de  mefme ,  fûiuanc 
oftrc  Pràdiquc,  &  luy  ayantiointfon  Recipiam, 
iftiUés  liiy  le  feu  du  premier  degré  tendant  au  troi- 
(cfinej  &  ainfi  continuans  iufqu  a  fcc  fî  vo'  voulus. 
II.   Que  fi  les  deux  liqueurs  eftoient  confufes, 
t>tnme  il  peut  arriuér ,  n'eftant  point  feparées  en  la 
iremiere  diftillatfon»  procédés  en  la  mefmc  façon 
uc  dcflîis  î  Partant  lors  que  la  goutte  commen.  chSrdeTli- 
trà  à  jaunir  ,  ou  rougir  plus  qu'il  ne  faut  ccflcs  qucurscoufu- 
e  continuer  le  feu  »  gardez  ce  qui  cftauReci-     * 
iant  pour  l'Efprtt ,  &  ce  qui  reftc  dans  la  Cor- 
Uëpour  l'huile')  fuppofans  que  Teau  ou  lephleg- 
te  enayt  elle  fcparet  parfaitement  ^  comme  nous 
iiçns  dit  en  fon  lieu. 

lu.  Et  parce  que  proprement  parlans>  ces  deur 
ibftances  ne  dinercnc  >  qu  en  confiftance  >>  ou 

Qq 
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ceinture  jfuiuant  le  plus  &  le  moins  de  la  matière^ 
raréfiée  &  efleuée  par  la  chaleur  auec  Ton  ha« 
meur  \  le  tout  eft  entendu  fous  le  nom  commua 
d'Efprit ,  ou  Mcrcure>n*y  ayant  rien  de  combufti* 
l'erpru  &  huile  ble  i  Mais  dautant  que  par  la  Cornue*  la  matte- 
du  mkï.         re  q  ui  caufe  la  couleur  »  ne  fc  peut  aifcmenc  (èp»* 

rer ,  à  caufe  du  peu  de  vuide  >  &  de  l'ouuerture, 
ou  fortietrop  à  codé ,  il  va  circulant  fuiuant  b 
figure  du  vaiiTcau ,  &  ne  diflille  que  fort  peu» 
outre  que  ladite  liqueur  ne  laifTe  pas  de  fe  teindre 
&  charger  de  la  mcfme. 

IV.  Il  faudra  pour  la  rendre  plus  pure  &  claire 

la  mettre.dajis  vue  Courge  de  terre  bien  cuitte>.ft 

Manière  de     vemiiTce  ,  OU  bien  dans  vne  de  gray  nuUemcitf 

Sïh  prï '  P<>re"^<=  ^  femblables ,  ayant  toufiours  les  dcM 
desvailTeaux.    ciers  vuides  ^  Aufquels  vous  approprier  es  leius 

Chappe  ou  Alambics  de  verre  >  auec  leurs  Red* 
plants  de  merme^  Et  ce  au  demy  Reuerbere ,  coD' 
tinuans  le  feu  iufques  à  fec  «  Rcïterans  autant  qu'il 
fera  neceiOTairc»  Ainil  la  matière  terrcftrc  qui  catt« 
(bit  la  teinture  ou  couleur  noire ,  demeurera  att 
fonds  comme  la  première  fpongieufe ,  infîpidç  & 
trcs-lçgere. 

Larcûification  ,V^,  Quant  à  la  Cire  ,  ayant  dcfîa  monftréque 
eft  rcquife  pour  l'huile  difllcilemcnt  (è  peut  bien  extraire  la  prc» 
rhuile  de  Cire,  ^jç^ç  f^j^  ^  ^  ^^„f.ç  ^^^^  terreftreité  ,  qui  le  tient 

attaché ,  &  comme  abforbé ,  Cela  eft  caufe  qu'il 
faut  ncceifairement  réitérer  la  diftillation ,  &  k* 
intermèdes  >  afin  de  la  pouuoijr  entièrement  dr 
poiiiller  »  c'eft  à  dire ,  que  la  terre  retienne  la  ter* 
KP  ,  ^  que  l'humide  foulphreux  fe  reiinilTe  e9 


lier 
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fi>y-  meffnc ,  pour  parpiftre  &  demeurer  ce  qu  il  cft. 

VI.  Parquoy  outre  ce  que  deflus ,  il  faut  procéder 
au  commencement  auec  chaleur  lente  >  pour  éui- 
Cerque  le  beurre  ou  Cire  mollifi^c  ne  monte  la 
première  ,  puis  l'augmenter  pour  auoir  le  tour  >  r 
mettans  toufioursà  partie  plus  pur ,  ou  qui  ne  fe  Rcnwrqttt: 
figera  aucunement:  Toutefois  il  y  a  des  Artiftcs  qui 

ayant  fait  fondre  la  Cire  dans  vne  rerrine  ou  plat  Autre  méthode 
ycrnifTé  ,  la^  font  cboirc  par  des  morceaux  de  bri'  ^}''^^\ 
flues  tous  ardents  à  la  hçon  de  l'huile  des  Philo- 
(ophes ,  &  le  tout  mis  en  poudre  fubcile ,  ladiftil- 
lentcomme  cy-deuant>laquelle  façon  eft  plus  cour- 
'  te  S  mais  encore  il  eft  requis  de  la  re(âifler  vne 
£»is  pour  le  moins ,  foit  en  la  manière  fufdi  te  ou  par 
Alambic  >  auec  quelque  mêlîruë  comme  vin  blancj^ 
;tau  diflillée ,  &c.  y  adioulïans  vn  peu  du  Tel  de 
tartre  ,  pour  la  deilacher  plus  librement  du  relia 
4e  fa  terreftrcité.  £nEn 

SENS   PHTSKIV  e: 

VII.  Cette  rei^erétdiftillation  nous  fait  voir  la 
~£fFerence  des  vafes  en  cet  Art',  &  la  proprietc  des 
-earties  hétérogènes» ou  diucrfes  du  Mixte ,  lachacu^ 
ne  defquellcs naturellement appcte  (on  Centre?  Et 
premièrement  quant  aux  vaiflèaux  ,  nous  appre-  Cifferencede» - 
nonsqucles  ronds  ne  conuiennentmieux>qQa  la^^ii^^ 
Circulation, pour  macérer,  pourrir  &  mefler  citât, 
àftemenrdiuers  Mixtes  en  VH,  ou  pour  en  extraire 

lé  pur  de  l'impur  >  cVft  à  dire  ,  le  umplc  dauec  le  Fin  dé  li  drca^ 
#omppr<é  )  quand  lafepararion  en  eft  rebellé  par  leur  '^"^i^* 
fropi  coiiftante  vnion.  Pareillement'  nous- appré- 
ciions >  <jue  les  longs  ionc  dédiés  1  refleuâtion  des 
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Efprits ,  tant  mercuriels ,  que  (bulphrcux ,  pour "{; 
dépouiller  de  leur  matière  dure  &  pefante^ou  de  leur 
aquoHtc  fuperfluë  >  Aiiifi  des  autres  à  conçcuoir. 
.       VIII.  £n  fécond  lieu,  quant  aufdites  parties  bete* 

Comment  le  .  ,  .  ^  r- .  '  t 

fàic  l'cfleuation  togençs ,  L  expérience;  nouscnleigne  que  tout  nu- 
les  corps,  &  mide  externe  &  tout  fçc  chaud ,  font  vaporables  mt 
p»r  qui.         j^  chaleur  mediatemcnt  ou  nqn^qui  les  diuife  &  cl^ 

ue  par  leurs  Efprits  en  Athomes,  de  mefine  natvre 

que  le  total  prelque  imperceptibles  6c  impalpabkti 

Et  que  tout  Bxe  &  firiablegardçnt  le  bas,,  tant  àl  ts- 

cés  du  chaud ,  qu'à  la  rigueur  du  froid  :  dautant^pie 

„,    rvncondfte  dans  d'humeur  intérieure,  quipeuc^l^' 

'3S^  ritablement  paroiftrep»  la  cbalcui .vc!!cm»t. * 

ne  peut  eftre    externe ,  comme  nous  auons  dit  ailleurs  i  MaisUgH 

chuJtur.^'^     point  eftre  domptée ,  ayant  pour  .obftacle  la.. £Mir 

deur  interne ,  par  laquelle  il  reprend  peu. à  pctt& 
iolidité  ou  congélation  extérieure;. 

IX.  Et  l'autre  comme  il  eftde{Iadiu$  on  ioyHQi&- 
me,  fec  &  froid  en  (on  dedans^  te  confequemment 

frUbSSw.  dcftitué  prefque  de  tout  Efprit ,  q4i  \\xy  puilOfc  fcruit 

de  véhicule ,  pu  le  porter  mefmement  i  parc«ccjpçtâr 
Ton  il  ne  peut  qu'eftrc  échaufiFé  exterieurenàeiM:Au(> 
fi ,  reuenant  toujours  en  fa  première  natm:e. 

r  ACVLTBZ. 

X.  Leurs  vertus  font  les  mêmes  que  cy-dëfTusiaisfti^â 

dit  )  mais  beaucoup  plus  excellentes, convneeftans^ 
McUoration    ^j^.  j  tachcesenticreméc  de  leurs  marcs  &  impurccte 

de»Efpm$.  ^  .     ,,  p  r    •    j        •  f        -S 

terreltres ,  particulièrement  1  elprit  du  miel,  crut 6 
chaque  reélification  acquiert  nouueau  degré  i' 
force ,  foit  pour  le  cprps  humain  >  (bit  pour  iç^ 
dçs  Métalliques. 
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SECTION    SECONDE 

)ES  VEGETAVX. 

ARGVMENX 


'OVR    LA    SVITE     "DES 
fnasierer, figures,  explications,  &  Chapitres 
de  cette  Seâioa*  ■ 
I. 

N  ccccc  féconde  Seâion  félon  le  ftié- 
me  Type  vniuerfcl ,  l'ordre  des  par- 
ties conftituciues  »  &c  tout  ce  qui  pro- 
uicnt  des  plantes ,  fera  parlé ,  Prcmie- 
rement^osiaoycnsdluerspour  diftil- 
Icr  les  Racines  cendres  &  charnues , à 
ladilFcxcnce  des   dures  &:  ligneufes 
li  vont  auec  les  boisj  £nfcntblc  leur  citconftance, 
comment  il  faut  procéder  à  celies  qui  font  trop  ^    "'^'w*''^  ^ 
imides,  ainfi  que  des  fruits  i  Sur  quoy  faifans  mcn-  j^  vfri"!u  ^ 
m  des  produdions  des  Metheores,  comment,  &  ponr  Jeur  diftinl! 
oy?  Et  expiiquans  qu'elle  cftia  rcfolution  &  fin  na-  tiom 
relie  des  chofes  crées ,  nous  montrerons  que  les  qua- 
es  aâiucs  ne  peuuent  cftre  telles  fans  leurs  paJSues,  ^*PP«n4e« 
découutirons  commentfedoitontcndre  ,  La  mcfme^'""*^ 
!blution  ou  conuerûon  élémentaire  des  Hermétiques, 
rtie  principale  de  cet  Arc.  Figitre  l.  châp.  I.  ■•>" 

\\.  £n  fécond  lieu  ,  fera  donné  la  diucrfe  maniciro 
difliillcr  les  efcorces  feiches  j  .fie  aucc  quclies«»t 
liftancesj  tant  pourl'eau.  que  poui.refprit  \  &:  pour 
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rEffence,  particulicremcnc  de  celles  qui  font  dé  prix;- 

Plantes  de  prix.  Puis  nous  dirons  comme  du  mefljinge  dufçCy&de  Thu- 

mide  ,  tout  efl:  fait,  quel  des  deux  preuant^ou  par  qui 
Conipo(îcion  refulce  le  Mixte ,  &  de  quelle  façon  (e  parfait  le  Thelef- 

du  mixce.  m ePhilofophique^Enfemble  qu'elle  edla  vertu  du  Tel 

exprimé  par  ringrés  dumefme.  Chaf.II.  Des  efcorces 
nous  viendrons  a  la  diflillation  des  bois^  leurs  £our« 
neaux  ^lefeu^les  vaifTêauxreceuant;  ^lareâ:ification& 
circonftances  requifes,  quantauxliqueurs  diftillces»  Ou' 
declarans  quelieeft  larorce  de  la  chaleur  empefchéc;« 

Çaufc  dlu  fon.   Nous  ferons  voir  la  caufc  du  bruit  du  Canon ,  du  foudre 

&  du  conncre,  &  ce  qu'ils  reprcfentent,  auec  TefFec  de  \k- 
Proieâion  philofophique,  &:  fon  nouueau  mouuemenc* 
Chaf.  III. 

III .  Puis  auec  la  générale  différence  des  feuilles ,  nous  - 
Dîfercnccdcs  décrirons  \  Premièrement  la  façon  de  diftiller  les  froi- 

plantcs.  ^^^  >  ^"  P^^^  auoîr  leur  eau  fîmple ,  ou  pour  en  extraire 

^leurefprit&  tartre  appelle  Tel  efTenticl;  En  après  celles 
des  chaudes ,  tanraqueufes  amplement ,  que  huileufc^ 
leurs  circonftances  ,  leurmagiftaires,  fel  fixe  &rarcfo-  • 
Variété  des    ^^^^^^  *  ^e  là  expliquants  la  belle  variété  dans  Taccord- 

mixtes.  des  parties  du  Mixte  ^  de  fes  qualitez,  leurs  effi:âs,ce 

qu'elles  reprefentent^  &  d'où  procède  la  vertu  >  ob^  ^ 
premier  mouuement  du  même,  Nous  découurirons  rcr*-  . 
reur des Sophiftes  ^touchant la  fpecification ^  ou  deter' 
minaticm  de  la  Teinture  phyfique.  Figure  z.Chap.  /. 

Opérations  far    ^  V*  ^^  dautanc  qu'auec  les  feuilles  fe  trouuenclcs^ 

lis  fleurs.         fleurs ,  nous  enfeignerons  comment  il  faut  diftiller  leuc 

Eau  fimple,  leur  EfTence,  ou  huile,  leur  Efprit»  faire  leur 
diuerfes  teintures,  leur  Sel  fixe,  &  leur  huile  parrefo'^ 
lution, comme  aufli les circonftances , qui  foncàobfer--'^ 
Couleursdés  uer,  auec  les  tromperies,  ou  abus  fur  cefujet ,  quoi^ 

fleurs.  doit  euiter  ;  Quçy  fait  nous  déduirons  ce  que  reprefcn''^ 

tent  les  mefmes  fleurs  aux  plantes ,  la  caufe  de  leur^ 
Couleurs,  la  variété  des  melmes  en  gênerai, &  des  li-^ 
queursqui  les  font  paroiftre  ^  auec  les  principales  de^^ 
l'œuure  des  Hermétiques  •  Châf.  II. 
y.  En  après  traittans  comimentondoic  procedèrlla^ 

diuerff^ 
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^inerfcdiftillacion  des  fruits,  humides ,  ou  non^mer- 
curiclsoufouphreuXj&dela  confeniation  de  leurs  li-  Confiftancc  Se 
-queurs  i  Nous  cxpoferons,d*où  vient  la  confiftancc  des  Crcmcmdes 
Corps,  Et  par  rexempIcd'uLeuain  nous  ferons  enten-»  Corps, 
drelamanierc  que  les  Plantes  croifTent,  &:  produifenc 
leurs  Fruids ,  les  Créatures  cftans  fuppofcés  les  vues  aux 
autres, par  vne  prouidencc  tres-admirablci  Et  enfuie 
tcnous dirons, que r£lixir des  Philofophes ,  participe 
des  quatre  familles  Inférieures ,  bien  que  particulière- 
ment fa  vertu  foitpour  la  métallique.  Chap.  III. 

YI.  Ainfî  nous pafTerons  aux  lues, tant  des  fueilks  ^» 

&:  fruiûs ,  que  de  l'humeur  propre  de  toute  la  plante, 
Dcfquels  nous  apporterons  deux  exemples  ,  Tvn  de  la  p. 
Scammone,^ec  îcsdiuers  moiens  de  la  bien  purifier:  fu^^^pl^'iis  ^ 
Et  l'autre  de  TOpiû,  ou  (iic  de  Pauot ,  pour  en  faire  TEx-  ^ 

traiA&leur  meuangeen  temps  &  lieu,  fuiuant  Icfquels 
Nous  defcrirônsvn  remcdc  qui  peut  vniucrfcllement 
euacuer  tout  ce  quifurcliargc  la  Nature  nommé  Pan- 
chimagogue,  Ou  Polychrcfte  :  Et  vn  Narcotique ,  ou 
remède ,  qui  appaife  les  douleurs ,  &  fait  repofcr  appelle 
Laudanum ,  c'eft  à  dire  ,  digne  de  louange  pour  cet 
cfFeft.  • 

Vil  Ce  qui  nous  donnera  fujet  de  parler  de  la  digni- 
té des  Corps  moins  compofez,&  dire  par  qui  TÂtlion 
naturelle  des  mixtes  eft  empefchce^oufufpenduë  ,  Et 
pourquoy  la  trop  grande  compofition  artificielle  n  eft 

as  approuuée,  FArt  imitant ,  fans  pouuoir  faire ,  cequc 

a  Nature  fait  en  tous  les  corps  ;  Enfemble  quel  cft  le 
compofc  Philo fophique ,  &  pourquoy  les  Métaux,  quoy    Po^^o"^  ^^ 
que  parfaits ,  n'y  entrent  point ,  fequeftrez  entre  les   *^"^* 
mains  des  plus  indignes 3^  vils  Idolâtres ,  fçauoir  les  A- 
uares .    Figure  III.    Chap.  I. 

VIII.   Et  pour  entrer  aux  Liqueurs,Nous  commence- 
rons par  la  feparation  à  froid  de  leur  couleur  &  faueur.  Séparation  dw 
xiioicnnant  le  Vafe  &  Intermède  qu'il  faut  auoir ,  com-  "q^^"*"^ 
me  du  Vin  ^  de  TEau  marine,  leur  quantité,  &:  autres  pu- 
rificatipns;  Dont  ayant  déclare  l'effet  du  «ncdange  des  Hiimfursdiftc 
principes  vniuerfels.  Nous  apporterons  la  différence  de  ^^"^^^* 

Rr 
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l'Efprit  foulphrcux ,  &  de  riiumeur  aqucufc ,  quant  au 
Vin,aucc  la  fource  des  fontaines.  Et  qu'elle  eftla  vcri- 
table  Refolution ,  ou  fepàration  des  Hermétiques.  cAm^ 
pitre  1 1. 

I X.  De  là  nous  viendrons  à  la  diftillation  des  diuei^es 
parties  du  Vin,  à  Tabregé  des  reâifications ,  &  au  moien 
fans  feu  externe.  Puis  nous  monftrerons,  quel  eft  le  prc- 

SonlphrcElc-  mierElement  des  Hermétiques,  &  la  différence  d'auec 
mcnc. .  le  commun  ;  Ce  qu'eft  la  flamme,  plus ,  ou  moins  coulo- 

rcej  Pourquoy  le  feu  Elémentaire  ,  n  eft  pas  fenfiblc, 
^    '•       qu'elle  eft  fa  propre  ver  tu ,  &  fon  ordinaire  reddence. 
Chaf.Ill. 

X.  Au  Vin  le  foulphre  eftant  exhale  fuccede  le  Vin*af- 
gre,  duquel  nous  exprimerons  la  Refolution  > fa  diâc* 

„.         .      .^  rence  d'auçc  Tefprit  du  vin, fa  Cohobation,  AlcaliÉu 

tion  y  &  huile  rouge  auec  fon  blançhiffement  :  Sur  ce>oa 
*  '  verra  le  fécond  Elément  des  Hermétiques,  &  fa  diftin» 

dion ,  auec  fon  oppofé;  Plus  TefFet  du  froid;  dequojf 
Cbmpofition  &  comment  les  Corps  folides&  tranfparents  font  for- 
ces Corps.  ^     mes ,  les  non  folides  hù  le  liquide ,  qui  ne  mouille  point. 

•    XLDeccs  deux  Liqueurs  procède  leTartre,duqueIauffi 

nous  baillerons  à  faire  la  dépuration  >  tant  à  froide  qu'à 

Opérations  fur  chaud  >  la  réitération  de  la  mefme ,  la  différence  qu  ihf 

le  Taxcre.         a  de  la  Cremeur  auec  les  Cryftaux  d'^iceluy  ;  Sa  diuerie 

Calcination,fonfel,lafindcrvne&rautrepreparatioa9> 
&  fa  teinture;  Et  pourquoy  diffout  à  chaud,  il  reprcncL 
fon  premier  Corps  à  froid,Puis  nous  expliquerons ,  que 
eft  le  concours  des  Eléments  pour  l'éleuation  desmix 
Vie  &  mort,,     tes,  que  c  eft  que  Vie ,  &  que  Mort ,  &  ce  que  vulgaire 

menton  appelle  Ame.  Figure  I V.  Chap.  I. 

XII.  Apres  nous  traitterons  les  diuerfes  façons  pou 

refoudre  en  huile  le  mefme  fel,&  le  précipiter  enTartre 

Magiftraire  du  Vitriolle,ouNitrc,Par  laquelle  refolution  auffi  nous  fc- 

Tarcre,  rons  cognoiftre, pourquoy  l'Art  difficilement  imite  h 

Nature,quant  au  temps:  D'où  procède  la  vifcofîtc  &:dc 
terfîon  de  cette  huile  &  comment,  &  par  qui  elle  tt 
prend  fa  folidi te  première,  chap.  il.  Etpour  achcucro 
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tiftruit  du  moicn  pour  faire  l'huile  combuftible  du 

c,  tant  en  grande  qu'en  petite  quantité ,  Comment  ^uilc  combu- 

c  corriger  fa  mauuaife  odeur,  fublimer  fonfel^  &ce   ^  ^^^^*^' 

i  doit  remarquer  pour  les  huiles  naturelles  y  En-*'*^^* 

le  le  contenu  du  mermeTartre:La  rep4ration  de  Tes 

:si  Pourquoy  le  foulphrecombuftibleeft  attache  à  p  . 

tiere  s  d'où  vient  la  noirceur  &  puanteur  s  Et  enfin  foulphrc. 

cft  que  feu.  Chdf.  II. 

IL  C equ'eftant fait  nous aflignerons les diuerfes 

isde  diftiller  les  Semences,  auec  ou  fans  menftriië,  DiftiUition  des 

:  Refrigeratoire  >  l'Ebullition  ,  ou  par  la  Cornue»  (emencesl 

s  en  quoy  paroifl  lafagefTe  diuine ,  la  reproduâion 

hofes  naturelles^  donnansà  connoiftrc  leur  créa  sâgeflè  &pro- 

$^  différence /auec  la  prouidence  admirable ,  pour  uidence  dîuine. 

lation  du  germe  &:  faconferuation,  Que  c'eft  que 

:nce ,  &  pourquoy ,  s'il  y  en  a  des  froides ,  &  quelle 

îftre  leur  chaleur.  Figure  V.  Chaf.  I. 

V.  Enfin  pourconclurre  cette Seâion, il  feradé* 

L'cnticre  diflillation  des  Gomes  &  Refincs  plus ,  oii 

is  foulphreufes ,  aqueufes  &  volatiles ,  leurs  parties  Dmillati^n  d«s 

nturesî  Et  ayant  explique  quec'eftque  Gomme,  &  ^<>™^^** 

tie ,  auec  leur  différence  élémentaire ,  Nous  décou- 

»ns  par  quelle  vertu  les  mixtes  attirent  leur  nourri- 

,  qui  la  détermine  >  &  qu'elle  eft  la  dignité  du  my- 

:  Philofophiquc.  Chaf.  II.  (jr  dernier. 
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DES    VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E    I. 

DES  RACINES  TENDRES,  E  TM«icr«, 
Charnuës,Efcorccs  Aromatiqucs,&  Boisfccs. 

^reparatim  &  DifiiSation.  Optrationt. 

Eau  ou  phtcgme,  Efpric  &  Baume.  Produâionr. 

EXPLICATION.  ~" 

B  nombre  i.  fur  le  bout  droit  de  U  7<t- 

l>le  ,  reprrjente  yn  ftruiteur  ^ui  ctuppe 

'  enmourceausdesRdttts  récentes  t  fruits , 

r^/imblMes ,  at*ec  vn  cMjîeau^tè'ittiem 

de  U  main  droite  ,  (^  lefdites  3(^ues  de  U  gauche  fur 

>»  large  hafin^  ^  aux  deux  coflés  les  mefmes  frmSs. 

Le  nombre  2.  fous  fa  Cheminée  à  ccflé  droit  ^  fait 

y«ir  fur  V»  grand  Cendrier  y  v»e  Chapelle  de  Cuiure 

o»  autre  metail  ,fa  Bafine  ajjès  haute  en  forme  de  Cour. 

J^e  commune  ,  ttr  icelle  fmple  ',  cefl  à  dirt ,  ne  conte-  Cbapcllc  fim- 

9tant  m  foy  aucun  Refrigeratoire  ">  à  cau^  decptoy  il  faut  plequ«  Ccft. 

Sa  couurir  de  diuers  linges  mouillés  pour  le  fuppléer, 

mfin  de  faire  pluftofl  conden/èr  les  yapeurs  ijuelîe  con:. 

MtAnt  pour  jignifitr  la  dtjiiîlation.  des  mefmei  Rjacines ,. 


Le  nombre  3,  fttrle  milieu  de  la  Tahle  ,  dépeint 
j/ermes  ,  rompant  en  petits,  morceaux  de  U  Qanelte 
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auec  les  mains  Jur  ^  dans  y>ne  courge  ajje s  grande  de 

Cuiure  ,  contenant  fan  menjtrue ,  (^  Jur  le  bas  pra^ 

che  dUcelle  plujieurs  baflonsde  la  me/me  Canette  ^ pour 

monflre. 

Le  nombre  4.  fur  le  bout  gauche  de  laTable  y  mar^ 
Rechaud  &  fcs^^^  "i^nRechaudgarnydeJonTrepied y  Cercles &*  Colet 
parties.  de  fer  ,  dans  lequel  efl  appliquée  ladite  Courge  d  feu 

nudjfa  Chappe  (^  Recipiant  de  verre  ,  pour  la  diftil- 
lation  de  tEau  de  la  Cane  lie. 
Le  nombre  s.  Au  co^ê  gauche  de  la  Cheminée  de^ 
.     monflre  V»  fourneau   de  defcente ,  composé  £vne  Ter^ 

Fourneau  «•«       .  /        r    j  1    j    ^ 

defcente  &fe$  ^ine  percee  aujonds  y  auec^n  cercle  de  fer ,  pour  accrêU 
appartenances,  ^r^  yi  capacité  y  afife  fur  vne  fcabeVie  haute  ^  O" percée 

aufi  à  fon  fiege  y  dans  laquelle  eji  appliqué  lemàtrasam 
yafe  renuerféy  contenant  la  matière  à  diftillerytout  couuert 
de  charbons  y  f^fous  icelle  Terrine  entre  les  pieds  de  l^ 
dite  fcahelle  ou  haut  trépied  de  fer  y  fin  Rfcipiant  (^ 
appuj  y  pour  faire  voir  la  d'tfttUation  par  le  bas  m  def^ 
cente  des  Racines  &  Bois/ecs. 
Le  nombre  6.  Au  milieu  de  la  mefme  Cheminée  » 

lUuerbereen-      ^    r  ^  ^  ^    r     ^  ^  ^i* 

ticr.  reprejentevn  autre  Jermteur  vn  genoux  a  terre  ,  appU^ 

quant  le  2{ecipiant  a  fa  Cornue  quil  tient  de  la  droite^ 

^  le  col  d^ icelle  de  la  gauche  dans  vn  Reuerbere  rn- 

tier  y  pour  donner  à  cognoijlre  la  dijlillation  desmefines 

Bois  f^  Racines  par  le  cofté. 

Le  nombre  y.  Sous  la  Cheminé  aufi  (g/  derrière ^ 

Double Cha-    U  feruiteur ^nous figure  la  Chapelel de Cuiure , pettant 

pcUcqucccft.  j^^  rejrigeratoire  en  Conque  ou  Bafiin ,  garnie  de  fis 

anfes  (^  robinet ,  pour  la  mefme  condenfatiên  des 
peurs. 


«     « 


Figure  /•     Chap.  L  ji<; 

SOMMAIRE. 
Partant  le  premier  feruiteur prépare  les  Racines  y  pour 
lesdiMler^ou  en  la /impie,  ou  en  la  double  Chapelle ,  Sommaire, 
^  au  Cendrier  :  Hermès  fait  le  même  des  Efcorces  par 
la  Courge  de  Cuiure  furie  Réchauds  Et  enfin  la  di-^ 
ftillation  des  Bois  e[iant  difposée  d\ne part ,  pour  ladef^ 
tente  ,  le  fécond  feruiteur  de  l  autre  cojié ,  l'adiufle  par 
rentier  Reuerbere. 


CHAPITRE   I. 

E^V  DES  RACINES  TENDRES 

&  Charnues. 


DESCRIPTION. 


I. 


R  E  N  E  z   des  Racines  tendres ,  & 
charnues  ,  celles  que  vous  voudres, 

&  pour  exemple  des  Raiforts  ,  qu'on 

nomme  Raues  j  fendcs-lcs  en  deux  >  ou  les  couppës  Prennicrefe- 
par  morceaux ,  (î  elles  font  trop  grolfes ,  &  les  di-  ^°" 
uillés  dans  vncChapelle  deCniurc^ou  de  fîn  EOain, 
les  étendans  fur  le  fonds  de  la  Bafline  de  TcpoiC 
fcur  d'vn  doigt»  fçauoir  au  fourneau  de  Cendres 
iufqu  a  fec. 

II.  Surquoy  il  faut  fe  fouucnir  fi  la  Chapelle  eft  Circoi»ft»nce 
beaucoup  vafte ,  comme  il  arriue  bien  fouucnt ,  requift. 
&  les  Racines  plus  feiches  qu'humides  >  de  mouil- 
ler tant  foit  peu  la  première  fois  la  Chappe  «  &  fon 
BafTmd'eaucommuncdiftillee  s'il  fe  peut  >  ou  de 
celle  des  mefmes  Racines  j  pour  acheminer  plutoft 


Fin  du  rafifrai- 
chidèmcHC. 


Seconde  façon. 


B«m  Marin. 


Matière  trop 
hamides. 
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k  diftillation ,  par  laquelle  autrement  toute  l'hu- 
meur de  la  matière  fe  pourroit  confumer  h  Com,- 
me  audî  de  rafFraichir  extérieurement  la  mefme 
Chappcjfi  die  n*eftfaitc  en  Refrigeratoire,auec  plu- 
(leurs  drapeaux  moUillés  ^  afin  d'cpoiiïir,  ou  con- 
denfer  plutoft  les  vapeurs ,  &  empefcher  qu'elles 
ne  conçoiuent  trop  d'ardeur  ^  qui  change  le  gouft, 
&  perd  l'odeur. 

III.  Autrement ,  mettes  les  mefmes  Racines 
dans  vne  Courge  de  Cuiure ,  ou  de  bonne  terre 
bien  vcrni(rce,auec  fa  Chappe  ic  Recipiant  de  ver- 
re j  Adiui^és-là  fur  vn  fourneau  de  demy  Rcuér- 
bere>  bailles  luy  le  ^u  du  premier  iufqu'au  fécond 
degré  de  chaleur  feulement  «  pour  confcrucr  & 
l'odeur  te  la  faucur ,  s'il  fe  peut. 

Cette  diftillation  fe  peut  encore  pratiquer  par 
le  Bain  marin  >  ayant  auparauant  pilé  groffiere- 
ment  les  mefmes  Racines ,  en  cas  qu^on  ne  puiÛè 
auoir  le  fuc  copieux  ?  &  pur  ,  procedans  comme 
deifus ,  6c  prenans  garde  que  la  matière  ne  fe  dçf- 
feiche  entièrement»  Ce  que  ion  cognoit  par  la  gout- 
te qui  fera  plus  tardiue^  6c  en  quelque  manicrcdi- 
mlnuée  de  fa  couleur. 

IV.  En  la  mefme  façon  fe  peuuent  diftillcr  tou- 
tes fortes  de  fruids  médiocrement  humides^»  led 
quels  (î  on  ne  les  deffeiche  entièrement ,  pourront 
(eruir  en  forme  de  Confitures  6c  d'Aliment  aube- 
foin. 

Que  fî  lefdites  matières  font  par  trop  humides, 
il  faudra  fe  feruir  d'vn  Intermède ,  comme  d'vne 
claye  d'ofîer  appliquée  fur  le  fonds  de  la  mefinc 

baâîne> 


Figure  I.     Châp.  I.  3 11 

bafOne  ,  ou  d'vn  linge  blanc  adiuila  entre -deux 
cerceaux ,  &  par  defius  encore  vne  fueille  de  pa- 
pier blanc,  qui  puilTe  retenir  Thumeur ,  qui  pénè- 
tre ledit  linge,  &  fe  confomme  en  vain  fur  le  bas, 
Jcfquels  cy-apres.  Dont 

SENS    PHYSI^B. 

V.  Cette  Diftillation  nous  fait  voir  clairement, 

ce  que  dcfîa  nous  auons  touché  au  commence-  Produftionde 
ment  de  cette  Praélique  »  fçauoir  comnie  fe  font  Mctheotcs. 
les  Metheores  ou  productions  humides  &  aérien- 
nes, Defquelles  le  chaud  &  le  froid  font  comme 
les  inftruments  fuiuant  leurs  naturelles  propriétés, 
&  Tcftat  du  Corporel ,  l'Efprit  en  eft  comme  la 
forme  ,  &  le  Sel  la  confiftancc  ,  feuls  principes 
vniuerfcls  de  la  Nature  ,  Et  le  tout  pour  le  bien 
Se  l'entretien  des  générations  fur  terre  ,  le  feruice 
>&  le  contentement  de  l'homme. 

VI.  En  fuite,  nouscognoiflons  qu'il  n'y  a  point 
<!c  Mixte  (i  refferrc,  qui  ne  fe  puiuc  refoudre  na- 
turellement, &  fc  defvnir  en  fes  parties ,  &:  quali- 
tés comme  eftant  diuifible  \  Et  que  tout  vient  de 
vifeàrvnitc  Cmple  &  incrcc  ,  deuenant  peu  à  p|„  jç^niçj.^ 
peu,  &  par  degrés  indiuifible  »  D'où  enfin  dégage  des  «hofes 
totalemétdes  accidents  qui  le  fontparoiftre,com-  *^'**'* 
me cft l'humide  &le  fec,il  n'eft  plus  maiftrifé  du 

chaud  &  du  froid  i  Puis  qu'il  n  y  a  point  de  for- 
me Elémentaire  fans  matiere,d  action  fanspaifion^ 
de  chaud  fans  fec  ,  ou  humide  foulphreux  >  &  de  « 

froid  externe,  fans  humide  aqueux. 

VII.  Et  partant  le  chaud  raréfie  le  corps  ,l 'ef- 
tend  de  le  fait  volatil  &  fubtil  en  fon  Efprit  ; 

S$ 
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Hcriiteiique. 


Gonuernbn 
élémentaire.' 


Toux ,  ratte» 
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Galculoupier 
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le  froid  au  contraire ,  le  condenfe,  l'appetiffc,  le  rend 
fixe  &  groflier  pour  le  fcns ,  Et  l'humide  &  le  fcc 
font  les  matrices  &  nourrices  du  mefme  Mixte 
pour  le  folidc  ou  le  feU  Refolution  &  conuerfioQ 
élémentaire ,  tant  recommandée  des  Philofophcs, 
quant  à  leur  œuure  »  laquelle  nous>  auons  touchd 
au  commencement  de  ce  traitté ,  &  ailleurs  >  com- 
me la  partie  principale  :  mais  peu  cogneuc  de  cà 
Art,  difants, 

VIII.  DilTolucs  les  corps  en  eau  ,  qui  eft  foB 
Mercure,  duquel  il  eft  engendré  premièrement, 
ne  plus  ne  moins  que  la  glace  de  TÈau  participaoc 
les  mefmes  qualités  i  changés  TEau  en  Air»  ccft 
àdire>Cuirés  ledic  Mercure  en  parfaite  Uanchàu^ 
qu  on  appelle  lauer  >  car  il  eft  noir  comme  Cor* 
bcau.Et  de  l'Air  pafles  au  Feu  j  c'eftàdire,Rougif* 
fés'le  en  augmentans  la  chaleur  >  lufqu  à  ce  qu'il 
{bit  calciné  en  terre  fixe,  de  laquelle  eft  dit,  Gar* 
dés  de  méprifer  la  cendre  qui  eft  au  fonds  duvaii- 
feau  :c'eft  à  dire  >  ia  matière  mefme  ,  1«  caldoi» 
tion  eftant  faite  :  car  en  icelle  eft  le  diadème  de 
noftre  médecine  ,,ce  qu'on  peut  remarquée.    • 

BACVLTEZ, 

IX.  L'Ëau:des  raiforts  ou  raucs  ,  profite  grafl» 
dément  aux  vielles  toux ,  phlegmc  oc  la-  poiâri- 
ne  ,enâeure  deratte ,  hydropifie  ,  prouocatioQ» 

■  des  menftruës  y  &  particulièrement  pour  le  Gib» 
des  reins  &  de  la  vefïie ,  diminution  du  calcul  ou» 
pierre,  prife  ou  feule  àla  place  de  tout  autre  btctt" 
uage,ou  auec  vin  blanc  ,  durant  quelques  ioui»» 
&.iufqucsi.fantc.  Ala  ^accdc  l'Eau  onfe  gcot- 


Figure  T.    Ghâp.  n.  jl; 

xuirde  la  dccoâion  des  me&ies  le  matinàieun 
:  le  foir  loing  du  manger ,  auec  quelque  fyrop 
u  fuccre  fin ,  reglifle  8c  autres  ,  pour  éuiiet  les 
aufées  qu'elle  pourroit  caufer. 

CHAPITRE    II. 

î^y.  ESPRIT.  ET  ESSENCE  'DES 
Efcorcis  fèichts ,  &  il  fris ,  OH  aromatiques. 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  z  l'Efcorce  qu'il  vous  plairra, 
&  pour  exemple  de  la  Canelle  finejjj^j^^i^jj^ 
ce  que  vous  voudrés  ,  rompés-là  en  ftillcili  Cint- 
«rites  pièces ,  &  pour  chaqu'oncc  d'icclle  .  ad-'"'?"'"''"*- 
3uftés-y  de  bonne  Eau  comunc  vn  demy  feftier, 
[U'elt  vn  bon  verre  ;  faites-là  infùfer  fur  les  cen- 
tres chaudes ,  cinq  ou  Cx  heures  dans  vne  Cour- 
;e  de  Cuiure  non  eftaim^e,  ou  deterr*  bien  ver- 
liffée  ,  ou  de  verre, auec  fa  Chappe  &  Recipiant 
le  mefme  ;  Et  la  JiftilWs  au  demy  Reuerbcreou 
u  cendres,  fi  la  Courge  eft  de  verre.  Du  premier 
uTqu'au  fécond  degré  de  chaleur ,  prenans  garde 
lU  phlegme  qui  coule  le  dernier ,  qu'il  faut  met.  cktonllances. 
:re  a  part ,  pour  feruir  de  menftruë  ou  véhicule,  à 
l'autre  Canelle  {i  on  veut  i  &  qu'aullî  elle  ne  fe 
iiufle,cel1ànt  le  feu  à  proportion  de  l'Eau  diflillée. 

IL  On  peut  Cohoberic'ell à  dire  .refondre  1»^*°''"'" 
nefme  Eau  diftillée  fur  nouuelle  matière  .pour  l'a/- 
loir  plut  vigoureufe  ou  auec  meilleur  efiet ,  reï- 
'  5s  ij 
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tcrans  autant  de  fois  qu'il  fera  bcfoin.Quç  fi  on  dc- 
i\ïz  en  auoir  grande  quantité  ,  il  faudra  opérer  par 
le  Refrigeratoire  vulgaire  ,  &  l'Eau  comuneaucc 
laquelle  s'efleuera  l'Euence  côttic  à  toutes  fortes  de 

ErpricdelaCa-  P^^^^^^^s  chaudes ,  mais  en  petite  quantité,  à  caufç 
ncl'.c.  de  fa  feichcreffe.  L'cfprit  ou  le  laid  fe  fait  de  même 

façon,  &  ne  diffère  qu'en  méftruc qui  eft  du mcil- 
licur  vin  qu'on  peut  auoir  cohobans  &  reébifians^ 
comme  dit  eft ,  &  raffraichiflàns  toujours  la  Chap- 
pe  ou  Alambic  auec  drapeaux  moiiillés ,  poufTans- 
vn  peu  plus  le  feu,  pour  l'Efprit  que  pour  l'Eau. 
III.  Quant  à  l'Elfence  huileufe,  on  peut  aulfi  b 
diftiller  toute  feule  par  la  mefme  Courge,  de  Cui- 
^^^'^.f^*'     ure  ou  d'argent ,  &  fans  aucun  menftruc ,  l'cten.- 

âuoir  I  Eflcnce  r      i     r      i      i     i  i  \     \>t      -tf 

(ans  menftruë.  dans  iur  le  ronds  de  la  meime  &  de  1  epoillcuc 

d'vn  dcmy  doigt  >  Et  à  proportion  que  la  maticre 
(èfeichera,ou  que  la  goutte  rougira jil  faudra  ccC- 
fer  de  peur  de  l'empyreme  oubruflure  ,  vuidcrlc  * 
fèces  ou  le  marc ,  &  y  remettre  de  nouuellc  ca,  -' 
nelle ,  comme  la  première  fois,  continuant  autaa  ** 
qu'il  agréera. 
I  V.  En  cette  forte,  pourvne  liure  de  ladit 

qnantitéd'i-    Canelle  fixe ,  on  en  pourra  recueillir  demy  drag 

ceuc.  jnc  d'Eflencc  *,  femblablement ,  il  eft  permis  d'o- 

,    peter  par  le  ventre  de  Cheual ,  ou  le  himier  aue« 

^cn  rc  c    c-  j^  melme  efprit  de  vin  ,  &  durant  le  mois  Philo 

fophique ,  qui  eft  de  quarante  iours  ,  renouuel  - 
kns  i  fon  temps  la  matière  qui  ferc  à  l'cchau&r^ 
c'eft  à  dire  ^  le  nenc  pour  la  diftiller  comme  deffus^^ 
On  procède  de  mefme  façon  à  tous  les  bois  d^ 
prix  U  de  vertu  fpccifique ,  comme  les  fandauz  » 


figurt  /.  .  •  C  hap.  II.  "^  3ii  | 

lois  d  âloes ,  &  autrçs.  Partant    .,        ,  ' 

SENS  p NYS j §iy e.  :      ' 

V-  Cette  Opération  nous  dcmonftrc  pareillc- 
ncnt ,  que  du  fcul  fec  &:  du  fimple  liun>idc  rien  ihunJidc, 


couc 


i*en:.  produit  j  ou  fort  peu»;  mais  qu'eftans  vniscftfàic. 
nXcmble ,  à  proportion  du  pluis  ou  dû  moins ,  & 
;C  la  manière  de  leur  meflange  auec  leurs  quali* 
es  aâiues  j  fçauoir  le  chaud  &  le  froid  ,  tbut  ce 
[ui  peut  eftrc  fenfible  à  conflftanccj^c-  propriété 
«rtieulicre.  Et  bic^i  que  tout  augment  &  exten-i'^xt^nfion^^'^ 
ion  des  Mixtes  dépendent  principalement  de  l'hu-  Icfcc  la  confî- 
Qidc,d'oùil  eftditque  là  Terre >çfté tir^c  de^*"*^** 
Eau,que  i'iîfpritdu  Seigneur  efto^ç.poitc  fur  les 
aux>  &  que  tout  à  procédé  de  l'Eau  j  néanmoins 
Sec  en  ert  la  bafc  ,  &  fans  rcéluy  rien  ne  feroit^ 
ï  corporel.       .  >       • 

"VI.  Parquoy  le  chaud  dceuit  l'bumi«le;j).iççluy;  Accord  a» 
Crampe  le  fec  >  le  froid  les  reflèrrei'&L  tdvjt j  çn7^"*'".<^sf  o"r 
tnble  font  le  compofé ,  moyennant  leurs  prin-  "    "  "' 
pes  y  dans  la  mefme  variété  que  nous  auQBS  di^ 
c  que  les  Hermétiques  ont  bien :iecognu  de  leuo 
'lielefmc,expcrimcritc,  &  témoigné  par  ces  paro^ 
s.  Il  monte  de  la  Terre  au  Ciel ,  &  derechef  it 

_  # 

efcend  en  Terre  &  reçoit  la  force  des  chofes  fu-  P«fcûioû  de  - 
crieures  &  inférieures  >  c'eftà  dire ,  de  feceft  fait  Hc'rxncdaues 
umide ,  ou  de  fixe  volatil ,  comme  de  l'obfcur 
lair  i  du  compofé  fîmple>  &  au  contraire ,  ayant 
vnc  &  l'autre  vertu  pourfon  eftre  ou  confîftance. 
VII.  Donc  il  n'y  a  rien  de  (i  fec  ,  qui  ne  con- 
Lcnne.  de  l'humide  ,  &  réciproquement  >  ainlî 
.ous  voyons  qu  vn  peu  de  rel ,  eft  capable  de  s'é^ 

s  uj 
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tendre  également  dans  vn grand  corps,  quel <ju*â 

foit ,  autant  en  eft-il  du  fouphre  >  Veritc  que  les 

Ingrés  Philo-  mcmes  Philofophcs  nous  ont  enfeiené  par  l'Ingrcz 

fephique.        de  Icur  médecine  dans  les  imparties  ,  vn  grain 

s'infînuant ,  &  comme  animant  dix-mil  &  plus  / 
ce  qui  cfl;  admirable  ?  Mais  à  cecy  la  Rarefaâioa 
totale  du  fixe  par  Ton  vaporable  &  nourrice  >  Et  la 
RcftriiStion  par  fon  propre  folidc  &  matrice >  fbnc 
ftuparauant  neceifaircs ,  Ce  qu'ils  appelloit  ouuiir 
le  corps  &  le  fermer  i  c'cft  à  dire ,  1  eteiidrc  pow 
Reftriaion  ne  cnhn  icdetermmer,  Myltere  tres-lecret, mais  très- 
opflàires.         naturel  &  facile  «  à  qui  le  fçait  y  &  qu  on  peuccB 

mcditans  conceuoir. 

F  AÇVLT  EZ. 

VIII.   Toutes  ces  liq  ueur s  de  Canellc  fortifient 

extrêmement  l'eftomach  ,  refiouiflènt  1«  xœur  « 

aydent  la  chaleur  innée,  reparent  les  efprits^^piu 

rcnt  le  cerneau  ,  chaffent  le  venin  &  autres ,  que 

Pour  les  accou- 1  expérience  fait  voir  particulièrement  quanta  cel- 

c    ïients.       ^  ^^.  j^^^  en  trauaitd  enfant ,  fçauoir  <le  ia  <b^ 

fc  d'vne  cueilleréc  ou  deux,  rcïterans  autant  qu'il- 
fera  de  befoin ,  quant  à  l'Eau  «  &  de  <leux  à  tcoi:^ 
gouttes >  quant  à  l'Effcnce^  &c. 


Figure  L  Chap.  III.  1*7 

CHAPITRE     III. 

RITyET  UVILE,  OV  BAVME 

des  Bois. 


DESCRIPTION. 


3 


R  E  N  B  z  le  Bois  fec  que  vous  voudrcs> 
te  pour  exemple  du  Gayac  le  plus  récent 
>     que  vous  pourrés  trouuer  en  rapures  ^  ou 
coppeaux  la  quantité  qu'il  faudra,  mettez- F*^n<le.diflir. 
is  vn  matras  de  verre  à  fonds  plat  s'il  fepeut,  "  "  °"* 
[trerondà  l'ordinaire  j  &le  rempliffez  iu(^ 
au  col  ou  goulet, y  fourrant  pardelTus  quel* 
menues  vergectcs  en  forme  de  peloton  ,  fi- 
&  femblablcs ,  pour  empêcher  que  le  Vafe 
c  renucrfé  , comme  il  doit  eftre ,  la  matière  ne 
le  à  tomber  &  couler  dans  le  Recipiant. 
.   En  après  appliqués-le  fur  vn  fourneau  de 
nte  ,  ou  fur  vne  terrine  proportionnée  >  qui 
3  au  feu  j  ayant  vn  trou  à  {on  fonds  >  pouc 
cr  pa{ïàge  au  col  du  matras  >  contenant  la  jeffeme'!  &*fk 
:rc,  qu'il  faut  <:ouurir  tout  fon  tour  »  &  par-  inaniere d'agir. 
5  il  vn  bon  doigtdépcflcurde  cendres  {èicnes> 
'eft  point  lucé ,  ce  qui  vaudra  mieux  pour 
de  feurcté  >  Puis  adiancés  les  charbons  que 
allumerez  tout  doucement  du  haut  en  bas ,Feu de roUc. 
en  donnés  le  feu  premièrement  de  roiiciceâ 
>tout  le  tour  du  vaifTeau  contenant  lamatie- 
s  qu-'il  le  touche ,  puis  d'approche ,.  de  peu  à 
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Fc« d'approche  pç^  g^  montant,  ccluvdc  fupprcflionjccft  àdire, 

&  de  fupprcf-  ï  .         •'  .   V      ,N  -1 

fion.  4*11  le  couurc  enticrcmcnt  lulqu  a  ce  que  rien  plus 

ne  diftilie  ,  prenans  garde  de  luy  appliquer  fon 

Recipiant  au  dclTous  >  en  forte  qu'on  le  puiflcmec- 

Circonftances  tre  &  ofter  aifémcnt ,  qui  doit  eftrcfort  grand  pour 

des  Vaiflcaux.  contenir  l'abondance  des  vapeurs  j  A  faute  de  quoy 

on  cft  oblige  le  plus  fouuent  de  leur  laifTcr  quel- 
que paffagc  ,  afin  qu  elles  ne  caffent  le  vafe  rccc- 
uant. 

III.  Autrement  &  mieux  ,  vous  vous  fcruiré; 
d'vnc  Gornuc  pour  contenir  Ijt  matière  ,  &:  en  U 

Autre  manière,  mcfme  façon  ,  tournant  foft  ventre  ch  haut  dans  - 

vn  fourneau  de  dcfcente  auffi  approprie.  Ou  bien 

r'  A  tr         1*  pofant  par  coftë  à  l'ordinaire  ,  &  le  Rçcipiânr 

dcfluj.  ^^^      de  mcfme»  adminiftrans  le  feu,  fur  Icmcfmecom-    ! 

mencement ,  au  deffous  &  puis  pardclTus,  iufqui    ' 
ce  que  tout  foit  écoulé.  Laquelle  façon  eft  lameil' 
leure  plus  aiféc ,  &  moins  dangereufe  comme  nous 
Tauons  fait  voir  dans  nos  Cours  publics ,  Eftanteo^ 
corc  neceffaire  pour  cefubiet ,  que  la  Cornue  foit^ 

^,      „         hitée,  ou  tout  au  moins  qu'elle  foit  afTifedansvne 

Circonltances         ".        1     •  r    j     r 

requîfc.  petite  platine  crcule  de  ter ,  ou  autre  matière,  auec 

quelque  peu  de  cendre  ou  fable  délié  >  Ne  (èpa» 
rans  &;  ne  remuans  point  la  liqueur  du  Recipiant 
qu'il  n'y  en  ayt  fuffilantc  quantité  pour  la  tcnaci* 
té  de  l'huile  ou  Baume,  A  caufedequoy  pour  de- 
barafTer  les  vafes  rccepuants  j  II  faut  les  renuerfcr  ' 

f)endant  que  la  matière  eft  encore  récente ,  &  la^ 
aifTer  écouler.  Et  ce  en  lieu  approprié  le  affeuré.- 
fuiuant  aufïî  noftrc  praârique. 

IV.  Que  fi  les  mefmes  liqueurs  eftants  (cparée^ 
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^Hlcrécs  i  ne  font  point  dans  leur  entière  pureté, 
fco4eur«Vûus  lesrediftillerezioudansyne  Cornue 
dcverrcpropoftionnce> ayant  deux  tiers  de  vuidesi 
Ou  dans  vne  Courge  »auecfon  Rccipiant ,  &  ce 
suecdu  pain  rofti^ou  delTeiché  2c  tant  foit  peu  du 
Tartre  puluerifé  ,  &  l'ayant  appliqué  dans  va 
feurneau  de  cendres  ou  de  (àble  >  donnez  iuy  le 
feu  du  premier  iufqu'au  dernier  degré  de  chaleur. 


manière  eft  obferuéc  à  touts  les  autres  Bois  &  Ra- 

cines ,  &  Efcorces  feiches ,  defquels  les  hurles  vont 

tu  fonds  ,  à  <:au(ê  de  leur  terreftreïcé»  leur  plileg-  y 

me  &  efprrt  fumageants  >  Ëftant  à  notter  quant  .  ^ 

aux  fufdices  huilesjqu'il  eft  bon  de  les  garder  dans 

des  petits  pots  de  fayance»  qui  ayent  lorifîce  ailés  .         . . ^ 

large ,  en  cas  qu  elles  ne  loient  pomt  rettihees  >  a  ^ut  garder  lc& 

caufe  de  leur  vifcofité  qui  s'augmente  par  le  temps  ^"'l"- 

Je  plus  fubtil  s'cuaporant ,  quoy  que  bien  bouché. 

C'cft  pourquoy 

SENS   P  HrS  I  Qî^  £. 
"V.  Nous  apprenons  par  cette  forme  de  diftilla- 
tion  que  le  propre  de  la  chaleur ,  n'cft  pas  feule- 
ment de  porter  en  haut  les  Corps  qu'elle  raréfie  6c 
leurs  Efprits  )  Mais  encore  de  lés  pouffer  ^  bas  Force  delà  tlia- 
ÔC  à  cofté  ,  félon  les  diuers  obftacles  &  contra-  ï^"'  empêchée. 
rietez>quellepeut  rencontrer»  choifîdànt  toujours 
la  part  qui  a  moins  d'empêchement  ou  de  con- 
trainte ,  au  défaut  de  laquelle  partie ,  rompans  tou- 
te difficulté  >  elle  fe  &it  paflàge  &  à  eux.mefme 

Tt 


>s 
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par  violence  &  bruit  extrême.  \    -  ^.  ,\ 

:  .  V.I .  Dç  cçttç  feiçon  •  les  matières  {buphrtufçs 
&  comhuftjbksi  ferrce?  ctroitcemi^BtjtCoiîame  dans 
Biiiit  du  canon,  ]g  canoii ,  par  Tapplication  du  feu  y  «cbttejit;  & 

du  rou Jrc  &:  du  ,'      ,./,.  '■  ■    n  r     \  i_    i    -r  i 

tonnerc.         ic  aiflipent  eu  vu  mftantj  Et  les  exhalaijoos  c»n$ 

llhumidenuet>!pa.r  le  yoifïnage ,  ou  par  irradiatjoci 
du  plus.haut  Elément ,  font  l'cclair  >  le  foudre  & 
leronnercbquri  ïafracfl{rc,  comme  fc  voit  ailleurs» 
par  yn  meflangcdcschofes  très-communes  >  mai» 
,,  ,    ',  contraires  cj(M:r'eUcs>  beau  Geroeliphc  .de  U  puii*. 

GcrosLliphc  de  p  p    V  i:       ^ 

bpuillàncc.     wnce  Souucrame^  qui  ne  reçoit  aucune  borne  .qu 

contrainte  >  Le  propre  de  laquelle  eft  d'cleucr  \t^ 
humbles  >  &  d  abbaifer  les  fuperbes.      . 

VII.  C'eft  encore  l'effet  que  produit  la  ccndra 
Eftcidclapro- Hermétique,  lorsqu'cftant  mcflce  aucc  Icj.im- 
icûion Philo-  parfaits  par  vne  douce  ou  forte  chaleur  d'iceux> 
nwmâîlclûion  ^^^'^  repoulTe  par  contrariété  de  nature  tout  ce  qui 
£c  mo^upment,  luy  eft  oppoié ,  &  s'vnit  fort  aifémcnt  à  Ton  fenvr 

blable,  en  l'exaltant  iufqu'au  dernier  degré  deper' 
fèâiion  indiutduelle  ,  fous  laquelle  elle  demoure 
cachée  derechef,  pour  reprendre  de  nouucaù  Çc% 
aifles ,  &  faire  comme  auparauant  '•>  Vray  Phœ- 
nix  de  la  Nature  tant  prefchéde  pluJ[îeUK~9&  fort 
peu  entendu. 

F  ACVLTEZ, 

V II I.  Les  diftillations  du  Gayac font  remèdes 
VcroUe.        tres-cfficaces ,  particulièrement  pour  les.  maladies 

vénériennes  :  Car  elles  hqueHenc  les  vhumeurs  > 

provoquent  la  fueur ,  refiftent  à  la  pourriturej 

yj  ramolliffcnt  les  duretez  ,  abbatent  les  tumeurs  , 

gueriffentles  vlceres  rampants,puâules  &  sëblakles^ 


""*"      '  .  .'Fijm-i~TZQàg^^X^    "      ..-■•--■- 
L'Efprit  fè  porte  foy.mcfmc.àla  quantité  dVnc 
dcmy  cucillcrée ,  s'il  n'«ft  beaucoup  reûifié  ;  ou 
autrement  de  diva  quinze  gouttes  dans  vn  de- 
my  verre  de  bon  vin  ,  Eau  de  Chardon  bénit , 
Buglofle  Se  autre- 11  s'applique  tovt  feul  auffi  fur  cinirMmor 
les  vieux  vlceres  ,  chairs  mortes,  Catlofités  ,  &c.  "'• 
adiouftans  pat  deffus  quelque  peu  de  çotjpn'oinâ: 
d'vne  goutte  ou.deuï  du  Baume  :Le  tàifme  et 
irit  fett  à  diffiiudre  lis,  fa}^-f&izwt.vr,  Goquit    ■   ' 
les  &  autresjcommeencore  po^  Extraire  les  Tejn-  DMôliMnt. 
tures  des  Végétaux  J  au  lietj  j^  plate  (^Ti%it 
de  vicriol ,  s'il  s'agit  des  bjçùjlages  véfiîli^^l      ;|.  • 
La  dofc  de  l'hïlile  left  de  tràfc^x  goKtes  ini  «  ' 
tericurcment  aueC  ConfeflJet  à^optices Viaunc    S 
:d'œufmolet,bû^llon  &  fcmbJables»  .■- 


fe 
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DES    VEGETA VX 

F  I  G  V  R  E    II. 

DES  FEVILLES,   FLEVRS,    ET     m»*^ 
Fruiâsv 
Pnpxration ,  DifliUtition ,  Scparatim  &  Eiufrmon'  "p"»»»"»-' 
Eau  ou  PKlegme ,  Effence  &  Sels.  Prodaûion* 

"  EXPLICATION.  ~~ 

E  Nomhre  /.  guhout  droit  de  U  TahUj    Terrine,;  • 
rrprefrntc  V»  Jirniteur  fii  y»iic  ync  Cou^. 
■<  Terrifie  pleine  de  fùc  de  tpwlcpte  plante 

froide  doM  vw  Courge  de  terre  ,  &<Jùr 
te  tus  v«f  hotte  d'icelle  ,  pour  U  diJliUatitn  des  her- 
^s  ^  autres  chofès  fieides. 

Le  Nombre  2.  Au milieude UCheminie ,fiùf!Knr 
■V»  Buin  mari»  complet ,  aSis  fur  V»  trépied  de  fer  ,  5^'°,^"*  ' 
•^  girny  de  ft  Courge  ,  ctiappe  ^  Recipitnt  de  'ver- 
are  peur  la  diflillation  des  me/mes  mtttieres  froides  ,  ^ 
Jifeu  nud  ,  ayant  reprefenté  celuy  nui  fuppofèjin  coL 
tet.  Se&.  I.  Fig.  i.  Nomb.  z. 

Le  Nomhre  t.  du  cejlé  gauche  deUmefmi  Shemi- 
née  y  dépeint  V»  }{efrigeratoire  faite»  Conque  m  laf^  Rcfiigenuia 
Jîirydant  yndcmy  Reueriere  auec  finReciputnt  gf-Vi»-  "Cmn», 
let  m  appuy ,  pour  donner  À  entendre  U  difiilUtio» 

Tt  ii), 


Filtrat  ion  fur 
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des  plantes  chaudes  c3r  autres  ^  quant  à  leur  Eau  m 

^hlegme ,  t!!f^  leur  EJfence  particulièrement. 

Le  Nombre  4,  Sur  le  milieu  de  la  Table  j  nm 

monfire  Hermès  tenant  de  la  main  droite  v/i  matras^ 

le  doigt.  ^^  ^^i^  receuant-y  qu U  Vient  de  vmaer  en  partie  Jwt 

rvfi  Entonnoir  de  ^^erre  >  appuyé  droit  fur  le  petitioigt 
de  fa  gSuche  ,  O^  empoigné  des  autres  au  il  tient  efle^ 
ué  (ur  Vn  autre ,  qui  eji  dans  ^>ne  bâuteitle^dè  terre ,  ©• 
'  '  '  prochi  d'idelle  vnejiolle  ronde'  de  '!»erre  y  pmr  faire  ioir 
lafeparation  de  t  EJfence  des  Plantes  chaudes ,  ou /oui* 

Le  Nombre  5.  à  cojlé  droit  de  la  Cheminée ,  tim 
*    '  •      ■"    marque  vw  fourneau  à  Cendre  \Jut  tvn  des -bouts  du^ 

^t^l3lù"ôc ^^^^^  ^^^^^^  '^  ^"^fi^ ^y^^  Chapjtlle /impie  ;  Ve/l i 
&  pour  qu'cl-  ^^^^  ^/ans  Re/rigeratoire ,  dans  laquelle  C autre  ferm* 
les  opérations,  tewt  porte  des  deux  mains  v»  double  cerceau  âuêe  fin 

linge  étendu  entrer  deux  ,  fur  lequel  font  rangez^  Us 
/ruiBs  Ct*  /èmblables  humides  adi/iiUer  ,  &*/ur  tdih 
tre  bout  la  me/me  Chapelle  ou  Chapiteau,  qui  e/ld^àt^ 
tdnte  pour  e/tre  appliqué  /ur  fon  ba^in  ^  quant  À  leiHr 
Eau  feulement. 
,  Le  Nontbte  6.  Au  bout  çauche  de  la  Table  ^figure 

traire  les  fcls  .  '^^  'P^^^^  pannter  fans  an/e  plein  de    cendres  ^   ôt 
parrEflcncc,    icelles  dans  yn  linge  porté  par  deux  ba/ions  ,  qui /oui 

appofezjd^ égale  dijiance/iér  v«f  Terrine  pleine  de  laif^ 
/tue  i  powrfignifîer  en  la  manière  des  blanchiffeurs  dei 
linges  y  la  façon  de  tirer  par  Cinef  action  ^  di/folution  ^ 
euâpairation  >  lefel  des  me/mes  plantes  d^  autres^ 

SOMMAIRE. 
^    "/'/;V      fiAinR  le  premier  feruiteur  ^  vuide  le  fuc  des  plan^ 

tes  froide  f  j  exprime  ^  ra^is ,  /garnir  par  inclmàtt&t^ 


sFtgwt  I.     Chap.  î*  '  MS 

d^ym  Terrintdans  ^ne  Courge  de  yçrrey  peur  tapplL 
éHéer  à  /on  Bain  marin  i  le  Bxfrigeratoire  en  Conque 
cuJpaJsinpQur  Icsplarnes^  chaudes^  eflant  dejiapreparéy  f^ 
J^  Opération  acheuée  y  Hermès  fepare  par  l' Entonnoir 
tEjfence  d'icelLes  £auec  leur  phlegme,.y  £n  fuit  te  le 
dernier  feruiteur  di/pofe  la  fimple  Chapelle  pour  (a 
difiillation  des  Sawc  feulement  des  mefn\es  ,  (^ puns 
fHenfiruëpDe  toutes  le/quelles  ayant  hrujlé  le  marc  ou  la 
matière,  mejme  ^fans  altération  ,  on  extrait  le  fel  par 
It^iue  y  pour  enfin  l'euaporer  C^Jeicher. 


•* 


CHAPITRE   I. 

•  »      •        • *  •   <  •       .       .. 

E^iV,  ESSENCE,  ESPRIT,  SELS, 

Ma^tfi-aire  ^  Hmït  des  fltéilles,  •    '  . 

,    ■•  *  -j»        -       -     -   .  -*  •  • 

*  •   •  ■      •     ■  ,     j  •  ^       _   ■  ■  -         -   .- .^^— . 

DESCRIPTION. 


•  I       » 


■  T^^^  N  E  z  fherbc  ou  la  fçuille  que  y  ou» 
voudrez  ,  chaude  014  froide  ;,  récente  ou 
.  .  .  fekhée  ,  pleine  de  fuc  ou  non  ,  dans  ia 
BCiaturite,  Ô»:  en  la  quantité  requife,.Dont  enpre-^^'S^'**'^" 
inier.iieu  scelle  eft  froide  de  auec  fuc^  pilez4à  pour 
l'cx^primer  jau  prcfToir  >  ^layant  dépuré  ou  par 
rcddence ,  ou  par  le  philtré  i  ou  le  faiiant  tant  loir  . 

peu  chauffer , s'ellc  eft  vifqueufe comme  Buglpflre.piàntK^froi.*^ 
Bourroche ,  Pourpier  &  autres  v  Mettez -le  dans  an. 
.vne  Courge  de  terre  bien  vcrnilTée ,  de  Cuiure  , 
d!£{lain  fin ,  d'argent  ou  de  verre , qui  vaut  mieux 
aytint  les  deux  tiers  vuides>  à  feu  ilécpuuert  vAu. 
demy  .Keuerbere  >  E^tin:  m<irii|  ^  Cendrier,  »  ^c. 


■  «• «   ^  ^      ■  ■  4 W 
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auec  leurs  Chappes  ou  Alambics  &  Recipiant  de 
verre  fermez  légèrement  enfemble  >  Et  le  diftâ- 
lés  du  premier  iufqu  au  fécond  degré  de  chaleur, 
àc  tout  autant  que  durera  l'odeur  &  Giueur  de  la 
«(Tenticl.     p^ntc  ^  gardans  le  refidu  ,  ou  pour  en  tirer  Tef- 

pric>  s*elle  eft  acide  comme  rofeille»  Yerjus  &  fcm- 
blablcS)  Oh  pour  en  auoirfon  Tartre  qu  on  nom- 
me fcl  effentiel ,  le  defTeichant  en  forme  de  fy. 
rop  ,  6c  coagulans  à  froid  :)Ou  pour  en  faire 
l'extrait  fuiuant  Tordre  commun. 

IL  Que  fi  elle  dk  chaude  ou  deffeichée,  eHant 
Oiftillation  des  purgée  de  ces  immondices  &  fuperfluitez  ,  coup- 
S^*"^^^**"  pez-là  en  petits  morceaux  s'ileflbcfoin,  &  l'ayant 
&C.         '    vn  peu  pilé  mettez-la  dans  vne  Courge  de  vene 

proportionnée  à  la  matière  auec  Eau  communei 
ou  de  pluye  diftillée ,  qu'on  appelle  meteorifee  i 
ou  de  bon  vin  qui  fumage  de  trois  doigts ,  lait 
fez-là  digérer  quelque  heures  en  chaleur  lente* 
auec  tant  foit  peu  du  fel  de  Tartre  ,  6c  faites  le 
tout  diftiller  félon  l'art  que  deffus^  ou  au  Bain  ma-' 
rin ,  ou  à  fon  vicaire  >  c'eft  adiré,  les  cendre<  ,di^» 
premier  iufqu'au  fécond  degré  dt  chaleur  incl*---' 
liuementjOU  tant  qu'il  y  aura  de  force  ^  vigueur^ 
Le  mefme  fe  pratique  des  Bois  &  racines  qu^^ 
deflus. 

III.  Mais  fi  la  plante  eft  huileufe  comme  U-  - 

Sauge,Rofmarin>  Lauandej&cEftant  mondée  i^B 

Manière  de  Ai.pi^^c  quelque  peu,  mectez-là  dans  vnç  Cour^^ï 

ftUlcrlcsfucil-  de  Guiure ,  auec  bonne  quantité  d'EaU  commb-3- 

leshuilcufes.    ^^  ^^  ^^  pj^y^  ^i({i\[^c  Comme  cy-deffus  ,  fç.«- 

uoir  pour  vne  liure  de  matière  >  dix  liures  d'EzU» 

qui 
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•iqui  fera  ion  véhicule  «  &  Tayant  adiufté  aaec  Ton 
Alambic  ou  Chappe  à  frrpcnt  ic'cft  à  dire .,  auec 
ion  tuyau  &  tonneau  rafFraichilTant ,  faites.là  di- 
ftiller  au  demy  Reuerbere  du  premier  iufqu  au 
TCroinefmc  xlegrc  de  chaleur  ,  poulTans  vn  peu 
le  feu  des  le  commencement  ,  après  quelques 
heures  d'infudon  ,  tant  pour  acheminer  l'Ope- ^'^j^çr^  "^** 
jation  ,  que  pour  extraire  &  détacher  plus  li> 
rjbrement  rdfence  d'icclle  *  qui  autrement  Ce  con- 
ibmmeroit  (ans  profit ,  Remcttans  le  degré  vn  peu 
Jipres  >en  Ton  poinâ  requis, c  ^  à  dire,  vne  goutte 
€uiuant  l'autre  »  fans  beaucoup  d'interualle  »  com- 
me en  TEfprit  de  vin.  Partam 
•  I V.  Lors  x^uc  pouritrne  liure  <le  matière  fera  ed 
•coulé ,  ou  diftillé  vne  .pinte  d'£au  ,  ou  enuiron ,  Signeque  l'Ef- 
-foute  1  Ëilence  lera  extraite  qui  iumageca  au  ve-  ^^ 
liicule,  &  laquelle -on  foparera  comme  a  eilé  dit 
.au  Chapitre  du  (àng^  Seâien  proniere  «  &  parti- 
culièrement par  TEntonnoir^e  verte ,  à  caufe  de 
h.  ténuité  d'icelie  ElTence  ,  comme  porte  la  F^u- 
^e  1/.  Nombre  4^  Ou  par  le  me&ne  Recipiant  >  s'il 
«eft  feparatoire  h  c'eft  a  dire ,  ayant  fur  le  milieu 
'^e  fon  ventre  vne  petite  tétine,  ainfîqu'eftrepre- 
iènté  en  l,aiîguredes  vaiffeaux  de  la  Théorie. 

V.  On  peut  femblablement  changer  de  Re* 
-^jpiant  pour  recueillir  l'Eau ,  tant  que  l'odeur  9c 
;£iueur  durera  »  le  relie  n'eftanc  que  phlegme^  le. 
■<iucl£  on  veut  «n  receura  auflî  pour  feruir  de  nou- 
veau menftrue  à  pareille  diAillationi  N4aiis  il  vau- 
-<^ra  mieux  épargner  le  feu  U  la  peine ,  puis  que' 
TEau commune  fuffic.  Ôr pouraucdi  le  magiftai< 
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re  des  mcfmcs  Plantes  ou  fueilles ,  icçlfos  feichéc» 

fauSinfle"    ^  l'ombrc  ,  bien  mondées  ,   &  pjléâl  gfoflicrc- 

magiftaircs  des  ment ,  mcttés-les  digérer  dans  vnc  lefliue  forte  & 

plantes.  claire  ,  auec  cendres  grauel.ées ,  ou  fel  de  tartre, 

fçauoir ,  en  chaleur  tiedc  du  Baiii  ou  de  la  cendre  V  • 
Puis  ayant  retiré  la  teinture  autant  qu'il  fe  pour- 
ra ,  faites-là  euaporcr  d Vnc  partie  >  &  la  précipi- 
tez auec  Eau  fimplc  ,  empraintc  d'Alum  crua  , 
dulcifiez-là  (î  vous  voulez  >  &  la  (èichez  pour  foa 
vfagc. 

VI.  Enfin bruflez  le  marc  d'icelles  fueilles, ou- 
toute  la  plante  mefme  ,  fans  eftre  altérée  par  la^ 

Cinefiftlon    ^iftillation  »  ou  autrement ,  fçauoir  ,ifeu  ciëcou^ 

des  plantes;.  .  •      m  c         f 

ucrt  OU  dans  vn  pot  de  terre  <^ui  reiilte  au  reu  >  li 

la  matière  eft  chaude  ou  en  petite  quantité  «  puis 

faites-en  la  leiliue  par  TEau  comniyne  >  oa-  kud 

licfliacdesccn-  propre  phlegme  ,  â^la  mefme  façon  que  les  bbn- 

chi&urs  des  linges  font ,  &  la  philtrcz  par  la  Car- 
te emporetique  »  c'eft  à  dire  ,1c  papier  gris-,  E» 
après  mettez-le  tout  euaporcr  aux  cendres  chau- 
des >  &  le  fel  entièrement  deffeiché  &  blatichy  » 
ou  par  vne  féconde  Icllîue  ,.  ou  par  le  foulphre  c» 
la  Cinefadion  première  >  iettez-le  dans  (on  Eau 
,  r^    propre  ,  comme  cftant  fon  A  me ,  fa  vie  &  (à  vor- 

VertusaufeU         .  r\     x.-       r  1  i»l    -i 

'  tu  »  Ou  bien  II  vous  voulez  tirez  en  1  huile  par 

rcfolution  en  quelque  lieu  froid  &.humide.^io)( 
fait. 

SEN^S  P  i^rsi^s, 

VII.  Quant  à  la  Phyfique  de  ce  fubict  yOO 
apprenons  par  ces  diuerfcs  opérations  ,  les  diffi 
xcats  effets  des.  accidents  qui  accompagnent .  1 
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Mixtes  cnîcurs  principes  >  Scmblablemcnt  nous  j,  ^ 
rccognbiffons-que  la  beauté  de  l' Vniuers  ne  con-  qualités  aioc' 
{ifte  qu'en  la  variété  &  accord  de  fes  parties  ,  &  Mixte*. 
au  mcflangc  principalement  des  qualitcz ,  le  pro- 
•   pre  dcfquels  accidents  eft  de  rendre  fen^bles  les 
Eléments  qu'ils  reuetijOfent ,  comme  a  efté  dit  en 
noftre  Théorie  &  ailleurs. 
•  VIII.  En  cette  forte ,  le  froid  aux  Plantes  nous 
témoigne  le  mercure  &  l'aqueux  feulement  »  le  Propretés 
chaud  nous  fait  voir  lefoulphre  &  le  feu  ,  l'hu.^'^*^"'* 
mide  &c  le  fec  ailociez  enfemblc  >  comme  eftants 
qualitez  pa(fiues&  matérielles,  nous  reprefentent 
l'Ârmoniac  &  l'air  ou  l'Eau ,  quant  au  volatil  î 
te  fel  &  la  terre  quant  au  fixe ,  quoy  que  rien  ne 
►crfirte  fans  chaleur,  qu'elle  froideur  qui  paroif- 
!è  à  Tcxteric^r.  Et  toutefois  outre  ces  qualités  ia-< 
ilrumentaires ,  il  dft  manifefte  que 

IX.  La  particulière  vectu ,  ou  le  premier  n:K>u-  d'qù  procele 
•ucmcnt  de  chaque  Mixte  procède  de  fon  elfence  la  vertudech»- 
fpecifique  en  luy ,  &  fa  Ipecificatiôn  de  Tvnion  ^"*      *^ 
graduée  defdits  principes  vniuerfels  démontrée  par 
Ion  exiftance ,  qui  ne  varie  iamais  i  en  quoy  con- 
iîfte  l'excellence  de  l'ouuragc  &  la  perreâion  de 
la  nature  qu'on  ne  peut  exprimer  ,  Par  laquelle 
raifon  cfl  aufïi  monftré  ôc  prouué ,  Terreur  des 
Hermétiques,  pre  tendus,  ou  à  mieux  dire  picrri- P"''^"  ^'"* 
ftes ,  qui  veulent  fans  aucune  fpecifi^cation  déter- 
minée ,  rendre  leur  médecine  commune  Se  parti- 
culière à  touts  les  imparfaits ,  ce  que  la  mefrae  Na^  r 
tiire  ne  fouffre  point ,  moins  encore  l'Art,  duquel 
elle  jtCjçoi  t  fon  exiftence ,  &  le  plus  de  fa  perfeâion* 

Vuij 
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FACVLTEZ. 
X.  Toutes  les  opérations  des<fueiUes  >  fourniC^ 

àS «rtupa"-*  ^<îïi^  ^*^  tres-beaux  remèdes ,  fuiuant  les  proprie-, 
«iculiere.         tez  particulières  de  chaque  plante  >  qui  font  def- 

crites  de  toutes  parts  >&  en  noftre  Seârion  cin* 

quiefme  cy.apres  >  fuiuant  la  mefme  méthode  na« 

turelle  ,  qu'on  peut  confulter  &  éprouuer.  Eftant 

aifé  d'infcrcr  que  les  qualitcz  ne  font  qu  inftrU'- 

ments  des  firmes  internes  «  qui  conftituent  tou'^ 

tes  les  chofcs ,  pour  cfFeducr  extérieurement  leur 

Lcsqnalitez  ne  puiCfance  OU  vigueut  déterminée  i  félon  le  plus- 

fontquc  les  in-  ^  j^  moinsdes  principes  ,  en  l'indiuiduelle  grau 

formes;  duation  d  iceux  V  oc  ce  pour  la  meime  variété  & 

beauté  de  l'Vniuers  ,  puis  qu'autrement  tout  ce 
qui  feroit  chaud  opereroic  de  mefme  façon  j  ainfi^ 
des  autres  qualitez  ,ce  qui  n'eft  pas >. comme  l'èx^ 
periencc  tcfinoignc, 

^*.f>a*-  ^♦loa*-  -«II»  f[fta>*lf  *»  Aft  1rf<  *** . * A«  >*'(*1lda  a'if  ^fc  làÊl' 

CHAPITRE     II. 

E^F,  ESSENCE,   ESPRIT,. 

Teint  art ,  Sels  &  Huile  des  fleurs. 
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DESCR.IPTI  ON* 

II.  '^Kf^SS.  René  z  telles  fleurs , ,Sc  la  qqanti^- 
^  té  que  vous  voudrez ,  &  pour  exem* 
«, ,  Ji  pie  les  Rofes  cueilliez  en  leur  temps 
Miiniereaefiii.  &  fàifon  S  c'cH  à  dire,  lé  Soleil  defîa  leué,  &  que 
Rwi^*,°  **"    leur  odeur  foit  plus  excellente,  feparer  les  de  leurs? 

femcnces^^boutons  %  6c  parties  vertes  >  qui  les  tc<^ 
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tLffittit  enclofes  >  après  mcttcz-lcs  dans  yne  Cha- 
Mlle  d'Eftain  fm>  &  non  de  plomb  ,  s'il  n  eft  re-    CirceoftaaM' 
^uis ,  à  càufc  de  la  ccrufc  qu'il  donne  *,  Ou  i  fa  *^'*  ^"^«"»* 
«lace  vne  de  Cuiure«  &  ii  on  veut  d'aigent ,  fça- 
Boir  routes  feules  fans  aucun  menftru  cou  liqueur» 
oour  en  auoir  l'Eau  très-  pure. 

II.  Cela  fait  diftillez-les  à  feu  ouuert,  ou  fut  les 

cendres  Immédiatement ,  ou  par  Intermède»  c  eft  Moyen  ou  iii», 

^ dire»  clcuccs  furie  fonds dt  la  baffine  ou  non ,  ^•'■™^''** 

par  le  moien  d'vn  trépied  de  cuiure  >  fait  en  cer. 

ceau»  &  d'vn  linge  blanc  qu'on  y  aura  appliqué> 

&  eftendu  par  deffus ,  proportionnement  a  ladite  Son  applicatîé^ 

baflGne ,  &  de  l'cfpoiffcur  de  deux  à  trois  doigts,  le-  ^^^r^on^»»- 

oùel  linge  fera^rrefté  par  vn  autre  cerceau  de  meC 

Sie  façon  »  qui  s'emboittera  fur  fon  inTcrieur ,  & 

fera  auldi  fouftenuë  >  par  vne  forme  de  ret  de  fil 

d'archal  »  adiufté  comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

II I.  Puis  ayant  mis  le  Recipiant  »  &  bien  fermai 

feites  le  feu  du  premier  iufqu'au  fécond  degrede  *«"»'^' 
chaleur  :  prenans  garde  fur  la  fin ,  que  le  marc  ne  fe 
brufle ,  s'il  touche  le  fonds  de  la  bailîne  »  Ce  qu'on 
reconnoift>ou  par  là  goutte»  qui  jaunira  »  &  par 
le  goulIjOU  en  découurantla  mefme  Chapelle , fî 
?Ue  eft  moyenne» de quoy la  diftillation  parlefuf- 
die  Intermède  nous  exempte»  à  la  manière  des 
Frui6l:s  plus humidcs»que  fecs  :defquels  cy.apres j  RafFrakhiiT»- 
Reïterans  tout  autant» qu'il  fera  neccffaire»  &  ra -"*"'**  Chap. 
^ichiflàns  la  Chappe  en  fon  temps  auec  linges 
inoiiillez  «  fielle  n'cft  dbuble ,  c'eft  a  dire  »  faite  en  - 
Re^igeratoire  commun. 
hW.  Ou  bien  les  ayanr fàir  tiint  foie  peu  deifei- 

V  u    iij 
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,    .     .,   ,.  cher  j  ou  flétrir  à  l'ombre  dans  des  fachets  de  piJ 

Manière  de  di-     .  r-  ,,    ,  p  * 

iHUcrrEffencejPïcr,  pour  enconlcruansl  odeur, conlommer  vnc 

partie  deleur  humidité  fuperBuë»  qui  peutempe(^ 
cher  la  pénétration  du  menftrue  :  &  par  coniè* 
quant  Textradion  de  fon  Eilence  Cpiritueufc  î  di- 
ftillcz-les  par  leRefrigeratoire  à  ferpent,  qui  vaut 
mieux ,  que  celuy  de  Conque ,  ou  bailin  ,aucc  vu 
véhicule ,  qui  fera ,  ou  de  leur  propre  Eau  >  ou  di:  1) 
corn  munediilillceou  non  î  En  la  quantité  de  neofi 
ou  dix  parties  pour  vne  d'icelles  ,  comme  nous 
Qjuntité  de  la  auons  aducrti  ^  &  fuiuant  la  capacité  de  la  Cour- 
patierp.  gç .  çj^  Çq^^^  qu'ayant  mis  premièrement  l'Eau ,  & 

puis  les  fleurs  par  deffus ,  il  refte  encore  tout  au 
■\  moins  vne  moitié  de  vuide  pour  l'éleuation  des 

vapeurs. 
V.  Ainfi  le  tout  difpofé ,  baillez  le  feu  vn  peu 

prompt  au  commencement  comme  a  elle  dit ,  ù 
Degrédecha-  qy^^J  l'opération  fera  acheminée ,  remettez-là  i 

fon  degré,tant  &  C  long-téps,quc  la  goutte  porten. 
auec  foy  l'odeur  6c  la  (àueur  desRofes,&  non  plus* 
changeans  toujours  de  Kecipiant ,  6c  (eparans  I'eC- 

Vin  pournjen-  fence  qui  furnagera  au  véhicule  en  forme  de  graiflS 
***  blanche,  s'il  y  en  a  quantité.  A  la  place  de  l'Eau  - 

on  peut  fefcruir  du  vin  >  pilans  lefdites  Rofes,  6^ 
faifans  macérer  le  tout^quelques  iours  auparauanc^: 
fçauoir ,  au  bain  marin ,  ventre  du  Cheual ,  ou  fu-- 
mier  chaude  Cendres ,  6cc.  procedans  par  le  me 
me  Refrigcratoirc  &  Cohobans,  c'eft  à  dire, 
£fpr;tjir4ej,tfondansla  liqueur  diftillée  ,  fur  nouuelle  maciexi 

de  Rofes.        digérée ,  }{î  on  veut.  De  laquelle  vn  tiers  ,ou  ei?» 

uiron  fera  >  ce  qu'on  appelle  ffprit  ardent  de  KoÇes, 
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le  rcftc  d'Eau-rofç  très  -  bonne  :  Il  cft permis  >  ^  < .. 
ancmoi-ns  de  n'y  point  .adioufter  le  vin ,  Mais  ilRcmarqtfe: 
aura  fort  peu  dudit  Efpric  ardent.  £(lât  à  remar- 
ier, qu'il  les  faut  ircs-bien  boucher,  quant  à  la 
cmentation ,  parce  que  le  foulphre  quelles  con-  .  ■, 

ennent  s'éuapore  facilement.  ' 

VI.  La  mernie  diftillation  des  Rofes  feules  &  Diftilladon  des 
ûfches,  fc  peut  faire  par  defcente,les  adiançans  ^^ofcspardcf- 
t  vn  linge  olanc  mouillé ,  auparauant  &  prefle,*^     * 

in  d'acheminer  plufl;oftroperation,commc  défia 

)us  auons  dit ,fçauoir ,  dans  vn  vaiffeau  y  qui  fer. 

î  de  Recipiant ,  comme  vne  cloche  de  verre  ren-  Circonftances. 

rrfée,  8c  affifefur  vn  trépied  fait  exprès  i  Ou  dans 

1  pot  de  terre  verniffé,  auquel  fera  misde  Tsau^ 

>ur  raffraichir  la  diftillatiion  j  &  ce  de  l'époifréur 

;  deux  doigts,  appofans  premièrement  vne  feuil- 

:dc  papier  Diane ,  ^  puis  le  feu  fur  vne  platinc; 

?  fer ,  ou  de  terre  bien  cuitte ,  &  en  graiideur  prp-! 

artionnceyle  tout  bien  approprie,  prcnansgarde.îj°**"  pour  fi. 

la  feuille  de  papier ,  quand  elle  corhmencera  fc 

rufler,aEndc  changer  de  nouuelle&Rofes.-  ■    n 

VII.  On  tire  encore  des  mefmes  Rofes  féichccs' 
iparàuantà  lombro  , particulièrement  des  rou-  Teinture d»» 
es ,  qu  on  nomme  de  Damas ,  ou  de  Prouins ,  fça-    **  "* 

oir  ,  la  teint^^re ,  les,  Êiifans  infufer  dans  l'Eau- 
edc  commune ,  pour  auoir  pluftoft  fait  ,.  iuf- 
o*i  ce  quellics foient  deuenuës  comme  blanches^ 
:  jQins  force ,  ou  goiift,  fuiuant  le  méthode  ord- 
inaire. 

V 1 J I.  Pais  vcrfant  dans^le  mci^fbue ,  bien  pur 
i  feparcde  fes  fleurs  qûdqiàes  goutW  .<d'£(pric  aci*: 
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Dîferencedes  dc  ,commc  dcScl,  Vitriol,foulphré,  Antimoine 
liqaejor»  preci'  &c.  pour  extraire  la  couleur  rouge  >  à  proportion 
pittates.         j^  befoin  >  Et  dliuile  de  Tartre  par  rerolution»pour 

laverdejlemeflangedefqueUes  faitvne  variété  ad< 

Couleurs  ai-  mirablejfuiuant  le  plus  &  le  moins  delà  teintun^ 

■aerfes.  &des  mefmes  liqueurs .,  les  Couleurs  demeuraott 

feparées  IVoe  dei  autre,  (î  on  ne  Ica  remue poioc 
te  ne  demeurons  que  d'vne/  &  de  celuy  qui  do* 
mine  par  le  meilange.du  tout  \  De  laquelle  itio» 

Sels  &  huile^ui^^  ^^  P^"^  ^^^^^  exhaler  vn  tiers  a  feu  leoi 
^rRçfQlution.  pour  l'auoir  plus  force^  .ou  la  réduire  en  Extrait 

par  TArt. 

I X.  Enfin  tous  les  mafts  cftans  feichcz  U  btufle^ 
à  feu  découuert ,  On  fait  leflîue  de  la  Cendre  bi<»( 
cuitte ,& d'icelle purifiée ,&  euaporée procède k 
Tel  t  Se  j'huile  par  Refblution  comme  nous  aooBi 

A?ïï/*^°'*'  diti  Eftant  à  xiotter  qu'on  peut  faUîfier  toutes  Ici 

iiqueurs  à  la  façon  des  trompeurs  6c  charlatani; 
Ainfi  TEaa  des  Rofes  £e  contrefait  en  diftillaos   ' 
auec  icelles  dos  jrapures  ,  ou  couppeaux  du  beis  de   ■ 

•EiRncc  contre- foffis^o"  de.rodes,  qui  prend  &CQnferue ,  fort  loiç 
.&»«.  temps  leur  odeur^ 

X.  L'Elfencefe  falfifiepilans  lefdites  Reo{ès,otf 
Différence  des  ^^^  faîfans  digcrcr  auec  huile  deben  blanc ,  puis  les 

Amandes  &  du  exprimens  légèrement  >Eftant  ledit  huile  fufcepiv 
Jcn  blanc      jjiç  ^ç  j^mç  Couleur  &  odeur,  n'en  poffçdant  att' 

cune  )  ou  à  fon  défaut  des  Amandes  douces  hit^ 
ratifiées  de  leur  furpeau  :  Auec  cette  4i£F6renc?^ 
ncantmoins ,qu  elles  ranciiTent^  &le bennon» P^ 
reillement  ces  opérations  le  peuujont  faire  dc^oue-^ 
ies  autres  fleurs.  Quoy  fait 
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XI.  Sur  cette  dcfcription  ayant  dé- ja  expliqué 
vnc  &  l'autre  forme  de  fa  diftillation ,  les  Elcmens 
qu'elle  rcprefente  ,  &  leurs  générations  >  i^o^s  ?' *î"J  J^P"* 
dirons  feulement  que  les  fleurs  aux  plantes  de-  fisurs  aux  plan- 
naontrent  en  foy  l'humeur  fpirituelle  ,  qui  ac-  ^*- 
:ompagne  la  femence  des  Animaux  >  dans  l'ap-. 
petit  du  Coit ,  qui  les  produit, ,  &  xomme  Xy- 
le  fert  de  vebicule  à  l'autre ,  Csinous  demonfbe 
i^ne  extenfion  nouiielle  de  fon  cAre  ;  de  mefme 
ladite  fleur  efl:  lauant - courriere  du  fruiâ qui  la 
iiit ,  contenant  en  foy  cet  amoiur  Végétal ,  qui 
iiUte  la  plante  »  6c  l'attire  dehors  pour  reuiure 
bus  vne  Aouuelle  efcorce  ou  cxtftance ,  &  de  na- 
:iire  conforme  à  la  première  ,  leur  EfTence  eftant    cflVncct 
mmuable  ,  puis  qu  elle  n'eft  formée  des  acci-  muablcs,poar 
lents  palTagers  &  corruptibles  :  mais  feulement  <l"<*y» 
•eucftuc  d'iceux  ,  pour  eftre  perceptibles  ,  com- 
ne  a  elle  dit  :  à  caufe  dequoy  cette  reuolution 
emble  quafi  eflire  neceâàire ,  &  étemelle  j  quant 
ludit  appétit  naturel  »  à  la  fenfîbilité  ou  exi. 
(lance. 

XII.  Pour  ce  qui  cft  des  couleurs  des  mefmcs 
fleurs ,  il  eft  tres-clair ,  qu'elles  flucnt  première-  ^îSt^fka"» 
ment  &  principalement  de  leur  détermination 
particulière  y  ou  fpecification  indiuiduelle ,  dont 
cy-dclTus ,  en  fuitte  de  leurs  principes ,  Eléments 
éc  qualitez  fenfibles  qui  dominent ,  que  le  noir 
8c  le  blanc  félon  le  vulgaire  >  font  les  extrêmes,    ^^>'»'««w 

I     .  1  r  °      I  -     r    •    nioycnncs& 

le  laune  &  le  rouge  iont  les  moyennes  &  hSA-  dcrniacs. 

Xx 
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^  .  ,,  boliqiics ,  &  toutes  les  autres  font  les  compofcesi- 

fcnecnt.  OU  rubaltcrncs.  Le  noir  reprefcntc  la  terre,  le  blanc 

démontre  l'Eau  ,  le  iaune  l'Air  ,  &  le  rouge  le 
feu  aucc  leurs  qualitez  premières ,  &  ne  font  ex- 
traites de  leur  matière  ou  bafe  que  par  liqueurs 
qui  s'en  chargent ,  &  de  leurs  vertus.  Parranc 

XIII.  Tout  Hfprit  acide  ou  aérien  mercuricl, 

tire  au:  dehors  la  couleur  iaune  ,  ou  la  rouge  par(à 

pif&rcncedcs  ^haleut  acq  uifeimmcdiatemcnt ,  ou  du  Soleil  ou 

liqueurs  diltil-    ,      /-  .* ,  .       .  ,  r  i  • 

iccs^refolues.  du  icu  accidentaire  dans  le  temps  ou  mbitemem» 

Et  l'Efprit  humide  acrié>  faità  fonaifepar  Ictnoycn 
des  fels  ardents  &  fecsextraordinaîrement»  ne  rat- 
pelle  que  ce  qui  eO:  de  la  nature  ou  approchant, - 
&  fuiuant  le  degré  de  ià:  chaleur  accidentaire>  - 
Ca  verdeur  ma- auflî ,  comme  l'humidité  tartreufe  &  vcgctàle^ 
tcrieiic  aux      n'attire  aux  plantes  que  la  verdeur  qui  leur  cte 
P  ="*'"•  prefque  formelle  dans  leur  croifTance  ,  en  laquel- 

le lliumiditc  furpalTe  la  chaleur  ?  &  ainfi  de 
Couleurs  prin-  autres  à  proportion  :  En  cette  forte  l'humeu 

cipalcsdâl  œu*         _  ir  »     .     :..  i  •  i  j 

nrcdesHcrme-  nietallique  ,  nextrait  que  le  noir  ou  le  more  d 
tiqucj.  Hermétiques-,,  relferré  dans  le  terrcftrc  d'Egyptff:^ 

que  le  Per{è  peu  à  peu  blanchit  pour  le  reucftW* 
de  fa  robe  rouge  ,  feant  au  trofhe  des  parfaits  Ii^— 
diens.^  fuc  les  imparfaits  des  autres  Contrées.. 

F  ACVLT  EZ: 

LaRbfe{c  peut  appeller  la.  Reine  des  fleurs,  ^ 

uIsFkws*?"*    '^^  P®""^  ^*  beauté  &  lodeur  externe  ,  que  pour 

fa  bonté  intérieure  ,.par  laquelle  clic,  eft .induite 

en  toutes  les  ferniules  de  médecine  comme  Bail, 
£%rir,Xirencc ,  Sels  ^  Huiles  ^Extraits  »  Syrop»  ^ 
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®aumcs ,  ongems  &  femblables.  Car  fon  propre  MaldetcftcJot 
xft  de  fortifier  intérieurement  le  cœur  &  le  foye,  '""'' 
d  cchauifer  l'eftomach  >  reCoUir  le  «erueau  ,  &c. 
Et  extérieurement  elle  fert  pour  toutes  Couleurs  de 
tcfte  ,  particulièrement  la  teinture  auec  le  marc 
mefme ,  comme  aufli  pour  le  mal  des  yeux ,  con- 
tufions,vlceres,  feu  volage,  &  autres prefquc  in- 
iinis  que  l'vfage  nous  apprend. 

'^'$"*"*"*"*"4'*'*«*"*"«"*"«f:'«"*'^'$"t"*f 

CHAPITRE    III. 

£Ây,  ESPRIT,   ESSENCE 
des  Fruiâi. 

DESCRIPTION. 

^.  R  E  N  E  z  le  fuiâ  qu'il  vous  plairra. 

aigre  ou  doux  ,  plus  ou  moins  hu- 
mide ou  aqueux ,  &  pour  exemple  les 
gommes,  couppez-les  en  quartier  ou  par  petites 
-rouelles  i  Et  les  mettez  dans  vne  Courge  ou  d'ar- 
gent bien  nette,  ou  de  terre  bien  vcrniflee,  ayant  Procédure 
des  trois  parties  deux  devuide.  Puis  adiancez  leurs  pon'hJiMl»- 

_s  ^,11-  1  T»      ■    ■  1    tiondclEau 

Chappes  OU  Alambics,  auec  leurs  Recipiants  dejjjjicfpii,^ 
verre  ,  &  les  diftillez  à  feu  ouuert ,  ou  demy  Re-  iesfroiat. 
uerbere  ,  du  premier  iufqu'au  fécond  degré  de 
dialeur  ,  pour  en  auoir  l'Eau  i  &  du  troiucfme , 
pour  en  rcceuoir  l'efprit  Mercuriel  ,  particulière- 
ment fi  les  fruias  font  aigres  i  feparants  touC 
jours  les  diuerfcs  liqueurs,  à  mciutc  qu'elles fi- 

X  X  ij 
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Qiilènt ,  &  rafFraichilTans  les  Chappes  comme  dc^ 

fus  a  eilé  dit  ?  fur  quoy  il  faut  prendre  garde  dé- 

nc  précipiter  le  feu  ^  de  peur  de  i'empyrcme ,  ou- 

bruûure. 

II.  La  mefme  diftillation  fe  peur  faire  par  le' 
Autre  manière  ^^^^  marin  OU  lescendres  princi paiement >  quand^ 
«uandies        |es  fruiiSbs  font  fort  humides,  auquel  cas  on  ne 
fruiûs  lont      prendra  que  le  fuc  comme  plus  commode-  >  & 

mieux  encore  dans  la  Chappe  immédiatement  i- 
ou  par  Intermède  à  feu  ouuert  ou  de  cendres, 
comme  nous  auons  parl&au  traitté  des'  Racines- 
tendres  &  charnues  ,  (g^  au  Chap.  des  Vleurs.  Au- 
quel cas  on  peut  auoir  l'Eau  &  le  fruiâ  confity» 
ne  les  defTeichans  qu'à  moitié. 

Quant  à  l'E^ence  des  mefmes ,  comme  dts^ 
Comment  on  Orangcs ,  (  itrons ,  &c.  il  faut  rapper  affez  grof- 
ttrel'EJlfcnce    {ieremcnt  leur  efcorcequi  la  contient,  Ôclai^ftiU 

«es  froiâs.        -,        \    n    c  •  •      n  *. 

1er  dans  le  Rerngeratoire  a  Serpent,  comme  nouS' 
auons  monftré  des  fueilles  chaudes  &  huileufes. 

III.  Pour  les  Sels  fixes  ,  ils  rendent  toufiours^- 
dans  leurs  marcs  >  raifon  pour  laquelle  les  Eaux  ' 

Moyen  de  con- diftillces  ,  font  ordinairement  inlîpides,.  &  de' 

wSe"  *"*  P^**^  ^^  durée  >  pour  la  confèruation  defquellei  il  '_ 

cft  ncceflfaire  de  les  animer  de  leurs  propres  fels  ou 
autres ,  qui  correfpondent  à  leur  nature  ,  &  à  ce  " 
que  nous  defirons  eftèduer  ,  comme  auffi  par- 
leur propre  Mercure  ou  acide  ,  ou  bien  par  quek 
que  autre  conforme  qui  contiennent  les  melmcs' 
tels.  De  cette  forte  fe  dii^illent  les  fruids  moins 
{ces  ou  huileux,  &  toutes  fortes  d'aromates, com- 
me auIE  tout  ce  qui  eft  plus  acquëux  que  fou^ 


i' 


I^igure  I L  ChâçAlh  U^ 

pKrcux  >  Donc 

5  E  NS    P  HTS  I  Qy  E. 
IV.  En  la  produif^ion  des  fruiâs  ^ cft  con£u:-  ^    .». 

I  1    11   ^  /Il  11    rr  Confiftancc 

mce  cette  belle  veritc>  de  laquelle liiquuent  nous  &  augmcnt  des 
auons  parle  >  fçauoir  que  tout  crée  n*a  fa  con(i.  Mixtes,  & 
ftance  fenfible  que  du  fec  &  de  l'humide  ^  &  que 
lien  ne  croit  ou  s'augmente  que  par  iccux  moten- 
nent  leurs  caufesaâ;iucs^  que  i  vnion  de  leurs  prin- 
cipes détermine  dans  l'vnite  de  leur  nature  en 
cette  forte  \  Car  coixime  le  leuain  eivâe  la  pafte  , 
ou  plutoft  s'infmue  dans  iccUe  >  la  rarefîane  par' 
âi  chaleur  en  fes  efpritf  ,  tout  autant  qu'il  y  a 
d'humide  proportionné  au  fec  y  qui  le  coagule  Similitude  do 
en  vne  mafle  mille  fois  plus  grande ,  &  moien-    .*"*'**"  ^" 

riJ         lA  /*  T       1  1.         uampoureon- 

nement  lohde  >  De  meime  >  la  plante  ou  arbre  :  fïrmerraugméc 
eu  pour  mieux  dire ,  fon  exi{lai)cc  fobftamifique  ^  «çnfiftance 

*.      1.  •     1         r  •        '*'  des  plantes»- 

particulière,  vnie  dans  la  propre  matrice  &nour- 
hçc  >  qui  eft  l'humidité  quelle  contient ,  deuienc 
rtioite  ,  fx.  s'étend  peu  à  peu ,  U  digérant  bc  cou. 
lertiffant  en  foy-mcfmc  par  la  chaleur  naturel- 
^«  &  tout  autant  que  la  partie  folide  fe-rarcBant 
tucc  fon  efprit,  la  peut  égaler,  ou  finit  fon  mou- 
vement &  fon  aâion. 

V.  Et  parce  que  toute  Créature  ,  n'eft  point 
ûte  feulement  pour  foy  ,  mais  encore  pourau^ 
*Uy,  les  moins  nobles  eftants  fuppofées,  aux  plus- 
îgnes  >  &  toutes  enfembler  à  leur  Autheur  ,  que 
^  Athées  doiucnt  rccognoiftré  malgré-leur  mau- 
aifc  volonté  >  mortels  entièrement  «u  non .  JLa 
i^eime  plante  en  fc  nourriÛànt  de  ladite  humidi-  Commença- 
^,  feit  vn  Amas  d'iccllc  en  foy ,  felon,fa  propre  ^'"'*P**^ 

X  X  iii. 
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cipece,  quelle  cuit  en  particules  de  mefine  &>Ftne^ 
peu  à  peu  par  fa  mefme  ÇKaleur  naturelle  ,  aidée 
de  celle  du  Soleil  en  Tes  slprits  aufli  ,>foubs  le  nom 
de  fruiiSb ,  pour  feruir  d*  A  liment  aux  animaux  fc- 
parez  de  leur  matrice ,  te  fe  mouuant  par  (cy  vo- 
lontairement l  Prouidencc  tres-admirable  du  Créa- 
teur, &  confunon  totale  des  Incrédules^  ou  libe^ 
tins  fufdits. 

V I.  Ce  que  les  vrays  Hermétiques  ont  patÊi- 
âemeht  bien  entendu  ,  quant  à  leur  Elizir  &  & 
fabrique  ,  Edant  le  fcmblable  des  minéraux  8c 

Nourrice  corn-  metaux,  que  des  Végétaux ,  &  Animaux ,  N'ayant 
«nune  des  "»«-  ^Qyg  qu  yne  mefme  nourrice,  laquelle  vn  chacun 

deux  s  approprie,  dans  la  matrice  particulière* 
plus  ou  moins  fenfible,  Et  partant  c'eubien  à  pro- 
pos  qu'ils  ont  dit,  qu'il  eftoit  tous  les  quatre  ^(ç»— 
La  pierre  des  ^^^^  Minerai  en  fon  commencement ,  végétal  e 
Philofophes    <bn  progrez ,  Métal  en  fa  fin ,  &  Animal  en  fa  n 
participes  de    produdion ,  OU  l'vn  &  l'autre  fexc  eft  requis.  Sam. 

quatre  bmil-    ^ ,  ,     .      .    ^  n  *■ 

les.  déchoir  deloy-melme. 

VII.  Ainfî  fa  femence  eftant  minérale ,  elle 
s'amplifie,  &  fe  nourrit  en  fon  humide  propre  in- 
térieurement ,  comme  la  plante ,  mais  auec  plus 
d'extenHon,  6c  exaltation  defoy ,  qu'elle  ne  tait» 

Sa  vertu  ne  téd  D'où  vient  fa  tres-abondante  vertu  pour  la  noor— ► 
qu'i.  par&ire  riture  parfai6fce  des  Corps  ja  métalliques,  dansh^ 
esunpar  its.  q^çjjç  particulièrement  elle  refide&en  eux,aue^ 

pouuoir  d'en  fortir  derechef,  comme  a  cftcdi^ 
ailleurs,  fans  leur  deftrudbion  aucune,  pour  refài^ 
re  à  la  façon  des  Animaux  ce  qu'elle  a  fait  1  Bcl-^ 
le  plante  >  -dont  le  â:uiâ  tft  vue  Lune  ,  ou  Vf' 
SoleiL 
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FACVLTEZ. 
',\\\.  L'Eau  des  pommes  douces  prifcs inte- 
remenc,  auec  quelque  peu  de  fuccre  cft  ex- 
;îcment  pectorale ,  M  ais  celle  des  aigres  eft  plus 
aichiflcnte  à  caufe  de  fon  Mercure,  par  lequel 
appaifc  dauantage  les  Ardeurs  internes  >  Ex.  inflamimtiss. 
mrement  on  les  applique  pour  ofter  le  hafle  du 
al.rudefle  de  Cuir,  bourgeons  de  la  face,  Ga- 
k  fcmblablcs  inflammations ,  que  s'il  eft  ne- 
lire  d'ambcllir  &  refiiire  le  t«int ,  On  peut  y  Eau  comporé. 
luftei  celle  du  laid ,  de  laquelle  cy-dcflus ,  Cel-  poacfcvil^. 
»  blancs  d'œu6,de  l'Alum  de  glace,  &  auec 
:s  odeurs  qu'on  dcfircia. 
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FI  G  V  R  E    III 

DES    SVCS    ESPOISSIS,  ET    DESMadac. 
Liqueurs. 
Dcpccmim  ,  ScparMÙn  &<  "ViftilMhn.  Opcmions. 

Extrait ,  Soulphrc  &  Mercure.  ProJoaioïK. 

EXPLICATION. 

E  Momire  i.  Sur  le  ciflé  droit  de  l* 

Table  ,  dépeint  V»  firuiteur  t^ui  remtt'^ 

de  la  main  droite  y  auec  \ne  jpatule  dans 

^n  papier  gris  t  quil  tient  de  la  gauche, 

*^nt  les  hors  fint  repliez^  tn  t^arré  \/çauoir  de  la  Scam- 

-numée  en  poudre,  quil  vient  de  chauffer  fir  V»  %- 

•chaud, gtrny  de  charbons allumet^ifn  cofliypourfai-  Ra'»"'. 

-re  tuaporer  fin  foulphre  arfenical  ,  (^  de  l'autre  v» 

tHortier  auecjôn  pilon  au  dedans ,  en/emble  quelques 

Jragmentsde  Scammonée. 

Le  Nombre  z.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  Table, 
nprefente  fjermes  ,  qui  adiujle  des  deux  mains  V» 
flot ,  contenant  dl  l'Opium  en  petites  tranches ,  pour  ^°j!J"'"°  "''" 
fùre  exhaler  ^  feicber  fon  foulphre  nuifiblefitr  V»  pe- 
tit fourneau  ouuert,  cejî  à  dire,  fans  regijirel  ou  Cen- 
drier, proche  duquel/ont  peints  quelques  morceaux  du- 
dit  Opium.  Y  y 
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Le  Nombre  3.  Sur  le  bout  gauche  d'icelle  Table  ;. 
Fourneau  à    demonjîre  ')^n  petit  fourneau  â  Cendre^  dans  lequel  eft 
Gendres.         posé  le  me/me  plat  y  qui  contient  l'extrait  de  l'Opium^ 

pour  faire  ce  quon  appelle  Laudanum. 

Le  Noynbre  4.  k^u  cofté  dro/t  de  la  Cheminée  , 

nous  figure  v»  P^afe  long  f^  rond ,  en  forme  de  Cilin^ 

dre  placé  fur  vn  trépied  de  fer  ajfez^  haut ,  &*  4u  def- 

Vaiflcau  en  fi^^  ^^  '^'^  receuant  i  dans  lequel  'vaijfeau  ,  Vautre 

foïmzàtCilm- feruiteur  yuide  de  la  droite  "^nt  cruche  de  y  in  rouge  ^ 

Eau  marine  e^  femblables  ,  que  la  feruante  de  la 

maifon  ,  v/V«f  d'apporter  pour  faire  'voir  la  feparation 

des  couleurs  ^faueurs  à  froid. 

Le  Nombre  5.  du  cofté  gauche  de  la  me/me  Che^ 

s  ^^^\c;cratoirc  ^^^^^  ^  marque  }^n  Refrigeratoire  àferpem  ,  dans  v» 

demy  Reuerbere  auec  fon  tonneau  (^  Recipiant  aubas^, 
pour  donner  à  entendre  la  diflillation  du  ^ftn. 
Gcndner.  ^^  Nombre  6.  <^u  milieu  dUcelle  Cheminée  ,  ex- 
prime \n  fourneau  à  Cendres  y/ur  lequel  e(i  appliqué 
yne  Courge  haute  auec  fa  Chappe  f^  Recipiant  de  vrr- 
re  y  pour  la  diflillation  du  yin-aigre. 

SOMMAIRE. 
En  cette  forte  le  premier  feruiteur  purge  la  Scam^ 
Sommaire dtt    monée  de  fonfoulphe  'vcnencux.    Hermès  en  fait  de' 

mef me  pour  l'Opium  y  quant  à /on  Extrait  ^  apùellé 
Laudanum  ,  &  l* autre  feruiteur  êpere  pour  feparer  à 
froid  les  couleurs  d^  faueurs  de  leur  humide  ftihiet  y 
éiyant  défia  difposé  la  manière  d* extraire  à  chatàd  y  fj^/ 
par  le  Refrigeratoire  y  la  liqueur  foulphreufe  du  y^in  , 
la  mercurielle  du  yin-aigre ,  par  le  Cendrier  ou  fourneau  • 
à  Cendres.. 


loue. 
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CHAPITRE    I. 

TVRIF IC^TION    DES  SVCS 

époifis,  touchant  les  Extraits  &  Sels  pour 

comfofer  des  remèdes  •vniuerfits. 

DESCRIPTION. 

I.  R  E  N  s  z  de  tel  fuc  cfpoiffi ,  tant  des 

feuilles  &  fruiâs  ,  que  de  l'humeur 
propre  de  toute  la  plante  ,  la  quanti- 
té que  vous  voudrez;  &  pour  exemple  delà  Scam- 
nionéc ,  pilcz-là  groflierement ,  diflbluez-là  dans 
l'Eau  communcoudepluyediftillccj&ceàfroid; 
Car  autrement  elle  fc  raffemblcroit  en  maflè  ,  la  rtr'Sanfmô- 
vuidans  pat  defllis ,  tout  autant  qu'elle  s'en  pour-  néeparEiu 
■ra  charger  ou  empraindre  en  forme  de  laiâ  ,  ti-  ''"'P''- 
Tant  fur  le  gris,  feparezà  chaque  fois  le  mcnftruc 
j)ar  inclination  du  Vafe ,  &  le  plus  pur  qu'il  fc 
pourra  :  ou  autrement  par  la  languette  de  drap 
olanc,  ou  de  quelques  mets  de  cotton  de  laine  &c 
■femblables  blancs  mis  cnfcmble  ;  faites  euaporer 
bien  doucement  toutes  les  liqueurs  ou  teinture 
dans  vne  terrine  ou  efcucUc  de  grays ,  fur  les  cen- 
"  drcs  chaudes. 

II.  Et  comme  la  pellicule  comniiciïccra  à  fc 
former  les  deux  tiers  euaporés ,  C  vous  voulez 
auoir  le  fcl  volatil;  remettez  la  liqueur  fc  conge- 
ler en  lieu  froid  ,  lequel  ayant  rccueilly  ,  feichez 
le  lefte  par  la  mofme  chaleur  leiue ,  rcmuans  le 
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Sel  volatil  delà  tout  fur  la  fin  ,  &  hovs  du  feu  y  pour  luy  faire  rc- 
Scammoncc.    ^^^^iàid  foii  premier  corps  que  vous  réduirez  en 

poudre  \  pour  Ton  vfagc  fans  autre  préparation , 
eftant  feparée  de  la  rcfinc  plus  terreftre  ,  qui  la 
rend  acre ,  &  la  fait  adhérer  intérieurement ,  com- 
me aufli  des  pierres  &  autres  immondices  qui  sy 
trouucnt  bien  fouuent. 
III.  Autrement  diffolucz  la  Scammonec  parl'Ef- 

Autrc  aifTolu-  prît  ^^  vin , tirez- en  toute  la  teinture,  ou  le  laiû, 
tion  par  T  Ef-  &  le  faites  exhaler  comme  deflus  :  Apres  que  vous 
prie  de  vin  fuc  f^^^  diftiller  l'Efprit ,  Mais  le  plus  lentement 

de  Limon  >  Eau        ,  x  r  i       '  i 

dtmicl,  &a.     qu  il  le  pourra i  Car  autrement  il  cmportcroit  tour 

le  meilleur')  Eftant  loifible  au  licif de  ces  liqueuis 
d*y  adioufter  le  fuc  de  Limon  >  &  femblablcs  aci- 
des naturels,  ou  le  précipiter  en  magifterc  ,'auec 
rhuile  de  Tartre  par  Rcfolution:  Le  mcfmc  s'ob- 
fcruc  des  autres  fucs,aucc  cette  différence  quelles 
acres  &  malins  défirent  l'ETprit  de  vin, ou  le  vin- 
aigre diltillc ,  &  les  médiocres  veulent  les  saur 
{impies  ,  ou  diftillces  >  l*£au  blanche  odorante  du 
miel  &  autres. 
1 V.  Tous  lefqucls  encore  fe  pcuuent  purifier, 

_  _. ,  ou  deffeicher du  plus  de  leur  humidité  foulphrcu- 

acs  fu«.         le,  &  Arlcnicaie,lcs  mettans  lur  vn  papier  gris,  «c 

les  chaufFans  auec  la  vapeur  du  foulphre  commun 

brûlant ,  fi  on  veut,  en  la  façon  ordinaire',  Ainfi 

rOpium  ou  fuc  du  Pauoi  qui  vient  de  Thcbcs, 

Comment  il  nommctel  par  excellence ,  à  cauCe  de  Ton  effe(St  ad- 

ftut  préparer    ^irable ,  s'extraid  auec  Tvn ,  ou  l'autre  menftruc,- 

lOpJum   pour„  .  ,,.  •         i-        r         »  •        n 

en  (aire  l'Ex-  luiuant  i  mtcntion  oiucrlc  qu  on  pcutauoir,  citant 
traiû.  au  préalable  deffeichc  par  petits  morceaux  >  fur  vftç 
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*fficte,ou  dansvn  plat  déterre  vcrniflc,  &  à  cha- 
leur lente,  de  peur  qu'il  ne  fe  bruflç  ,  le  remuans 
toufiours ,  d'vn  &  d'autre  cofté  ,  iufqu  a  ce  qu'il 
foit  rendu  friable  auec  les  doigts,  &  qu'il  ait  de- 
pofc  entièrement  fa  mauuaifc  odeur,  ou  fon  foul- 
phre  dangereux;  A  diouftans  auflï  (  fî  on  veut  )  fur  la 
findefoneuaporationdebon  fuc  de  Citron,  sfprit 
de  vin ,  &  fcmblables, 

V.  Or  à  bien  faire  il  faut  garder  à  part  toutes  ces 
purifications,  ou  extraits ,  pour  les  mefler  en  temps 

&  lieu,  &  former  des  purgatifs ,  ou  des  Anodins  Dclaconfcma- 
vniuerfels  nommez  Panchimagogucs ,  &  Polvcre-  "o"<^s  extraits 
Ites  leruants  a  pluiieurs  maladies ,  Laudanum ,  ôc  mcflaBgci 
Nepenthe  ,  ou  Narcotique  faifans  dormir ,  &  en 
&ite  appaifans  toutes  douleurs,  d'où  il  eft  dit. 
Anodin  parles  Médecins  Spagiriqucsj  Ou  bien  ne 
pouuans  faire  lefdits  Extraits  à.  paçt ,  faut  extraire 
cnfcmblemcnt  ce  qui  fe  peut ,  &  puis  ioindre  le 
rout  pour  le  befoin,quantà  la  Médecine»  qui  fuc- 
cede  à  cette  Phyfique  Refolutiue  j  Les  exemples 
en  font  comme  s'enfuit ,  fans  autre  confequence 
pour  ne  rien  confondre. 

n?  AN  CH  l  M  AG  OG  V  E. 

V I.  Prenez  de  tres-bon  Senne  d'orient  deux  par- 

tie$,de  la  Poulpe  de  Coloquinte,  racine  de  Turbith  ^°"""I«  pour 
blanc,  &  récent,  &  d'Ellébore  noir  bien  purge  de  rcmSc  Wocr- 
ià  tcrreftrcitc,  d'vn  chacun  vnc  partie ,  Racine  de  ^«^ 
Mcchoacan ,  lalap,  HcrmodadVes:  blanches ,  &  ré- 
centes, du  vray  £la;erium,ou  fuc  de  Concombre 
(àuuage ,  d'vn  chacun  vn  peu  moins  qu'vnc  par- 
çjcj  d'Aloës  Soccotrin  ,.ou  de  THcpatiquc  trcs- 
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pur ,  Rubarbe  choific,  bayes  d'Icblcs ,  d' vn  chacun 
dcmy  partie ,  &  le  tout  couppc  &  pulucrifc  groC» 
{icrement  faites  l'sxtraiifï  fuiuantrart  que  deffus» 
y  adiouftans  vne  partie  de  Scammone  bien  purï- 

remarqucr!"    ^'^^*  ^^  ^^  ^"  ^^  Icuaporation ,  &  hors  du  feu ,  ou 

à  froid,  de  peiir  qu'elle  ne  fe  Grumellc,  Et  l'Aro- 
matifez  de  quelques  gouttes  d'huile,  de  Gcroflc, 
E.{rence  de  Caneîle ,  Macis  ,  Fenoil ,  Camomille, 
Orange ,  Maftic,  &c.  pour  les  réduire  en  maflcdc 
pilules ,  qu'il  faut  conCèruer ,  dans  des  petits  pots 
degrays,  oudefayancc. 

Quant  à  ce  mot  de  partie,  que  ien'ay  point  déter- 
miné ,  Celuy  qui  en  aura  affaire  la  fpecificra  par  li- 
ures ,  onces ,  &c.  félon  la  quantité  &  le  befoiiL  U    - 
dofe  fera  d'vn  demy  fcrupu le,à  vne  demy  dragmc 
En  façon  que  les  purgatif  qui  y  feront  adiouftez, 
n'excèdent  point  le  commun  poids  des  particulieis 
cftans  adminiftrez  routs  feuls,ou  à  peu  près  fuiuaot 
la  prudence  du  Médecin ,  ou  de  l'Artiile.  Parcill^ 
ment  pour  le 
LAVDANVM  or  NEPENTHE. 
Vil.  Prenez  de  Te  xtrai<St  d'Opium  bien  prépa- 
ré trois  parties,  du  fuc  Efpoifll  des  fleurs  deCogue- 

Mamcre  dcfai  Wqqq  c'cft  àdire ,  Pauot  rouec  des  Champs ,  appel- 

rclcKmcdcqui  w  r  •      t-  »°v  r      i        r  *'    •     ^^ 

faitrcpofcr.tp-  Icpour  celujct  Erratique,  &  a  la  place  la  temture, 
pclIé  Narcoci- vne  partie»  De  l'extraid  des  Racines  de  Cynoglof- 
'*'**^'  fe  ou  langue  de  Chien.  De  la  vraye  Mumie  tranC> 

marine  »  Du  ftyrax  Calamithe ,  fuc  de  Rcgliflc,  Er-  ■ 
craid^  du  SafFran  d'Orient ,  d'vn  chacun  dcmy  par— ■ 
cie.  De  l'Ambre  gris ,  &  du  mufc  quelque  peu,^ 
Aromatifez  le  tout  auec  quelques  gouttes  d'huil 
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<icCamomillc,Geroflcs,  Abfynthe^Noix  Mufca- 
dcj  Anis3  &c.  Et  rcduifcz-lecn  maffe  de  pilules, 
ourla  garder  comme  cy-dcflus:  De  laquelle  la  do- 
e  fera  d'vn  grain  iufques  à  trois  i  Obferuant  pareil- 
lement que  la  quantité  des  Corredlifs  ne  furpaflc 
point  le  tiers  de  celle  qui  eft.la  baze  ,  &  qui  doit 
opérer  ,  autrement  il  fraudroit  trop  augmenter  la 
prife,  cequiferoit  importun  à  adminiftrer. 

SENS     PHTSlSlVE. 
.VIII-  Ainfi  par  cette  purification  &  meflange 
d'Extraids  nous  apprenons  combien  eftparfaidc 
&  excellente  la  fîmplc  conftxudion  de  nature  en    Dignité dc$ 
chaque  chofc  ,  puis  que  c'cft  par  ellç  ^  &  en  clic  corps  moins 
qu  elle  fubfiftc  &  agit  >  rîen  n'cftant  dcftruit  que  ""^P^^^^- 
par  fon  contraire  ,  ou  rrop  de  parties  accidentai- 
jrcs  ^  comme  nous  auons  dit  quelquefois.  De  cet- 
te forte  les  fubftances  fpirituellcsr ,   &  touts  les 
corps  (impies^  ou  moins  compofcz  yfon.c  exempts 
de  corruption  >  leurs  forces  inuincibles  ,  &  leurs 
effets  affcurez  :  Au  contraire  des  compotez  ,  auC- 
quels  plus  il  y  a  des  parties,  moins  ont- ils  de  du- 
xçç,  d  adion  &dc  certitude  >- a  ca^ufe  dc'leureftrç 
dîucrs  &  vertus  fpccifiqucs  -,  qu  on  ne  peut  al- 
térer. 

IX.  Etc'cfl  ainfî  quclcs  Mixtes  feparezdç  leur 
terrcftreïcc ,  ou  parties  inutiles  qui  les  empcchçntParqiiîra(aiQn 
d'açir ,  montrent  leur  pouuoir  dans  vne  tres-pe-^"^"r^,^?^ 
titc  quantité  i  ce  qu  ils  ne  railoiçnt  point  au  para- fufpcnduci 
uant  dans  vne  plus  grande  par  la  maxime  qui  ditj. 
que  la  vertu  vnic  en  foy  eft;  toufiours  plus  for- 
te, quant  à  vn(€ul&  naturel  effet  ^  &  dVncmcf-: 
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me  chofe  s  ce  qui  defapreuuc  la  mafle  de  plufîcuis 
Mixtes  en  vnc  feule  compofîtion,  pour  auoirpliis 
d'effet  y  Puifque  leurs  proprictez  nefont  point  vni- 
formcs,  comme  il  eft  vray  ,  IVn  détruifant ,  ott 
empêchant  ce  que  Tautre  peut  faire. 

X.  Et  quoy  que  le  meflange  fait  à  propos ,  & 
L'Art  peut     jç  fcience  certaine  par  la  nature ,  ou  fon  Autheur, 

imiter,  &  non  #    .n  i»  n  »\ 

pointfairc  de  produile  autant  d  cltrcs  nouueaux  ,  qu  il  y  peut 
roy,ccqiicla  auoir  dedegrez  des  qualitez  mcflces ,  fuiuant  leurs 
nacurc&k.       principes  &  Eldmcnts  :  T Art  toutefois  n'eft  pas 

capable  de  les  difcerner,  mains  encore  de  Icscôn-' 
ioindre,pour  aboutir  à  vne  mefme  fin  qu'elle  d^ 
fîre,  &  que  défia  les  chofcsfont  limitées  par  laiilc- 
me  Nature  ,  qui  fait  de  plufieurs  fimples ,  vn 
tout  compofc,  TArt  au  contraire.  C'eft  pourquoy 
le  meilleur  eft  de  fc  tenir  à  Tc^xpcriencc,  &  dcnc 
furchargcr  extraordinaircment  les  compofitioof 
qu  auec  bonne  raifon  î  puifque  les  Mixtes  n  agif- 
Aftion  d«s    f^çj^j.  pQÎnt  tant  pat  içufs  qualitez  premières  oufc- 

corps  naturels.  f  .*r  i  .      i .  •  t 

condes,que  par  leur  rorme  particulière  ,  qui  les 
fait  ce  qu*ils  font ,  &  qui  eft  incorruptible,  pour 
changer  de  nature ,  ou  deuenir  capable  de  meflan- 
ge ,  pour  conftituer  auec  plufieurs  vne  feule  Ef-  ' 
Icnce,  produifant  diuers  effets ,  Ce  qu'on  ne  peut 
accorder  facilement ,  &  de  quoy  cy-delTus  a  cftc 
dit. 
Quclcftlecom-      XL  Belle  raifon  qui  fait  dire  hardiment  aux 

poic  Philofo-    T ,  .  ^  \  1  »-i     »  n.     ^ 

phiquc.  Hermétiques ,  quant  a  leur  œuure  qu  il  n  cit  pro- 

duit que  dvn  leule  chofe  ^  vniforme ,  facile  & 
de  peu  de  prix  y  touchant  laquelle  ils  ne  font  qu» 
miniftres  d'icelle  nature  i  &  partant  que  les  Mé- 
taux, 
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Ttaux  ,  quoy  que  parfaits  font  incapables  -de  ce 
jnagiftaiie  ,  citants  bornez  ,  &  n'ayants  que  ce  Pourquoy  Je» 
qu'il  leur  faut  »  Puis  qu'il  cft  neccflaire  que  cette  M'^fa"*»  quoy 

^       •         r  il'    /.      j  r  r  r  que  parfaits, 

matière  le  puille  étendre  par  loy-melme  ,  le  nour-u'cnucnt  point 
jrir  &  amplifier  dans  fon  lieu  propre,  ce  qu'ils  ne  dans  le  grand 
j^auroient  faire  *  àcaufc  de  quoy  ils  les  appellent  """"* 
morts ,  n'ayants  plus  aucun  mouuement^  feque- 
ftrez  entre  les  mains  des  hommes  ,  particulière- 
ment des  auares  ^  qui  les  idolâtrent  vilainement  >& 
iniuftement ,  bien  qu'ils  foient  les  plus  bas  &  les 
plus  indignes  de  coûtes  les  autres  créatures  ?  Se 
qu'il  n'y  a  que  l'vfage  &  l'alfFc^tion  par  accident, 
qui  en  falfe  le  prix.  Enfin 

FACVLTEZ, 
XII.  La  Scammonce  préparée  comme  cy-def- 
ius  ,  te  particulièrement  par  l'cuaporation  de  fon 
foulphre  Arfcnical,  qui  caufe  les  tranchées  parfon 
adhefion  &  feichcrcfle ,  purg«  fort  bcnignement  B'I^&rcrofi- 
riiumeur  bilieufe  aucc  toutes  les  acres  ferofitcz  ,  '"  **"?""• 
qui  s'y  rencontrent  «  à  la  dofe  de  dix  à  quinze 
;rains  dans  vn  Bol  de  Calle  ^aiuie  d'œuf ,  Con- 
:ruc  molle ,  ôcc.  Comme  autfi  auec  le  Criflal  de 
Tartre .,  ou  fon  fel  vitriole»  &  le  Diaphoretique 
ou  fudorifique  d'Antimoine  appelle  fixe  >  les  trois 
vnis  cnfcmSle  félon  les  circonftances  requifes  pour 
fon  adminiftration  ,  ainfi  que  des  autres  purga- 
tifs »  Remède  qui  eft  pour  le  iourd'huy  fort  pra- 
âiquc  ,  prenant  le  nom  de  poudre  Cornacnine  pou^^ç  corn*. 
de  fonautheur  :  Aufquelles  fins  ileftneceifaire  de-chînc. 
tenir  à  part  vn  chacun  des  trois  pour  faire  le  mé- 
lange au  befoin.  Pareillemeni:  il  n'en  faut  prepa- 
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rerquVnc  3  petite  quantité  >  Car  à  la  longueur  da 
temps  ,  la  vertu  s^cuapore  >  ce  qui  cft  commun  à: 
toutes  fortes  de  poudres  ^  bouchée  >  ou  non  >  à  eau- 
fe  de  leur  ouuerture  &  fubtilifation  >  par  laquelle 
ils  tranfpirent  beaucoup  plus.  Quant  aux  faculcez- 
de  noftre  Panchimagogue  >  &  du  Laudanum  ^ 
nous  les  auons  compris  dans  leurs  defcriptions  cy^ 
delTus. 

CHAPITRE     IL 

SE?  AKATION  A    FROID^ 

da  Phlegme  ou  Eau ,  Sels  &  autres ,  d^auec 

les  EJbrits  &  Couleurs  des  liqueurs» 


DESCR  IPTI  ON; 


I. 


PR  B  N  EZ  vn  vafc  de  la  hauteur  qu'il  vons*^ 
plairra^ou  déterre  corn  m  une,  ou  de  gny> 
cftroit  &  long,perccpar  le  fonds  cndiueis 
endroits,  &  fur  iceluy, mettez  vn  linge  blanc>reler 
ué  par  quelques  vergettes  de  bois ,  ou  menu  gtar- 

uier  à  contenir  l'A  ir,  pour  dôner  plus  libre  pajQTage  à 
la  liqueur  j  &  iettez  pardelTus  du  fable  de  riuieie 
bien  net  &  feCjlaiffant  vntiersdevuide> Puis  ayant 
afiïs  ledit  vafe  ou  inftrument  fur  vn  trépied  à  ce 
deftiné ,  &  de  conucnable .  hauteur ,  pour  placct 
au  deilbus  vn  vaiffeau  à  reccuoir  ce  qui  diftillcraî 
vuidcz  tout  autant  de  vin  rouge  que  vous  vou- 
drez t  &  dans  peu  de  temps  >  vous  versez  prc. 
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micremcnt ,  quclcphlegmediftillcra,  lequel  vous 

-mettrez  à  part ,  &  fur  la  fin  l'Efprit  ou  couleur 

de  vin  ,  y  revuidans  vnc  portion  dudit  phlcgmc, 

pour  la  détacher  du  fable. 

II.  Et  pour  opérer  plus  facilement,  faites  IcFormcduyafe 
Vaiflfeau  de  fer  blanc,  le  plus  long  que  vous  pour-  qu'il  faut  auoii. 
rcz ,  en  forme  de  Cilindre  &  de  largeur  conuena- 
ble ,  quifoit  ouuert  de  chaque  bout ,  &  qui  ayt 
fcs  couuercles  cnguife  d'vne  boitte,  l'vn  defqucls 
•ou  celuy ,  qui  doit  cftre  la  bafc ,  fera  perce  de  plu- 
^{îcurs  petits  trous ,  auec  des  agrafes  pour  l'arre- 
fter  au  corps  du  vafe ,  &  fouftenir  plus  fortement 
ledit  fable  ,  comme  l'expérience  fera  voir. 

III.  En  cette  manière  on  peut  adoucir  &  puri- 
iîer  toute  forte  d'Eau  ou  liqueur,  huile,  &c.chan- 
•geans  le  fable  ou  le  relauans  i  ainfi  que  l'Eau  ma- 
Jt'mc  pour  en  auoir  le  fel  plus  vide ,  &  plus  com- 
modément) de  laquelle  nuiâ:  pintes  donnent fept  Commcnto» 

jii  •    r    'J  cJ  xx    -  peut  tirer  Je  fel 

^c  phiegme  mlipide  ou  Eau  douce  :  Mais  pour  5^  j'£au  nwri- 
^uoir  la  hui(Stiefme  qui  contient  le  fel ,  il  en  faut  ne. 
-vcrfer  pardeffus  vne  de  phlcgme  comme  cy-  dc- 
tuant  &  après  la  dc{Ieicher>  Cette  induftrie  eft  fort 
;cntilc ,  neantmois  elle  ne  peut  feruir  qu'en  cas 
i'vne  courte  necelïitc  »  Car  pour  les  longs  voya- 
ges qu'on  fait  fur  Mer,  elle  clt  inutile, Puis  qu'on  P^trationnc- 
.ne  peut  pas  recouurcr  du  lable  doux  &  net ,  iui- 
uantle  befoin.  Quant  aux  moindres  purifications, 
elle  eft  tres-vtile  ,  particulièrement  pour  corriger 
les  mauuaifes  odeurs  ,  couleurs  6c  lemblables. 
Dont 
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VI.  Cette  depuranon  nous  hit  cognoiftrc  Im 
deux  principes  viâuerfels  de  la  nature  fendble, 
fçauoirle  fubtil  &c  le  folidc,  lemeflangc  delcjudsj 
fuiuant  le  plus  &  le  moins  (  dont  fi  fouuenr  nous 
auons  fait  mention  )  engendre  la  belle  varicrcdes 
fuppots  de  rVniuersi  en  telk  forte  que  rvnion 
d'iceux  edanc  moins  exacte  >  &  leurs  qualités 
plus  oppofccs ,  plus  facile  en  eft  leur  feparation  i 
Ainfii  le  vin  compofé  d'humeur  fimplemcntaqucu- 
fe  ,  &  du  foulphre  très-  fubtil  combuftiblc  >  le 
phlcgmc  pénètre  librement  Tarcn ne  &  femblables 
Intermèdes.  Et  le  (oulphrc  matériel  s'y  attache  j- 
n'enpouuanteilrefeparc,  que  par  le  phlegmemct 
me,  qui  le  reprend  comme  fon  propre  véhicule,  &i(r 
commun  des  autres  >  à  caufe  de  la  (implicite  de iàr 
fubftance  ,  quant  à  fes  qualitez; 

V.  Pareillement^ TEau de  la  Mer  cfpoiflîc  de* 
fels  qui  Taniment,  fe  philtre  par  les  pores  deL» 
terre  qui  Tcboit ,  &  pour  rcucnir  en  (on  centre  y 
elle  reiallit  fur  icclle  en  des  belles  fources  infipi' 
de  de  fa  nature  >  pour  feruir  aux  animaux  &  i 
tout  ce  qui  végète  y  le  fel  demeurant  attache  à /a» 
terre  fon  fenibLible  en  fixité  &  fa  matrice.  Myftc- 
re  que  le  grand  Hermès  à  fort  bien  entendu  tou 
chant  Tartifice  de  la  Médecine viiiucrfelle>;&  fui-- 
uant  le  mcfmemeflangedefdits  principes,  difanti' 
tu  fepareras  la  terre  du  feu  ,  le  lubtil  de  Tépoix. 
doucement  aucc  grand  adreffe,  pour  effed:ucr  Ics^ 
merueillcs  d'vnc  choie  admirable  ,  comme  nous? 
auons  défia  touche  &  explique  ailleurs» 
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VT.  Le  profit  qu'on  tire  de  ces  purifications  clt 
CfanJ>&  P''<^'^'»icrcment  quand  .m  via  ■>  Car  outre  „    r   , 
la  leparanon  de  la  Couleur,  qui  clt  vn  grand  abre- purfiLacion  à 
eé  pour  l'Eau  de  vie  ,  s'il  a  acquis  quelque  mau-  ^'."'"^  »  ^^"^  ^ 
uailc  odeur,  &  qu  il  loïc  trempe,  il  quitte  les  deux,  adamar  urt- 


du 
au 


uailc  odeur ,  &  qu'il  loit  trempe,  il  quitte  les  deux,  acîa'mor  &c! 
éc  fe  rend  tres-bon  à  boire ,  moiennant  qucle fable 
qui  fert d'Intermède ioit  tel, que  nousl'auons  def- 
critiPour  l'Hau  marine  oufalcervtilitcencft  dou- 
ble ,  puis  qu*on  reçoit  d  vn  coftc  le  fcl ,  Ôc  de  l'au- 
tre l'Eau  douce,  propre  aux  mefmes  vfagcs  ,'quc 
celles  des  riuieres ,  fontaines ,  &  autres  :  Et  enfin 
quant  aux  liqueurs  troubles,  &  infedées  elles  de- 
uienncnt  claires  &c  fans  danger. 

CHAPITRE     III.  '    '^v 

£^r  DE    VIE  y  T>HL EGMEy 
Efprity  014  Alchooly  Aiermrc ,  Effence, 
Sel  ùf  R  efolution  du  vin. 


l 


E  SCRIPT  ION» 

Re  nez  de  bon  vin  rouge ,  ou  fa  lie,» 
ui  vavit  mieux  à  cauCè  de  fon  Taitfc' 

xjulphrcux.Ericelle  bien  délayée  par  luy 
]ne(me,s'il  fe  peut. ou  par  l'fcau  commune,mcttez-' 
le  tout  das  vne  vefIîe,ou  Courge  de  Çuiure,  Au  Re.  yi ani^re  ié  di^ 
fjdgcratoireauec  fon  fcrpent,  ayant  vn  tiers  de  voi-  ftiUec  l'Eau  d** 
de,  fur  vn  demy  Reucrberc.,.&  luy  donnez  le  feu^*** 
vn  peu  prompt, '65  çômmc  cfcument  fur  le  com- 
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mcncemcnt ,  ainfi  que  nous  auons  de-ja  die,  pour 
dctachcr  plus  aifctnentrEfpriCj  &le  remettre  peu 
après  à  fon  degré  ,  fçauoir  ,  qu'vne  goutte  fuiue 
l'autre  ,  iufqu  a  la  fin  des  Ëfprics  aériens  &  fouU 
pKreux, qu'on  recognoiftra  ,  ou  par  le  gouft  ,  ou 
Signe  de  la  fin  iettansau  feu  quelque  peu  d'icelie  diftillation  >  Car 
dcladiftillatiô.  jj  cllceftSapide,ou  qu'elle  ncs'enflammc  entière- 

ment,  elle  durera  encore^  finon  tout  ed:  fait>  Et  par- 
tant ce  qui  fuiura  ne  fera  que  phlegme  inutile ,  fi 
ce  n'eft  pour  lèruir  de  menftrue  à  plufieurs  ope- 
rations. 

1 1.  Que  fi  vous  voulez  feparer  l'Efprit  de  fon 

phlegme  ,  qu'on  ne  peut  euiter  la  première  fois* 

Rcûification  P^^5  qu'il  s'agit  de  l'Extraire  ,  iufqu'à  la  dernière 

de  l'Eau  de  vie  goutte,  s'il  fepeut:  kediftillez  ladite  Eau  de  vie, 

AImoÏÏc*  ^    <l"*on  appelle  Redtifier  dans  le  mefme  vaiffeau  ,{î 

Yous  voulez  ,  en  reiettans  toufiours  les  fèces  ,  on 
lyes ,  &  gardans  les  mefmes  degrez  de  chaleur* 
Ainfi  pour  la  féconde  fois  de  douze  pintes ,  par 
exemple  d'Eau  de  vie ,  vous  en  tirerez  {ix  :  de  (iz 
cinq  >  de  cinq  quatre ,  &  de  quatre  trois  feulement» 
&  pour  lors  il  s'appellera  Eiprit  de  vin ,  ne  conte« 
nant  aucun  phlegme  j  Et  puis  Alcool,c'eft  à  dire* 
tres-fubtil ,  lors  qu'on  l'aura  reâilîé  fur  fon  fcï  pro- 
pre, tiré  de  fon  tartre.. 

III.  Et.pour  abréger  le  temps  &  les  re(5biScations« 

mettez  l'Eau  de  vie  dans  vntraiiTeau  de  verre  >qui 

Abrège  de  la  foit  fort  haut ,  ayant  faChappe  audeffus;  Car  TEC 

^édification,  «rjt  monte  plus  haut ,  que  le  phlegme.  Ou  bien  à 

faute  d'vn  tel  vaiâfeau,  attachez  à  l'Orifice  de  la 
Coutge,  vn  parchemin  huilé  «  ou  grailTé  par  def- 
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fous,  &  le  rcdificz  i  comme nousauons  dit  >  paicc 
que  l'Eau  demeure  au  delTous  de  l'huile  >  ou  de  la 
graiflcjôc  l'Efprit  les  pcnetre>  comme  plusfubtil 
&  agilTanc. 

I V.  Apres  ledit  Efprit ,  fuccedc  le  phlegme, 
comme  nous  auons  monftré  j  £c  à  iceluy  le  Mer- 
cure, ou  TA  cide-,  qui  eft,  ou  plus,  ou  moins  clair 
&  coloré ,  à  proportion  que  le  terrcftre  s'cleuc ,  l' A- 
queur  manquant.  Dans  le  M  arc,  ou  tartre  refi  de  ç..  .. 
Icfel  fixe,  qu'il  faut  calciner,  refoudre,  filtrer,  &  mefm»  diftilk- 
dcfleicher  pour  l'auoir.  Et  d'iceluy  encore  l'huile  "o"* 

.  par  refolution ,  duquel  ferajparlc  cy^apres.  Que  fi     j^j ^^  ^.^  ^ 
vous  defîrez  en  extraire l'Eucnce,  faites-le  circuler  fon  huile ,  par 
au  ventre  de  Cheual  durant  vn  mois  ,  ou  fix  fep-  'cfolu"on. 
niaines  j  &  le  rcdiftillcz  au  Bain  marin  ,  ou  aux 
Cendres. 

V.  Eftant  à  remarquer  vn  moyen  qu'il  y  a 
our  auoir  quantité  d'efprit  de  vin  ,  fans  aucun  Moien  fans  (e\x 

u,  &  à  peu dedefpcnce.  Sçauoir  qu'au  temps  de  pourauoirrEf. 
vendange ,  &  que  les  vins  font  nouuellenient  vui-  ^      *  ^"^ 
dés  dans  leurs  muids  ôc  tonneaux  j  ii-toft  qu'ils 
commenceront  à  bouillir,  il  faut  appliquer  fuit 
le  trou  fuperieur  d'iceux  des  Chappcs  de  verre  , 
Faites  exprés  pour  ramaffer  dans  leurs  Recipiami 
les  Efprits  qui  vaporent,  iufqu'à  ce  que  le  vin 
Toit  raflis  &c  raffroidy  j  puis  qu'autrement  il  (è 
perd  dans  les  Caues ,  de  laquelle  perte  l'odeur  &c 
la  diminution  du  mefmc  vîn  ,  nous  i^t  foy .  Et  ^ 
partant 

SENS    PHYSl§iy£. 
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Premier  de-    fibic  des  Hermétiques  ,  appelle  foulphre  ^  &  par 

ment  des  Her-        r  i        j  i-  -i- 

metiqucs ,  &  mclme  ccluy  du  vulgaire  contre  ceux  qui  le  nieot» 
fa  difFcrehcc  auec  Cette  différence  que  IVn  portt  fa  matière i 
daucclcconi.  ^  1  autre  non  y  &  par  confcquentimperccptïblcî 

En  cette  forte  le  mefmc  foulphre  eft  combuftible  i 
plus  ou  moins  >  fuiuant  rhumidité  aérienne  qiii 
le  nourrit  >  6c  le  feu  ne  rend  aucune  Hamme  de 
foy  proprement  parlans  >  puis  qu'il  n*a  pour  plus 
grande  compagne  que  le  lec  feulement. 

Plam  ^^^'  ^^^^      ^  H^^  ^^  flamçie  n'cft  autre  cho- 

c'cft.  fc  qu  vne  humidité  ^décuitc  par  la  chaleur ,  faite 

on6lueufe&  aérienne  par  fa  perfeuerance ^  laquel- 
le enfin  reueftuë^  &  comme  animée  d  icellc  mef>  • 
me  dans  {on  aélion  totale  >  paroill  en  lumière» 
tantoft  plus  blanche  &  plus  claire  »  tantoll  plus 
colorée  &  obfcure  >  félon  le  plus  &  le  moins  du 
pur  ou  de  Timpur  >  c'eft  à. dire  ,de  TOpacitc  de  la 
5owçcdeKoor  j^j^jjçj.ç  jj^ç  ,entrainéepar  iedit  humide  ,  Ce  que 

Vexperience  fait  voir  par  les  Huiles ,  Effences,  & 
par  ledit  Alcool  de  vin ,  car  rHuilebruflant»  rend 
la  flamme  fort  époilfe  >  TEffence  plus  claire  >  & 
TEfprit  de  vin  tres-fubtile^rcffemblant  à  la  pein- 
ture y  ne  manquans  pour  cela  dMchafifer  puiUam'- 
iiient. 

VIII.  Piir  quoy  fî  rEicmcnt  du  feu  >  ou  (on 
Pourquoy  Té-  cffDt  ne  paroiil  point  j  c*eft  à  faute  de  ladite  ma^ 
Icmencdufcu  ^[ç^ç  ^  qui  ne  peut  luy  arriuer  qu'extérieurement, 
blc.  &  \>^^  acculent ,  comme  lors  que  les  jexalailons 

des  autres  Elcments  fc  viennent  ioindre  à  luy ,  ou 
à  fa  circonrcrcncc  >  fa  vertu  principale  ne  confi- 
ftaut  -qu  a  viui£er  intérieurement  tout  ce  qui  eft 

crée. 
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rcrcc  par  fon  intromiflion  propre  ,  &  comme  in-  Vertu  prind- 
fufion,quelefeulmouuemem  pèutéclorre  &  ren-^      " 
dre  fenfible  extérieurement  :  De  là  vient  qu'il  ne 
.périt  iamais  ;  &  quoy  qu'il  paffe  au  dehors  des 
clîofes  particulières  qu'il  vitiinc,fçauoir,. par  leurs 
qualitez  contraires,  qui  les  détruifent,  Ncantmoins  Sarefidenccor- 
;il  tient  toufîours  le  gros  ou  le  gênerai ,  foh  fiege  *"**'^^^' 
eftant  le  Centre  te  la  Circonférence  de  tput  le  mon- 
de  Elémentaire. 

r  ACVLT  EZ. 

I  X.  Les  vertus  du  vin  font  innombrables , 
coût  le  monde  le  fçait ,  tant  extérieurement,  qu'in- 
tericurjcment ,  comme  l'expérience  nous  témoigne,  Vcrtusdu  ▼« 
eftant  l'vnique  en  perfedion  parmy  les  plantes  ,  f°|""^**^* 
D'où  il  a  mérite  d'eftre  appelle  premièrement  Éf-      *, 
prit ,  comme  eftant  tres-iubtil  &  fort  détaché  de 
la  matière ,  àla  différence  des  autres  Effences,  qui 
ibnt  en  partie  huileufes ,  6c  par  confequent  plus 
matérielles»  En  après  foulphrecelefte}  c'eil  a  dire, 
très-  fimple  &  tranfparant ,  ou  Ciel  imperceptible 
âes  Philofophes,  &femblables Eloges, que ielaiffe 
auec  fes  principales  vertus  pour  les  raifons  fufdi- 
ces. 

Âa^a 
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CHAPITRE     IV. 

DV  V  IN-A  IGKE  DISTILLE', 
Radicatou  Akhalisé,  Philofiphd,  &c. 


DESCRIPTION. 


I. 


R.ENSzdu  plus  fort  vinaigre. blanc: 
ou  rouge  ,  ce  que  vous  voudrez , 
mcctcz-le  dans  vne  Courge  de  verre 
àdemy  lucée  .fur  vn  fourneau  à  feu  ouucrc  ,  ou 

fiMAl  du  demy  Reuerbere ,  ou  fans  lut ,  au  fourneau  de  Cen- 
dtes  auecfon  Alambic  fcRecipiantde  verre  >  Car- 
tout  autre  vaifTeau  cft  impropre  ,  cftant  corroCf 
de  fa  nature  >  &  baillez-luy  le  feu  du  premier  de- 
gré feulement  jiufqu'à  ce  que  le  phlcgmefoit  for»- 
ty  i  autrement  l'acidiié  monteroit  auec  luy  >  Ea 
quoy  il  diffère  del'Efprit  de  vin,quilclaiffeaprei- 
(oy  ,  &  qui  malgré  l'Artifte  fe  gliffe  auec  luy ,  à 
caule  dequoy  on  le  reâifie  fi  fouuent, 

II.  En  après ,  pouffez  le  feu  iufqu'au  (ccond 

Ti'^aî'grcTi-'"  ^^%'^^  <*'  chaleur;  &  quand  vous  verrez  que  lait- 

ftiUé.  qucur  {era  prefque  fortie  :  ccffcz  ,  laiflez  rafroidir- 

le  vai{fcau ,  Se  remettez  l'humeur  diftiliée  pardefliu 
fcs  fèces  ou  marc  ,  qu'on  appelle  cohober  ;  réite- 
rans  cette  opération  par  quatre  ou  cinq  fois  ,  Se 
dauantage  pour  deuenir  plus  fort  &  alchaUfé  >  Et  • 

j^jr'>'«'''''-poutle  rendre  Philofophal  ,  difloluez  en  iceliiy 
vne  (ixiefme  partie  de  Salpêtre ,  &  le  rcdiftillcK. 
dans  vne  Cornue  au  feu  de  fable  >  iufqu'à  ce  que 


I  aigre  di- 


'8a  diScrencc 
d'auccIcYÎn. 
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CCS  deux  Efprits  foicnt  mariez  enfcmble ,  &  le  tout 
;fcc,  pour  raifon  dcquoy  la  Cornue  fera  plus  pro- 
pre. 

III.  Enfin  ,'  quant  à  la  première  diftillation, 
vous  fcparercz  fon  Tartre,  que  vous  trouucrcz  cry- jjg'g" 
.ftallifc  a  froid  ,  le  plus  nettement  que  veus  pour- 
rez ,  &  le  fcichcrcz  pour  fes  vfages ,  ou  pour  le 
calciner  comme  celuy  du  vin  ,  ainfi  qu'apert  cy- 
apres ,  fi  vous  en  auez  quantité  >  remettans  le  re< 
ftc  du  marc  dans  vne  Courge  de  terre. vcrnifféc , 
-pour  en  retirer  TEfprit  rouge  acide  1  comme  ccluy 
du  mcfme  vin,  appelle  vulgairement  huile,  pour  „  .,  -    . 

fà  couleur  feulement ,  &  lequel  fepcut  blanchir  aigre  &  foa 
en  le  rcclifians  iufques  à  fec  par  l'Alambic,  com-blanchiflcmcat. 

mea  eftédit  de  celuy  du  miel  »  De  mcfme  les  huiles 
♦des  autres  Végétaux,  ou  plutoll:  mcrcures ,  fcpu- 
rificnr ,  &  fe  fortifient  en  la  mcfme  façon ,  Par- 
*quoy 

SENS   P  HTSIQ^V  E. 
ÏV-  Cette  Opération  nous  fait  voir  l'Elément  -^    .  , 
'liquide ,  &  fenfiblede  la  Phyfique Reiblutiue , ap-  ment  des  Her- 
-.pelle  Mercurç ,  ou  Ef prit  acide  ,  incombuftible ,  "î^*<l""  »'*^/* 
aucc  lequel  nous  cft  reprefcntë  celuy  de  l'Eau, qçcIç"o„i,    " 
ion  oppofc  ,  &  le  contraire  du  feu?  De  la  froideur  mun. 
■duquel  dépend  la  fermeté  &  la  congélation  des 
Mixtes  ,  reuniffans  dans  eux  leur  chaleur  natu- 
relie  &  leurs  efprits ,  pour  mieux  agir ,  qui  autre- 
ment citants  éparcs ,  feroient  affoiblis  ,  &  de  nul 
«ffet  j  A  caufe  dcquoy  difficilement  il  les  relâche, 
fî  ce  n'cft  qu'il  foit  vaincu  par  la  -chaleur  eftran-.^^'*^".'^"** 
gère  ,  qui  les  dépoiiille  de  leur  humide  &  de  leur 

Aaa  ij 
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folidité  ,  fans  laquelle  tout  pafTcroit  au  fpirituci, 

V.  En  cette  manière,  fi  riiumidc  cft  pur  & 

net,  &  qu  ilfoitioinâ:  aufolide très- blanc  &  clair, 

dominant,  moiennant  leurs  principes ,  il  forme 

Gomment,  &  yn  corpstres-beau,tranfparent  &  permanent, par 

m?^rcryftaî' l-'^xadc  meflauge  &  vnion  de  leurs  parties  indi- 

dcrochc,&     uifiblement  ,  comme  le  Cryftal    &    femblables 

fcmblablcs 


corp 
rems 


r     corps  lucides  :  Au  contraire  de  Timpur  &  autre 
i.  mixtion  ,  lelon  le  plus  &  le  moins  ,  &  que  1  ex- 


périence nous  monftre. .  Que  fi  ledit  humide  fc 
r  .       trouue  fimplc ,  ou  fort  peu  meflé-auec  le  folidc ,  & 

Gompohtion  p  *■  i         •     .         i  »  n  i 

delà  glace.       quc  lon  agent  domme  ,  alors  ce  nelt  que  glace 

ou  maffe  tres-claire,  mais  fragile  ,-  manquant  du- 
dit  folide ,  qui  fortifie  (a  congélation  >  comme 
de  mefme  nous  cprouuons. . 

VI.  Et  fi  enfin  ledit  humide  concourt  auec  pett' 
ou  moins  de  folide.blanc  &  terreftrc,  qu  ils  foicnt 
confondus  imperceptiblement ,  &  relerrez  int^ 
rieu rement  par  le  froid  extrême ,  pour  lors  lecom- 
pofc  demeure  liquide  ,  fa  congélation  eltant  em — 

Oompofition    pç^l^^^  par  le  fcc  friable  de  nature  ,  &  toutefois  il 

de  1  argent  Yif.    r  J  .       ^  /         r  •  i 

ne  mouille  point  a  caule  du  melme  lec  y  qui  le 
dcffeiche  au  dehors  feulement  .î  eftant  tellement  - 
vny  aucc  luy  ,  que  quoy  qu*ils  foient  raréfiez  &- 
fe'parezpar  la  chaleur  externe  en  Athomes  impal*— 
pables,  neantmoins  ils  font  diuifez;  également 
&  ne  fe  quittent  iamaisqu'auec  habilite  de  fe  rcii^ 
nir  toufiours  ,  comme  fait  TEau  mctalHque  o^m 
argent  vif  i  De  forte  qu'en  ce  mellange  premiers 
I^fTcrcncc de  le  (olide  domine,  au  fécond  &  dernier  rhumideî 
tioii,  n^a^s  aucc  cette  difterencc  qu  au  premier  &  trot. 


i 


Figure  m.     Chap.  IV.  575      • 

efme  ,  l'vnion  cft  cxaâc  ,  &  au  fécond  non  , 
mt  eft  admirable  la  nature  en  la  variété  de  fes 
ïets  !  Quant  aux 

FACVLTtlZ. 
Le  vin-aigre  dillillé  ,  n'cft  pas  beaucoup  de 
loindre  vfagc  que  fon  foulphre  fcpaié  i  il  ferten 
iedecinc  commune  pour  raffraicnir  les  ardeurs  .'n"™"'»- 
int  internes  qu  externes  ,  &  pour  ce  lubiec  la   • 
harmacic  eft  glorieufc  ;  puis  qu'il  ne  manque 
imais  de  produire  les  effets  qu'elle  demande ,  & 
'apporter  le  foulagement  aux  infirmes,  quil'atten- 
ent  comme  l'Eau ,  pour  éteindre  lefeu  i  Et  quant 
ux  véritables  Médecins  Chymiqucs,  il  eft  necef- 
lire  pour  la  diflblution  des  Perles  ,  Coraux ,  Co- 
uilles  &  femblables  i  Pour  l'extradlion  du  Vi- DilToIurionclei 
:iol  ou  Sel  de  Saturne  &  de  lupiter  >  c'cft  à  di-  2'/ 
:,  du  plomb  &  de  l'Erain  ,  pour  tirer  l'afprcté 
:ftipticitcdu  Mercure  en  précipité  rouge  3  com- 
le  pour  la  teinture  ou  Extrait  de  plufieiiis  V:c- 
ecaux  &  Animaux- 


corps  folidcs. 
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DES    VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E    IV. 

DV    TARTRE.  Matim. 

ftfuratim  ,  Calcitutim  ,  Refiliuim  ,  DiftiBatim  Op«r»tiBn>. 
ejr  Fujîm, 

Huile  ,  Efprit  &  Teinture.  Pr«ioai«» 

EXPLICATION. 

S  Notnhre  i,  SurUhoutàroitde  la  Ta- 
hU  ,   repre/eme  V»  feruiteur  ijui  ^uîde 
auec  VBf  cueiUerèe  à*£au  iioutllartte  fur 
la  poudre  du  Tartre  préparé  y  pesée  au 
pu  d'-vn  linge ,  appliqué  à  V»  chafis  de  iois  ,  & 
'liff  mis /itr  Tme  terrine  tjui/ert  de  ï^a/è  receuaut , 
piant  leijuel  ejî  placé  ^n  fourneau  à  feu  ouuert ,  con- 
tant Il  Chauieron  de  ladite  Eau  ,  pour  ûinifier  ta  F»"™»»  i  f*' 

'  I        Je>   J .  ouuert, 

pHration. 

Le  Nombre  2.  Sur  le  milieu  de  la  Table  ,  dépeint 

'trmts  <jui  fait  du  mefme  Tartre  V»  £rot  tas  i  ©< 

tant  on  toit  au  tour  d'iceluy  pluJSeurs  enueloppes  , 

\auelifues  pièces  du  me/hfe  Tartre. 

Le  'Nomlre  3 .  àtofli  droit  de  la  Cheminée ,  mar-  jro„,„j„  j 

<yn fourneau  à  tent ,  po/è/urtm  trefied  de  fer ,  ycnu 


5  7  ^  SeBion  II.  des  Vegetdux. 

dans  lequel  entre  les  charbons  ardents  efl  Contenu  m- 
luy  Tartre ,  enuelopé  dans  du  papier  ypour  eflrc  Calciné 
a  feu  dejuppre^ion  entre^deux  hraifes. 
Marbre  ou  por-      Le  Nombre  4.  Sur  le  haut  gauche  de  la  Table  j 
?^y^^*  démontre  vne Table  de  marbre, ou  Porphir épanchant^ 

releue  fur  V»  petit  jtege  î  fiy4u  milieu  duquel  efl  éten- 
du le  Tartre  calciné  ,  ^  à/on  déclin  yeji  adiufié  yne 
languette  de  drap  y  qui  pend  V»^  moitié  dehors  ,  & 
Sa  dilporitîon  fius  iceUe^ne foUereçeuante  ,  contenant  vn  Entonnoir 
pourlarcfolu-  de  njerre  ,  e^^'par  dejfus  encore  yn  de  papier  gris^  pour 

faire  ^oir  la  Kefolution  ,  jiltration  ,  CT  Vuidementde 

la  liqueur  à  me/me  temps  y /0ns  y  toucher. 

Le  Nombre  s.  ^  cofié  gauche  de  la  Cheminée  f 

Rcucrbcrccn-  fi'^^  V(?/r  yn  Reuerbere  entier  ,  garny  de  fa  Cornue^ 

ticr,  2{ecipiant ,  les  deux  cols  iiefqutL/int  ioints  par  vnin* 

ftrument  triangulaire  (^  creux  ,  en  forme  d^Sntonnmfi 
ayant  foubs  fiy  \ne  fiollt  pour  la  diftillattân  ^  fefi^ 
ration  de  t huile  combufiible  du  me/me  Tartre  j  (p^if 
fin  ^Mercure. 

Le  Nombre  6.  Sur  le  milieu  de  la  Cheminée 4 
neuspropoje  t autre  feruiteur ,  remuant  auec  des  pifh 
Fourneau  ou-  <^ttes ,  V»  creufetfur  les  cbarbons  ardents  en  yn  fur  ' 
"crt.  ffg^f^  ouuert  î  c'e^  à  dire ,  jimplefans  regifires  ou  Cen^ 

drier ,  pour  faire  cognoifire  la  fufion  du  fel  de  Tartre^  . 
quant  à  l'extrait  de  fa  teinture. 

S  OM  M  AIKE. 

T)onc  le  premier  feruiteur  dtffout  par  Sau  boUilLuir 

^      ^^   t€  le  Tartre  y  pour  le  Criflallifer  à  froid  \  fJtrmisfâk 

^P*      ^^*  des  enuelopes  d^iceluy  y  pour  ie<dlciner  entre-deux  broL 

fis ,  dans  vn  fourneau  à  yent  î  &  le  mettre  rrftmdnf 

en  huile  incombufiible  y  fier  le  marbre  <n  lieu  froid  \  Eî 

de 


Figure  I V^      Chap.l.  J77 

l^de  là  faire  le  combuflible  ,  par  l entier  Bjsuerbere  (^ 

ftm  feparatoire  :  enfin    l^ autre  feruiteur  trauaille    a 

la  fufwn  du  me/me  fel  de  Tartre  ,  pour  en  auoir  la 

Teinture. 


CHAPITRE   I. 

DETP'RATION  ,  CALCINA- 

tion ,  Sel  &  Teinmre  du  Tartre* 

DESCRI  PTION. 

R  E*N  E  z  du  Tartre  blanc  de  Mont- 
pellier, ccft  à  dire,  le  plus  pur  &  Cry-- 
ftallin  j  que  vous  pourrez  trouucri  Et 
quant  à  fa  préparation  externe  ,  ou  purification  ^ 
qu'on  appelle  vulgairement  Cremeur,  Cryftal ,  & 
'  Sel  HfTentiel^s'il  le  trouueen  grofTes  pièces, éten-. 
ckz-les  fur  vn  griU faites  euaporer  le  ioulphre ,  fur  Manière  de  fê- 
les charbons  ardents,  &  à  mefurc  ,  qu  il  paroiftra,  Pj^f  le  foul- 
raclez-le  comme  inutil ,  &  cmpefchant  la  Coagu- 
lation &  Cryftallifation  î  De  là  mettez-le  premiè- 
rement en  poudre  grofliere,  Tauez-le  à  froid, auec 
Eau  commune ,  dans  vne  terrine ,  ou  vaiflcau  fem- 
blable ,  en  le  remuant ,  pour  détremper  fa  ly c,  &  la 
feparer  d'iccluyiTayant  laiflcraffeoir  quelque  peu, 
vuidez  cette  Eau ,  pendant  qu  elle  eft  trouble  i  Car   Purgatîon  à 
le  Tartre  ne  fc  diffout  point  à  froid ,  &  remettez  ^^^^^^^Taitrc. 

d'Eau  nouuelle,  faifant  comme  la  première  fois, 
iufqu^i  ce  qu'elle  en  forte  claire. 
II.  Ce  qu  eftant  fait ,  &  layant  fcichc  derechef, 

Bbb 


ObScnir.tîcn. 


57S  SeEiion  IL  des  Végétaux. 

Fui  ificatîon  Ju  &  mis  cil  poudrc  tres-fubcile",  pofez-le  fur  vn  îinge 
HiUmcac  i.u  .  i^i^jj^ç  ^  étendu  au  defTus  d*vn  vafc  de  bois  lolidc, 

comme  le  plus  propre ,  bien  vni  &  reflemblant  à. 
vne  terrine ,  ou  baflme  :  Autrement  adiuftez-lc  fur 
vn  chaflis  de  bois  à  la  façon  des  Apotiquaires ,  Puis 
vuidcz  fur  iceluy  de  TEau  bouillante.  Et  ce  aucanr 
de  fois  y  qu'il  foit  tout  diffoult  3  &  philtre  auec  la 
mefme  Eau, dans  ledit  vafc, comme  Taciditc  fera 
r^aroiftre  î  Obferuant  de  ne  le  point  faire  bouillira 
ordinaire  auecTEau,  en  quelque  vafc  que  ce  foir^ 
excjcpté le  verre, parce  qu'il  eft  corrofifi  En  après 
laiUez  le  tout  raftroidir  doucement,  &  fans  le  re- 
muer aucunement,  iufqu  a  ce  que  le  Tartre  fc  (bit' 
détaché  de  Thumiditc.  eftrangere,  &  recorporific,  * 
laquellefeparée  par  inclination  du  viafe^vousle  laiC- 
ferés  fcicher  pour  fcs  vfages.^ 
1 1 1.  Que  s'il  n'eft  affcz  blanc,  &  Cryftallin  re-- 
Rmcratîon  de  ucrfez  fur  iccluy  de  nouuelle  Eau  bouillante  ,  &' 
diilblutiochau-en  la  mcfmc  manière,  quc  la  première  fois,  ou  iuf- 
qu a  ce  qu'il  vous  contente  i  Car  il  ne  s  agit  que  de 
TE  au  ,  qui  ne  s'en  charge  ,  ou  empraint ,  qu'au- 
tant, qu'elle  en  peut  porter  i  Et  pour  le  rendre  plus 
grenelé ,  verfez  fur  la  première  Cremeur ,  la  fécon- 
de ,  &  fur  icelle  la  troifiefme  î  afin  qu'elles  s'atta- 
chent enfemble,  la  Cremeur  &  IcCryftal  n'eftanc 
tStc.^  ^  ^"^  qu'vne  mefme  chofe ,  Puifquc  le  Tartre  (qui  n  eft 

rien  quele  fcl  crudmcflé  auec  l'humeur  nourriciè- 
re du  vin  &  du  vin-aigre)  ne  reprend  fa  confiftan-- 
ce  première,  qu'à  proportion  que  l'Eau  fe  raffroi-- 
dit,la  fuperficie  de  laquelle  eft  pluftott  faifîc  deTAir  • 
froid ,  que  le  milieu,  &  le  bas. 


"figure  JV.     Chap.  I.  5-79 

I V.  Quant  à  la  Calcinacion  du  mefmc  tartre , 
'Jïicttcz-le  tel  qu'il  cft  fans  aucune  lotion,ou  tritura-  Manières  ài- 
tion  dans  vn  pot  de  terre ,  qui  refifte  au  feu  rion"'^''^"dclaÇal- 
vcrnifTc,  &  le  placez  dans  vn  fourneau  de  Rcuer-  Tamc"  ''" 
tcre,autant  de  temps,  qu'il  foitbruflé  entièrement» 
•ou  deffeiché  de  toute  fon  humilité  foulphreufe  par- 
>ciculicre.  Ou  fi  vous  aimez  mieux  dans  le  four  d'vn 
potier  de  terre, (i  la  quantité  cftgrandci  Ou  bien 
pour  l'auoir  pluftoft  calcinez-le  à  feu  de  fupf)ref- 
4îon>c'eft  à  dire, entre  deux  j^raifes,  ou  charbons 
AfdenS)E(lanc  iceluy  cnuelopépar  pelotons  dans 
xlu  gros  papier ,  afin  qu'il  fe  ramaffe  enfcmble ,  & 
lors  qu'il  paroiftra  bien  rouge  y  &  enflamme  (ans 
aucune  fumée ,  ou  noirceur,  ce  fera  aflez  :  Car  le  Remarque. 
trop  longfeu ,  fans  aucun  moien  le  confommc ,  ne 
-(demeurant  que  la  Cerre  blanche  par  fa  cuitte ,  ou 
-calcination. 

V.  Et  partant  pourauoir  le  fel  verfez  fur  cette 
chaux  parinteruale  d'Eau  bouillante,  autant  qu'il  ^™'"*^J'T"* 

r  '  /r  •  1»  «  1  ^-       tre  pour  la  rall- 

iera neceflaure,  pour  l  extraire,  &  non  plus  i  ou  let-  ficacion. 

•tez  le  mefmc  Tartre  tout  ardent  dans  icelle  pour 
le  diifoudre  plutoft ,  philtrez-le  bien  par  la  Carte 
Emporetique  «  ou  papier  gris ,  faites-le  euaporer 
fur  les  cendres ,  &  le  feichcz  entièrement  fur  la 
£n  par  douce  euaporation  &  trituration.  Que  d 
pareillement  il  n'eftoit  aflez  blanc  ,  diflblucz-lc 
derechef  dans  l'Eau  chaude ,  &  procédez  comme 
la  première  fois  s  Et  pour  le  conferucr ,  l'ayant 
mis  en  poudre  grofliere  fi  vous  voulez  ,  fermez-  confcr«atlon 
le  bien  dans  vn  pot  de  verre  &  femblable ,  afin  dufcldcTar- 
(OU* il  ne  prenne  l'Air.  ^'*' 
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VI.  Bref  y  par  la  première  purification ,  là  lye 
tcrrcftre  qui  luy  adhère  extérieurement  clt  fepa;. 

Parties  du  Tar- rcc  ,  Et  par  la  dernierc  3  le  foulphre  combulli- 
trcduvin.  j^jg  quicllioint  à  fon  intérieur,  &  principale- 
ment à  riiumeur  accidentairc  ,  qui  lie  les  parties 
&  le  grolïit.  Que  fi  encore  vous  defirez  auoir  la 
Teinture  du  fjTcinture  du  mcfmc  iel  bien  blanchy  &  purifie, 
àc  Tartre.       fondez-le  dans  vn  creufec  ou  autre  pot  >  qui  refi- 

ftc  au  feu  ,  &  comme  de  vcrdaftre ,  il  fera  dcue- 
nu  de  couleur  celeftc  ou  bluaftre ,  laiflfez-lc  ra£ 
froidir  ,  &  verfez  pardeiTus  de  bon  Efprit  de  vin, 
tant  &  fi  fouuent  qu  il  nefe  colore  plus^  philtrez-le 
cuaporez  ,  ou  diftillez  Thumiditc  fuperfluc,  & 
gardez  cette  Teinture  pour  fes  vfages.  Ce  qu  eibnc 
ainfi 

SENS     PHTSl^^E. 

VII.  Cette  dépuration  par  Tvn  &;  l'autre  Elo- 
ment ,  dcfquels  cy-dcffus  a  eftc  dit ,  nous  décou* 

5;ci  QU  folidc.    ^^re  le  fixe  ou  Solide,que  nous  appelions  commur 

nement  Sel ,  vny  auec  les  deux  premiers, &*  plu*, 
toft  aucc  riiumide  ou  TEau,  de  laquelle  s'cftant 
vne  fois  faoulc  &  ioint  auec  elle,  proportionne*- 
ment  comme  le  Tartre  ,  il  ne  peut  deformaisen 
receuoir  dauantage,  ny  augmenter  fon  vnion  qui 
eft  formelle  au  coutî  Et  partantlc  mefme  Tartre» 

Le  Tartre  rare- quoy  qu  il  foit  raréfié  dans  l'Eau  bouillante ,  dif- 

cL'udc  fcre-  ^^^'^  ^  ^  comme  détruit  >  neantmoins  rftant  iccUc 
coagule  à  froid,  raffroidie ,  il  fe  ramaflc  &  relTerre  fuiuant  la  quan^ 
&£)ourquoy.    tj^^i  ^omme  auparauant  ,  fans  aucune  nouuelU 

vertu  que  la  ficnne  propre,  attirant  plutoft  qu*il 
neil  attiré  comme  le  premier  borné ,  &  lamcfu,- 


Figure  I V,     Chap.  L  j8i 

Xt  des  autres  ne  retenant  de  l'humide  ,  que  ce 
qu'il  luy  en  faut  pour  paroiftre  ce  cju'il  eltoit ,  & 
melmemcnt  ccluy  qu'il  polTedoit ,  luy  cftanc  dé- 
jà approprié» Forme  de  Refurredlion  admirable, 
le  Corps  difparoiffant  en  vne  façon ,  &  reprenant 
là  fenfibilité  d'vn  autre. 

VIII.  Car  comme  l'Eau  de  foy  ,  ne  confom-    . 

me  point  L'fiau  ,  eftant  homogenée  ou  de  mefme  F«c«If«  ^^ 
nature  »  Pareillement ,  elle  n'eft  point  capable  de 
rompre  cette  vnion  formelle  fans  fe  dcftruirc;  foy- 
mcfme ,  &  deucnir  agiCTante  ,  changeant  de  qua- 
lité >  ne  pouuant  rien  fur  le  fixe  >  qui  ne  périt  ia- 
mais  V  dont  il  appartient  à  fon  contraire  le  feu  Au- 
dieur  de  cette  mixtion  ,  &  adion  par  fa  chaleur 
violente,  d'Extraire  l'humide  dli  folide,  Ôcle  fepa-  Rarefeûion. 
rcr  prefquc  en  le  perdant ,  ou  raréfiant  fans  amoin-  Congélation. 
•4irir  la  faculté  du  fixe  >  qui  efi:  toufiours  propre  à 
la  mefme  coniondion,  &  vnion  dt  forme  ,  tant 
fubftantielle  qu'accidcntairc,  &  plutoflàla  con- 
gélation &  reilri(5tion  de  fes  parties  raréfiées  con- 
tre fa  nature» 

IX.  Ainfiileftmanifeftequele  folideoules^f;„'°°7p^;^, 
fcls  ,  quoy  que  volatils  ,  conlUtuent  la  bafe  des  les  Mixtes. 
Mixtes ,  Que  l'Eau  &  le  Mercure  font  leurs  pre- 

-tnicres  nourricesi  Que  l'Air  &  le  foulphre  alimen- 
tent leurs  Efpriïs  ;  Que  la  terre  eft  leur  commune 
matrice  ,  Et  qucJe  feu  confcrue  Tvnion  d'iccux, 
&  leur  ad:ion  particulière  qu'on  nomme  Vie,  fça-  chaleur  tetn.i 

Motr,par  la  chaleur  tempérée  feulement  il' Abfcn»  per&,  &foa  ; 

ce  totale  de  laquelle  efl  la  froideur  entière  ,  qui    "' 

<lécruit  le  mefme  lien,.  &  parconfequentl'aâioni 
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le  défaut  de  laquelle  femblablemenc  s'appelle  TOXOft 

eftant  loifible  de  dire  en  général 

uec'eftquc        X.    Quc  la  mefme  Vie  n'cft  autre  chofc  oiie 
Vie  la  pcrfeuerance  du  chaud  ,  &  de  l'humide  vnis 

proportionnetnent  dans  rEfpric»  &  le  fcl  vniucr- 
fels ,  indiuiduez  organiquement  par  ccluy  qui  les  J 
a  fait,auec  force  &  vigueur  conforme,  qu'on  ap- 
.  ,     pelle  commencementjAme,agi{rante  tout  autant 

*  que  l'organe  le  permet  j  l'Altération  du  iuftc  mou- 

uement  defquels  nuit  à  ra(Stion,&:  rempdTchemeiit 

des  mefmes  ,  retient  l'effet.  Le  tout  retournant  i 

Reuolution    ^^^  premier  eftre  >  quant  à  l'indiuidu  feulementi 

naturelle.        fauf  les  Eflcncescreecs  »  que  la  génération  ne  co:. 

gnoîtpas  bien. 

"^çACVLTEZ. 
X I.  La  Cremeur ,  ou  Cry ftal  de  tartre  ferc  de  v^ 

Obftruûions    ^^*'"  ^^  ^  ^o\iit%  fortcs  de  pureatifs  j  profitans  beau-  . 

coup  aux  Obflruâions  du  foye,  &  de  la  Rate:  Au  * 
deffaut  defquels  >  il  efl:  permis  de  Ce  feruir  du  tartie  < 
commun  >  s'il  eftfort  blanc  ,&  reluifànt  quant  M  - 
le  rompt  par  mor'ceaux,  après  qu'il  aura  efté  pur* 
gé  par  r  Eau  claire  &  bien  ieichc  >  Sa  dofè  cft  d'vne 
dragme ,  ou  enuiron  dans  du  bouillon  chaud  «afia 
qu'il  fe  diffoluë ,  ou  autant  qu  il  en  faudra ,  pourle 
Calcul.        rendre  agréablement  aigre.  Le  fel  amoindrit  le  Cal- 
cul ,  ou  la  pierre ,  auec  le  fuc  clarifié  de  la  Pariétaire» 

Fièvre  quartew  ^^^  blanc  ,  &  femblable  véhicule  d'vn  iufquesi 

deux  fcrupules  î  Et  la  Teinture  vaut  pour  la  fièvre 
quarte ,  prife  vne  heure  auant  l'accez  >  &  à  la  dote 
d'vne  Cueillerée^  ou  deux  au  plus.  AinH  des  autres 
qu'on  peut  voir  dans  les  autheurs. 


figure  If^,     Chap.  II.  jSj 

CHAPITRE     II. 

HVILE  'VAR    RESOLVriON 

&  Adagi^aire  dtiTartre, 


Ui. 


DES(?RlPTlON. 

\-  Tll  R  B  N  E  2  duTartre  calciné  à  blancheur  > 

ou  fon  fcl,  tant  qu'il  vous  plairra  »  mettez-  «     •     /• 

,  I        \    1.  '^ ,        ,     p  Première  fàçch» 

le  en  poudre  ,  oc  1  ayant  étendu  lur  vn  de  Refoudrel» 
turbre^ou  porphire  bien  poli ,  ou  dans  quelque  Tartre» 
toiflcUe  à  bec  de  terre  de  gray ,  fayence  &  fembla- 
►le,  qui  ne  boiue  point ,  repofez-le  en  quelque  lieu 
roid  &  humide,  comme  en  la  Caue  ,moiennant 
Ue*  l'air  ne  foit  point  corrompu ,  Et  ladiuftez  pro- 
rcment  auec  fa  languette,  papier  gris,  s  ntonnoir> 
-  vafe  Receuantde  verre,  Apphquez  l'vnfurTau- 
'e  ,foubs  fon  panchant,pôur  y  eftre  refoult  en  hui- 
'  >  comme  tout  autre  fel  fixe. 
II.    Et  parce  qu'ordinairement  ladite  chaux  eft 
Ccompagnée  de  beaucoup  de  terre  j  Apres  auoir  Rtïteratio?.de 
bc  toute  la  liqueur  que  vous  pourrez,  qui  fe  trou-  diffolwion  4o- 
icra  en  mcfme  temps  vuidce  dans  fon  Recipiant ,  "*^  ™*' 
sufioUc'}  Pour  le  confcrucr,faites.lcfliucdufurplus, 
âl  y  en  a  quantité  auçc  sau  chaude ,  comme  la  pre- 
nicre  fois ,  pour  Extraire  ce  qui  reftc  du  mefmc 
t\,  qui  n'a  pas  peu  fe  hqucfier  à  caufe  de  {à  terrc- 


Ôn  peut  mettre  la  mefmc  chaux  >  ou  fon  fcl  Autre  mariiorr 
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puluerifé,  dans  vnc  veffic  de  porc,  en  quelque  Puhi 
frais ,  fans  qu'il  touche  Tsau ,  pour  s'y  refoudie 
prompccnient.  Comme  aufli  dansvn  facdc  toilc« 
oudcloyc,&lc  pendre  en  la  Caucauec  fon  Reci- 
piant  au  dcffous,  mais  en  ce  cas  la  toile  en  retient 
beaucoup. 
1 .1 1.  Pareillement  vous  dilToudrez  le  mefme  fcl 

TroificCnc    *^^^  autant  de  bon  F-fprit  de  vin ,  lequel  enflamme 
moieu.  &  brudc  t  Thuile  demeure,  qu'il  faudra  philtrer, 

pour  s'en  feruir  '-,  Finalement  «  &  fans  erand  peines  ' 

Oiwtricfinc  &-  ^^^^"^  \t6\t  fcl  en  poudre  aucc  des  blancs  d'ceufs 
çoii  par  les  cuitseu  sau  bouillante  y  fçauoir ,  pour  deux  parties 
blancs d'œufe.  du  fel ,  vne  partie  des  mefmcs  blancs  >  Etchaufia 

le  tout  enfemble ,  dans  vn  plat  de  terre,  ou  autre 
vafe  bien  verniffc  &  net,  fur  vn  peu  de  feu ,  le  re- 
muant toujours  auec  vne  fpatule  de  bois ,  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  fond  u ,  pour  le  preffcr  dans  vn  lin- 
ge blanc,  ou  dans  vne  toile  de  foye,  &  le  philtrcff  ^ 
comme  cy-deuant. 
1 V.  Et  pour  faire  le  Magiftaire  de  Tartre, verfer  -j 
Comment  fc  p^r  dcffus  la  mcfme  huile  goutte  à  goutte,  à  caufe 
fiiit  le  Magi-    Jc  rEbullition>vne  troifiefme  de  bon  vitriol rcdi- 
tre!"  "  "'  fic,faifanten  forte,que  les  Efprits  ne  s'cuapoïcnt  ■ 

pas  beaucoup  >&iufqu'à  ce  que  tout  foit  précipité 
&  rafroidi>  Apres  vuidez  par  Inclination l'humi» 
de  fuperfiu,  ou  bien  faites  l'euaporer  fur  les  Cen- 
dres chaudes ,  &  le  dulcitiez ,  ou  radouciifez  auec 
bonne  sau  Cordiale,  mais  en  petite  quantité,  pottt  | 
ne  diminuer  celle  des  Scls/la  faifant  aufli  euaporei« 
Nitrctmré  ou  ^^^^  ^^  ^^  ^oit  pasautrement  neceffaireiOn  peut 
urtrc  Nkré.    fairç  le  mefme  auec  l'Efprjt  de  Nitrc  très-  fort ,.ou 

de 


\ 


JPigure  iP^.     (Zhap.  IL  5*5 

de  pRlcgmc,  qui  fera  blanc  comme  neige  j  Tvaeft 
appelle- T'artre  vitriole,  &  l'autre  Nitrc,  &  touts 
deux  à  bien  f^ire  doiuent  edre  feichez fans  aucun 
radouciffemenr,  fur  le  papier  gris  ,  Comme  tou- 
rcs  fortes  de  précipites  ,  fuiuant  noftre  métho- 
de. 

SENS   PHTSIQ^V  E. 
V.    Par  cette  Refolution  nous  confc^Tons  pre- 
miercmenr  le  poids  de  Natu  re ,  &  le  temps  qu  elle    L'ait  difficile. 

employé  en  fon  ouurage  j  Mais'  la  manière  auec  JJJaîure  quSt  «» 
.  laquelle  elle  agift  nous  ed  très  -  obfcurc  pour  l'i*  temps  principa. 
fifliter  entièrement  j  Car  iious  voyons  par  expe-^""^** 
rience  combien  de  Chaux  «ou  dé  Sel  bien  fcicher 
peuuent  ciboire  d'humidité  acdene  ,  &  en  com- 
bien de  temps  :  toutefois  nous  ne  pouuons  pas  dif* 
Çerner'aifémcnt  la  quantité  qu'elle  en  prendà  cha> 
uc  moment ,  puisque  cette  opération  eft  fuccef- 
îu€  &  fujerteau  mdimc temps,  depuis- foû corn- 
^mencement  iufqua  la  fin,  autre  edantrEfFct  delà 
Nature  ,;&  OrUtrc  ccluy  de  l'Art^comme  déj^  nous- 
ftuons  dit; 

_    VI.    En  fécond  lieu  ,  nous  apprenons  que  la  D'où  procède k 
vifcofîré  comme  huyleufe  en  cette  liqueur  >  &  Xî.    »  *j  ^^ 

r-     Il  ?i      1/         1    1   I»      r  -1         •      j     r       1  huyie  de  tartre 

tèmblable  dépend  de  1  ardeur  accidcntàiredu  rcu,  j«r  rrfolwion, 
imprimez  aufdites  Chaux  &  Sels,  qui  décuit  l'hu-  &  pourquoy  il 
ffiide  à  mefure  qu'il  eft* attiré  &:  iniinué  aucc eux.-"'    "  «powc 
loînâ:  les  mefmes  Corps',  qui  l'épaifliffent ,  j^are- 
fi^s  dans  luy  imperceptiblement-,  fans  toutefois 
brûler ,  ne  contenant  aucun  vray  foulphre,  ayant 
^4sfté  confumé  en  lacalcination  de  fon  Tartre. 

.  V4I.   Dauantagc  quant  à  la  vertu  dct^Cuc,  J^^c^l! 

C'cc 
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ou  féconde  qualité  de  cette  mcfme  liqueur  >  Il  eft 
manifcfte ,  qu'elle  ne  procède  ^  que  de  la  combi- 
nation  de  fes  premières  ,  en  l'vnion  de  ces  deux 
fubUanccs ,  moyennant  la  mefme  chaleur  eftran- 
gere>  laquelle  eCmouiréc^  &  afFoiblie  par  vn  chacun 
d'iceuxen  cefubict,n*aplus  de  force  que  pour  agk 
fuperficiairement  fur  les  corps  qu  elle  toache'>  C'eft 
pourquoy  plus  elle  eft  détrempée ,  moins  elle  vaut, 
&  perd  enfin  toute  fa  force  chalfée  par  fon  coH' 
traire ,  &  contrainte  de  fe  repofcr  en  fon  centre ,  ou 
en  fa  fupcrficie. 
par  qui  &com-  VIII.  Finalement  par  ce  Magiftaire  »  ou  pre- 
lucnt  le  Tartre  cipitation  eft  demonftrc,  que  le  Tartre  calcine,  & 

refout  reprend     r,  ,.  i      ■*»     r  j 

fa  foliditéprc-  rclout  en  Cette  liqueur  huyleule  ,  pour  reprendre 
«ùer»  fa  forme  végétante  *  doit  eftre  deipouille  de  fon 

Ardeur  &  humidité  accidentaire  ,  5c  remis  dans 
fa  naturelle,  &  conforme  humeur  parvne  médio- 
cre chaleur,  ce  qui  ne  fe  peut  efFe(5buer.,  que  par 
le  meflange  d'vn  Sel, contraire  ,  refout  au(fi  ,  & 
d'autre  façon  ,  puis  qu'vn  femblable  n'agit  point 
fur  l'autre  >  &  que  de  là>  Toute  Aâion  eft  cntie 
contraires. 
Différence  du     1 X.    En  Cette  manière,  ITiuy le  de  vitriol,  qui 
Volatil  &  du   abonde  en  Sel  minerai ,  foulphreux  »  &  aérien com- 
aSon.    '"^    ^^  ^^ nitre, venant  à  s'approcher  de  celuy  du  xar- 

cre  qui  eft  v  egetal,  terreftre  &  aq  ueux,  ils  fouguenc 
enfemble  comme  Ennemis  j  le  Volatil  tafchc  d*é- 
Icuerle  fixe»  &au  contraire,  le  fixe  le  volatil,  dont 
à  ce  choq  la  chaleur  accidentaire  des  deux  fe  îaît 
voir  aâuellement  s  Et  par  ainfi  s'eftant  .cuaporé. 
en  fa  plus  grande  partie  >  rhumidité  aqucufe 
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prenJ  fa  naturelle  froideur,  le  Tartre  n'en  retient 
que  ce  qui  luy  en  faut  pour  paroiftre  tel  qu'il 
cftoit ,  comme  en  toute  autre  Congélation,  Coa- 
gulation 5c  Précipitation  ,  ainfi  qu'il  a  eftc  dit, 
£t  ce  que  le  volatil  a  de  falé ,  ou  nxc  ,  iceluy  de- 
meure dans  la  liqueur ,  laquelle  belleincnt  éuapo^ 
rcc  paroift  en  Sel. 

FACVLTEZ. 
X.    L'huyle  de  tartre  par  Rcfolution  priaÀp-  vriner, 
terieurementà  ladofed'vn  demyfcrupule  dans  du 
bouillon,  ou  Eau  de  perfil ,  fiiit  vriner  Etnlement»  i>»rcresir 
Bxçericurement  il  fert  pour  coures  fortes  de  dar* 
très ,  les  en  frottans  doucement ,  puis  auec  de  là 
.po|nade ,  quand  il  fera  fec ,  Il  dercrge  merueilleir- 
iemenc  te  Cuir,  fe  lauant  par  après  de  quelque  Eair 
«liftillce,  comme  de  Nénuphar  ,  Plantain,  &  fena-  Teîritnré»  pr&i 
blables  i  U  facilite  l'extradion  des  Teintures  Ôc  "P«^'' 
Bifence  des  Végétaux  :  Il  clarifie  les  Apozemes,  . 
précipite  l'Or,  le  mercure,  &  autres  corps difibults  ObftraéUoflit 
ou  corroder;  Et  le  Magiftaîreprafitc  pour  toutes ^y**'**P*^ 
fortes  d'obfl:ru€fcions ,  ncVre  ,  calèul ,  iiydiropificy . 
&c.  depuis  vn  fcrupulciufquesàvne  dragmedan»> 
ion  vemcule  approprié. 
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CHAPITRE    III. 

M  ST>RJT  ,  ET    HFILE 
comiup-tUi  dx  Tartre. 

DESCRIPTION. 

Horle combu-  I,  Renbz  duTartre  pur  &  blanc  ,\t 

fcfaimiitaS*  quantité  que  vous  voudrez  ,  pilezJe 

groflictemenc  ,&  le  mettez  dans  vue 
Cornue  de  y  être  ,  ayant  des  trois  parties  ^eux  de 
vuides't  Adjaftez  le  tout  au  fourneau  dedUe  .ou 
.de  Reuerbete^  auec  fon  vafe  receuant  fort  grandi 
bouché  médiocrement  ,  ayant  vnc  petite  .tétine 
ou  tuyau  furlemilieudefon  ventre,pour  fiiireplus 
."T-  -  aiKmentlafeparationdcrhuyled'auecrEfprit.FaL.  ; 

,,_  -  tes  le  feu  du  premier  iufqu'au  troiCémejdcgt^  de 

Chaleur,  &  farlaiin  celuy  de  Suppre<fian,q<iant  a» 
£tbie:Et  celuy  duquatriefme4cilamier,quantaa 
Reuetbere,  la  Cornue  eftant4utée ,  pour  faire  imàt 
entièrement  rhuyle,&  calciner  le  Taitre,accom- 
VifefepiBtM-pjgj,^  de  fon  Mercure;  mais  au  deffaut  du  Red- 
"i^  'piantSeparatoire,onpeut  feferuird'vninftrumeiic 

trianguuireen  forme  d'entoDaoir,ayant  trois  ori- 
fices ,  deux  Supérieurs  &  vn  Inférieur ,  qui  feront 
appliquécsau  col  delà Cprnui;,auRecipiant com- 
mun &à  la  phioUc,ou  vafe  Inférieur,  qui  teceuta 
Je  (oulphre,commeappertparfa  figure.  Nombre  j. 
XI.  Onpcutfàjrelamelmedilullationdani  vn 
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^échaudi  comme  nous  lauons  reprefent^  en  noftre    Autre  (àçoa 
ffheorie,la  quantité  cfl^t  petite,  &  mettre  pour  Rc-  J^^^  ?'"" 
cipiant  vne  autre  Cornue  ,  aHn  que  l'Opération 
acKeuée  te  réitérée  par  pluHeurs  fois,  on  lepuifTe 
<rcdifier  par  la  mefme  Cornue  ,  pour  ne  perdre  le 
foulphre  à  caufe  de  (a  vifcofité.  Que  fi  on  defire  en 
auoiri^eaucoup  ,  il  vaudra  mieux  procéder  par  le 
Reuerbere  entier.  £t  fi  après  toutes  lesreélifîcations 
lesmefmes  liqueurs  font  encore  fétides  >à  caufe  de 
^la  bruflure  du  (bulphre.,  il  faut  les  mettre  rcpofer  en  Gorreftîon  de 
quelque  iieuiroid,  ou  les  enterrer  dans  du  lable  hu-  Jj,^ûr!  *  ^ 
mide  )  ou  bien  les  placer  quelques  nui(f^s  au  feraiii  <,- 
<  découuertes^ainfi  que  de  tous  autres  Baumes  &c  E(- 
~  prits  puants ,  particulièrement  des  Animaux. 

III.  Autrement  quant  à  Thuyle , l'ayant  remis  Rcûifîcatiu  Je 
.jdansvnepctite  courge  ou  Cornue  de  verre  ',  Il  faut  ^^^^^  P*^  "' 
en  prcmier*licu  verier  du  vin-.aigre  diftillé  pardcf-         -'^- 
fCus^extraire  la  Tcintureau  feu  deCendres,en  remet- 
'  : tre de  jiouueaUj  &  réitérer  iufqu  a  ce qù'iln'ait  plus 
•  .  je  mauuaifecodeuf. Codeur:  Et  pour  itfifprit  acide, 
,  -vous  le  reâiâcrcz  »  fi  vous  voulez,  &  le  reanimerez 
:  ^auec  fon  propre  Sel  a  lequel  derechef  vous  pourrez 
.defTeicher  entièrement  fur  les  cendres  chauacs,pour  £fFr«  &  Sd  a» 
le  fublimer  «ucc  le  mercure  doux.  -Quant  aux  H-  '""^  "'■ 


es  como  i 


.queurs  huileufes  par  expreflîon  on  ne  les  dtftille 
,point,  fi  ce  n'cft  pour  les  purifier,  ou  pour  les  xendre  ^yjj"^ 

Eus  agilfantes  par  la  chaleur  comme  cft  l'huile  d'o-  ^     ■     U 

',  Et  ccluy  qu'on  appelle  Philofophal^  ou  de  bri- 
4|ttes  &  femblables:  Fartant 

SENS    PHY^I§iy&. 
IV-  Cette  defcriptioanous  enfe^ne  ,<iue  le  Jat-.    >     v. . 

Ccc  uj 
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Diffcrence  du  trc  des  plaiitcs  ,particulierement  de  la  vigne,  quaciP 
te"' ï^durâr  a"  vin,cft  vn  A  bregé  des  Elements,ou  Aliments  d» 
4«s' animaux.    total>quifemanifeftepîir  l'Abfence  defon  vehicu- 

le^  ou  aquodcé  qui  le  deftrempe>&  l'Incrude^àlaEir . 
çon  d  u  fang  en  l' A  nimal:  A  uec  cette  difFerence  tou- 
tefois, quel* vn  eft  difficilement  altéré,  pendant  la 
végétation  &  nutrition  r  qui  eft  vniforme  en  k. 
plante  »  Et  l'autre  Teft  à  chaque  moment ,  par  la  va- 
riété te  mauuais  vfage  des  cnofesjquirengcndrentr  ' 
comme  nous  auons  parlé  en  Ton  lieu. 
Séparation  des      y  q^^ç^  pourq uov  en  Cette  Refolution  on  voir . 

parues  doTar-  *      c  "      "^      i       i  t  •  »-i 

cre.  premièrement  tort  peu  de  phlegme  ,  puis  qu  il  ne   • 

paroiftqu'auec  lesautres  comme  leur  véhicule*  E9 
après  grande  quanritéd'eiprits  mercuriels^  quifonr 
fuiuisd'vn  foulphre  vifqueux  &terreftre»  Ètfina-^ 

« ,         lement  d'vn  felmcflcauecGi  terre>  qu'on  fèpare  par_' 

0     -'**-         le  moyende  l'Eau ,  &  du  philtre ,  &  l' vri  &  l'auttr 

par  rÉuaporation. 

Soulphrecom-  ^1.  Et  dautantquecefoulphreeftcombuft^K  ^ 
bnftiblc  ïitathé  comme  en  tous  les  Animaux ,  qu'il  s'attache  le  pluiv  ] 
àlamaticrc,  &  fouuent  à  k  matière  de  mefmeNature,  ou  confo^^ 

me  comme  il  eftoitrequis , pour Tvlàgc du  feu»  BP, 
u'il  rentraifne,  ne  fc  pouuant  éuaporer  eftant  reFi<  ; 

erré  dans  Ton  vaifTeau*  pour  cette  raifon  illanotr^. 

oit,  &  elle  luy,&:  tous  deux  font  infeâez  de  la  brûitr 


le 


) 


lurc  cftouffépjd  où  vient  la  puanteur. 


quipeuapeu 
me  matière  ou  Tartre ,  demeure  rouge  par  ta  con^ 
ftance  de  l'extrême  chaleur  c^ui  la  polTedc  enticre-^ 
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»'Et  enfin  ledit  foulphrc ayant  ccfle  d'eftrc ,  la 
:ur  s'cfuanouit  >  &  la  matière  fetrouuc  calci- 
u  réduite  en  cendres,{àns  odeur,  comme  nous 
ns  par  expérience.  Et  partant 

IL    Ce  que  nous  appelions  feu  icy  bas,  félon  Que  c'cft  cjoc 
y-deuant  ell  ejcplique  de  la  flamme,  n  eft  autre  fc"- 
quVne  Eau  (impie  décuitte  peu  à  peu  dans 
Drpsjcomme le bois,pour  eftre fenfible, quant      -^"-^ 

ige  des  hom  mes  par  la  Chalcu  r ,  fille  du  mou- f   _r  _ 

nt  &  defon  Elément,  laquelle  faite  vifqueuQ:  Q 

riene  ,  qu'on  appelle  foulphre,3cfai{ie  de  tou-  ,    v 

lextcnfion  eft  raréfiée  auecfonEfprititranfpa-        ^' 
ôclumineufe  parfa  Confiftancc,  &fenriDle       /  Ci/    ^'C 
autant  qu'elle  dure  dans  fon  fubict,  y  viuant        *  •  /, 
jurant ,  enfemble  fon  aducrfairc ,  pour  fe  repo-      l4.  ^/^  «  '  "■ 
on  centre  coriimun.  .  ;  •(;'  /  /  /  -'! 

F  ACVLTEZ.  "^ 

C.    L'Efprit  de  tartre  redific  guérit  la  Paraly-  Paralyfie. 
i  jauniflfc  vénérienne, la  Lèpre,  lesmenftrues  Mcnftrucj. 
tIccs  ,  fie  femblables ,  adminiftré  tous  les 
»  ou  en  bouillons,  pu  en  breuuage  ordinaire ,  à 
fe  de  huiâ; ,  ou  dix  Gouttes ,  fie  fuiuant  les 
.  L'huyle  combuftiblc  fert  pour  toutes  les  ob-  Obftmaîons. 
tions  internes ,  fufFocation  de  matrice  ,  grolTe  ^^'^*>^*- 
le,Ôc  autres,  que  l'expérience  confirmera  :  A  la 
de  trois  à  hui6t  gouttes ,  ou  dans  vne  conferue, 
i  d'œuf ,  bol  de  caffe  ,  fiec.  ou  dans  du  vin, 
[lon«  fie  autre-s  véhicules  appropriées. 


)9i 


.    DES    VEGETA.VX 

FIG  VRE.  V. 

DES  SEMENCES.GOMMES.MMi».. 

ET    RESINES. 

ï-i     11  ï  I  1       '  Opcrationl. 

Ebullition  ,  Sublimation  ,  Diltillation, 
Liquefaif^ion  5:  Expreflion. 

Huile ,  E/jkri/ ,  B^ume  &  Fleurs.  ""'  °^' 

EXPLICATION. 

£  Nmthrt  i.  Sur  le  Icut  droi^ie  U 
Toile  4epemty>nfiruiti»r,^m  mue ffe 
:  !  CueiHere  efcione  delà  main  droite  l'hm- 

"]  le,Jîi)nfot  de  terre  ftmiffé,(S'affU- 

'    j  ijttè,fiirtn  demytjuerbere ifeunuurtf^cmy  Keaa- 

•  L  c'ejiddire,fans  Colet, tenant  de  Ugaih^^'^^^'^- 

■  àiejm  le  ias ,  t^iinepart,1>n  y>a/~e peur  le  recemir  :  & 
éefimt  de  i autre  v»  tat  de  femences.  Pour  monjirer  tex- 
troBion  de  leur  hutle  pjir  êtulUtien. 

Le  Nombre  i.  Sur  le  tout  gauche  de  lamefineTa. 
Ue,  reprefintefn  fourneau  à/alle  ,couuert  ^yn'Vome  f><,me  Aueii- 
euteugte ,  c'ejl  à  dire  Jam  regijlrei  en  forme  de  Reuerhe^  g'** 
re  entier,  fe'uant feulement  àRaitatrela  chaleur;  At- 
tendant le  feu  de /apprefsion ,  garni  de  fa  Cornue,  d" 
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Kecifianty  Et  m  bas  dHiceluy  vne poignée  de  grains  com» 
me  froment  ^  orge  y  ^c^  four  faire  cognoijlre  la  di^iHa^ 
non  des  Semences  àfec  y  f^fans  Intermède. 

Le  Nombre  j.  Sur  le  milieu  de  la  Table  fait '^nrl/er^ 
mes  y  qui  abbat  auec  ^^ne plume  delà  main  droite ydit 
dedans  d'njn  Cornet  de  papier  y  ijuil  tient  panché  delà 
gauche  ^Jur  '^ne  feuille  de  papier  blanc  y  étendue  au  baSy 
fçauoir ,  ^ne  matière  en  forme  de  neige  jpongietf/èy  ajfam^ 
Rechaud.        à /on  deuant  \n  re  chaud  garni  <f  v»  petit  pot  ^  ou  Creu* 

fet ,  couuert  d\n  autre  Cornet  ^pourféUre  ^oir  la  Subli^^ 
mation  de  s  fleurs  deBen\oin. 
Le  Nombre  4.  A  cofié  gauche  de  la  Cheminée  ,  exprU 
Rcuc  bcr      -  ^^  ^^  Reuerbere  entier  garni  de/a  Cornue  ,  cî7«  Reçu 
ticr.  fiant ,  c^  fur  le  bas  y  quelques  mourceaux ,  ou  larmes  de 

(gommes  huileu/es  ,  pour  leur  dijiillation. 
Le  Nombre  §.  au  cofié  droiU de  lame/me  Cheminéey 
Dcmy  KtvLtx-  demonflre^n  demy  Reuerbere  y  garni  de  fa  Courge  de  ter- 
htic.  ^^  ^^emiffée ,  Chapfe  ^  Récif  iant  de  y  erre ,  auec  V»  fit' 

ioignant  y  pour  la  di/lillation  des  T^ejtnes  liquides  y  conhr 
me  laTherebentine ,  ^c. 

Le  Nombre  C.Sur  le  milieu  it scelle  Cheminéoy  Nom 
figure  yn/èruiteur  tenant  des  deux  mains  /kr  wn  fetê'  * 
ouuerty  ce  fi  à  dire  y  fans  fourneau  y  Vu  potion ,  (g^  daês 
iceluy  des  blancs  d'œufs  durcis  en  eau  boUiUante  y^ 
méfiez,  auec  myrrhe  en  poudre:  Dont  fur  le  has  il  yaytf- 
plat  y  qui  contenoit  la  matière  y  (^  qui  efipour  reauÛP 
i^huile  de  ladite  myrrhe  par  Sxprefion.  Enf»  ' 

SOMMAI  RE. 

Le  premier  feruiteur  extrait  l'huile  dés  Semences i^ 
RccapitHlatiô.  ^^r  EbuUition  en  Eau  Commune  ;  la  diJUUatim  dn 


Pca  oaacrt,. 


I 


Figure  V»     Chap.ï.  5^5 

4nefm»sfi  fait  aujAhU ,  couuert  d'^n  Dôme  aueugle  \ 
attendans  le  feu  de  fùppre/sion.  Hermès  abbat  les  Heurs 
de  *Benioin/ùr  yn  papier  hlane,  v»  Cornet  après  Vau- 
tre >  Les  Gommes  plus  fiulphreu/ès  donnent  leur  huile 
par  t entier  ^uerbere ,  Les  Refines  par  le  demy  ;  St  les 
Xfommes  atpteufès  par  tzxprefijion  ;  ^tH^ftel  dejfein  le 
Âemier  ferùiteur  Chauffe  dans  v»  poiUn  de  la  myrrhe 
méfiée  i  aueçblana  d^teufs  ^  pour  la  faire  re/oudre,  0* 
fuit  prejfer. 

CHAPITRE    L 

^AV, ESPRIT, ESSENCE.OF 

BéUme ,  des  Semences» 


DESCRIPTION. 


S. 


PR  E  N  B  z  la  Semence  q u'il  vo^s  plaira ,  & 
pour  exemple  ccllc.<le  l'Anir/pilcz-la  tant  . 
foit  peu  >  pour  ouurir  le  corps4  mectez-là 
«dans  vne  courge  de  Cuiure ,  &  fur  icellc  de  bon  Première façom 
Vin  blanc  ou  autre,  de  la  hauteur  de  troisi  quatre  Jume^'"pr  k 
ilôigts^Etl  ayant  fait  digérer  fur  vne  chaleur  lente  Rcfiigecatoice. 
fcfpace  dVn  demy  iour  >  afin  que  rfffcncc  fe  puif- 
£c  mieux  décacher  >  diftillcz-  là  par  le  Refrigcratoi- 
jt  commun  auec  le  menftruë  ordinaire^  &  les  Cir- 
tronftances  que  nous  auons  expliqué  ailleurs ,  te 
«cdTez  quand  la  goutte  deuicndra  in{îpide,ou  fans 
odeur  f  Ce  qu'euant  fait^yous  feparercz  l'Effcncc 
4 auec  fon  Eau ,  pour  les  gardera  part  a  ce  qui  fe 
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fait  parvn  Separatoirc,ou  par vn Entonnoir >def' 

quels  cy-defTus  a  eftë  parle. 

1 1.  On  peut  autrement  mettre  la  fcmcncc,  coni' 

Seconde  ma-  me  du  Surcau  j  Hieblcj  &c.  boiiillir  à  feu  décou. 

nicrcpar  Ebui-  ucrt,dans  VH  pot  dc  terrc  vcrni(rc,auec  1  £au  com* 

mune,qui  laiurmontera  de  dix  parties  j  Et  a.  m&» 
fure  querÊffcnce  ou  huile  furnagera  en  forme  de 
graifle  fondue)  faut  lecumer  doucement  auec  vnr 
cueilliere,  refondans  de  Tsau  chaude  autant  qu'il 
fera  neceffairc  ^.pour  extraire  le  tout ,  que  vous laif* 
ferez  rafToirpar  foy-  mefme, &  enfin  vous  (cpare* 
rcz  ladite  ElTencc  ,  ou  huile  d'auec  Ton  vehicuTé 
s'il  y  en  a  pour  le  garder.  '  • 

II L  Pareillement  on  peut  didillcr  la  meEme  b£> 
Troificfmc  fe-  (cnce  àfcc,  c'eftidirc  (ans  aucun  mcnftruc,coin-  • 
çon parla  Cor-  mg  le  froment  &  autres  daas  vnc  Courcre ,  ou  dans 

mie  &a  Sec.  ^  _  ,  -^  c      \  • 

vne  Cornue  ,  au  Rcucrbcre  a  reu  lent  en  premi»   . 

lieu  ,  pour  auoir  le  plîlegmc.  Puis  vn  peu  pîusfoity  ■ ,. 

quant  àrE(rcnce,&  très-grand  fur  la  fin»  PouraUDBt .  • 

le  mercure,  ou  acide  >  fuiui  de  Ton  Baume  y  appli-  f 
Degré  de  Cha- quant ,  vn  Rccipjant  de  moyenne  grandeur  ,  les 
leur.  Emboucheures  parfài<5lementfcrmécs,depcurqué-  } 

le  tourne  s'enflamme,  &  que  le  vaifTcau  pcriflfc^  •• 

Quoy  fait  &  RafFioidi ,  on  fcparera  ces  diucrics*- 

fubltanccs ,  pour  leur  vfiige. 

SENS    P  HÏS  I  §1  V  E. 
I V.    Cette  opération  ,  ou  le  fuict  d'iccUc  nqu^ 

donne  à  cognoiltre  premièrement  ,  que-laïagdTr 
Sagcflè  de    tres-admirablc  du  Tout-puiflant,  ne  paroift  pas  feu- 
Dieu.  Icmcnr  en  la  C  reation  première  dc  T  Vniuers  >  &tèsr 

particsi  Mais  encore  en  leur  confcruation  >.&  prow:  ■ 


« 

J^igure  V,     Chap.  I.  ^i^f 

audition  continuelle  ^  par  laquelle  iamais ,  il  n'eft 
oifîf,tant  en  fouftcnant  l'Indluidu  ,  que  le  firuidfc 
Alimente, qu'en  renouueUansTEfpece,  parla  pro- 
pre femence  ,  comprife  dans  iccluy. 
V«  De  plus  nous  voyons  clairement  par  cette  pro- 
duâion ,  comment  la  première  a  eftc  faite  de  rien  >    x.x  Rcprodu- 
puifque  la  féconde  procède  d'vn  abrégé,  ou  racour-  ftiondcschofcs 
dffement  C  petit,  comme  eft  le  Germe  > Et  qui  j*™P°"''"» . 
Bcantmoms  contient  le  tout  en  Ion  ordre  &  diltri-ftrc  leur  Crca- 

.  bution,aufn  parfaire  quauparauant,  &  à  vn  in- "«^'^ ^ «li^«n- 
fiant  :  Mais  auec  cette  différence ,  que  la  Création 
a  eufbn  exill:enGe,ou  Exten/îon  fenAble  tout  à  la 
fois;  5c  laReproduârion  ne  l'obtient,  que  dans  le 
temps  :  G'eft  pourquoy  lie  Germe  eft  touiiours  con- 
ioint  à  fa  nourriture,  qui  n'eftpas  plusabondante> 
que  ce  qu'il  en  faut ,  pour  le  rendre  capable  de  plus 
de  force„&  d'vn  Alimentplusfolide, qu'il  recher- 
che ou  appcte  ,  &  attire  naturellement  comme  a' 

.  cfté  dit  cy-dcflus,  &  l'vn  &  l'autre  font  appelles 
vulgairement  femence. 

VI.  Et  parce  que  dans  cette  ifpacè  &  diulHony 
il  peut  arriuerdiuersobftacles&empelchemensdc  w  .  •  j.    . 
nourriture ,  au  deffaut  de  laquelle  l'Exiftencc  cftd'Exiiicncc 
détruite,  rindiuidu  ne  paroift  plus,  &  par  confe-' P°"'^<l*'°y' 
ouent  Ififpece, La mefmé Exiftcnce , ou  fcnfïbilitc 
a  cflencc  eft  multipliée  en  Germes ,  q.ui  pcuuent 
aller  prcfqu'àrinfini..Pefquels  Tvn  manq^uanr  l'au- 
trc  fucccde,  6c  tou{iours  plusferacourciiTant  dans- 
«cete  petitefTc  abfoluc,  ou  vnitc  première,  s'étend 

;  iiuïbrabrablement  &  perfeuere,pour  égaler  le  mou- 
ucment  «Se  la  durée  naturelle  des  deux  fubftancei' 
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{)remieres ,  fçauoir  Ccleftes  &  Elementair es.»  que 
eur  fubordination  graduelle ,  quant  au  tout ,  nie 
voir  par  cette  conftante  Reuolution  >  èc  tout  au. 
tant  que  durera  la  volonté  de  leur  autheur. 
Que  c'cft  que      VII.   Eftant  manifefte,que  la  mefme  femencq, 
femécc  &  Gcr-      germe  eft  vne  Coagulation  en  abrégé  très- par- 

mc,&pour-        &,  ,  o    .         ^      .i-t^j-    •  j  *^ 

quoy.  fait  de  tout  le  plus  pur>  qui  conltitu.e  1  Indmidu ,  Ôc 

qui  le  fait  paroiftre  tout  tel  qu'en  fà  première  pro- 
dudion ,  Puifque  autrement  il  defifteroit  d'efbe 
luy-meCme ,  ou  ce  qu'il  eft ,  &  pafleroit  au  neaiic 
comme  fait  Tixcrement ,  ou  bien  il  degcnereroit 
de  foy  totalement  comme  lexperience  nous  ap- 
prend) couchant  la  forme  accidentaire  des  mefmes 
Indiuidus,  6c  la  conion(flion  dediuerfes  Efpeceai» 
qu' vne  troinefme  limite ,  Se  qui  demeure  incom- 
municable, pour  n'aller  à  llnfiny. 
S'il  y  a  d:s  fe-  VIII.  Quant  z  la  qualité  des  mefmes  >  il  eft 
rncnccs froides  j,.çs.cQjj{^jjjj  contre  l'opiuion  vulgaire,  que  nulle 

femence  peut  eftre  appellée  véritablement  froide^ 
quoy  qu'en  apparence ,  &  extérieurement  >  Puis- 
que la  Chaleur  eft  le  feul  Artiftede  r£xten(îon& 
jiourriture  du  mixte»  Et  la  continuation,  ou  durée 
d'icelle  fa  vie  ^  comme  l'humeur  huileufe  des  mef- 
mes femences  aux  plantes  témoigner  Et  queiî  la- 
Chaleur  des  jjtc  Chaleur  eftoit  plus  grande  qu'elle  n'eft  hors  de 

leur  matrice ,  ou  tige»  us  s  eclorroient  le  plus  ioa> 
uentfic  periroiét  faute  de  nourriture  »^ommeilap- 
pert  aux  œufs  des  vers  à  foye  ,  qui  à  la  moinme 
chaleur  du  Soleil,  ou  du  Printemps  »  s'éclofènt  &- 
çilement ,  6c  aux  grains  des  plantes  humeâiées  es* 
traordinaireinent,oignons»  &ç. 


Figure  P'.      Chap.  X.  J99 

IX.  Mais  que  des  femcnces  les  vncs  foient  en-  Dîfpofitîon  di- 
tierement  humides ,  comme  des  Animaux  terre- "^^  *  &  p*^!.' 
ftres  i  Les  autres  moins  liquides ,  comme  des  oi-  quoy. 
féaux  &  poiffons  j  Et  les  troifiefmes plus  denfes  & 

quad  folides,  comme  des  Végétaux  &  Mineraux> 
£.a  difpofition  naturelle  en  l'ordre  de  l'Vniucrs, 
pour  la  propagation  &  conferuatipn  des  Créatures 
en  eft  la  caufe  &  le  fubiet  j  Car  la  femence  des  Ani- 
maux terreflres  comme  les  plus  p&rfaits  mife  de. 
hors  >  ne  foufFre  point  de  retardement^  &  autre  ap- 
plication fans  fa  perte  totale ,  n  eftant  contenue  ou 
eonferuce  d'aucun. 

X.  Celle  des  Oifeaux  &  Poiflbns  fc  peut  gâr-  Subordination 
dcr  quelque  temps  ^  &  feruir  aux  premiers ,  outre  'pi„s"  „  moi 
ièpr  production ,  comme  les  ceufs)  Celle  des  Vege>  conftantes  ôe 
taux  &  Minéraux  fe  conferue  dauantage;  Et  pour  P*^*S*r«. 
les  deux  que  delTus  >  comme  font  toutes  fortes  de 
grains>&c.  Dautantxju'ellesrubfîftenthors  de  leurs 

corps,  &  dans  leurs  propres  eftuys>  attendans  >  ou  ■ 
la  Chaleur  feulement ,  ou  la  Chaleur  &  l'humeur 
cnfemble,  pour  fegroffir,  végéter,  &  de  la  multi^ 
plier  comme  auparauant. 

XI.  Les  premières  fcmenecs  font  tout  à  fait    l-" fenaente» 
humides,  afin  que  lors  qu'elles  feront  portées  dans  aS^m  folit 
le  Champ  de  propagation  aùec  leurs  germes ,  ou  humides ,  sc 
(bermes}  Et  qu'au  moment  qu'ils  feront  vnis  pour  P*'"^*!"*'/* 
Ivn  ou  l'autre  fexe ,  qu'on  appelle  Génération  & 
Conception ,  l'engendré  trouue  dequoy  fc  nourrir 

êc  s'augmenter ,  moyennant  la  chaleur  naturelle 
^Iccluy  qui  le  fomente  iufques  à  fon  entière  per- 
&dion ,  miuant  fà capacités  lemefîne  lieu  qui-  le- 
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contient  ",  pour  pafTer  à  vn  autre ,  continuer  iî 
Courfe  déterminée ,  &  réitérer  la  mefmc  A  (kïon. 
Semences  hors      XII.    Les  fécondes  font  moins  liquides  ,pliu  , 
dclcurs  propres  ^iQÎgjj^çs  ^  OU  moins  préparées  ,  quant  à  la  maine  . 

quOT*     ^      nutrition  pour  Tvfàge  que  deffus  >  Et  partant  b 

Chaleur  y  eft  requife, propre ,  ou  conuenable  ,  & 
particulièrement  animée  du  dedr  de  la  mefme  ex-  : 
tendon ,  comme  aux  Oifcaux»  PoifTons  &  Reptils> 
&  ce  hors  de  leurs  propres  corps ,  afi  n  de  n'empef- 
chcr  leur  mouuement ,  ce  qui  n'eft  pas  des  pt^  ; 
niiers  :  Les  troidérmes  font  plus  denfes  ^  Cciches  & 
quafî  folides  pour  leur  plus  grande  confcruation} 

Matrice desVe  quant  à  l' Vfagc  desÂnimaux  aufSrDont  félon  leur 

getaux.  .produâiion  elles  demandent  vn  lieu ,  pour  matrice, 

vne  liqueur  pour  nourrice ,  &  vne  Chaleur  podr 
ctfeélrice. 

Nourriture  des     XIII.  Ainfî  la  femencc  de  la  plante  iettée  m 
egctaux.       ^^j,^^  s'enfle  premièrement ,  &  delàs*ouure,doii- 

nant  paflàge  au  germe ,  &  pouuoir  d  attirer  Thu-]  \ 
miditc  qu'elle  aura  déjà  préparé  dans  les  premières  \ 
feuilles  pour  s'étendre  par  icellc  en  racines,  &  après  ■ 
en  tige&  rameaux  ,  moyenncnt  la  mefme  humi- 

Semences  des  ^\x.^  par  la  terre  >  Quant  aux  femences  des  mine- 
minéraux  font  '■il      r  ^~^      _         ^  ^      ^  n.^«« 

toutes  au  tout  '**^*  ^"^^  ic  trouuent  toutcs  au  tout,commeeitans 

vniformes,  ^  ne  demandent  pareillement  que  l'hu- 
meur de  la  chaleur  aucc  le  temps  &  le  lieu ,  pour  K 
groffir  &  fe  parfaire  entièrement. 

F<l4CVLTEZ. 
Vents.  XIV.  L'Effenced'Ànis&fonEaUjchaffcntlef  * 

vents,  ou  piulloft  leur  matière ,  échaùfFelit  l'cfto- 
Tcnint.        xnach>  combattent  le  venin ,  prouoqu^m  Tvirine  ft 

autres^ 
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ailttcs,  pris  auec du  bouillon,  confetue liquide ,& 
femblabln  véhicules  >  de  troi&  à  quatre  gouttes,, 
quant  à  l'Eflence  ,  &  d'vn  petit  dcmy  verre  pour 
itau. 

L'huile  de  Sureau  ,  ou  Hieble,fett  pour  toutes  HjtdropUîe. 
fi>rtes  de  douleurs  &oides,foible(re  de  nerfs,  Goût' 
•tes,  Hydropific,  &c.  appliqué  chaudemenc  par  def-  ^•*», 

lils,  &  pris  intérieurement  dequatreà  fix  gouttes,  "^^ 

énns  va  véhicule  propre. 

L'Efprit,  l'Huile,  &le  Baume  de  froment,  vaut  Gjngrcnc!. 
pour  les  Gangrenés,  Chancres,  &  tous  vieux  vlce- 
xes,appliquc  dextrement,  comme  audi  particulie-  /? 

tement ,  pourl'Epilepficou  mal  Caduc,  pris  à  la  Epkpfie.   O  Cl 
quantité  d'vnc  dcmy  Cueilletée,  quanti  l'Efpriti    V  "  ■--*  '^''-- 
Ét  de  huia  à  quinze  Gouttes ,  pour  l'Huile  &  le  -  ' 
Baume ,  vnpeu  auparauant  l'accez. 

CHAPITRE     II. 

ESTRIT  .   HVILE  ,  BAVME, 

flturs  &  Teinture  des  Confines 

&  Refines. 

DESCRIPTION. 

K  Re  N  E  z  telle  Gomme,  &  enla  quan-  Di(KlI«ion  ia 

titéque.vous  voudrez -.&  pour  exem- ^S\7»: 
pie  leMafticenlarmes, mettez-le  dans  ucrlcorHoilci    - 
vnc  Cornue  de  verre ,  qui  ait  des  trois  parties  les 
<deuxvuides,  appliquezJà  fui  yn  fourneau  de  Sa- 

Eee- 
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blc,  ou  fur  vn  fimple  Rechaud  garny  de  fbn  Tre^ 
pied  yfa  Platine  &  fon  Cercle  de  ïçt  luiuant  noibe 
pratique  &  Hgure  :  Et  luy  ayant  apporé  ion  Re* 
cipiant  de  verre  aufli,  baillcz-luy  le  feu  du  premier 
iufqu'au  troifiefme  degré  deChaleur  »  &  que  plus 
rien  nediftilleifeparans  toujours  la  liqueur ,  qui 

"ICeâification  ^^'*  ^*  P^"^  claire  >  pour reâ;ificrla  plus  cfpoilTe  ^oa 
iesmcGnes.     pat  foy ,  ou  par  Tsau  commune  y  dans  vn  Refnge- , 

'  ratoire,ou  par EbuUition  >  à  la  façon  de plufieurs 

femences,  commeaeftédit^en  laquelle  elle  fe^é* 

charge  d'vne  partie  de  fa  terreftrcité. 

Moyens  ou  In*      II.  Mais  parce  qu'il  y  a -des  Gommos^de. diâS- 

jcrmedefdeccl-  cilerefolution ,  OU  fufion,  comme  eftla  Lacquc>  il 

dures  à  l'E^  faudra  leur  adioufter  le  Sel  Marin  décrépite  au 
prdConde  leur  double  ^e  leur  poids  ^  ou  bien  quelque  petite  pièce 
^"^  de  plomb ,  ou  les  humecter  tant  foit  peu  de  quel- 

que Huile  conforme  à  leur  Nature ,  qui  ne  donne 
rien  de  foy  comme  efl  ccluy  du  Ben  blanc  ,  &c. 
Rerofution  des  Et  pour  Celles  >  qui  n'ont  point  d'humeur  inflam- 
Aqucufes.       mable,  comme  la  Myrrhe ,  le  Styrax  cakmite ,  &c 
^  Il  les  faut refoudre  par  le  moyen  des  blancs  d'ceufi 

Q  '..^         durcis  en  Eau  bouillante ,  &  de  mefmc  façon  que 

le  Sel  de  Tartre  >  fçauoir,  ou  par  Refolucion  ^  ou  par 
codion  dans  vn  poilon  &  Exprcfïlon. 

III.  Pareillement  celles  qui  n'ont  que  de  l'Ar- 

moniac,  ou  fort  peu  defoulphre  ,  comme  le  Ben- 

--  SuWiraatiô  des  joini  le  meilleur  fera  de  les  mettre  dansvnvafe  de 

—  u^^~   ^°'  terre  bien  v  erniflfc ,  &  les  faire  fublimer  à  feu  doux, 

mefme  dans  vn  rechaud ,  d  la  quantité  eftpetitc» 
adiuftans  pardeifus  alternatiuement  des  cornets  de 
papier  bleu  >  pour  les  receuoir  &  abbagre  auec  vae 
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pliimei proportion  qu'ils  en  feront  chargez,  con- 
tinuant tout  autant  qu'il  fera  bcfoin. 

I V  •    Quant  aux  Refincs ,  ou  Gommes  molles,  Diftillatjon  Att 
te  fluides,  comme  la  Térébenthine ,  le  Sçyrax  li-  Sefj"u/j",j; 
quidc ,  &  celles  fe  diftillent  de  mefine  liianiere>  &  Teinture. 
Excepté  qu'eftans  gluantes  &  vifqueufes  ,  il  les 
faut  rairc  fondre^  pour  les  revuider  dans  leurs  Cor- 
auës  ,&  dépêtrer  leurs  vaifTeauxplusaifément.  La- 
dite Térébenthine  cftant  vne  de  celles  qui  fe  con'- 
uetcit  prefque  toute  en  huile ,  duquel  la  partie  plus 
tenue  &  fuotile  eft  appellée  Efprit  j  Celle  qui  l'cft 
moins  garde  le  nom  d'Huile,  &  la  plus  virqucufe, 
ou  EfpoilTe  ,  celuy  de  Baume  ,  laquelle  endurcie 
rappelle  Colophonc ,  &  peut  donner  vne  Teinture 
moyennant  l'Ëfpjrit  de  vin.   Enfin 

SENS  futsi^e. 

V.  Par  cette  dernière  diftillation  des  Vcgc-  QSS  «'«*  q«» 
taux,  nous  apprenons  prcmicrcment  que  lesGom-  f^ç,  • 
'mes  &  Refînes, ne  font  autre  chofe  quele  furplus 

de  la  nourriture  des  plates,  attirée  par  leurs  racines ^ 
comprife  &  contenue  fous  leur  Efcorce ,  &  diftri- 
buée  à  toutes  les  partiesles  plus  petites,&  éloignées,^ 
par  des  fibres  fubtiles^ramifiées  innombrablemenc 
a  la  façon  du  foye  &  des  veines ,  quant  aux  ani- 
maux, dcfquels  l'Eftomach  eil  le  Cuifinier  ou  pie* 
patate ur  premier. 

VI.  En  fécond  lieu  ,  nour  coghoiflbns  qu  el-  Sj,^^^"  ç^** 
les  ne  font  différentes  entr-'elles ,  que  félon  le  plus  foulphrcufes. 
&  le  moins  de  leurs  Eléments  conflitùtifs  &  plus 
fcnfibles:  Ainfi  Celles  qui  abondent  e»  foulphrc  Mercuriale». 

E  ce-  ij:; 
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baillent  leur  huile  afTez  facilement.    Celles  qui 
n'ont  que  du  Mercure  n'en  rendent  point.    Et 
quoy  que  la  Chaleur  extérieure  de  l'Air»  ou  du  So- 
leil ledccuifciOudefTeicheen  fonterreftrei  Néant- 
moins  elles  ne  peuuent  iamais  deuenir  &  donner 
ce  qu'elles  lî'ont ,  manquants  de  principe  y  bien 
ue  cette  cuitte  leur  ait  caùfe  vne  cfpcceac  vifco-. 
lit,  procédant  du  fec ,  ou  de  leur  matière ,  comme . 
font  la  Myrrhe, le  Storax  calamithe,  &c. 
VIL  Celles  qui  font  prefque  terreftres,  &  com- 
V^larilcs"*  ^  nîe  froides,  font  de  très- difficile  refolution  fans  ad*  ' 

dition  j  Et  Celles  aufli,  qui  n'abondent  qu'en  Ar- 
moniac ,  ou  en  fel  volatil ,  leur  humide  eftant  en- 
tièrement exhale  par  lamefme  Chaleur extemcfe 
fubhment  toujours,  &  très -difficilement  paâ*eitt 
en  huile.  Finalement  nous  concluons  par  repeti- 
Caufe  de  l'At-  tion  que  defTus ,  que  la  chaleur  Innerà  toutes  chofes 
tradtion  de  la  mixtes  eft  le  feul  inftrumcnt  de  cette  AttraâioUi 

nourriture  aux .    .  ..    _/-    .     .  /^i         r  i-  1  r  %     r 

Mixics.tant  In-  ^oxM.  audit  Eiprit  &  lel,ou  lolioe  vniucrlels,  Ipca- 
tcrne  qu'Ex-  fiez  &  déterminez  en  vne  chacune  d'icelles  fuiuant 
terne.  j^^  mefmes  circonftances ,  que  nous  auons  dit^ 

moiennent  l'externe  proportionnée,  qui  l'Excitej 
&  comme  de  puiffance  la  met  en  Aâ;e,  ou  laref- 
ueille ,  pour  agir ,  raréfiant  &  eleuant  tant  le  fec» 
que  l'humide. 

Ladetermina.       y  j  j  j     q^^^  ^^ç^^  fpecificatloB,  OU  Indiui- 
tionparqmeft        .    »    i     ^..  ri^i-        1 

Êtite.  duite  du  Mixte  en  tait  le  choix ,  les  conuertit  en 

foy-mefme,  &  les  fait  de  fa  Nature  hmitée  par  fon 
Autheur  ,qui  autrement  font  indifférents  pour  ce 
fubiet  »  Puifque  d'vne  mefme  terre  &  d'vne  mef- 
me  xau  ^  tant  de  diuers  corps  font  eileuez  >  Entre 
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cfqucls  le  Thelefme  Phil&fophique cft  tres-ltcom-'    Dignité  du 
mndablc ,  pour  produire  les  merueillesdvnc  feule  jj^?;^'^"'^^^*" 
:hofe ,  par  la  mediacion  &  adaptation  d'iceile,  Et 
le  laquelle  le  Génie  trois  fois  grand  appelle  Hermès 
K)us  rend  capables  >  par  fa  Table d'EÎmeraude,  que" 
lous  auons  expliqué  en  fon  lieu  ,  ayant  poffcdé       î  f ^  /  . 
rniquement  la  Icience  des  trois  parties  ,qui  confti.       l  ^^  y^ 
ucnt  la  véritable  Phyfique  Refolutiue ,  Sel ,  Soûl- 
)hrc  &  Mercure. 

.  IX.  De  l'Exubérance  duquel,&  de  la  vigueur 
xtraordinaire ,  qu'il  peut  acquérir  >  par  fa  longue 
lourriture  &  digeftion  bien  ordonnée  >  Les  Phi- 
ofbphes  à  fon  imitation  l'ont  appelle  Gomme,  L'œuureâet 
3olle,Glu,&  femblables,  non  feulement  pour  la  Sages  appelle 
aifonfuldite  :  Mais  encore,  parce  qu'il  s'attache  &  pourquoy. 
*vnit  fort  amoureufement  auecce  quieftdefa Na- 
ître,  ne  faifant  qu'vn  tout  auec  luy  ,  c'eft  à  dire, 
nefme  Gomme,  propre  àyne  nouuelleExtenfion 
)c  tout' autant  quelefujet  ou  la  matière  le  permet. 
K  caufe  dequoy  tous  font  d'accord  ,  qu'il  faut  in- 
rcffamment  continuer  l'Ouurage»  Pour  voir  cct- 
e  propagation  innombrable  \  £t  de  là  conclurre 
:elleide  touslesautres  Mixtes,  quant  a  leur  mou. 
icment  Circulaire  >  qui  ne  peut  finir  qu'en  finif- 
ànt  luy  •  mefme. 

FACVLTEZ. 

X.    L'Huile  du  Mafïic  eft  extrêmement  bon  Vomiflcments. 
ourles  Coliques, vomilTcmcnts,  &c.prisàlado- 
cdc  trois,  ou  cinq  gouttes  dans  vn  boiii'îon ,  iau- 
ac  d'œuf,  &  autre  véhicule  î  Et  extérieurement  il 

ce  iij 
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corrobore  l'eftomac  ,  augmente  la  Chaleur  nactt:! 
tille,  appaife  les  douleurs &oides  Scfemblables. 

CtanJt-pifli.  L'Elprit  de  Térébenthine  s'adminillre  aux  Go- 
norrhées,  ou  Chaude-piffes  veroliqucs ,  d'vn  àdeut 
fcrupules,  auec  v  in  blanc ,  Eau  de  PerCl ,  de  Paric' 
taire,  &c.  L'huile  fert  pour  toutes  fortes  de  douleurs; 

Goutter.  froides,  corne  Gouttes,  membres  gelez,  &c.  appliv 
quéchaudement.LeBaumeprolîtc  à  toutes  pkyesi 
parcouppcures,vlceres,  &c.  Et  enfin  UTcintuie 
tirée  par  l'Efprit  de  vin  de  la  Colophone,  apraifc 
les  douleurs  nephritiqucj,  ou  rénales, &autrcslèin- 
blables ,  Defquellcs  vertus  les  Autheurs  font  cou9> 
pleins;  Et  l'expérience  nous  fait  maiftres,- 


Phycs. 
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SECTION  TROISIESME 

DES   MINER AVX. 

ARGVMENT. 

FOrR  LA  SVITE  \  DES  MA- 

Ùeres ,  Figtéres ,  Explications ,  &  Chapitres 

dt  cette  Seâion,. 

£.  N  cecté  troifîéme  SeûioB^touchant 

lemefme  Typcvniucrfcl&fonrai- 
fonnemcnt^pourlcTraitcc  des  Mi- 
néraux en  pacciculicr , Ja  DeporA-  Opération)  <££ 
tiondu  Salp6trjl,oufclNitrccom.  N>we,ouûlpc- 
me  le  plus-agiilânt  ^quarït  aux  Mix«  ''^* 
ces/cprcfencclaptcniiérciSaCoii- 
gelaiion.  Sa  fuflon  qu'on  appelleSel  Pr^nel  y  ou  Cryftal 
niiieiral,&-Ia  manietc  de  dimmulcr  Ta  Couleur  ;  En  après 
iiut^'Comment'ie  cire  l'Ëlprit ,  ou  mercure  du  Salpectc^ 
Sa  RcûiiîcationjCe  qu'il  laut  obrcruer-^  &  Ton  Magiftai- 
c,  appelle  Nitrc  Tarcré>Surquoyfcra  fait  mention  de 
L'dif&rcncode  la  Mixtion,  &:  confufitïn.  £>e  la  vcrcu 
articulicre  de  chuquc  mixte  i  D«-U  NaturC',  &  defçri-f  Dcfcription  du 
Cionduralpetrc^Delà  Diftinâ:ionderonË<prit,^i)ul-  folpecre.-    . 

.  Enfemble  de  rAdmirahlc-.hauxton^;  d^piiincipcs; 
3emcnts^,&qualitezdan5lésraixtes.  Figm^JyChaf.ii 
Hl.  La  féconde  opération  de  cette  Se^ion»  regarde  la      .^.  ; 

►^crépitation  ^  ou  le  deifeichcment  du'SfilrpaTift,icl 
remme,&autrcs  fixes;Lafufîon  >  Refolrwiori  ,  cane  à 
'^ùdf^quXvnc  petite  chalcusdcfeuila  Di^illatîon  d« 

Fff- 
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Ton  Efprit^par  le  Reucrbcrcpocicrj  La  Réitération  de 
O  pcrâtions  du  i^  mcfme,ac  fa  Reaifieacion:;  Et  en  fuite  d'iccUcs.eft  ex- 
itl  MariHi       piicjuc  r Aûion  des  contraires ,  La  caufe  de  fcm  patille* 

menti  Ce  que  c'eft,  que  Sel  marin^ Comment  oiirccon* 

noiftfa  froideur  interne,  &:pourquoy  dans  l'Eftatque 

Defcription  du  nous  Tauons,  il  eft  acre&  defleichanti  De  làcft  monftrc 

fd  Marin.         ^^  quel  fens ,  TElixir  çles  Hermétiques,  eft  appelle  feli 

l'Erreur  des  Philofophes  cômuns  i  la  difFcrence  des  fels 

Salure  &  A-  fixes;  La  eaufe  de  la  falure,  &  Amertume  de  la  Mer; 

mcrtumc  Je  la  Comme  auflid'où  prouient ,  la  figure,  ^  lucidité ,  du  fel 

^^^'  Gemme,&  enfin  qu'elle  eft  la  difrerencc^  du  Sel,  ou  foli- 

de^  auec  TEfprit,  ou.fubtil  vniuerfel,commentlcmefme 

eft  fait  vaporable,ou«i)on,  auec  TOrigine  du  mot  de  fUe^ 

&  de  volatil.  cAap.  I  /• 

1 1 L  En  troifîefme  lieu  il  eft  enfeigné,la  façon  de  de« 

Operarionsdu  pl^lcgmer  &  Calciner  le  Vitriol,  d'en  tirer  rEfprit,& 

Vicriol.  l'huile;  les  philtrer^reâificr^  réduire  fatefte  morte ea 

Douueau  vitriol;faire  lemagiftaire  j  Bt  çxitrattf '^gH  feuU 
r-    f  A   r      P^^^  métallique  ;  Pauantage  il  eft  intcrprotc^,  comment 
Gaule  dcsCou-  eftfaitlc  verd,&lç  blanc  naturel, taçcàptqiuf,  que Ctaf^ 
^*  '  parant ,  tant  vray  qu*ap^arant  ,&  tantfi^Udo  qoc  fragi- 

le /  Puis  ce  qu'eft  le  Vitriol  { Pourqijtoy  fe$  liqueurs  aci« 
des  par  le  Reuerbere  font  appellées;£(pritj^^uUe  ,2c 
d'où  procèdent  leurs  couleurs  ^ ieur  f 6rçé>  8e  leura£R>i« 
bliftement.   Châf.ill. 

I V.  Apres  la  Calcination  j^fuccede  la  DiftiUatipn  des 
Efprits,  6u  liqueurs  acides  d^s  mefmcs,  qui  font,  ou  fim- 
ples,ou  compofées  ;  Quant  aux  fîmplcs ,  outre  les  precc* 
dentés, TAlum qui  fait  le  quatriefme,fert d'Exemple  j 
Et  pour  les  compofées  :  les  Eaux  fortes  &  Regales  ;  G'cft 
pourquoy  ayant  expédié  la  mamere  4e  diftiller  TAlum: 
Diftilkd  nd  ^^4^'^^  "^^  obfeniçr  pour  jtirer  r£fprit,fon  Abregéjfle 
r  Alum.  ^^  nature  ;  Apres  auoir.xraiâé  des  mefmes  ûmples ,  nous 

parlerons  des  compofées  :  Et  premièrement  de  la  façon. 
Eaux  fortes,     différence,  il  purification  de  TEau  de  départ  s  puis  de  la 

Reeale ,  tantpar  addition  d*Armoniac ,  que  par  i'EntiC'* 
re  diftiliati(m,la  Philofophale  eftant  propre  aux  Her« 
metiques  •  En  fuite  il  fera  manif efté  ^  quel  eft  le  fiege  des 


ÉesMhèraûx.    iAfpément.         5.441 

iTiprits,  ceqn'cft  VAlum  ;  qu  elles  fondes  qualicca4e  1a  Oefcriptioii  At 
Tcrrc^  de  TEauîpar  qui  fe  fondent  les  pierres^Ecpour*  l'Alom. 
quoy  le  Magiftaire  Phyûqua  eft  appelle  fer,  auec  leurs 
préceptes  i^'^c  là  nous  aduertirohs ,.  qu'elle  cft  la  force  ^-^  y^  ,w.;h 
des  Efprics,  &  fcls^volatils^Comment  tesfiniplesaciidca,  jim^lkj^^^V^ 
ont  cftcrcprefencezparles  pr^micrsjtPhilofophcsj  Plus  ^JeiT  ri  A? 
là  différence  d  es  compofez;  la  Teinture  diuerfe  de  TOur  jç^   ^"^  ^^ 
«rage  àcs  mefmes  Philofophes ,  &la^aufe  dufcxefami^ 
nin.  Gh4p.iV.  :\r\^\      '    ,ii   »        r,.      ,-, 

Vr  L'Opération  acheuée  des  feb  fixes,  xiucome  xcls^         •  jV,/,..,  i 
fefteà  déduire  celle  des  volatils;  ou  du  (cl  AcnkoniaCp 
duquel  eilenfeigné^  Prennercmcnt  la  nxanibredele  fu«-  Sablîmation  da 
blimer^parfoy  )OU  par  moi  en ,  blanc  ou  rouge  ^  Plus  fa  fi-  ^^  Armoniic» 
nation  par  Stratificatiô  ou  Cementatio^Separation  d!Iii- 
ttrmede  ^  Ou  par  diflblution  &  congélation^  Ou  par  xe» 
ibhition  aucc  fon  huile.  En  troifiefme  lieu ,  leraiCixpJtU 
que  ai' Exemple  des  plantes  :  Comment  le  corps  naturel 
fegroflk,fetercnine&pourquoy»  Apres  nous  baillerons  ^ 
l'intellieence  de  ces  paroles  Hermetiqu 


Uigence  de  ces paroles  Hermétiques,  faites  le  fixe  ^  .  if.Vi  A 
Volatil,  fc  réciproquement;  quec'eft  que. Vent ,  &  terre 
Philofophiquc^,  la  Defcription  dudit  Armoniac.  Lane^  Defcriori  Ah 
ccffitc  des  principes  vniuerfcls,  leur  diftinâion,&  decer%  mcfiiuu 
mination  ;  j>ar  quel  moien  les  Eléments  ont  eftéi  recbil« 
neus  ;  leur  Refraftion ,  ou  conuerfion  d* AAion  i  Et  \t 
cbutfuiuant  l'ordre  naturel,  pour  rExiftence,oa  fehfit 
Bilitc des  mixtes.  Chap.V*-  ,  •» , 

'  VI.  Du  Sel  nous  viendrons  au  Soulphrc,pourmonftrer  ,; 

a  faire,  prçmicremcnt  les  fleurs^par,  ou  fans  moien,Puif 
1  aigretpar  la  Cloche,  ou  Alambie,  auecles  Circonftan^  Opeiationidu 
cei^requifes  1  Thuile,  leSaume,  la  Teinture  ,2£  le  Magif  foalphrc. 
ftaire>par  moiens,ou  additions,Et  difans  que  Icfoulpaite 
Vulgaire ,  ne  donne  que  des  fleurs ,  U.  de  l'aigret^  nous  lé 
dcfcrirons ,  &  en  fuite  du  mefme  nous  ferons  voir^Cetn* 

ment  les  Anciens  ont  reprefenté  nos£lements>quiconf;De(cripcÎQn  ^a- 
ffituent^  ou  entretiennent  les  mixtes ,  aueclèûr  dîtîûfion,^iiie(in€, 
&  Appropriation.  Figure  II.     Chaf.l.  \    \ 

V I K  Et  parce  que  la  matière  fouiphreufe,eft  ou  O^m* 
que ,  oo-wanfparante ,  gràiflcufc^  bimœineirfc ,  humidcy 

Fffij 
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oufeichc  tocalemcnc  ;  Âyanctraiâcdelapremierc^naw 

paierons  à  la  féconde,  qui  cft  rArfeniç.,  poifon^rcsmor- 

tel^duqucl  nous  baillerons  la  façon  dcie.fublimcr^faiu|, 

Arfcnîc  &  fa  ^^  *^^^  Intermède ,  de  le  calciner  pour  atioir  fcs  Cry- 

fublûnaçiotu  <    ftaux,  Ton  fel&fon  huile  par  Refolutiûn^&commeotU 

'  '    '  faut  faire  TAymanc  Arfenical;  En  après  concinuans  nos 

faifonnemencs  Phy(iques,&  faifansrcflexianfur  lavicif- 

,iicude,&  fin  des  chofcs  crées,  qu'on  appelle  Morc,8c  que 

Deftruûîon  de  ^^^^  expliquerons;  Il  fera  rcmarquc,quc  l'homme  fedc*^ 

rhoLiune.         iruiclby  *mcme,Concre  l'ordinaire  des  chofes  sêblables, 
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dcfaptopre  eftime^&qui  ne  luy  profite  aucunem^c  pouc 
le.corps,ny  par  application>ny  par  breuuage^commeprfti 
'ffieccent  les  Charlatans, quant  à  leur  Or  potable, puis 
^uMne  peuteftrc  dompte ,  par  noilre  chaleur  ixatuiellCi 
Et  que  rien  ne  nourrit  l' Animal,  qui^n'aijticu  vie  aupara* 
Oiicc'cft  qne^^"^^*  Ainfi  nous  defcrironsTArfenic^^  affîgoerons  le 
Lricûic.  xauage,  qu'il  fait  dans  nos  corps;  Et  enfin  nowscxprime- 

renspourquoy,  il  fe  trouuedes  Animaux,  des  plantes,8C 
des  Minéraux  ,  vénéneux  &  dommagea^bles  par  Acci» 
^    dent  feulement.  Chap.  1 1. 

Vlli.  Pour  IcfoulphrebitumineuXj&huileuxleCara^ 
bc,ou  Ambre  Iaunefertd'Exemple,&d'iceluyeftmani.i 
Aîftô'j  Comment  il  faut  tirer  fon  huile,par,ou  fans  Intcr- 
Huîle&fcl  vo-  mcdc,  fcparcr  fon  fel  volatil ,  &  compofer  fon  Baume; 
htilduCarx-   dont  ayant  foubs-diuifc  la  matière  foulphrcufe&  pro- 
be. pofé,quele  Sel,  ou  lefolidc  ,peut  eftrçvni,ou  auccTin- 

*^  ftammable,  ouauecrincombuftiblejtantvolatiUqucfi- 
xç,  defqùelsla  Terre  cft  le  cômun  réceptacle.  Nous  dc- 
clarçroris  de  qu'elle  faço,  ce  qui  ne  brûle  point,  conçoit 
le  feu  &  la  flamme,  plus,ou  moms  tranfparantc,  &  pour- 
Dcfcrîption  du  quoy  ;  que  c'eft  que  Carabc,&  en  quel  fcos  les  Hcrmeti- 
Çaralî^J.  •  :•  <jqucsontdit,quc leurmatieren*eftoitqu'v.nej,& naturel- 

w    le;  &  toute  en  tout,  &  par  tout.    Figure  U  l.  chjp.I. 
Opcmîomfc      IX.  Q:iant  au  Bitume  toufioursfcc,&  volatile 
dcfcription  du  appointerons  la  fubîimation du  Camphre, fa  ditloLutioa 
Camphre.        çn  hudc,con{bnto^ounon ,  par  menftruc^ou  Intermède^ 
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Dmmededeux  agiffantSyle  plus  fort  gagne  ;  Nous  expliquerons, 
c'eft  que  Camphre,  pourquoyVliflEicilcmenc  il  rend  Ton  huile  s 
jueile  force  i'Efpric  de  Nicrele  liquéfie ,  nageant  fur  foy ,  maii 
pcirfcucrant  5  Et  enfin  qu'vn  fcmblable  attire  l'autre ,  dcmcu- 
neantmoins  coufiours  confiant  dans  fon  inconftance,  à  >la  (à- 
iii  Mercure,  c'cft  à  dire  ,  reprenant  fon  premier  corps  &  Cz 
:ilité.  Chap./J^ 
j«c  troifiefineChef  général  dcsMinerauxeft  desterres  par- 


ution da 
Coral  &  fon 


'giueuies,  poui 

,  tant  fixe  ,  qu'Eflcntic! ,  Et  ayant  dit  que  c  cft  que  Bol  }  Nous     .Q^ç  ^'^fl.  ^^ç 
imeronsla  caufe  de  ladftriâion ,  vifcoiité,  &  Couleurs  des  ter-  BoL 
A.infi  que  des^tûs  naiflants ,  ou  non  meurs ,  découurans  TE r-       * 
des  Hermétiques  prétendus  quant  à  TExtroâion  du  ^rand 
iftftirc.    Chéif.IIL 

.  Lt^  Pierresforméesdela  terre,  propres,  ou  non,  font  lequa- 
ne  Chef  des  Minéraux  ;  Entre  les  impropres  ,  nous  traîéte- 
de  la  dilTolution  des  Coraux  Je  leur  Végétation,  Magiftaire, 
uile,  &  T«inturc,  par  nicnftruc ,  ou  non".  En  après  nous  ferons 
,  quec'eft  que  Coral, comment  le  boiss'cmpicrrît,  dans  certai-  r>  r  .  • 
aux ;quela  Teinture  communcdu  Coral  rouge^  efttrompcu-  ^  V'x!^ 
uela  vcrde eft  la  première  &  naturelle  des  plantes,  &:  que  le  fel  ç  ? 
lire  d'iceluy ,  aucc  fa  refolution  eft  impropre,  &  Eftrangcr. 

II.  Touchant  les  Pirrres  proprement  diftes,  fera  declarcf  le 
n  de  Calciner  IXfmeril,  Icdiiroudrcen  Teinture,  tirer  le  fel  de 
lenftrue  idilToudrelc  Cryftalde  Roche,  &  femblablcs,  Etfur 
in£kferaJ:>aiHéla  Defcriptiondda  Pictre^difanscequefàitrex- 
pscaufes  agiflantes ;  Et i  Aftion  des  contraires  *,Puis  nous  fc-    (W  c*cft  que 
voir ,  d*oii  proccdelxXolidité ,  couleur  &  fplendeur  des  mcfmes  Pierrc,&  la  eau 
es,felon  le  plus  &  le  moins.  Comme  du  Marbre  blanc^^ou  noir,  fc  de  leur  Inci- 
tai de  BLoche,  Rubis,  Efmeraude ,  &  autres.  Et  par lans  de  Icmr  dite, 
eurlnnée,'feracxpoféau(&comn[icncIcsPierresà  fufil  produi- 
efcu,  &pourquoyIeTaIc  minerai  defoy-mefme  ne  fe  refoule 
:  en  huile,  les  fds  Eftrangers  eftants  le  plus  fouucnt  rfurpcz, 
les  propres .    Chap.  1 1- 

II.  Et  pour  finir  cette  Seâion  venans  au  Cinquiefme  &  derr 
:hef  d'icelle,  qui  eft  àzs  Marcaflites,  Nous  domicrons  la  façon 
rifierleBifmuth,ouEftaindeglace,  fadidbluciô  par  menftrue,     Bifmuth  >  ou 
;cipitation,fablimation  &  fixation;  Et  explicjuans  ce  que  c*eft  Eftain de  glace* 
iarcaŒté.  &pourquoy  difficilement. il fefandcoucfeul ,  Nous 
uerons  Tincapacitê  de  T Art,  TE xcellcnce.de  la  Nature  >  En     q       •  ^ 
confiftela  Teinture  Hermétique, &rla  dignité  de  la  Kefolution.  v^axcaffitc^^ 

Fff   iij 
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DES    MINERAVX 

F  I  G  V  R  E    I 

O  Ë  s         SELS,  Matierd, 

DepurMiion ,  "Dtcrefitatioit ,  D^phlegmatiçii,  Opcmîoiu. 
Fujton,  DiftUlation  &  SuUinuUton. 

CryftalMinenlj  Phlcgtnc.&Efprits  Acides.     pj^„^|^ 

EXPLICATION. 

E  Nomhre  i.  Sur  le  txiutdniS  Je  la  Ta. 
Ue  refrefeme  imferuitemijui  •»uide  Vw  pnitbaiic  px- 
grimde  Terrine,  dansvn  £mmiMir  tfpli-  ci. 
^ué,/iirT>npetitiaiufercc,aiiee  fin  pa- 
pier pà,  &•  (Ht  dejfuu  V»  T>afè  pour  rece- 
moirU  Uifueur ,qm  doitfe  Crjlidlifer;  Et uigttaiit  iceU 
Il ,  ^Imus  moitrcetmxje  Nitre  ,  m  Salpêtre  ,  ten. 
-.dent  à  la  Dtpuratim: 

Le  Nombre  1.  du  cejlé  drtifl  finis  la  Cheminée  de- 
.  feiiUtnfoumeauenOuale,^àfiu  cuuert  dam  lequel    Pournciu  « 
jfiut  afpliijHet.deux  Tus,iiu  Creufèts  auec  leurCMuer-  Oaak. 
■  df  ,  etitmret.de  Charkoni  ardeali  ,^auia)  d'iceluj. 
Jeux  PlMs,<MtttruittsUs  matières, qui  decrepitetu,  $1 
-jp  ealeiuetit. 

Le  Nomlre  f.  Sur  le  milieu  de  la  Table  fait  voir  Her- 
Musjjui  tient  4Uteedu  piiiftttetfdtU  m^njdroiùe  ,vm. 
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_  .   Creu/êt  ardent  tirétC^nfoumeâ»  À  yent  f^fup^é  fir  yte 

^^^  oarneau     Yrepiedy&*  iceluyau  dejfm  £ynpiedd*£fLùl,o»fiip- 

haffement ,  pour  receuoir  les  Cendres  y  &  d  fa  gauthf 

V»  petit  potion  >  pottr  ietter  la  fufion  du  ^itre^  appelle 

Cryfial  Minerai, 

Le  Nombre  4.  au  hout  gauche  de  la  Table  ,  exprii> 

Dcm> .  Rcusr.  '"^  l'n  demy  Reuerhere  ,gamy  de  fa  Courge  ,  Chappr 

bcre  ^  Recipiant'y  dans  lamelle  efi  mis  tAlmn  de  Çlacty 

ou  de  Rfiche ,  pour  faire  "pair  fa  diftillation,- 

Le  Nombre  y,  du  cofté  gauche  fous  ta  Cheminéel 
iàbic.  monflre  "vn  fourneau  de  fable  ,  dans  le^juel'eji  appliaué' 

V»  matras  \  Etjur  le  bas  <fueljues  pièces  du  Sel  Arm§» 
niac  >  pour  monflrer  fà/ùblimatiort. 

Le  Nombre  6.  a»  mUie»  de  la  mefme  Cheminke'y 
Cornue  de  propofè  la  Cornue  de  fonte  youuerte  enfin  haut  ^feUm 

noflre  reformation  yle  Couuerclesemboittant  en  dedatu- 
en  forme  de  "vis  platte  ,  adiufîée  à  fon  Rfcipiant'fin 
grand ,  dans  vu  demy  7(euerbere  >  Et  ï amre  Jèruitem 
aui  de  fa  main  gauche  leue  ledit  Couuercle  ^Atue  Vne 
yerge  de  fer  trauerfant  le  boutton  d*iceluy ,  ^  oui  de  ta 
main  droitte  iette  auec  v»^  petite  CueiH ère  de  fer  ,  Uk< 
matière  à  diJUHer ,  qai  ef  contenue /ùr  U  bas  dufiun 
neau  dans  a/n  Tlat  ^  pour  faire  y oir  CExtr'aUionùjtHéL 
peu  dei  Ejj/rits  acides. . 

SOMMAIRE. 
Reca  itolà-       ^f^^ftefirte  le  premier Jeruittur  purge  le  Sel  Nièrtf, 
tion.  «»  Salpêtre ,  piar  dijfolution  (g^  phihration  ',  St pendant^ 

f/u  le  Sel  marin  fedecrepite  ou  dejfeiiée  y  t^  me  le  Vif 
triol  fe  dephlegme  ^fe  calcine  >  Hermès  trouaille  pour 
le  C^al  Minerai:  Et  de  la,  la  difiillation  deîAlum 
tfiant  dijf osée  f, auec  lafiblimatia»  dufel  Armoniac-V. 

l'-outre 


T'tgurt  1.     Chap.  I.  4h7 

iUtUUrt  fimitair  cfenfrr  In  Bj^rics  tAcUes ,  far  U 
(Ctniit  it  jmte,muuru  ifm  dtjjm. 

CHAPITR£    I. 

^tETVKATION  -,  F  VStq  N. 

Efirit,  Buile  &  Magt^drt  du  Nitre, 

OH  S/ilpetrt. 

— '     '  '  ' — )  ,,     -  .!.■; 

DESCRIPTION. 

3,  NEZ  duNitrc,ouSalpctre>ce 

i.  vous  voudrez,  &  s'il  eft  terre- ' 

ouchirgé iaucrcs Sek diuerst  j„  Ni'mTL 
>Iucz-le  par  l'Eau  Commune  Salpêtre. 
idc,autâcqu'il  fc  pourra,  c'cftà 
^dire,  verfez-là  fur  iceluy  mis  dâs  quelque  ccrrine,ou 
autrc'valè  poreiUpeu  i  peu,  la  feparuns  par  inclina^ 
.  :tion,<]uandcUeen  (èrapleincmenr  chargée>'&  y  en 
■refondez  de  nouuelle ,  proccdans  comme  la  pre- 
mière fois,  iufqu'l  ceqU'il  feic  toutdi(roUlr,&  ce 
jiour  irï'eftre  fuiâiec  à  vue  plus  longue  Diftillation, 
.ouEuaporation  de  ladite  nauiainuqulàcousau- 
iltcsScb  Ce  Extraits. 

. .  II."  Quoy  fait,  philtrez-.le.tout  chaudement f;£^°°" 
patJalanguette,,'Oupatde^piergrisi  faites  eai- 
n>tér  ladite ËBU, ouït  diftiU'czAlmi l'Art  que det 
lus,  iufqu'à  la  pellicule ,  ponr  niednc  congeler:  eii 
Ctyftauzlemelmc  fi;l,lfauoir  enlieu  froid  Scfcc-, 
Xt  pour  les  (epaiervuidcz  par  inclination  du  va& 

Ggg 


re  le  Cryftal 
Minerai. 
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rhumiditc  reftante^  qai  peurconcenir  lefel  sfbaii^ 
ger ,  que  vous  ferez  derechef  euaporer  pour  l'auQUr 
&  le  garder  j  Ainfî  les  Cryftaux  efbnts  beaux  Ôc 
blancs,  en  greffes  &  l<Migues  EfguiUes  fuiuanc  & 

naturelle  &parciculiere£gure,  vous  les  feichercz  à; 
chaleur  lente ,  ou  air  (èc.  Se  les  tiendrez  en  quel- 
que  part  couucrts >.afin;  qu'ils  ne  fe  rehumcâenr> 
pour  faire  ce  que  vulgairement  on  appelle  Gryftal. 
Mine):al  >  fel  Ptunel  >  ici  Anodin  >.&  en  vn  mot  fb* 
fion>cn  cette  forte. 

Manière  de  fei-     j.  j  jj^  J4  çfxtz  Ic  mefme  NitTC ,  bien  e(puré  *dins> 

vn  Creufet  qvii  ne  foit  point  porcux^,-  Se  plufto(b 
dans  quelque  grande  Cueillere  dfe  fer,  qui  foie  e£> 
curée  &  blanchie  au  dédans  yfèiite^'le  fondte  à  &tt' 
ouuert  de  charbons*  Et  s'il  rencontte  qu'il  donne 
encore  quelque  cfcume  >  bftcz.làpromponient 
auec  vncourteau ,  ou  fpatule  de  fcr,à  mcfure  qu'el» 
leparoif^ra^depeur  qu'elle  necombeau  fonds; sn 
après  icttez-y  dufotdphpten (leur&>  ou  poùdrcfab- 
tile ,  iufqu  ace  que  la  fùGon  paroiflê  trcs-pure  & 
claire ,  rem uans  le  tout  cn(êmble,  û  vous  voulez, 
auec  lamefinc  fpatule ,.&;.  l'ayant  biffe repofèt, ou 
raffeoir  quelque  peu  de.  temps ,  fùrlè  mefme  fmr, 
vuides-  le  doucement ,  à  caufc  des  fèces  ou  four 
dtillcs-  sjl'y  en  a,  fçauoir  dans  quelque  poiflondè' 
Cuiure  bien  net  &  fec ,  moules ,  &c.  Brpout  le* 
£itre  détacher*  plus'librement  dudit  poiiton,trem- 
cz  fon  fonds\dans  tsau  froide. commune ',;&:  le 
iffcz  fcpapcr  dclny-mcfinc; 
Soulplire  en>     IV.   Pour  Icfoulphrc ,  il  n  y  cft  pas'  autie^ 

v^^"-  ment  nccc{&ire  >  puis  qu'ayant  cfte  {anàitemeiic 


Kémarqac 


E 


Tigurt  I.    Chap.  1  4f  ^ 

•  wbrifié ,  il  n'en  a  que  faire  :  Au  contraire  le  mefme 
vconcenant  perpétuellement  en  foy ,  &  de  la  terre, 
Jk  de  TArfenic  j  y  apporte  plus  de  dommage  que 

\!de  profit)  à  la  place  auquel^ii  vous  croyez  queje 
iNitre  foit  encore  gras,  ou  foulphreux  extérieure, 
jxient  >  iettcz  fur  iceluy  fondu, du  Charbon  de  la 
eroffeur  d'vnpois  .>  qui  s'enflammera  &:  le  purgera   ^,    , 

7?  /rr  1      •       •  r  •     -xr  rr        Charbon    an 

lumiammenc ,  auec  admiration  >  touterois  il  lumra  neu  du   foui  - 
ilerefcumer , comme  nousauons  dit:  Bftanc. à  re.  phre. 
Aiarquer,  que  (I  le  mefine  Salpêtre  eft  meflé  auec 
des  autre&Sels^  comme  le  Marin,  il  ne  fera  point  fi 
jtian(parant  >  mais  pluftoft  relTemblant  au  plaftrc. 
A  caufc  dequoy  il  le  faudra  repurger  comme  cy- 

•  defius  j  Et  pour  le  colorer  diuericment ,  nicâez^  Comment  il  Ce 
y  quelque  Corps  folidc  ,  calcine ,  \tc  nullement  ?=""=  *=°^°'^'^-  ^ 
combultible ,  comme  pour  le  rouge  cic  très-  bon 
Colcotar  ,  ou  Vitriol  calcine  en  rouge  ,  &  fui- 
i]antleplus&  le  moins:  Pour  le  bleu,  la  pierre  La^ 

zuli ,  ou  TAzur  commun  calcinez  >  Pour  le  Grifar 
Are,  ou  de  perles,  le  M  inium ,  &  ainii  des  autres. 

V.  Quant  à  rBfprit  ,ou  Mercure  du  Nitre' ,  ou 
Salpêtre  ?  Prenez-le  tel  qu'il  fera ,  &  pluftoft  ce  luy 
quife  tire  des  terres,  ou  vieilles  mazures  eraprain-  Manière  Je  ci- 
tes du  mefme,  fans  addition  d'aucun  Sel  jdes  bois»  {5[jre^  ^'"  ^ 
Pourenauoirdauantage&  plus  pur  >  Bt  pour  vne 
partie  d'iceluy  Nitre ,  adiouftez-y  trois  d'Interme- 
oe,ou  moien  (èc,  tât  pour  tenir  le  Corps  ouuert  au 
palfagede  la  Chaleur  â:des  sfprits ,  que  pour  em< 
pefcher  fa  fufion  ineuaporable  ,  comme  du  Bol^ 
de  l'Ocre,  delaBricque  vieille  &feiche,  &c.puL 
.ucriféz  bien  fubtilement  >  bu  ^pres  iettcz  le  tout 

Ggg  ij 


SeSHon  in:  "Des  Mmraax: 
dans  vnc  Cornue  de  terre  ^  qaîxrefifteaii  fettj  ow 
bien  de  verre  lutcc,  ayant  des  trots  parties  deux  de 
vuide  >ou  le  panchant  feulement  &  l'appliquer au^ 
fourneau  de  Rcuerbere  entier  >  donnant  Je  feu  au^ 
commencement  >.vn  peu  promptr  ^xximttie  nouî' 
auons  aduerty  ailleurs^  >^  pour-  cnaflèr  le  phlegme' 

Remarque,      inmil^  &  aduancer  rOpcrarion^auparauantque* 

la  matière  s'affelfe  ôc  fe  rciferre  y.  lequel  eftant  e& 
coulé  >  vous  adapterez  fou  .Rècrpiantslé  plus  .grand 
que  vous  pourrez  j  pour  contenir  Tabondance  de»- 
sfprits  \  Et  Tayanc  bien  fermé  de  lut  çommun^con* 
tinucz  le  feu ,  laugmenrans  de  deux  en  <{eux  heu- 
res,  &  tout  autant  que  les  sfprits  rouges  paroi-- 
(Iront  ^  ou  qu'il  découlera  encore  quelque  liqueur^^ 
le  long  du  col  dudit  Recipianrî  Etlors  qu'ilsceife* 

Feu  de  chafTc^  ^nt,  après  auoir  donncle  feudcchalTe^C'eftàdirc,» 

le  plus  véhément  que  vous  pou  rrezi  dorant  vn  bon 
quart  d'heure  y  fi  rien  ne  lort  ce  feraalTez^  laificz 
cceindrc  le  feu  ,  &  raffroidir  les  vaiflèaux  poui^ 
auoir  la  liqueur. 

V 1.    Qpe  (î  par  inadiiertance  >  ou  autre  canfc^ 
rEfprit  eftoit  aftoibly  par  le  phlegme  ,.ou  fou  eua^ 
poration>  vous  pourrez  le  redifter  dans  vneXor- 
Rcaîficatîon  nucdevcrre,  lesdeux  tiers  vuides,au  feu  dé  (ablej^ 

des  mefmcs.    Q^  dans  vn  rechaud  garny  de  fon  trépied  &  pk' 

tine^Sila  quantité  eiî  petit^^  du  premier  iufqu'au 
troifiefme  degré  de  Chaleui;  >  Et  ce  tant  cpe  1» 
goutte  commence  à  deuenir  fort  aigre:  &  que  la^ 
liqueur  dans  la  Cornue  reftéc  foit  de  couleur  ob-- 
fcure  ,  qu'on  appelle  huile  par  fa  confiArance  ,  la^^ 
quelle  vous  remettrez,  dans  de  bonnes  pHioles  de: 
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iwrei  rondes,  ou  des  bouteilles  de  gfais,&  autres 
fton porettfcs  ,  bouchées  aued  des  figues  mollci  y 
ou  aucc  des  bouchons  exprès  de  verre  plats ,  ou  lar- 
ges fii  rx^nds  >parce  qu'il  ronge  6c  calcine  route  au* 
tre  chofe,  perdans  fa  force  comme  lesfuiuanrs.  La 
mcfmediftillationi  ainfï  que  de  toutes  fortes  d'Ef-  R^'narqac. 
nritsfe  peut  faire  par  parcelles-  ou  poignées  i  Si  la 
Cornue  elt  ouuerte  en  fa  partie  fuperieure  ,  auec 
fon  bouchon  &  feu  très- fort  »  mars  comme  l'Art 
doit  imiter  la  nature  ,  &  que  le  temps  fait  tout  >  il 
vaut  mieux  opérer  comme  defTus. 

V  1 1.   tnnn  du  mefmeEfprit  rc(îïifié  s'en  fait  Magiftaire  du 
le  Magiftaire  ,  appelle  Tartre  Nitré  ,  verfant  fur^"'*^* 
iceiuy  pareille  quantité  de  bonne  huile  de  Tartre, 
narrefolution  goutte  a  goutte  fur  le  commence- 
ment ,  à  caufe  de  l'ibullition, comme  cy-dcffus  a> 
efié  dit,  parlans  du  Tartre  j  ou  tout  autant  que  du- 
itra l'Avion,  Eftant  nccef&ire  pour  ce  fuict  ,d*3- 
tioir  vn  vaiflcau  tel  qu'vne  courge  ,  qui  ioit  fort 
haute, &  la  couurir  par  fa  rencontre,  afin  àc  con-    VaifTcau  de 
ftruerlesEfpritsi  laiflans  rafFroidir  le  tout,  fans  au-  Rencontre. 
cunement  le  remuer  ,  fi  vous  voulez  qu'il  fc  .conw 
gcle,  partie  en  beaux Cryftaux,  en  forme  dcTofesy 
qu'on  peut  feparer,auantque  toute  h  liqueur  foit 
coagulée,  &  panie  en  très-belle  neige ,  qu'il  faut 
fcîchcr  bellement ,  après  auoir  vuidé  par  inclina* 
lion  l'humidité  fu perfluë ,  qu'on  peut  gariicr  pwas 
fes  vïages ,  ou  la  redlifier  derechef*,  Ge'qu^eftaM 
acheué 

SENS   P  ftrsi  S,jrE, 

VII I..   Par  cette  Dépuration  &  les 'fuiusliïtci^'' 
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DifEèrence  delà  opérations  »  Nous  :u>prenons  que  les  Efprits  oÉ 
C(wiufwn.      fubftanccs  diuerfes  (c  pcuuenc  bien  mefler  les  vift 

auec  les  autres  ,  mais  non  point  confondre  d'vne 

mixtion  infcparable^fuiuant  l'ordre  &  ladetermi- 

nation  fpecinque,qu'elies  ont  receu  de  leur  Auteur 

inuariable,  comme  fa  volonti*  D  où  Ton  peutinfi> 

rer  aÛeuriément ,  que  la  multiplicité  n  eft  pas  la 

meilleure  en  fait  de  meflange  ,  puifque  chaque 

particulier  du  total  à  (à  vertu  didSTèrcnte»  quoy  qjoe 

lemblable  en  apparence^  comme  témoignent  leurs 

diuers  accidents  6c  figures  >  Et  qu'il  n'y  a  rien  que 

.   l'incertitude  de  leurs  effets^  ou  la  variété  &  l'Avia* 

rice>quiles  mettent  enfemUe.  Or 

Dii^rence  des  I X.  Par  la  funonreiche'&  ardente  des  Tels ,  hoïB 

Scls&aonScls.  eftdemonftré  leur  vrayc  différence,  d'auecics  au- 

très  corps  Minéraux  ter reftres ,  ou  humides  à  Tes* 

terieur  ieulement ,  comme  le  vitrioU  Alum  &aa*' 

Nature  du  Ni-  cces,derquels  cy-apres>  Bt  quanta  la  nature dudk 

"^;  Nitre,  ou  Salpêtre,  il  appert  qu'il  participe ,  ou  fym- 

patife  extrêmement  aucc  le  foulphre ,  comme  fd 
fifprits  reuges  vray  fieuue.de  Phlegeton  nous  teu 
moignentist  qu'on  le  pcutappellerlbulphre  blanc, 
çu  itmclle  "^pour  ce  fujet ,  bien  qu'il  foit  difficile» 
Sifflement  du  ment  inflammable  tout  feùl,  par  fon trop d'Armo« 
Salpêtre.         j^jjjg  g^  Aquofité  acricune  ,  ioints  à  fa  fixité ,  ne 

faiGint  que  fi(fler  î  Car  le  feu  nud,  venant  d*vnc- 
,  parti  dàfeicherau  commencement  lemefme  fixe> 
&  parainfi  le  refTerrer  >  £t  d'ailleurs,  failànt  dilater 
ces  deux  volatils,  ils  fortent  en  guifc  de  vent ,  &  dir 
uifans  le  corps,  qui  les  tient  prifonniçrs,  ils  exci- 
tent le  (îfflement .  en  la  reoercuiiion  &  reflftancc 


-< 
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^*vn  air  nouueau,qui  ne  veut  point  cftrc  preffé  vio- 
lemmcm  >  Beau  hiéroglyphe  encore  des  Potentats, 
Supérieurs  ,  qui  ne  peuuent  cftre  contre- pointez 
«u  aucc  peine  >  Et  c'cil  d&  la  façon  qu'on  a  inuenté 
la  compo^ion  de  la  poudre  à  Canon  >  luy  adiou.  Poudre  à  C*. 
-fians  le  foulphrc  Aduch,  qui  îuy  manque  ,.  &  le  "°°* 
Charbon  pour  le  &iTt  brufler. 

X.  Ainfi  le  NitrerO»  le  Salpêtre  eftcomfofe  degran-  Defcrîption  da 
de  Mânctté  dt  Mercure;  ou  humidité  interne  c^  aci-  '^^^^^' 

dé  y  oui  lepend^aifêmentfii0le ,  de  htme  pwtiede/iul' 
p^re  fàlineux  ,  rrud  ,  externe  (^  eomhù^ihle  9  (^  de 
Mêel(pte  feu  de  terre  pure  (^  fixe  ,  pour/è  manifh' 
Uer  y  T^niâ  dans  les  principes  communs- ^  comme  tout 
éOltre  mixte.  Par  r£fprit  ic  huile  du^mefme ,  Nous 
feconnoifibns  vne  leulè  lAtUre  Mërcurielè  >  puis 

3u*ils  nexlifFerent,  que  félon  le  plus  &  le  moins  de  i.iî-  jf^ff-"^ 
leur  Vigueur,  ArTemtuPc  y  N  ayants  qu  vnmeimeledafclNitre. 
vthicule,  qui  eft  le  (impie  aqueux  commun  à  tous» 
£tde  la  forte  le  plus  détrempé  y  Si.  clair ,  garde  !« 
nom  d'Bfprit ,  &  le  moins,  Ce  plus  colora^  prend 
«eluy  d'huile. 

X I.  En  cette  manière  la  Chaleur  s'infinuânt  dans 
l%utmd<;^>  contre  la 'froideur?  Iceluy  dans  lefel,  de 

.  l'àiptitrà  tous  dcitx,  l'humidité  facilite  l'entrée  y-lc 
Ici  rctientrEfprit»&la  chaleuplci  élcueiTAquo-  Harmonie  des 
fitéempcfche  l».flamtaci4e  Sd  y  vit,  l'Efpnt  ne  ks|^e.^^PeJ''^' 
ouittciamais)  Etia  dhaieui-paroifttoufiours  dans  m  dans  les 
lincombuâible  foiabs:  1  acide  >  Aw^  contraire  du  ^*"*»' 
eèmbuftible  >  £t le S^c  médiocre, ou^^lide  «empe- 
IC  l'humide  >  Mais  lors  qu'il  domine ,  il  produit 
^paqtte»^ÊûclcsTcintttfCS4  Tant  y  a  que  si  pro. 


tion. 
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portion  que  la  Chaleur  nacurtUediécuit  le  méGafi 
numide,&  qu'elle  parÊiitlc  fecenfixeouyoktiliA 
mefine  temps,  il  prend  le  nom  de  MercuirCi onde 
l'humïïc  feit  fa  Soulphre  >  Le  premier  abonde  en  fel  fixe  cres-rjdil& 
diucrfcappçlU-  fîcile  à.cleuerj  pour  fa  froideur  qui  Icrend  contùuL 

£t  le  dernier  en  volatil  >  ou  Armoniac»  qui  fenrc^ 
fie  fort  aifémento  paroi0àm  fouhs  l'acre^  cane  corn- 
buftible  quincojnbuftible.  Belle  O économie  des 
principes  >  Eléments  &  qualités  dans  les  mixtes* 
qu'on  ne  peut  trop  admirer,  pour  laquelle  iePoëCP 
secne» 

Heureux  ^éluy  qm  peut  en  cognoijîre  les  cau/ês. 

Pour  le  Magiftaire  ie  l'ay  explique  >  traictans  di 
Tartre  cy-defTus.  Quant  aux 

FACVLTEZ, 

XII.  Le  Cryftal  minerai  *  ou  fel  Prunél  pris  ta* 

tcrieurement  appaife  les  chaleurs  jdu  foye  «  gaettf 

les  fièvres  tierces,  prouoquel'vrincifert  auxChaa- 

Inflammations  dc-piflcs ,  inflammations  dugofier  ^  autres  ,jdelii 

do(e  d'vn  fcrupule ,  dans  l'Eau  «  ou  fuc  du  Plan.- 
tin,  morelle ,  vin  blanc ,  boiiillon  >  &c.  Appli^ 
que  extérieurement  >  il  ofte  toutes  les  ardeuts.,gu^ 
rities  playes ,  deffeiche  leis  rvlceres  >o6c  femblablâ« 
auec  les  meftpes  véhicules.  L'ErprlL^  rhûilp  (6nt 
vn  excellent  dilToluant j  pour  les  ir^ctaux ,  exccptl 
rOr,  s'il  n'eft  imprègne  d'Armoniac  >  £t  fcpeut 
donner  incerieuremenc  »  en;là|iilace  dei'^|^.dc 
Vitriol)  ou  du  fouiphj:e>  defquels :<^)F^àpKé&}3'Ap» 
pliquant  extérieurement  >  pour  toutes  ibttés  *djB 
.vieux  vlceres,  chairs  mortes,  Callofîtez;  &c.  ') 
JLcNÎiagiflaireeilvnpuiilànt  apeâtif^no^iÇOiiL^ 

(tes 


rpicvrcs. 


Playes. 
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icet  (brtes  dobftruâionSfilchafife  le  fable  des  reins^  ObftraâioM. 
;8c  de  la  veifie ,  piouoque  l' Vrine  ,  appaife  les  ar< 
fleurs  internes  &  autres  pris  dVn  demy  fcrapule  ^'<'«'"' 
iufque&à  deux>  dans  quelque  véhicule  conuenable. 

CHAPITRE     IL 

3^ECRËT>ITATI0N  ,FFSION, 

Bjfprit  &  Huile  de  Sel  Mdm,  Sel  Gemme 

&4Uires  fixes. 


^i"^^—     ■  ■  ■      ^        I  I     I        I     m^^f^^^^ 
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DESCRIPTION. 

f .  KfSQS  R  E  N  E  z  du  Sel  Marin  bknc,  &  def-  Ofcrepîtatioa 

pu-ré^auparauanr»  comme  cy-dciTus  :  la  ^  Sel  Marin. 

quâcité  que  vous  voudrez,  mcttez-lc 

dans  vnCreufet,oupotdeterre  nohverniffé,  qui 
perûfteaufeu ,  ôc  1  agencez  dans  vn  demy  Reuer- 
bere,  ou  feu  ouuert,  auquel  vous  le  lâiifcrez  »  iuf- 
u  à  ce  -qu  il  (bit  très-bien  deifeiché  de  fon  bumi. 
Èftrangere,  quoy  quenourrifliere,  &  qu'il  ne 
pétille  plus,  d'où  il  eft  appelle  Sel  Décrépite ,  du 
inot  Latin ,  le  couurant  de  quelque  pièce  de  bri- 
que, ou  autre  couuercle  exprez ,  pour  retenir  ledit 
Sel ,  qui  autrement  (c  parfemeroit  peu  a  peu  hors 
du  Pot,ou  Creufet ,  pour  la  raifon  que  nous  auons 
allégué  cy-deffus. 

II.  C^ant  à  la  fiafion  chaude  &  interne,  eftant 
(lecrepif-e ,  &  au  mcfme  Creufet  ,  ou  autre  vafe, 
pouffez  le  feu  peu  à  peu ,  &  iufqu'à  ce  qu'il  de- 

Hhh 
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rufion  du  Sel  uienne  comme  £aû>  E t. pose  le^ rendre  habile  à  la 
Mann  ,  &  fon  j^^efojmjon    q^i  fuppofc  voc  dc^ccation  cntiçrc 

irtimerhô  dans  •  i       ~   •  i-    v'  '   •      J     xm-  •  1 

l'£au.  de  1  humide,  qui  lie  les  parties  du  Mixte  >  lettez  ht\ 

tout  ardent  dans  r£au  commune  >  auec  prudence 
toutefois ,  içauoir  en  vn  vailTeau  fort  profond  6C 
eftroit  d'entrée  à  caùfedè  (en  re)atlli&menCi  pui»- 
pliiltrez  TÊau ,  euaporer-Ià  à  fec  >  réitérez  par  plu* 
fîeurs  fois  la  mefme  fufion  ^  immersion  >  £nfia« 
le  Sel  bien  dcflçichc  ,  adiuAezlc  fur  le  Porphyre, 
marbre  bien  poly  &  femblables  >  en  lieu  froid  & 
air  humide,  pour  s'y  rcfoudre.en  huile»  Oeflfeichcz 
derechef  cette  liqueur ,  faites -là  encore  recoudre, 
&  iufqu'àce  qu'elle  ne  veuille  plus  le  remettre  ea' 
corps  fec  ,  qu'il  faut  "garder  foigncufcment  >  On- 
„ ,   .         peut  le  rendre  fufible  mefme  pari'E^u  cominiiiie 

Dàfiolution   Se  y  11  t     \-rr  t  i  -i  ' 

luapomion    lùr  vne petite  chaleur , en  le dilloluans, philtrans 
du  mciiuc.       &  delTcichans  par  plufieurs  fois,  &  tout  ail  moins- 

iufques  à  dix  ,  ce  qui  eO:  afTez  facile  ,  excepté  là 
longueur  du  temps  &la  fatigqe,deuenancfu(îble' 
à.  la  (impie  flamme  d'vne chandelle. 
Manière  de  ti-      1 1 1.   Dont  pouren  tirer  l'Efprit acide  ,  meflez 
rcr  l'Efprit  du  juec  vne  partie  d'iceluy  Sel  préparé  ,  &  bien  pul- 

Scl  Marin.  .r,    \>,    ,  i  .i        *     .»   •  .      .    S- 

ueriie ,  1  Intermède  qu-il  vous  plairra ,  particuiie* 
rement  le  Bol,  ou  l'Ocre,  fçauoir-  en  triple  quan'- 
titc  ,  pour  vne  du  mefme  Sel  >  ouïi  mieux  vous 
aymez .  etlant  dilfoult  dans  l'Eau,  &  icelleprefaoe 
euaporée  ,  faites. luy  e(boire  ledit  Intermède  lorr- 
delié, &  le  touteftant  entièrement deiïeiché de  te- 
rnis en  poudre»  iettez-ledans  vneCorniiede  terre, 
qui  dure  au  feu  ,  ou  bien  de  verre  lutéâ ,  comme 
dé|a  aeilé.dit,ayant  dcstrois  parties  vne  de vulde^. 


■*. 
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côu  fôn  ptâichant  fculemenc  I'  Ptiis  adiuilezr^lâ  au 
.fourneau  de  Reuecbere  entier ,  au  mefme  feu  .& 
-circonftances  que  dejÛTus^fans  point  difcontinuer, 
ou  diminuer  la  chaleur- mefme  d*vn  moment  s'il  Continuation 
Ce  peut;  Car  les, EfpitsceflcrrcZidinSi'vne  matière  *     ^""^* 
froide  &  moins  humide,  comme leSelj  en  ce  peu 
d'interualLc  9  rétrogradent  «  ou  (ont  arreftcz  par  la 
jxiatiere ,  &  par  confequent  difficiles  raréfier  dere- 
chef ,&  à  repoti^er^  ou  extraire. 

•-<1V.  Etlofs  quclfesittèfmcsEfpritsl>lanc$com-    ""cudcchait 
jxienceront  de  cefTer  >  faites  le  feu  de  Chaflè,  c'eft  i^  ^'^'^  ' 
'direj  tout  autant  extrême  que  vous  pourrez, durant 
vne  heure  4  &.  fuiuant  la  quantité  que  vous  aurez 
4u  Sel  >  car-GCtte  Opération  eft.l&i;riple.plQs  lon- 
gue que  la  précédente  «  poVir  les  raifons  que  nous 
.dirons  auffi  «  prifes  &  de  la  fixité  &  du  moins  de 
(on humide }  Touchant  les  fccçs  ou  Marc,  quire-  Seconde  din©- 
ftcnt  danslaCoinuc,il  fautlesirepiter.  fubtilemcnt,  JJJ  mcfiae  Sal^ 
y  adioufter  quelque  peu  d'Intermède  «  pour  faci- 
'Uter  dauantage  l'ouuerture d'iceluy 'Sû,&c  le redi. 
ftiller  comme  la  première  fots,iî  mieux  eon  né  veut 
en  faire  la  lefliue  9  pkmr  le  fçparerrde  la  terre  inuti'^ 
le  «le  reincorporer  de  iiouueau  auec  Ton  moyenj 
le  diftiller  &  rettcrer  l'opération  ^  iiirqu'à  ce.  que 
rien  plus  xkt  refte  dudit  Sel  >que:le  >gouftdu  Marc, 
ou  tefte  morte  >  c'cft  à  dire  inutile ,  quant  à  cette: 
.occafion ,  fera  cognbiiVe      . 

V.  Qttc  fi  ledit  EQjïit  eft  trop  àqueui^.i  ,e{lant   Rcâificatioa 
philtre)  on  peut  le  jreiîlifier  comme  tous  autres,  sflc  iBfpric  de 
pour  lors  eftant  .deuenu  plus  coloré  &  moins  hu- 
midc  yi\  s'ftpéUcra  i»iilé  «icecniite^nous  jt^ens  dû; 

Hhh  ij 
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s  ?*P*''''''  °"  cy-dcuantyquoy  cpi'impTopremenr,  puis  iqu'il  né 
ommc    j'gjjgjjjjjujç  point >•  Les  memacs Opérations  fepeui^ 

ucnt  faire  fur  le  Sel  Foflîl,  qu'en  appelle  Gemme^ 
pour  fa  lucidité  ou  tranTparaxice  >  es  qur  cfk  fort 
peu  ,ou  point  ditferenr  du  Marin^quant  àfà  fub^ 
ftan  ce,  comme  legouft  tcmoigae^eftanc  décrépite 
ou  dclTeiché  6c  mis  en  poudre ,  perdant  ià  forme 
première  ,.  qui  ne  dépend  que  de  l'Ëfptce  de  b 
mine  qui  là  produit ,  Se  deuenanr  de  ceUe  du  Ma" 
rin  pat  didblution  &  femblables  manières  >  Donc^ 
ques 

SENS   PBTSi^e:^ 

V I.    Cette  Decrepitation  ,  ou  dc^Teichemenr 
Aaiondescon-dttSel  Marin  commun-aAous  fait  voir  clairement^- 

qu* vn  contraire chaflfe  Tautre»  ou  le  détruir,  com*- 

me  a-^  efté  expliqué  *  Car  le  feu  agifTant  contre^ 

l'Eau-,  ou  l'humiaité  externe, qui  eft^refTerrée  dans 

ledit  Sel  fixe ,  de  nature  froid  &  compaâe  ,  il  le 

Caufe  dnpetil  diuifè  pour  donner  pafTage  à:  l'humeur  accidentai- 

Irment  du  Sel,  j^^  cc qu'il- nt  pcut fàke  qu'en  faifani  bruir parla* 

crcphft!"^  '  collifion  de  l'air,  auec  la  rcfiftance  dumçfmeSel, 

ou  de  fa  matkre  eerreftre  \  &  1' A'âioa«on^raire  du 
fèu,  qui  la  refTenre  par  fa  {èichcf efïè ,  8c  qui  raréfie 
paria  chaleur  ledit  numide.  Partant 
Defcription  do      VIT.  Nous  pouuons  dire  q\ie  le  Sel  Marin  ,  oïl' 
Stl  Mtcin.      C'omrraun ,  elt  composé  de  beaucoup  de  Mercure  >  «•» 

humidité'  interne  pour /à  fit/ion ,  de  iMeiquepeu  defimU- 
phrf-  Salineux  xl^^^ii ,  Comhufiime  y  cît*  fianiité  dt 
Sec , ou  terre  pure,  pour /à  fixité,  \nis  dans  Us  mejmes> 
principes  defijuelsf  fouuent  a  efié  parléSii  fiifion  tre»- 

difficile  nous;  manifeût  fa  Nat4ire  intcrieurement: 


>»• 
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£roîclc,puis  qu'vny  auec  fa  terre  il  conftituë  IcSo-  Fufion  Jumcf- 
lideyqui  n'cft  caiifé,<}Ue  par  lefroicl,autcur  detou-  "*^* 
te  congélation  >  Et  fa  fluidité  chaude  marquant  fa 
feicherefTe ,  marque  aulTi  la  mefme  dii£cultc,qu'il 
a  de  fe  liquéfier  r  Dcquoy  encore  fes  Efprits  trcs- 
blaBcs  t  mais  en*  moindre  quantité  que  les  autres, 
notf'S^aJSfeurent ,  eflant  requis  vnc  extrême  &  Ion-     Ses  Efprits 

juc  chaleur, pour  ouurir  (on  Corps  &  les  extraire  '^"^  * 

Ticeluy^ 

VIII.  Que  û  dans  Tsllat  que  nous  rauonsyiï 
eft  acre  &  dcffcichant  ,  &  par  confequent  fec  &  Sç^"^^!!!^  eft 
'chaud.  Ce  n'eft  qu*Accidentairement  à  caufe  du  acre  &  dcfiei. 
Sel  Volatil ,  &  dudit  Soulphrc  CombuftiWe  Ces  cb«»«. 
oppofez  y  auec  lefquels  il  eft  ioint ,  comme  la  mcir 
mediftillation-lefàir  \pit  >  puis  qu'ils  rattachent 
au  col  de  k  Cornue  fort  aifément  >  Outre  que  fcs 
qualitcz  font  fécondez  .&  autres ,  qui  témoi^nenr 
pardllcment  vn  grand  mcâange  ou  compoution>  ^roadiifroW» 
£c  que  le  froid  en  (à  manière  eft  auili  ccl  par  foiv 
aâion,  fuiuant  le  commun  dire: 

Le  froid  en  pénétrant ,  ainjt  que  le  feu  hrujlt. 

IX.  Et  c'eft  de  la  forte  que  les  vrays  Hcrmeti-' 
ques  l'ont  fort  bien  exprimé,  quanta  la  compofi'- 
tion  de  leur  Eliïir  &  véritable  Teinture  ,  L'apel-  Poarquoy  l'Èi. 
lansS«l,non  au'ilfoitfaléimaisparcequ'ileftfta-  ^^J^  S" 
ble  &  folide  ,  kiy  caufanc  fon  luftrç  &  fa  beauté»  apellé  Set. 
Vérité  qui  n'eft  point  recogncuc, ou  aduoiiéc  d6 
tous  ceux  qui  propofentextf  aire  des  corps  mallea-  Erreur  des  Phi- 
blcs  ce  Selfapide ,  qui  n'eft  qu'imaginaire  dans  J^J^P^^  ^"'*' 
leur  Efprit ,  pour  contenter  leur  vanité ,  ou  pour 
pourrir  leur  Auarice,  Bt  tout  de  mefme  des  aucrcs>. 

Hhhiij 
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parties  d'icclle  Teinture  »  puifque  tous  leurs  XxC 
uaux  contre  nature  font  inhudlueux  >  &  que  s'ils 
en  retirent  aucun,  c'eft  ccluy  qtf'ilsy  ontmisj  o» 
introduit  par  leurs  menftrues  &  difToluants. 
Dificrcncc  des     X.  Pour  cc  qui  eft  dc  rsCpric  ^  Huile  4  nous 

l'auons  expliqué  au  pecedçntfubietj  Cette  veriti 
demeurant  ferme ,  que  tous 'les  Sels  fixes  en  parti- 
culier ne  différent,  que  félon  le  plus  &  le  moins  À% 
medange  des  autres  corps  minéraux  atiec  eux ,  fiii- 
uant  lefquels  on  les  peut  diftinguer->  Ccft  pour' 
quoy  il  faut  dire  touchant  le  Foml ,  que  la  Nier  ne 
D'oii  prouient  prend  point  fa  fallure  d'ailleurs  que  du  Sél ,  par  b 
\A    J*^r  ***^  terre  mefmc,quien  eft  la  matrice,  comme  l'Eauft 

Mer  &  fon  a-  _.*7         ,  ,         , 

mcrcume.       noumce  >  Puis  qu  on  .trouue  des  plages  manniïS 

plusfallées  les  vnes  que  les  autres  jst  qu'il  feren* 

contre  diuerfes  fources  fort  éloignées  de  la  Mo 

femblablement  fallées ,  tirant  fon  amertume  de  la 

Vapeur  foui-  terre  mefmc  &  derArmoniac»  Bien  eft  vrayquele 

phrcufc  du  Sel  5^  Gcmmc  tant  qu'il  eft  en  &  figure  Foffilc,il  ifr 

Gemme.  r'    \   *         r     f  ■ 

tient  vne  vapeur  touiphreule,  luiuant  ce  que  nous 
auons  dit  :  mais  elle  fe  perd  en  l'fiau ,  ou  s'exhale  av 
feu  quand  on  ledefteiche  >  Et  quant  àfa  figure  ,il 
la  tient  de  l'sj^cede  la  veine  qui  le  contient  :  & 
fa  clarté  ou  fplendeur  prpuicnt  de  l'humidité  a.- 
bondantc  reflerréc  au  mefmelieu,&  coagulée  en  U 
façon  que  fi  fouuent  nous  auons  monftré>  Et  ainfi 
des  autres. 
Figure  &fplen.    ^1  •  QH?"^  *  ^*  Defcription  du  Sel  ,ou  Solide  e»* 
dcur  du  Sel    général,  elle  eft  contenue  dans  celle  de  l'Efpritjoii 
Gemme.         Subtil,  principes  vniuerfcls  de  la  Nature,  dcfquels 

cy-dcflus ,  en  la  Théorie,  lie  différant  d'auec  luy^ 
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tfuencc  qu'il  cftcompaâic  fixe  &  non  fixe, félon  5^'f  pr":^'^'* 
'Rs  quafirez  qui  rinucftiflentjfauf  Ton  inclination  vniucrfcls" 
perpétuelle  audit  Efprit ,  comme  là  matière  à  fa  for- 
mciDe  forte  que  s'il  cft  intérieurement  ioint  à  l'hu- 
mide, d'au  tant  qu'il  panche  dcfoy  au  froid  ,  pour  ^T^if  ';^'^' 

u         1     n.  •  ^       Li       /    •  1  r  1     /  vwucrrcl  dc- 

tbrs  il  elt  mcuaporable ,  iuiuant  la  melme  qualité  uie„tvaporable 

aeiffante,  qui  le  reflerrc  dans  ledit  humide  »  mais  ou  "<>«• 

s'il  eft  vny  tant  feulement  au  fec,  &  que  la  Cha- 

kur  domine  j  facilement  il  s'éleue  eflant  raréfié  par 

fcdit  Agent , aydc  du mefme  fec,  &  porté  par  Ton 

£(prit  proprement  chaud ,  &  par  accident  froid ,  eu 

^ard  a  fa  détermination  7  D'où  efl:  venue  l'apella- 

cion  du  fixe  &  du  volatil ,  c'eft  à  dire,  de  ce  qui  fub-       ^  volawl. 

fifte  au  feu,  &  qui  n'y  demeurepas,oubtien-duSel 

proprement parlans  &  del'Armoniac.  Pouc  ce  qui 

eft  des 

F  ACVLTEZ. 
X.  1 L  L'Huile  du  Sel  Marin  par  Refolution^ 
(èrt  beaucoup  à  la  métallique  pour  la  fixation  des 
Efprits  &  Sels  volatils  >  Ht  de  mefme  pour  la  Mé- 
decine, comme  à  toutes  les  tumeurs  froides, parti- T"™*""  ^"* 
culierement  aux  enflèures  des  Genitoires  ,  pour 
caufe  veneriene  >  frottans  la  partie  chaudement 
d'iceluy  auec  la  main  ,  &  y  appliquans  àti  linges 
chauds  pardeffus  >  L'sfprit  &  l'Huile  acides  ur. 
uent  grandement  aux  maladies  articulaires  >  hy- 
dropifie  vers  des  enfants,  blanchtfTement  des  dents 
(^paniculierement  quand  il  eft  fait  auec  l'Alum  de  ^°"""- 
glace  )  vlccres  malins ,  inflammations ,  &c.  pris  Blanchiflc»** 

cbns  vn  hoiiillon  ,iufques  à  vne  agréable  acidité, 
êc  appliquez>quant  au  dehors  foitlbbremcnt* 
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CHAPITRE    III. 

DETHLEGMATJON  .  CALCIi 

"Mion.Eipm,  Huile, StlMapfiaire 

&  Soulphre  de  Vitriol. 

DESCRIPTION. 

ManiereJe  de-  '•  R  E  N  E  Z  de  CrCS-bon  Vitriol ,  fait  ifc 

phlegmer  le  cuiure ,  &  non  du  fer.qu'oa  appelle 

vulgairement  couppe-role,  ce  qoe 
vous  voudrez  1  mettez-le  dans  vn  pot  dcterrcnoa 
vernifTé  ,  &  qui  redfte  au-  feu  ,  faites  -  le  fondre  le 
e(bouillit  peu  à  peu  à  feuouuert  ou  demy  Reucr» 
bere, comme  vous  iugerez  le  plus  commode,pR' 
nans  garde  de  ne  le  cuire  trop  ville  ,  ou  d'y  en 
mettre  ttopàlafois,  d'autantqu'ils'enlleàcaufeiU 
fon  Soulpnre  falineux  &  Volatil  i  £c  à  proponioa 
qu'il  fe  diminuera  remettez-en  d'autre ,  iulqu'àée 
que  ledit  pot  foit  plein  &  la  matière  durcie. 

1 1.  Que  fi  vous  ne  voulez  auoir  que  l'Efpiit,' 
lors  qu'il  fera  deffeiché  en  blancheur  tirant  fur  le 
Caldnicion  da  jaune ,  ce  fera  aflcz  i  mais  pour  auoir  l'huile  en  b 
tour^  '  "  °  fa;on  qu'a  eflé  dit,  poulfez-le  dans  le  mefme  p«t 
au  feu  de  Reuerberc  ou  de  fupprcflîon  ,  iufqu'à 
l'entière  rougeur,  qu'on  appelle  Colchotar  &act- 
nierc  Calcin^tton ,  eftant  friable  par  foy-mefmci 
ce  qui  n'eft  point  ,  lors  qu'il  n'eH:  calciné  qu'a 
moitié ,  &  par  confequenc  dur  à  piler  >  En  cette 

forte 
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f  forte  mctsez  la  matière  blancnc>  ou  jaunaftre,trcs- 
^'bien  puluerifée  ,dans  vne  Cornue  de  terre  ,  ou  de  Manière  dîex- 
verre  lutce  ,  ayant  des  trois  parties  vne  de  vuide,  j"'"  }  F^P^** 

1  1  r  r  1      T-r    •  'de Vitriol. 

OU  le  panchant  tranç ,  ahn  que  les  Eiprits  ne  retrc». 
gradent>&  qu'à  proportion  qu'ils  fe  rarefiefont^  & 
s'cleueront ,  ils  puilTent  (brtir  &c  s*cÀendre  dans 
leur  Kecipiantians  efpoirdc  retour. 

III.  Parquoy  il  eft  necefTaire  que  le  col. des 
vaKfeaux  foit  vn  peu  court ,  ainfî  qu'aux  autres 
acides  ;  £n  après  adaptez  -  le  tout  au  fourneau  de 
Rcuerbere  entier  que  defTuSj»  du  premier  iufqu  au 
quatricfme  degré  de  chaleur  incliilîuemcnt ,  & 
(ur  la  Hn  celuy  de  chalTe^  tant  que  lâs  Efprits  blancs 
dureront:  Car  la  matière  relTerrée  en  elle-mefme^à 
■moins  que  d'eftre  fortement  cfchaufFée  >  ne  rend 
point  Ton  humeur  vnidante.  Autrement  il  faut  la 

repiler  comme  auparauant ,  pour  ne  perdre  temps  Jj^urationne- 

.^trauail  >  Vous  pourrez  audî  méfier  auec  ladite 

poudre  blanche  >  pareille  quantité  de  bon  Bol  pul> 

uerifé ,  qui  empefchera  que  le  Vitriol  dans  le  mi- 

lieu  de  l'opération  ne fercfferre  point  (I  fort»  mais 

on  en  tirera  moins,  la  quantité  de  Vitriol  fe  trou- 

uant  plus  petite. 

IV.  Demefme  pour  auoir  l'Huile  d*iceluy ,  Diftîlktion  'd« 
mettez  le  Colcotar  en  poudre ,  luy  ayant  fait  pren-  \^^}^^  ^  ^*" 
iireau  preallable  vn  peu  l'humide  aërien  ,  fçauoir 

.dans  laCornuëyaumcfme  fourneau  &  degrez  de 
Chaleur ,  continuant  l'opération  iufqu'à  la  fin  des 
sfprits  &c  de  la  liqueur ,  qui  découle  le  long  du  col 
du  Recipiant ,  lequel  doit  eftre  fort  grand ,  ôc  bien 
lutté,  auec  fa  Cornue,  pour  contenir  ôc  conferuer 

lii 
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les  mefincs  Ëfprits  vaporeux  ôc  bknchaftres  j  qiri 
cfpoiflisj  ou  condcnfez  pourn'auoir  pafTagc»  fefonr 
dent  en  larmes ,  ou  liqueurs ,  bumeâez  en  leuit 
Sels  par  l'Air  dudtc  Recipianc. 

V.  Que  fi  en  la  première  oiyeration  vous  vous, 
lez  auoirlctout ,  pour  en  âpres  le  rcdlifier  &  fepa^ 

Remarque  ^^"^  ^^  ^^^  parties  ,  Continuez  iufques  au  bout  »  Et 
poarlHuilc.  afin  quc  l'Huile  foit  trei-claire  «adaptez  inconti- 
nent, au  commencement  de  la  diftillatidn  IcRed-^ 
piant ,  fans  aucune  feparation  du  phlegme  r  &  le 
tout  acheué,  &  rafFroidy ,  philtrez-le  par  la  Carte 
Emporctique  j  ou  papiergris  »  &  les Réparez  «par  la 
Rectification  dans  vnc  Gornuc  de  verre ,  au  font* 
neau-dè^blc  r  Et  partant  ce  qui  découlera  le  pre- 
mier infipide  fera  fc  phlcgmc ,  qui  a  caufé  la  phit 
tration ,  afFoiblifTant  l'Efprit ,  lequel  auroit  autre- 
X.c£l:igcsicion.  ment  defchirc  &  comme  cuit  le  papier  gris ,  que 

vous  mettrez  à  part:  dont  ce  qui  fottira  en  vapeurs 
blanches ,  fera  TEiprit  comme  plus  atténué?  &  le 
refte  quevous  trou uerez  dans  la  Cornue  feral'Hui* 
.  le ,  comm«  plus  terrellrc  &  coulorc. 

VI.  Quant  au  Marc, pu tcftc-morte,  s'il  n*«A 
entièrement  bruflé,ce  que  la  noirceur  &  le  gouft 

RcduAion  au  ^^^^^'S'^*^'"^"''  '  RfdiftiUcz-lc  ,  OU  en  Édites  lalcf- 
Warc  en  nou- fiuc ,  à  la  mode  dcs  Sels,  que  vous  philtrerez ,  fereï 
«au  Vitnol.    cuaporer  ,  purs  congeler  en  mcfme  Vitriol  quau- 

parauant;  marsbeaucoupplu^  blanc,  comme  ayant 
ertédeffeichéjdu  plus  de  fa  propre  humidité  miné- 
rale ,  &  dcfpoiiillc  de  fon  Efprit foulphreux ,  à  cau- 
fe  dequoy  on  l'apellè  Sel ,  mais  imbtoprementi 
]  uiique  par  vne  nouueMe  Calcination  il  Ce  remet 


F^uri  I,     Chap.  III.  4jj 

en  Colcotar>  c'eft  à  dire  Vitriol  rouge ,  de  hefe  fond 
aucunement  à  fec,  qui  eJd  vne  des  conditions  du 
véritable  Sel. 

IV 1 1.  Le  Magiftaire  appelle  Tartre  Vitriole fe  fait  Magiftairc  du 
demefine  que  le  Nitiic ,  duquel  cy-defllis.ne  diffe-    '"***  ' 
rant ,  qu  en  la  Couleur.,  vn  peu  plus  .brune ,  à  caufc 
de  la  Teinture  rouge  dudic  Huile  de  Vitriol  »  Le    Matière  Mc- 
5oulphre>ôu  matière  Métallique  &  terreftre  fe  fe-  calliquc. 
pare  de  lamefme  lediae,  euaporee  iufquala  pelli' 
cule ,  &  precipit'^c  auec  l'Huile  de  xartrcpàr,  rcfo-r 
lution ,  laquelle  deifeichée ,  &  miféen  fonte  peut 
.reprendrefa  première  forme  de  métal:  ce  qu'eltanc  i    ■ 

ainfî  déduit. 

SENS     P  HT  S  I^E. 
V 1 1 1.  Par  cette  Dephlegmation  &  Calcination, 
BOUS  eft  demonftré  que  toute  la  variété  des  cou- 
leurs naturelles  aux  mixtes  dépend  entièrement  du 

fcc  premier,  &  de  l'humide,  vnis  par  le  Sel,  &  ^^Z}^  Co^^lJi^. 
ar Te fprit, moyennant  leurs  qualttez  aâiues ^ (e^ rdles. 
on  le  plus  &  le  moins  d'iceux ,  &  le  dehors  &  le 
dedans  des  corps ,  tant  Opaques  que  tranfparantes, 
tant  vray es  qu'apatantes ,  tant  folides  que  fragiles* 
£n  cette  manière,  quand  au  verd  extérieurement,  Vsrd  Opaqae. 
le plusile  terre,  &  moins  d'Eau  auec  vn  peu  de  Sel, 
pouffez  du  chaud ,  fait  paroiftre  le  verd  Opaque 
comme  aux  plantes»  Autant  de  terre  que  d'£au ,  Ôc 
quelque  peu  de  Soulphre  Métallique ,  pre{fé  d'vn 
éoid  externe  modéré  conftitUë  le  verd  tranfparant,  Verd  tranfpa- 
com  me  audit  V  itriol  j  Et  le  plus  d'£au ,  beaucoup 
de  Sel,  &  peu  de  terre ,  la  Chaleur  dominant.',  mon- 
tre le  verd  Marin ,  nullement  folide  pour  Tabon^ 

lu  1) 


l 


ranc. 
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VtrcV«i>|>.ircnt  (lance  dc  l'Eau  )  mais  apparente  en  Ta  prorondenr 

feulpment. 
BUnc  Opaque,      j  ^     Qu^ntau  blanç  le  plus  de  terre,  moins  de 

foulphre  Métallique ,  ôc  fore  peu  d'Eau ,  auec  k- 
Chaleur  médiocre  produit  le  blanc  Opaque  >een-« 
d.int  au  jaune,  comme  à  la  moyenne  Calcination 
du  V  itriol  :  A  utant  d'Eau ,  que  de  terre ,  &  fort  peu- 
de  Sel  auec  le  froid  externe- tempéré,  compofenc  le 
BUnctranfia-tlanc  tranfparanr, comme  l'Alumi  Le  plus  d'£ao; 

''"^'  peudc  Sel,  &  de  terre  ,  aucc i'otcez  du  froid , for* 

ment  le  blanc  fc^idc,  mais  peuconftant,  commeb' 

Blanc  fragile,    glâcc  j  Pareillement  cft-il  du  rouge ,  qui  eft  la  dcr-- 

niere  couleur  du  feu, en  fuite  du  Soulphre  ibnnou^ 
ricier ,  Et  de  mefme  des  -autres  couleurs ,  tant  vrayes  • 
qu'apparentes,  qu'il  feroit  long  à  demefler. 

X     Toutes  lefquelles  font  altérées  derechef  à>' 
proportion  ,  que  les  parties  &  qualitez  des  corp» 

'  '  s'augmentent  ,  &  fe  diminuent  ,  comme  nou» 

voyons  par  expérience  i  e  liant  vray  de  dire  >  que 
Que  c'eft  que/*  Vitriol  nefl  composé  que  de  grande  quantité  de  ter- 

Vitriol.  j.^  Mimrde  tendant  à  la  f^etallique  ,  fort  peu  de 

Aîermr^ ,  ou  humidité  interne  i  &*  veamoup  de  Sont- 
phre  comhufitble ,  tant  foie  peu/alineux  ,  -qui  le  colore  À 
mejùre  t  qu'il  eft  décuit  par  la  chaleur  dans  Us  wffmes 
principes i  comme  Texperienee  fait  voir. 

XI.  Pour  ce  qur  eft  des  liqueurs  acides  da  mef^ 
me Virriol , ainlî  que  dès  precedentes>  &  tout au- 

lîqueur? "acides  ^^^  mixte  :  Nous  ajouterons  pareillement  qu  elles  • 

font  oppcllées    s'appcll&nt  Efprit  ^ou-  Huile  à  proportion  dé  leur  - 

&  EipruSc     humidevehicttlejplusjou  moins efchautfc,  Efprit 

poufriéur  A  queulè  8c  ttanfparaiicc  limpidité  ,  6c 
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iQuilé  pour  leur  couleur>  &  çonfiflancemoinsdai- 
IC&  humide.  Quancîtleur  blancheur  elle  prouient  Couleur  tUn- 
^c  la  terre  falineufc i  <qui les  fait  perceptibles ,  cfle-  *^"^'^* 
ttcesenfemblemcnt auec  eux  par  l'Extrême  &  très- 
longue  Chaleur  >  £t  pour  leur  couleur  rouge  j  elle 
depeiKl  de  la  terre  Soulphreufe  >  de  laquelle  aufli  il 
fè  reueflent  par  la  mefme  C  haleurj  mais  non  pasd 
confiante ,  comme  nous  voyons  au  Nitre«  ou  Sal- 
pêtre duquel  cy-defTus  a  eftc  parle. 

XII.  Touchant  leur forcecllc  dépend  de  Fix-    f °''^5 ****P^" 
tteme  Chaleur  acquifc  par  vn  long  feu  >  Car  com-  P""" 

me  il  y  a  moins  d'humiditë  pour  les  contenir  >  &: 

plus  de  chaud,  pour  lés  edeuer  &  porter ,  plus  ils 

font  prompts  a  pénétrer  les  corps  (blidçs  >  U  ^ 

Ma  corroder, ou  def-vnir  en  leurs  parties  tres-pcti- 

tes  pr  la  mcCme  ardeur  chaleureufe ,  laq u elle  vnie 

dans  rhumidefoulphreuxj&iointe  auCQi»bujfti''.Leur  aUdibHfi 

blc , produit  la ihmmcfenfible  à  nos  y cux/r  Dcr ^***"'' 

meurans  foibles  à  mefure  qu'ils  agilTentjOU  qu'ils 

s'éuaporent  ,  leur  humide  véhiculé  perreueraai 

EOufiours.  Pour  le  Magiftairc  &  le  Souflphre  >da 

matière  Métallique  dudit  Vitriol  i  la  Phyiiq^c  tft 

aifée  à  conceuoir,  fuiuant  ceque  déjà  nous  luons 

exprime  fur  femblablés  fubicts. 

F  ACVLTEZ. 

XI I I.  Le  Phlcgme  dii  Vitriol  fert  à  faire  dès 
gargarifmes  pour  les  Inflammations  de  la  gorge,  luflamEûatiM»* 
comme  pour  deterger  les  vlceres  &t  femblablés. 

L'fifprit  tempère  l'ardeur  &  la  pourriture  des  hu- 
meurs, guérit  les  fièvres  contagieufes  &:  malignes,  Ficvrcs.^ 
p^ouoque  l'vrinc  ,  tue  les  vers  des  Enfants ,  &  au- 

Ia     •  •  •  • 


Vlceree. 


Mal  de  dents. 


Gollfrcs. 


Vomicif- 


Tlcorcs. 


Fiéyres. 


Vcri. 
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très;  De  la  dofe  de  trois  àfîx  gouttes ,  ou iufques  9i 
vne  agréable  acidité ,  ou  aigreur  dans  l'jsau  com- 
mune ,  dans  du  vin ,  boiitllon ,  laiâ:  >  &c.  L'Huik 
fait  le  mcfme  &  en  plus  petite  quantité»  il  vaut  ex- 
térieurement pourtous  vlceres  malins^  chairs  mor- 
tes ,  &callo{itez  j  Douleurs  des  dents  auec  vn  peu 
de  cottons ,  s'elles  font  rongées  de  quelque  vers, 
comme  en  la  Métallique  pour  vndifToluant  :  Et  les 
deux  pour  extraire  la  Teinture  rouge  feulement. 

XIV.  LeSelcftfort  bonpourles  Collyres,  ou 
Remèdes  appliquez  furies  yeux  jdilfouts  auec  vne 
Eau  d'Eupfiraile ,  sfclairre  ^FenotUrofes^  tcc.dt 
cinq  à  dix  grains.  Se  fuiuant  la  quantité  derEauv* 
Il  fertaufïl  pour  vn  vomitif,  auec  Eau  ,oufuc  de 
raueSj  ou  raifors ,  sau  Naphe  »  &c.  d'vnfcrupule 
iufquesà  deux.  Le  Soulphre,  ou  terre  Métallique 
Soulphreufe  delfeiche  en  bref  tous  vlceres  malins, 
\meflez  auec  onguents ,  ou  pommades  Ci  on  veut. 
L'Huile  du  Sel  par  Refolution  fepeiit  adminiftret 
pour  mefme  fin  >  Et  le  MagiHiaire  proHte  à  la  gue. 
rifon  des  fièvres  Intermittentes ,  de  cinq  graii^ 
iufques  à  vn  fcrupule  auant  l'Âccez  >  U  tue  les  veis 
des  Enfants  dans  du  lai6fc,boiiillon,  iaune  d'cnif» 
&  autres. 
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CHAPITRE     IV.  ■; 

THLECME    ET    ESPRIT 
cHÂlum  ,  Eaux  fortes  &  Rtgaltt. 

PESCRIPTION. 

I.  R  E  H  E  z  d'Alum  de  Roche,  ou  de  Manim  ae  di. 

Glace,  ce  quevousvoudrez,met-ftill«  l'Alum. 
tez-le  dans  vne  Courge  de  terre 
bien  verniflee  ,aucc  fa  chappe  de 
verre,  &  fon  Recipianc  de  ttiefme; 
Adiuftez  le  dans  vn  demy  Reuerbcre ,  faites  le  feu 
du  premier  iufques  au  fccgnd  degré  de  Chaleur: 
maisfottlent  au  commencement,  de  peur  <]u'ilnc 
VenSe  ,  à  caufc  dequoy  il  n'en  faudra  pas  beau, 
coup  mettre  dans  le  vaifTcau,  c'eftàdire,vne  qu»- 
triefme  d'iceluy  feulement  ;  Et  comme  la  matière 
fera  encote  molle ,  ou  à  moitié  dcffeichéc  i  fi  vous 
dcfirez  en  auoir  rEfptit,  laiffez-là  raftiroidir.  Et  au-  ^'P™  '*"  °"'- 
parauant  qu'elle  foit  congelée ,  ou  durcie,  retirez- 
Ujdcfa  Courge,  &  la  mettezen  petits  mourceau», 
tandis  quiellefera  chaude,  CarferaffroidifTant, elle 
s'empierrit  de  mefmc  ,  que  le  Vitriol  calciné  en  ^^'^V^ 
blanc,quandil  eflrbon,  &:cepourconferuei  le  va- 
fe  ,  fuiuant  l'Oeconomie  de  cér  Art  ;  Ou  bien 
couffezlefeuiufqu'au  dernier  degré,  K:  que  le  rom 
foit  entièrement  de&iché ,  cftant  prcfquc  fiiàble. 
Partant,  ,         .        . 
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I I.  Pour  extraire  l'Erpric  d'Alum  }  quoy  que 
*  petit  en  quantité ,  ne  donnant  quafl  que  du  phle- 

Diftillation  de  S"^^  ^^^^  ^^"^  *  quelque  cohobation  qu'on  puiflc 
rEfprit  d'A-  faire,  puifqucnul donne  ce  qu'il  n'a,  pulueri(èz*le 
'""'  cftant  à  demy  calciné  feulement,  comme  dit  cft,  & 

pour  vne  partie  d'iceluy  adiouftcz-y  deux  parties 
de  bon  Bol,  ou  terre  d'Ocre  en  poudre  fubtilciEc 
l'ayant  ietté  dans  vne  Corrige  de  terre ,  ou  de  verte 
bien  lutée  ,  diftillez-lc  au  fourneau  de  Keuerbete 
entier  ,  &, procédez  comme  aux  autres  acides'cy» 
deffus. 

III.  Tous  lefquels  on  peut  faire  metmeineitt 
priw  Acides^   fans  fourjieau ,  fur  terre ,  moyennant  que  le  virif- 

feau  foitvn  peu  eflcuc  .,  premièrement  par  le  feu 
de  roue, puis  d'approche,  &  enfin  de  fuppreffioib 
cftant  ajufté  de  la  forte  qu'on  luy  puiffe  appliquer 
fon  Recipiant  >  Le  tout  dépendant  de  Tinduibie 
de  l'Artifte ,  &;  de  la  neccilîté ,  qui  donne  des  in- 
uentions ,  particulièrement  à  ceux  qui  font  imbus 
Remarque  fur  des  reigles  ordinaires.}  Eftant  à  remarquer  vniuet* 
les  Acides.       fdlement ,  quant  aux  mefmcs  liqueurs ,  qu'il  ne  les 

faut  point  entreprendre  qu'en  bonne  quaiiticc  %  tt 
dans  vn  grand  fourneau  exprés  >  Autrement  onfi'y 
trouueroit  pas  fon  compte,  tant  pour  la  peine  rquc 
pour  la  defpence  du  feu ,  ioint  au  long^temps  quif 
eft  requis  >  Quoy  fait,  il  faut  dire,  que  de  ces  quatre 
Minéraux ,  Salineux  &  Hmples ,  fe  compofent  deux 
Dmifion  desEf-  autres  Eaux  ,ou  sfprits  acides ,  l'vne  pour  tous  les 
pnis  Acides,    jjjçfjyjj  imparfaits }  Et  l'autre  pour  le  feul  parfàit> 

c'eft  à  dire  l'Or.    La  première  s'appelle  Eau  forte> 
Eau  de  Dépare.  £au  de  Séparation  ,  ou  de  Départ ,  parce  Qu'elle 

lepare, 
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ïèpare,  8c  defxvnit  les  diucFS  métaux  iointsen&m- 
ble  parfufionj  BC  la  féconde  eft  nommée  Regale»  Eau  regale. 
ou  Royale  4  parce  qu  elle  diilbuc  le  Roy  des  mé- 
taux >  qu  itefl;  VOr. 

.    1  V«   ;£n  cette  manière  yous  ferez  l'Eau  forte» 
ou  de  Départ  ,  d  pour  deux  parties  de  Salpccrcj    ,,   .     , 

j-      n.  •     j    L        tT'    •   \      \  •    i     Maniera  de 

vous adiouitez  vne  partie  de  bon  Vitriol  calcine  lEaude  De. 
en  blancheur  feulement  ;  Que  s'il  .n'dl;  queftion  parc^fà  di&> 
^ue  de  diffoudre  la  Lune  >  ou7A«gent  »  précipiter  '^"^ 
le  Mercure ,  ou  l'Argent  vif ,  fc  Te  cryftallifcr  en  DiiToiuantpoar 
ncfme  temps ,  pour  plus  d*efficace  »  ou  confêrua.  les  corps  Uac«. 
non  deieuts  Teintures:  A  la  place  du  Vitriol  mêlez* 
y  d'Alumcalcinéi  moitié  i  £t  quant  aux  autres  ad- 
iouftez  ledit  Vicrioljcar  il  eft  meilleur  »  Puis  le  tout 
(ubtilemeot  pulucriré.&  mis  .en(èi»b]e'«  vous  le 
iecterez  dans  la  Cornue»  &  le  diftillerez  auec  flief* 
mes  circonftances  que  Jes  autres  Eaux  amples  èc 
aEcides  4  laquelle  vous  purificfcz  »  yiettanstant  foit 
peu  de  la  difloludoiul' Argents  Pour-€e<juieftdes  Mcflingciiw^: 
autres  meflanges  ils  ibnt  prefque  inutiles  ,  n'au- 
gmentant pas  plus  la  vertu  dos  sfprits  »  Se  ne  de- 
pcndansjque  delà  phantaifie.  Quant  au  Sel  Marin» 
dautant  que  la  dmillation  eft  au  double  du  cemps 
desautses  »  comme  nous  auons  aduerty»  Par  la  mcf- 
netrai(bn,ilnepeuc  eftre  méfié  auec  eux»qu*iDUti- 
lement.     . 

V.i. L'Eau  Rcgale  eft  de  deux  fortes:  La  première  P«m»ere  feçoa 
(c&ic  de  ladite  £au forte  commune  bien  reâifiéc,  *   Addkioi»  * 
di&luasis.dansiceUe  duSèlArmoniâc^  tantquel-d'Armotmc. 
leen  pourra  eitbc»re»fttr  les  cendres  chaudes»  da$  vn 
jtnatias»  ou  Cornue^  ayants^leuâc  troi^iefmesvnidcs 
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à  caufe  de  r£bullicion  >  mais  d'autant  qu'elle  iauniir 
parles  Soulphres  falineuxde  l'Armoniac,^  qu'-oa 
nepourroit  difcerner  la  couleur  de  l'or,  qui  en  jau^ 
ne  pareillement,  vous  le  reâifierez  pour  le  mieux 
fl  vous  vouleZjdans  le mefme  va(è>ou Cornue  «an 
feu  de  Cendres  >  5c  la  diftillercz  à  fce  pour-  cet 
vfage. 
Antre  &çô  par  La  fecoude  fjçon  regarde  lé  meflange  dés  med 
diftillation.      ^ics  matières  minerales>defquellesrArmoniac  cft 

làmoindre  en  quantité, àcaufedc  Êitrop  prtnnpte 
Eleuation ,  pour  laquelle  il eft  ncccflàirea  auoir  vi^ 
grand  Rccipiant ,  luté  auec  fa  Cornue,  procédant' 
comme  nous  auons  dit ,  &  la  reâifians  s'il  eft  bo^ 
foin. 

V I.  Finalement ,  quant  à  ce  qui  eftdelaPhilo- 

fophale  ,  elle  appartient  aux  Hermétiques ,  efiaûfc 

Hçmogene ,  ou  de  mefme  nature,  que  les  Metauxï» 

i,^J"2j 'pI^J*' particuTicrçmcnt  pour  l'Or,  &  confequemment 

mctiqucs  fort   incogneue  au  vulgaire  \  car.  elle  ledinbut  radicale- 

incogncuc.       ment,  &  (ans  le  deftruire ,  le  rend  habilcàfa  repro-. 

duûion  ou  Extention  interne ,  pour  fe  coRununi»^ 
quer  aux  imparfaits.  Grand  fecrer' qu'ils  n'ont  ia* 
mais  déclare  quEuigmatiquemcnt  ,  &'|>ourks 
fculs  Enfants  de  rArt,cc(l:  à  dire ,  pour  ceux  qui 
méditeront  auec  raifon  les  ceuuresdeNâcurevDoitt^ 

SENS    P  HTS  I  ^VE. 
iiege  des  Ef*       VII.  Far  ces  opérations  en  fuitte  des  precéden- 
prus.  f  ç5  j  Nous  apprenons  premièrement,  que  les  Efprit»> 

ont  leurs  fîeges  dans  les. Sels  >  icèux  dans  la  terre»* 
comme,  leur  matrice  »  &.querhunHfditéfaciliceriil- 
grés,  ou  rentrée  à  la  Chakur  ,pour  leseflcuex  ter 
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agir  3  comme  dit  eft  i  Partant ,  s'il  n'y  a  point  de  S  el, 
•il  n'y  a  point  d'Bfprit ,  pour  le  moins  apparent,  com- 
me en  \  K\\xïf\  ,fêi  n  efi  composé  t^ue  de  terre  blanche^ 
&-  £E<iucUire,  auec  fort  peu  de  Sel ,  tantfix^  ifue  ^f'^'^'''^" 
yolatil.  Ce  que  TËxpecience  témoigne  par  fa  diflil  • 
ktion  aqueufe  "fimplemént  j  £t  toutefois  deterfiue, 
tant  àcaufede  (à  terreftreïté  ,  que  pour  la  Chaleur 
extraordinaire  >  qu'il  a  acquis  en  (a  diftillation  Se 
calcination  »  Outre  fa  faculté  fpecifique  &  deter. 
,mînée,  comme  en  tout  autre  miite ,  que  nous  ne 
Cf^noidons  que  par  l'efTeâ:. 

•  V  II  I.  A  infi  quant  à  l'Efleuation ,  la  terrecom-    oijaHtez  de  k 
ine  friable ,  n'xftant  point  capable  de  fe  raréfier,  &  tcrrc&dci'£au. 
vnir  en  vnfeùl  corps  eftroittement  compris  demeu. 
re  toujours  fixe»  Et  l'Bau  tres-fîmple  èc  attenuée> 
.quantàra(^ion,n'a  que  ^l'aptitude  pour  eftre  efle. 
née  parla  chaleur  v  ou  bien  que  les  deux  enfemble 

EuiUent  compofer  les  roches ,  les  pierres  dures ,  & 
s  cailloux  tranfparants  en  la  manière  fufditcpar- 
lans  des  couleurs  >  Neantmoins  ces  mefmes  pierres 
ncfe  peuuent  point  eftcndre  par  laftiHon  >  que^ç"****"*"?*"' 
moyennant  le  Sel  Minerai  «  ou  Métallique ,  qui  les 
-contient,  ce  qui  eft  clair  en  la  fabrique  au  v  erre ,  ôc 
ièmblables* 

IX.    AcaufedequoylesraeesHermetiqucfront  Magiftaired* 
appelle  leur  Magiftaire  Sel  fuuDle,&  permanent  à  Hermétiques 
toute  efpreuue  »  '  Et  pour  cela  tant  recommande  *^^    ^*^** 
aux  Enfants  de  la  fcience  véritablement  curieux,  £c 
capables  de  leur  eftu.de ,  fçauoir  de  ne  point  ope- 
fcr ,  que  fuiuant  la  poflibilîtc  de  la  Nature ,  &  la .,    ^ . 
Êiçon  qu!elle  (c  fett  en  toutes  ibrtes  de  produâions,  turei 
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moins  encore  de  rechercher  en  aucun  fubiét^ce  qnr 
n'y  eft  pas»  ou  de  conioindre  plufîeurs  contraires» 
pour  les  ramener  envnfèul  &  entier  efEct>  En  fe» 
cond  lieu , 

X.    Quant  à  l'Efprit ,  &  à  ces  Eaux  compofcèsji 

appellées  fortes ,  ou  oc  Géhenne ,  la  maxime  cft  ycf 

Force  des  Ef-  fifi^c,  qui  dir>  que  la  vertu  vnieeft  plus^robuftev  Er 

Volatils.     ^  partant  le»  Efprits ,  qui  ne  différent  qu^en  fubiet  Ae 

matrice , eflrans  vne fois  feparez-d'iceux ,  6c  Riini» 
enroy.merme>deuiennent  tres.puijSants  «  moyens 
nant  leurs  Sels  >  &  particulièrement  1er  Volarik> 
qui  font  plus  agiffants^-felon^leursT  qualités;  Et. 
comme  ils  font  fort  fubtils  &  atténuez ,  ils  pene^ 
trent  aifément  le  folide  >  aydez  par  leur  Menlfarucj 
quileramollitjercduifant  dans  fespremirres  par* 
Vnîon  deftro^ej-gj^ c'cftà  dirc, en  A thomcS' imperceptibles ,  &  ne 

deftruifant  que  leur  lien  externe»  ou  l'aptitude  de 
l'vnion  fenfiole ,  qu'on  ne  peut  reparer  >  que  par  la- 
flamme,  &vn  Sel  proportionné  au  premierde^it> 
ou  didbult  par  ledit  humide  véhicule  ôc  fcmbla^ 
bles. 

XL  On  les' nomme  encores  pont  ce  fubiet  Styr 
ricuuesd*Enfèr  gîeus ,  reprcfenttx  par  les  fleuues  des  Poètes ,  fça* 
par  qui  intro-  uoir  Plilcgcton,  Lethé>Cocite»Styx  &  Acheron^ 
ijoT.*  ^^°"  qui-eftoienr  deftiner,  pour  laucr  &  purger  lesdiE- 

ferentes  Mânes*»  ou  sfprits  d<3S  Anciens  decedezi: 

premier  que  d'entrer  dans  les  Champs  £liGens# 

pour  ioiiir  de  l'agréable  etemiréî  Bt  le  tout  intror 

Premiers  Poe-  duitpar  les mcfmes  Hermétiques, premiers Poctcsj 

&  Philofophes tout enfemble » appellants  lesCorp» 
Métalliques  du  vulgaire  impucs  &  morts^  qu'il  faut 
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franfier  &  reanimer  par  Icfc  tnefmes  Eaux  ,  aaant   Vertu  des  Ef- 
Gue  d'cftre  faits  participants  des  clartez  éternelles,  £.""  différence. 
ceft  à  dire  fixes  v  D'où  etl  venue  la  différence  des 
mofines  Efprits  en  sau  de  Defpart^  &  Eau  regale  \  Le 
"*  fixe  parfait,  n*©ftantdi(ïpult>  ou  dcflié  en  foy  ,  que 
par  le  volatil,  &•  au  contraire  comme  porte  TAâioni 
Parquoy  ee  n'eflrpas  merueille  fi  l'fau  deSepara'- 
tien ,  qui  a  pomioir  fur  l'Argent  &  fe» Inférieurs^  tonte  Aâ^ien 
n'agit  point  contre  TOr  »  Et  réciproquement  risatl  '^^  ^""^^  ^*"' 
Regale ,  qui  corrode  l'Or  ^  fesdefcendants ,  n'cflè' 
âuë  rien  fur  ledit  argcnrvla  fimilitude ,  ou  affinité 
de  fubftance  n  opérant  rien  en  ce  cas-cy^ 

XII.  Pour  laquelle  raifon  les  mefmes  Philofe-  Diferencc  àth. 

phes  ont  recogneu* deux  fortes  de  Teintures  IVne  i^jfôph'jque.  "*" 

pour  le  blanc  ^  ou  la  Lune ,  Et  l'autre  pour  le  rouge» 

ou  le  Soleil  ,rvn  mafle&  l'autre  femelle  y*  fc  tout 

deux  conioints  en  lâpo(re(Iion  d'vn  feul  Royaume 

fouBî  vneEfpccc»  auec  cette  différence, que  Vomme 

TEfpoufc  ordinairement,  n*eft  pas  de  la  ■■  tige  de  fon 

sfpoux  >  mais  feulement  l'Organe  de  fon  Extentioifi 

quant  aux  deux  fexes  ?  Par  ce  moyen  les' Enfants  St  preuoe  m» 

(uiuent  la  condition  de  leur  père  >  Et  lem-  mère  re^  ^mAixniiVo^ 

tient toufiours fon  extra6^ion > ne  laidànt  toutefois"*^"** 

de  communiquer  aux  droiâs  d'honneurs  pater:> 

nels  f  Ainfi  ce  qui  la  touche  ,les.touche  en  qualité 

de  Mère*)  mais  ce  quieft  propre  à  leur  père  ne  lare» 

garde  pas  >d*autant  qu'elle:  n'eft  point  de  (aproche  Droit  deMere; 

cxtradionou hgne> Et  qu'autrementUurconion- 

€t\Qn  feroit  en  vain. 

XIII.  Cette  vérité  cft  encore  tres-bien  confir- 
mée  par  les  Teintures  communes  des  efloffes  de- 
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foye ,  laine  >  &  autres  «  fuiuanc  lepied  d'icelles ,  leur 
fondrement  ,'&  le  bain  >  Car  pour  le  bleu  &  incar. 
nat  il  fautqu'ellcsfoienc  très-blanches,  qu'on  nom- 
me blanc  de  fleurs  ?  Pour  le  verd ,  leur  pied  >  ou 
fonds  doibc  e(b:e  jaune  paile  *  £t  pour  le  rouge  de 
feu  )  jaune,  auraii^é  >  fuiuant  lefquels  plus  ou  moins 
forts  ou  pleins, la  Couleur  eft  dite  fondfée. 

Ainfî  quant  au  bain  pour  le  bleu  &  verdoie  Ga- 
timal  d'Inde  eft  le  principal  ingrédient,  pour  l'In' 
camat  &  Rouge  de  feu  ,  le  Cartame  &  autresi 
Qinnt  au  pied  ,.ou  fonds ,  la  gaude  fait  le  jaune 
palTe ,  pour  le  verdi  Ej;  pour  l'auraneé  6c  rouge  .de 
reu,lePallel,.ou  le  Raucourt,  pareillement  des  au- 
tres, fuiuant  les  difpofitions  &  aptitude  Récipro- 
que tant  des  Teintures ,  que  des  ehofes  à  teindre , la 
cognoif&nce  defquellcs  on  peut  auoir  d'ailleurs. 

F  ÀCFLTEZ. 
XIV*  Les  Efprits  acides ,  ou  £auz  forces  com- 
pofées ,  outre  la  Métallique  ne  lailTent  pas  deferuir 
a  la  Médecine  au  deffaut  des  {impies ,  puis  qu  oa 
L'Art  aflifte  U  jjç  lesadminiftre  que  par  gouttes ,  &  en  forme  dl 
I4»tarc.  véhicule  aux  remèdes  >  qui  doiuenc  opérer ,  la  Na- 

ture ne  demadant  que  lefecours  de  l'Art,  pour  le 
relcuqr  de  l'oppremon  des  humeurs ,  qui  la  mai* 
{bifent  6e  talchent  de  la  détruire  >  A  jaifon  de» 
quoy  la  prudence  du  Médecin  eft  toujours  requis 
.fe  conformément  à  la  fcience  ^  Expérience. 
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Èjprit ,  &  Huile  dtê  Sel  AYmoniac. 

DESCRIPTIO  N. 
^  ffStt  Renez  du  Sel  Armoftiac  >  et  quo 


vous  voudrez ,  puIueriCèe^lej  dt  Ib  mtt^ 
tcz  dans  va  inatras  les  dcui'  »trs  villi  blimw  le'^'scl 
^cs  >  Ou  entre.deux  plats ,  tcirinesy  &  aatttf^vbt^  Volatil, 
iiiflcs,qui  refiftent an  feu-, adjiiftc»4es  enfciftWèy "**"*•' 
Iv-nc  rcnuerfée  fur  Tslntre  ,  la  fuperieurCai^iitVilr 
petir  trou,  aufonds?,  U far  iceluy -,  ( /l  vèuâ  y-0tK' 
kz  )le  col  de<|ueique  matttfs^nompOypoât'dôiittei^ 
plus  droidi  paflage  aux  vatKÙTsfoolphriilri^^.  afti'' 
Icnicales:  En  aptes  pofez- le  tout  (ist  vn^uriïéaii 
de  fable ,  ou  au  demy  Reucibeyt^itt'fublitnéf'f^l^ 

{>içmier ,  iu  fqu'att  trqifîefme  «fegr ^ 'dit' dhabtti!  )'' 4^ 
ablie  nefurpaffant  point  la  maciere  y  AHtt'dué'lé^ 
vàfcs'ilcft  de  verre  ncfccaflc»  Etqùclamattereiie'      *^** 
itunilTe.  j •.■••.•  AI  •::/, 

IL  :  On  peut  y  adjouftcr  du  &ldeçrépîit^ôltt4rf^  S'ublimacion 
ièich^ ,  qui  fott  blanc,  ttït^tct  c  eft •0'pe^tioil^^'iStf4^F^^°<^™^^ 
qu  a  ce  que  ledit  Sel  fo»  tres-ptir.  Dailiùifage ,  vous- 
laurcz  rouge,  s'il  eft mcM au&c  le  boïi  Gblfcotiif jj 
cfeft  à  dire:  le  Vitriol  rougy  anifeu  y  O^èîëh^iikèd^ 
le  Saffran  de  Ma  rs  iresi..fub«iï^  ah-ofans  ttttt  foit  pfti^ 
Je  tout  de  bon  vinaigre,  ^  lo déiTeiehik»  doucb^-^ 


•  Cl].']      "fcU..:. 
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fixation  de  meDC>  Et  pour  le  rendce  fixe  piles  ledit  Armofiijie 
rArmoniac.     groffiercment,  ctiifczle  dans  vn  creufct>  ou  pot 

de  terre,  qui  xefifte  au  feUj  auec pondre  de  chaux 
viue>(^auoir  j  par  ftratjÊcacion ,  c  cftàdire ,  coudie 
fur  couche  >le  première  de-chaux  >  l'autre  d'Armo- 
niac ,  de  TerpoifTcur  d'vn  demy  doigt  j  altemadue- 
ment>  iufqulà  ce  que  le  vafe  foit  plain^  le  dénier 
lia:  >  ou  cou<£he  êftant  de  dhaux. 
Autre  &9«i    \  \ I. Autremèt  fans  qu'il  touche  l'intertnede  cnue. 

rintcrnSe?"  ^PP^»  raefme  Armoniac  dans  du  linge  lifahc,  & 

le  mettez  au,  milieu  de  la  cbaux,puis  couurez-le  d'vn 

Vamte^euret»  <ou;potremblable,lutcez-lestrcs-biea 

i/>  .  ei^oniible>  &  le  calcina  auieu  de  touc  >  piemiere^ 

mcjQt»  puis  d'approche  >  &  enfin  de  rupprei&on» 
cîeft  à  dire  t  approchant  le  charbon  peu  a  peu  du 
crcuTet ,.  êc  ap^es  le  couurant  entièrement  :  Ou  au 
ïleu^bere  entier  j  continuans  la  mclme  c^eratioa 
ilifqvt'à.cc  qu'il  ne  s'efleuc  plus. 

Troifiefme Rift-     ly.  SembUblement  vous  pourrez  elleindrela 

gelatioo.        ^u^di(roù4i^isz  l'A  rmoniac  >  philcrcrc»  It  tout  de. 

rfclkef»  daQS  quelq^ue  vafe  de  verre  >  Et  ayant  &it 
''  c){uapdrer  fur  les  Cendres  chaudes  >  ou  bien  diftillé 

f>ar  rAlambic>rhumidicé.iurqu'àla  pellicule» vous 
e  iaKl^e^!  congjEiler  à  froid ,  &  le  fcparerez  de  l'A' 
^Uofitié  fupcrâaie  i  ,ppur  ja  faire  cUaporer  tout  att" 
t^t  qu'elle  pourra  fe  cryilalUfer  «  ic  feicherez  le 
toutentiereipeOt;  Pour  ce  qui  cft  dcfon  Efprit  pto* 
cçdéf^rjcottiàie  a  eft.^  dit ,.  au  premier  Chapitre  (b 
cette  Seâion  .3  afTauoir  par  la  Cornue  ouuerte  jen 
fkpaccic  rupericuic  »  de  fonce  oa  non,  ;  le  iet$»KS 
^  "  mené 


l 
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mcHe  auecronIncermc.de(  quieftlamefinechauX)     Comment  il 
le  Tartre  ,1a  Pierre  Calaminairc  paiftris  cnfcmblc)  »«  «"*'  l'Ef- 
vn  peu  après  1  autre  >  &  a  grand  reu  >  la  bouchant  nke, 
rres.bien  de  peur  qu  il  ne  s'échappe  iauifi^des  au- 
tres Volatils. 

V.    Qu^nt  à  l'Huile  du  mefineAtmoitiftCsice- 
luy  eftant  puluerifé  ',  meflez-le  auec  pareille  quan- 
titéde  Chaux  trcs^^blanche  des  coques  d'œufs  >  Puis    H"»J«  ^^  Sd 
dilToluez  le  coutens  au  chaude  ,  prenans  gardé  àsç^*^^^' 
n'y  en  mettre  queice  qu'il  y  en  faut ,  pour  l'imprei-  ftalliûiioii. 
gner>&  cuiter  l'euaporation^dece  qui  ftroitdcfur^ 
lus  &  inutile,  fâites-le  ctigerer  au  bain  Marin,  ott^ 
on  Vicaire ,  c'eft^à  direlefiimier^ou  les  Cendres» 
l'efpace  de  trois  fepmainos ,  eu  va  mois ,  plTé  lé* 
quel  laiiTez-le  co^eler  à  froid  ,  &  l'ayant  feiché 
vous  le  diiToudrez  derechef  dans  l'Eau  chau^pottr 
le  remettre  c&ngeler  &  (èicher ,  reïterans  iuiqu'îU 
trois  fois-,  après  lefquelles  vous  réftendttz  fur  vn^ 
marbre  ou  Porphyre  bien  poly ,  6c  fémblables ,  civ-^ 
lieu  froid  &  humide^pour  fe  rcfou^é^en  Haile^  ti* 
jant  fur  le  verdi  .       <       . 

VL  Ou  bien  qtiand  vous  Krez  l'Huile  de^l-  kmé^^ift 
pbre par  la  Cornuccomme  cy-apres  fera  dit  »  Votte  **"''"*"^. 
aiffoudrez  le  marc  d'iceluy  en  £au  chaude  tout  ai|i- 
mnt  qu'elle  s'en  pourra  charger  (  Et  l'ayant  bien- 
cfiiltrcpar  le  papier  giris ,  &  puis  dcfTcichéà'&u 
lènt,  ou diftillé  par  Alambic,  vous  poccderez  a'W 
Réfection  comme  cy-deuant ,  faifant  lemcûiae  de 
lifublimation^qui  aura  eftc  faitea«ec|e  Maïc  c»' 
Huile  tre&'j  aune.  Aia(t; 
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SENS  ?  HYSl^ B. 

Augment  du   '.y.IJ.  Cette  fublimatioiinous  fait  voir  le  mou- 
Corps  naturel  uemcnt  en  l'Adion  des  Corps  naturels  ,  en  telle 

lorte  (|ue  les.  choies  ne  peuuent  agir.»  croiltre  >  on 
s-'augmenter  <]ue  par  la  raréfaction  de  foy^mcrme 
dàoslcitr  propre  matrice,  par  leur  vertu  intcricu- 
.  ;wU  i^i  attire  Ton  fcmblable»  ou  conforme  j  Et  la- 
;  .quelle.'  eftant  déterminée  >pour  n'aller  à. l'infiny» 
aprçs  ^.'cftre  eflendue  ta«t  qu'elle  peut ,  fe  rciTerrç, 
&j:ç9fitre  dans  fo.y  •inefme  pour  recommencer  ce 

EdondcsMlx-  ^^^ ^ ^^^ * commenous aubns  dit  ailleurs , imi- 
te*, «ans.  par  ce  retour  Zc  recommencement ,  vne  cf- 

pecc  d'Eternité  \  Ce  qui  eftixiarqué  par  la  fixation 
'  doia,  nfiefmerublimatioi:}.  Bt  fur  quoy 
Demande  inu-  /  'rVillL  Çelay  qui  demande  voir  par  Art  la  Re^ 
^^  folution. totale  du  mixte  >  il  demande  ,  ou  fott 

aneantiiTanent  auant  le  -temps  ,  ou  de  cognoiflre 

{iy>{ibl(^l)^!knt  le'  Néant  &  l'UnpoSlble  >  <^nt  au 

premier ,  celuy  fcul  qui  peut  conftruire  en  vn  mo 

]^iïuoméçi|(B-5xnfeïir,pîçutdeftruire/en  pareil  temps»  or  lemouue- 

°^  *'^    *^^nt  de  Nature  ell  tellement  ordonné  ,  qu'il  ne 

riq^  jciVAprocipicéenfcs  parties,  commencement^ 

n^^i^^K.^-M>  ^^^^  ^^  delkuire. 
;  liX..  Ô^arft  au  fécond  ,  la  pui(fance  doit  cftrc 
Maxime.        cçfSifoïv^iÀ.-Sofk  obied  >  car  du  compofé  au  lira'- 

pife  ijryljfgciftde, différence  ,  comme  du  corporel 
a#;^/fiWi«)['>..*>dç..l'Eftre  au  non  iftre  i  Ori» 
fenfibilité  regarde  les  Corps  tant  Teulcmeac  i  fe^ 


eu 
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«Jtganesfom  les  fcns  corporek'ivn  Generaf ,  fie 
quatre  pàrticiilTcrs,  le  Crcmcntdcfquelsprouicrit    Didfion  des 
is.dcrniers  Eléments  -,  Ainfi  Ivnion  graduelle,,?"^ »»««"^»v 
1  graduation  de  mixtion  du  fcc  i8e  de  l'humide     p^y„^„. 
principalement' ,  fuiuant  leplui,jou  le  moihstl* i*  des meiûnes.    * 
ceux,  conftituc  le  Tad ,  ou  T  Attouthcment  *,  Cel- 
le du  Sel  produit  le  Gouft  >  Le  Soulphre  forme 
l'Odorat  i  l'Armoniac  caufe  TOuyc  >  le  Mercure 
fait  la Veuë ,  Et  letouténcoie  par  moyen  yiomct^ 
de  l'Ordre  »  Dont,  .  r     ' 

X    Celuy  du  Taâ  e(l  particulièrement  TA»  Moyens  des 
quoiîté  fimplc  ,  celuy  duOouft  eft  le.ferreftre$.^«»«^o^P«^'*' 
JLa  Chaleur  appartient  a  l'Odorat.    Là  permeabû 
Hté  aëriene  concourt  à  Touye  ,  <  dE  k-  lumière  fèrr 
à  la  veuë  j  Et  partanrquânt  à  la  reuôlution  na- 
turelle du  Compofc  ,  fon  Adion  ou  prôgrcz- 
eftants  Hnis  ,  il  le  rcfouk  premièrement  en  Tes' 
parties  Elémentaires  fenfibles,  au  delà  defqucl-^  R^f^Iml^jj  ^^ 
les  l'Art  ne  peut  rien  >  Icelles  retombent  en  leurtf  mixtes, 
principes  \  Et  ceux -cy  ferepofcnt  en  leur  vnitë 
première  tirée  du^Neant  ou  du  non  sftre  ,  qu'on 
ne  peut  pas  mcfine  conceuoif.  •.  ■  '  -u'   " 

IX|L    En  cette  Torte  la  femencfc  iettce  danis» 
la  tedre  fa  matrice  &  nourrice  ,  s'humeâre  peu  à 
peu  ,  fe  pouffe  au  dehors  , -s'amplifie  de  toutes    Exemplepris 
parts  ,.Et  s'approchant  du  poinâ%  ou  terme  i  qui^"  plantes, 
my  eft  prefiix  &  ordonne ,  fe  renferme  dans  fcm- 
biablc  corps  s  qu'elle  auoit  auparauant  ,  &  pki^ 
fieurs  fois  multiplie, pbur.caitericmefmoNeaiiii^A 
ou  le  non  Eftre ,  te  i^eprendrc  fà  courfe  prttàicrc^ 

Lllij*- 
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h  en  Ton  externe  mouuement  >  Eibnt  le  mefinrdei 


!' 


Animaux  &  Minéraux.  Pour  laquelle  chofè 
JlS."     X 1 1.  Les  viay.  H«mcdquo  trutca.  de  b 
IçsparoksHcr-  génération  de  leur  Magiltaire ,  prononcent  cl  xne 
mctiqaes.        yoÎK  Commune  »  Faites -le  fixe  Vobtil  .>  Et  le 

Volatil  fixe  ,  &  vous  aurez  ce,que  vous  fleman* 
DUToltttioD.     ^ÇZ  ,  c'cft  À.dire'jtouurez  le  corps  que  la  Nature 

vpus  donne ,  afin  qu'il  fe  puiffe^ftendre  en  (à  fe* 

mence,  moyennant  pareille  matace, le  Nourrices 

'^are&âion.    gj  quand  il  fera  paruenu  en  fa  dernière  rare&^ 

.  élion  ,  oujBxtcntion  4  viàites  qu'elle  fe  renferme, 

tiSkinon!"  *  lc  reprenne  ^femblable  corps  que  deuant»  auec 

multiplication  4tt  mefme>  très  -  admirable  »  pour 
réitérer  chacun  i  part  cette  belle  propagation»  Et 
ce  fuiustnt  les  paroles  de  leur  M  aiure  trois  feis  tre»» 
grand  j  qui  font  telles  parlans  du  mefme  Telefmeâ 
il  monte  de  la  terre  au  Ciel ,,  Se  derechef  delcend 
.en  terre ,  receuant  là  force  descchofes  Supérieures 
Zc  Inférieures. 

XIII.   Mais  comme  la  plante  ne  vit  pas  Gio^ 
humide  extérieur  >  duquel  la  terre  eft  le  refèr* 
jjT^5f^'/^'*"*uoir>  moins  encore  fans  chaleur  externe ,  qui  ex- 
cite fon  Innée  >  comme  celle  du  Soleil  >  Et  que  le 
!pefant  ne  peut  eftre  eileué ,  que  par  le  léger  >  &  au 
-contraire  >  Apres  auoir  indique  (ibn  Agent  êc  fa 
nourrice  >  Il  adioufte ,  que  le  vent  l'a  porté  dans 
Qoe  c'cft  que  fon  ^Ventre,  c'eft  à  dire  le  vaporable»  Et  enfin  que 
véht.  £j^  vertu  eft  parfaite ,  s'il  eft  remis  en  terre  ,  c'ell  i 

dire  s'il  eft  nit  fixe  ',  Grand  myftere  de  peu  com- 
pris» &  toutefois  enticrement  na^^rel. 
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XI  Y.  Pour  ce  qui  eft  du  refte  appartenant  à 
TexpUcation  du  Sel  Armoniac  >  de  Ton  sfbrit  >  &  Huile. 
<4e  ion  Huile  par  Refolution  >  fen  ay  allez  parlé 
«cy-deflfus  :  eftant  clair  ,  que  ledit  Sel  Volatil  ôc 
Naturel ,  n'eft  compofé  que  de  terre  tres-feiche, 
-moins  chaude»  &  pure«  &  de  beaucoup  de  Soûl-  QS5  ^*!* 
phre  Spiritueux  >  Salineux  >  raréfiez  par  la  Chaleur» 
^portez  par  l'Elprit»  qui  les  fortifie,  pour  attirée» 
&  comme  entraîner  le  fixe ,  ou  le  folide  «  quant 
À  l'Extention  ,  particulièrement  des  Corps  vi- 
juants. 

XV.  Partant  ceft  auec  raifon  euidente^  que 
nous  auons  moi^ré  au  commencement  de  noure 
Théorie  «deux  principes  vniuerfels ,  émanez  dV-    Ncceffité  dct 
die  feule  totalité  creée^  Se  dillinguee  en  fubftance  principes  rni- 
iuperieure  ,  moyenne  &  inférieure  ,  plus  ^  «u  "*"*^' 
moins  fimple^fenlîble  ou  non  :  Sçauoir  les Cieux» 

les  Eléments,  &  les  Mixtes  »  lefquels  pour  deue- 
^ir  fenfibles^il  a  fallu  qu'ils  fe  foient  gtoflis  peu  à 
peu  ,  par  yn  mdlange  réitéré  des  fubilanccs  pro- 
chaines leurs  fuperieures  ,c  eft  adiré»  les  Eléments  Eiemenu  1er- 
premiers  &  derniers  ^recogneus  par  leurs  qualitez  niers. 
^iiueifement  alTociées ,  fie  par  l'entière  Kelolution 
.des  mixtes  aux  mefmes  Eléments  incorruptibles, 
tant  aâifs  que  paffî&,  plus  ou  moins  folidespour 

«ce  fubiot. 

XVI.  Ainfi  le  fisu  en  fa  Simplicité  agit  par  le  Re&adion  im 
chaud  fous  l'Armoniac  ,  moins  raréfie.»  L'Eau ^^'"''* 
iimple  agit  par  le  froid  ,  &  s'efpoiilît  fous  leMcr- 

-cure  >  L'Air  impalpable  patit  par  l'humide  ,  âc  fe 

LU  iij. 
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SeSfion  IJJ,  Des  Minéraux. 
touche  par  le  Soulphrc  >  La  terre  firiablè'  enduié' 

tiar  le  fec ,  & sVnit ix>us  le  Sel:  Et  iccux  tous  daitt 
esmefmes  mixtes  faits  fôciables  •  &  fenfîbles  pai 
cette  conuerHon  mutuelle  de  leurs  qualités  «  font 
régis  par  rEfprit  vniuerfel  ,  &  fouftenus' par  lé 
Ordre  natorcl  fojj jç  Commun  ,  beaucoup  plus  atténués  ,  ou 'ia 

des  principes  &  ...  -i  i       j  i  •  /  ?   i 

Eléments  pour  ceux  &  moms  perccptiblcs  dans  leur  vnité  de  la* 
l'Exittance  des  quelle  ils  ont  procedé ,  Et  poreux,  tout  ce  qui  cft' 

ieniible,  en  la  manière  que'  nous  auons  expliquei 

Artion  des   Taï^^  y  *  ^^  le  5^1  Volatil  attire  le  fixe  i  l'hu* 
inclines  Ele-    mîdc  Extemc  ,  rinterieur  ,  Et  tous  enfemble pu 

leurs  qualiter  aâiues'groiTiireni^le  mixte  pour  les- 
fèns  C orporels , moyennant  lefdits principes; 

XVII.  Et  pour  rcfpondreàceux,  qui  s^imagi- 

nent  qu'il  n'y  aqu'vne  forte  de  Sel  »  Puifque  IVû  fo 

Obi.ûioa/       conucrtit  en  l'autre  ,  le  fubtil  d'iceluy  eftant  pluff 

babilc  à  l'Elcuation  ,  <S^  au  Contraire  :  Ou  lerare  fl& 
Icgcr, peut  eftrccondcnfc  derechef,  &  fa!tpc{knt;- 
ainfi  qu  auparauant^commctermoigncia  fitacion,; 
tant  (impie qu'Hcrmctiquc  9  11  faut  dire  quele Sel- 
Fixe  &  le  Volatil ,  fontTcllcmçnt  difFcrcnts  enfem-^ 
Solucion.         ble, qae proprement  parlans, Tvn  ne  peur  dcuenir* 

Taucre  fans  leur  rotalc  deftïudiiony  comme  il  ârriue* 
au  Thclefmc  Phyfîquei  Et  que  ft  communément 
011  fixe  TArmoniac,  &  réciproquement ,  par  leur' 
Coniondion  ,.lc  plus  fort  emporte,  comme  nousi 
auons  dit  ailleurs ,  £c  que  l'Expérience  nous  coxi^ 
firme. 

F  ACVLTEZ. 
X  V I  II.    Le  Sel  Armoniac  fublimc  plufieurss 
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(£)is  &  fort  ouucrc ,  ferc  à  là  Mctallique ,  pour 
)l'Eau  Rcgale  ou  Royalle  de  laquelle  cy  deflus  3 
•cfté  dit  :  Comme  pour  tirer  les  Teintures  des  Teinture 
iMineraux  \  Et  en  Médecine  il  vaut  intérieure, 
ment  de  trois  à  neuf  grains  ,  aucc  le  (uc  de  Pa 
rietaire  pour  chaffer  le  fable  des  reins,  auec  l'Eau 
de  Chardon  bénit  ,  pour  les  fièvres  quartes  le  f^"l'„ 
jour  mefmc  de  l'acccz  1  Pour  l'Efquinence  en  t«. 
Gargarifme  >  Et  pour  vn  fottbonSudoriiîque, 
ayant  efté  fublime  par  fcpt  fois,   ixtericurement  '"■'«'rifi')"»- 
il  confume  la  gangrainc  ,  les  Chairs  pourries  &  Gangraino. 
femblables. 

XIX.  Le  mefine  fixé  ,  &  fon  Huile  peu- 
ucnt  feruir  pour  arrcfter  les  corps  blancs  fubli- 
iriez  i  Comme  aufli  pour  toutes  fortes  de  vieux  viccrcs. 
Jvlccrcs  »  Quant  à  l'Efprit  Volatil  du  mcfmejd'au- 
itant  qu!il  clV  extrêmement  pénétrant  i^II  n'y  a 
point  de  difficulté  ,  qu'il  peut  ouurir  &  rcfou- 
.dre  ,  atténuer  &  vuidcr  toutes  fortes  de  mau- 
uaifes  humeurs ,  eftant  adminiftté  auec  vehicu. 
les  appropries  j  de  trois  à  huiâ  gouttes  làns 
.danger. 


..j>t- 


4'5^  Jf^w/i  ///.  T)H  Minéraux: 

cQmfosi  £^nt  Cncwr\nté^  m  Coarge  ^^n  oéludel  pef^% 
ce  àjrs  flancs ,  au/quels  /ont  appliquez^  deux  Pots  y  ^ 
au  deJfHt  vn  autre  Tôt  auec  leurs  f^alets  you  jfppuk, 
fiiijans  ioincts  enfèmhle  ^ne  Croix  ^  pour  aueir  les  fleurs^ 
du  me/me  Soulphre. 

Le  Nombre  y.  Au  bout  droiB  de  la  Cheminée^  . 
fait  va*r  ^me  petite  Table  ,  (i;*fur  icoUe  yn  Put  y  auec 

^Sl^M^r^h^      "^^^^  i^»i/f^«^/  e/î  applique  immédiatement  v» 
Cloche,.    ■  ^   CreUjfet  plein  de  Soulphre  pour  brujler  :  Et  iceUfy  ceiu 

uert  (C'pne  Cloehe  de  ^^erre  de  di fiance  conformée ,  & 
pendue  par  yne  fijfelte  attachée  à  yne  petite  potenct^ 
e^  aucofiè  d'icelle  ^/hus  le  panchaift  y  ne  Tace  de  y  er- 
re y  pour  receuoir  tAigret^  (^  auoir  yne  partie  du  Sel 
dudip  Soulphre'. 

Le  Nombre  4^  auxoflé  gauche  de  la  me/me  Che* 

contre   pour  le   .  ^  »^       ,     .  /-  ■       -     1  -    -  -  n^     '* 

mclkne  Aigrcti'*^^^  V»™«r  ar  terre  conforme  ftj  couuefte  ifyne  /mu 

'tre  Cloche  y  (jui  entre  enuiron  yn  poulcededansj  Unfè' 

;•  j-ieure  renuerfee  contenant  Jur  fonfondsy  >»  ytrre  plat, 

^.^ouàbyereajfe^large.yf^r/ur  ictluy  Vn^reufityOU  Ef 

welUde  terre  d  mettre  le  Soulphre  y  j^v^jm'^  éruflit 

pour  y  né  ficomle  manière  de  faire  le  mejme  ^^feti 

ht  Nombre  /.  fur  le  milieu  -dt  la  Table  y  manfirè 

Hermès  guidant  d^lk  main 4roite^  '^ne^  boiftciJUr  y  <m 

•  matroA  danf^rpn  haut  \pot  de.  verre  ,  ^jI  tientiefieué 

Fcnimcw  à  par  fit  gauche  y  Et  tout  auprès,  vn  pjttit  fourneau  ÀCen^ 

cndrcs.       •  ^^^^  ^  pour  faire ')foit  là  Digefiion  »i  i^Euaporatimry  ^ 

/«:  precifitmon  du  Magiftaire  s.\  ou  ;i^  1^  Soul^ 
phre.  ^  .    .;.  : 

^^Le\^wf^rJ6.  furie  milieu' de  la  Cheimnie'ypro* 
imt'i*Ét^efihittur,  tirant  J^:^  Cnufet^  m^^o^  «* 

•     /•    I   ' 


fifitnil.     Chap.  I.  4;) 

Jttttt,  U mtti€rti(f»i)i  rfietlànét  ijir  •mfiHrnum  à  tmnan'i^tt. 
'  \\tit\,  putr  Uiattr  euuc  ypt Rotule  pa>  À  ftu.idiim 
iV«v  pnfmde'TerrineftmCùHrgé  i'demyflâmrd'Stnf 
.etmmime\/i  poHHtmtfwr  le  tiu  ifulipus  fiiat  iAr- 
/im.c,feurdn»uric^iwifrefaC«le'uuum,,  Difilth- 
/M»  C  Stl-  :■ 

SOM M  A  1R£.  ^ 

Panant  U  premier  Serùitiur  iffont  di/ptséfir  V» 
Kechaud  U  digeflien  du  Stulphre,  four  fiire/cn  Bda.  RcMpimUtiOB; 
■me  >  H  adminiftre  lefen  a  v»  demy  Reuertere  ia^ert, 
four  atmrfm  HiiUe  far  làCermie;  Amji la  maniire 
■defuhlimerfes  fienri,  ^ .atuirf&rt  Aigret'ertdeuxfn-^ 
içms  efiantexpnmée'-i  Herrnes  trauaiUe  auMagiJiaire^ 
eu  UiB  dumefmi  V  Et  le  dernier  feruiteur  vpere  ,tour 
Aijjiudre  dam  CCau  ,  l'Ar/inic  calciné  ,  f^  aueir  le 
Sel. 

CHAPITRE    I. 

FLEURS ,  AICRET,  SEL  ,  HFILE. 
Baume,  Teiarure  &  M*gijiaire 
du  Soulphre.      - 

DE  S  CRI  PTION. 
I.  Renez  du  Soulphre  enCanonSiCe 

que  vous  voudrez  >metcez-le  dans  vn 
Pot  de  terre,  ou  Courge  verniflee ,  &        .         , , 
qm  tienne  a  rçu ,  ayant  lute  le  cul  d  KcUe  li  vous  ^^  [„  ()„,„  j, 
«oulezi  Puisappliquez-luy  vnAludel.oBïaiffcau  Soulphic- 
Mmm  i) 


4^6  St^ion  m.  de$  hfinnsuit, 

:  ::,  ^  iiiccn  ferme  de  tuyau  >  OU  «n  Cylindre  >6c  par  dci^ 
ias  vn  autre  Pot  rdaucrfétion  verniifé ,  (|ui  ait  vit  ' 
ectic  trou  au  fonds  de  la  grandeur  d'Vfi  pois  ,■  pour 
la  fortie  des  Efprics  Vitrioliques  8(  Arièaicaux»- 
comme  auffi  pour  Voir  fi  l'Opération  fe  Êiit ,  lu^ 
tans  légèrement  les  cmbouchèurcs  des  vaificaufy 
auec  lut  ordinaire. 

1 1.    Ce  qu'eflant  fait ,  Adiuftcz  lie  tout  dans- 

vn  dcmy  Reuerbere  ,&(.  kitez  bien  le  tour  du  Col 

Ce  qu'il  faut  (}q  l^ot,  OU  Courge  ioigjiant  le  fourneau ,  afin  que 

*  """'         la  flamme,  ou  la  trop  grande  Chaleur ,  ne  fonde 

les  mefmes  fleurs  ,  les  rcgiftres ,  ou  foufpiraux  à» 

fourneau  demeurants  Ouuerts  :  En  après  vous  lu¥ 

donnerez  tout  bellement  le  feu  du  premier ,  iùu 

DegresdeCha»  qu'au  fecond  degrc  de  chaleur  »  &  quand  les  vOr 

peurs  ne  fortiront  plus  par  ledit  trou ,  la  fubliroa* 
tion  fera  acheuce,{i  le  feu  continue)  sn  vnmot  le 
premier  iour ,  faites  k  feu- fort  lent ,  .&  ks  autres- 
comme  vous  iugerez  à  "propos. 

III.  Et  dautant  qu'il  peut  arriuer ,  que  les  mcf^ 
mes  fleurs  pourront  fe  durcir  par  le  tropde  Chaleur 
emtcr  qù'e^^lcj  ^^  quoy  ilfàut  prendre  garde)  il fcraloifible d'où- 
fleurs  ja  (àices  urirleSublimatoirc,  &ieparer  ce  qui  fera  dc)a  £titf 
ne  fe  refonacnt  Qù  bien  pour  ëuiter  cette  peine^il faudra'appliquer 
feu.        ^    "^  des  Pots  de  mefmc  façon  aux  codez  dudit  Aludcl,* 

qui  doit  eftre  percépour  ce  fubiet  vEt  par  ce  moyen 
les  fleurs'  qui  y  entreront ,  &  fi  attacheront,  dtmeu* 
reronten  leur  entier,efloignées  de  la  Chaleur Aquoft 
pourra  deftacher  de  temps  en  temps  r  pour  les  re. 
cueillir.  Que  fi  vous  defirez  en  auoir  grande  quaD« 
Remarciae;      ùté ,  Zc  accelerer  la  fublimation  ,  adjouftez  pouc- 


Commet  il  &ut 


o  1  • 

«haqueliuredeSonlphre,  quatre  onces  ae  Sel  Ma- 
tin préparé > ou defTeiché >  le  oii$  en  poudre,  bou- 
ciiant  le  dernier  trou,  après  quelques  heures. 

rV.  Quant  à  TAigrec  ,ou  Elprit  acide  du  Soûl-  F*Ç«»  ^^^^r 

,  .1^1  /r  «    1  j  grct ,  ou  t  font 

*  j»irc,pilez-Ie  grollierement ,  &  le  mettez  dans  vn  jeSouli  lue  par 
Creuiet  ,vnc  tfcuelle  ,  ou  Pot  de  terre  q^ui  tefifte  I» Cloche 
au  feu  >  Et  appliquez  au  milieu  vn  petit  Bout  de 
fnefche ,  cotton ,  linge  blanc^i  Osa  demy  bruflé)  & 
ièmblables allumez  v£t  lorsque  leSoûlphrc  com- 
mencera à  bien  flamber ,  placez-le  fous  vne  Clo- 
che, grande  Chappe  y  ou  Alambic  de  verre  rufpen- 
^s  en  façon  qu'il  y  ait  du  vuide  entre-deux  ^d'vn 
petit  trauers  de  doigt  ,afin  que  le  Soulphte  allumé    Ce  qu'il  &ut 
Bc  vienne  k  s'cftoufiFcr  >  donnant  à  ladite  Cloche,  obfcruer. 
ou  Alambic  vn  peu  de  pante  d'vn  cofté ,  pour  y 
■'^fâire  ramaiTcr  les  vapeurs  ,  &  icelles  diftiller  dans 
vn  Recïpiant  ,  que  vous  y  aurez  applrqucjquel- 
ùc  Tacedfcv<?rre  ,  &  femblables  qui  rciiflent  au- 
it  Aigret. 
V.    Et  à  mieux  faire  fans  fe  fcruir  d'aucune  mef- 

■  ctte  y  ou  autre,  faites  fondre  lentement  le  Soulphre, 
dans  fan  Creufet ,  appliquez-y  la  flamme  auec  vne 
allumette,  ou  vne  verge  de  ferardante,Et  le  mettes  cij-conftances* 
feus  ià  Cloche,  ou  Alambic  >  £t  pour  ayder  ladite  garder. 
liqueur  (fi  vous  voulez  )  faitcs-luy  prendre  la  va- 
peur humide  du  mefme  acide ,  ou  de  quelqu'autre, 
en  façon  qu'elle  ne  découle  point,  Et  ce  particuliC' 
remenr  quand  le  temps  e(l  pluuieux  j  ou  que  le 
ve  it  du  Midy  règne  >  Au  deffaut  deqtïoy ,  on  peut 

J'appliquer  fur  vn^bain  vaporeux,  ou  bien  mettre 
kdit  Creuiet  ou  y:^e  ,  qui  contient  le  Soulphre  Bain  Taportnv 

Mnvm  iij 
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4^i  Sefiion  IJl.  TXes  *>^imra$tx* 

dans  vnPoc ,  qui  foie  plein  d'eau,  6c  le  tout  (ont 
y  ne  Cheminée  >  ou  lieu  cfcarcjé  à  cauiede  lamau* 
.uaife  odeur. 

V I.    Sut quoy  faut  fc  reffouuenir  de  remettre 

du  Soulphre  en  gros  morceaux  dans  ledit  Crcure(> 

à  mefure  qu'il  k  confumera .,  &  de  refondre  de 

Manière  de  Roi^^^^u^U^^^u  dans  le  Pot  s'il  n'y  ena>  Semblable 

frigcratoirc.     ment  d'humcder  la  Chappe ,  ou  Cloche  auec  da 

drappeaux  moiiillez  ,  afin  de  faire  condenfer  plu» 
aifcment  lefdices  vapeurs  ,  prenans  garde  que  la. 
flamme  n'approche  trop  la  mcfme  Cloche  >  ou  A- 
lambic  >  Car  venant  à  s'efchaufFer  extraordinaiiB- 
ment  ,  elle  Ce  pourroit  cafTer  î  outre  qu'en  ce  cy 
les  mefmes  vapeurs  fe  deflcicheroient  >  Il  cft  donc 
<requis  vne  diftance  proportionnée,  Et  quelcs  mef- 
Rcnurque.      jjjçj  Chapiteaux ^luparauant  que  d'eftre  appliqua 

fur  la  flamme  foient  bien  nets  des  fuliginofùes 

tcrrcftrcs,  qui  s'y  attachent,  à  la  longueur  delaSu- 

blimation  ou  combuftion  du  Soulphre. 

Vraye  mtnicre     V II .  L'Opération  fera  encore  plus  aifcc ,  fi  vous 

gr«  de"souI-^*^  faites  entre  deux  Cloches ,  le  vafe  contenant  le 

phrc.  Soulphre  eftant  pofé  fur  le  cul  d'vn  verre  i  Et  le 

tout  auec  proportion  ,  &  adreffe  >  placé  comme  a 

efté  dit>  Enfin  remettez  ledit  Aigret  dans  vnvafc 

de  verre  feulement  >  parce  qu'il  ronge ,  &  le  veroa 

Rectification  &  le  métal  i  Ques'il  fe  jrrouuefale»  qu  meflé  auec 

ccffaiîr  "*    qu<^^»lc  noirceur ,  laiflcz  -  le  raflbir ,  ou  le  philtrer 

.  par  le  papier  gris  i  Quant  à  la  Rectification  >  elle 
n'eft  point  requife  eftar.t  faite  en  cette  mode  >  u 
vous  ne  l'auez  receu  &  comme  noyé  dans  l'EaUj 
à  la  façon  de  quelques  Çliymiites  vulgaires  >  non- 


shez  Charlatans  >  qui  le  rendent  fi  fort ,  8c  fi  foible 
qu'ils  défirent. 

V  l  II .    Pour  fai  re  THu  ile  d  u  mefm  c  S  oui  phrc 
nar la  Cornue, méfiez  lesâeurs  bien re6bifîées,auec 
te  double  de  Chaux  viue«rafFroidie,  &  puluerifée  Huile  de  SouI- 
par  foy-Tïitfme  (ceft adiré,. s'eflant  def-vnic  ,  ou-Pj'"  »..P"  ^* 
diiToufc ,  par  le  laps  du  temps  &  de  Tair  humidej  ) 
fit  vne  moitié  du  Sel  Armoniac  ,  fous  vnc  Chemi- 
tiéc  paTeillement>àcau(è  de  la  tres-mauuaife  odeur 
qui  enprouient)  Et  le  mettez  dans  vue  rietorte>o¥b 
Cornue  de  verre ,  les  deux  tiers  vuides  ^fur  vn  four^- 
neau  de  fable  >  ayant  luté  le  Col  auéc  le  Recipianr 
aflcz  grand  >  En  après  donnez-luy  le  feu  du  pre- 
mier iufquau  fécond  degré  de  Chaleur  i  £t  fur  la' 
En  celuy  de  Supprefïion  >  pour  faire  fortir  entière- 
ment le  Soulphre  >.gardansltdit  Huile ,  qui  fera' 
fouge  ,  dans  vn  vaififeau  de  verre  bien  bouché) 
Car  autrement  il  s'efuapore  ,  &  ne  refte  qu'vHr 
phlegme  blanc. 

l  X.    Da  mefme  .Soijlphre  'encore . ,-  mis  aucc  HuîIc  du  mef- 
jauncs  d^œufs  aj^iriesvh  peu  dcdigcftionfurvn  feunicp^'Twjtn^ 
Içnt ,  il  en  fort  vn  H  uilc  >  quoy  que  compofé  >  qui;""  *^ 
■eft  tre8<i>excellent:  Et  du  mare  de  TAigret  prtcfe- 
dent,on  peut  tircrleSelv  par leffiuci&foa Huile    5^4-40  éoni^ 

|iarRefolution.>  quoy  que  peu  >  comme  decontaïuophre,. 
cre  :  Quant  au  CrjèuCet-»  qui  aura  trèo]!pédans  TEaur 

fie  pouùanc  plus  fèmir  >  ilrle  faut  lïiétcré  à  part  èttr 

quelque  Ueu  fcc  de  net;  auquel  il  rendsà  ejètetieito  ^ 

xemenc  y  pâi: efflorc£cence>-  Usà.  qu'il  9xaa."^à»Ub 

;  i'Xh  Qa  £ut^tittaneml«'fi«iumfe  d'icdàjj^oùlr^^ 


• . . .   , 


4^4  SeBkn  ÎII,  Des  Mînerâmc, 

Baume  du  Soûl  phrc  vcrGins  dans  vne  haute  Courge  ou  phîole  de 
phre.  verre  pardeffus  de  tres-bon  Efpritde  Terebency* 

ne  4  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  &  le  laidàns  es 
digeftion  au  feuxle  iàble  quelques  heures ,  &  pois 
à  nudiufqu  a  ce  que  rEfprit  (oit  fort  rouge >pouc 
eftant  froid  le  vuider  par  inclination ,  te  y  en  re- 
mettre  de  nouueau  .tant  qu'il  fe  pourra  coulofcs 
Circonftatices.  Mais  il  eftrcquis  ,  quil  foitfublimé  en  fleurs  par 

trois  ,  ou  quatre  fois  >  »En  qu'eftant  bien  ouuoc 
en  roy-mcfme  t  il  fe  liquéfie  fans  plus  reprendre 
fon  premier  corps ,  prenans  garde  qu'il  ne  s'enfle 
trop  par  la  Chaleur,  &  faife  rompre  le  vaifTeau. 

Souî'ÎTw '*  *^"     ^  ^*   ^<>"^^*'*'^  1*  Teinture  du  mefme ,  fait» 

fondre  le  Soulphre  dans  vn  Creufet ,  èc\c  Sel  de 
Tartre  dans  vn  autre ,  mêlez  les  deux  eigalement» 
Et  le  tout  reftoidy  &  bien  broyé  >  verlez  de  bon 
sfprit^de  vin  ,  qui  furnage  de  deux  doigts  auffii 
laiffez-le  digérer  par  quelques  heures ,  &  le  Êiitet 
bouillir  fur  la  fin  >  En  après  l'ayans  retiré  par  indi* 
nation ,  &  remis  d'autre  >  tant  qu'il  fe  couloréra^ 

Eaaporatbn.   phUtrez  lesmcnftrucs,  diflillez  rEfp«r>ourEaa' 

,porez  pour  en  auoir  ladite  Teinture, 
Manftftire      XII.  Enfin  Ic  Magiftaire^autrement  Lttô>Beur- 

Cwidl*'^'  &  CrcmcurdeSoulphfe  fjsjfàitdclaforteiPie- 

Soulphre.       nez  pour  vne  partie  des  fufdkes  fleurs  de  Soulphiti 

trois  parties  ]du  Sel  ou  Huile  de  Tutre  très  -  nanc 
paillris  edfemble  >  &  d'E  au  commune ,  qui  les  coiu 
urc  de  iix  doigts  de  hauteur  dans  vn  Fot  de  Vcirp 
capaMie  À  les  contenir.  Digérez  le  tout  ^r  v  A  fata* 
neau  de  Cendres  par  l'efpace  d'vn  iour  >  Êiii>es.td 
boitiUtr  'Vtt^pe^  fur  la  fift  4c  le  philtcez  chiudemienr 

par 
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parla  Carte emporecique  y  ou  papier  gris  ,  pour  le 
.précipiter  auec  vinaigre  A icalizé  4  c'eitàdire,  cm- 
reigné  de  Ton  propre  ScU  deffcichcz-le ,  ou  par  di- 
illation,  ou  par  Euaporation  >  pour  en  auoir  da* 
-nantage.  Cequeftant  propofé 

S£NS     PHTSIQJTE. 

XIII.  Par  ces  diuerfes  Opérations ,  eft  vérifié    pourqooy  fe 
rAxioine^ou  maxime  4  que  nous  auons  donné  en  Soulphredefoy 
'Aoftre  Théorie,  fçauoir ,  que  le  Soulphrc  Minerai  îcs  fleurs  &ae 
coût  (èulj  ne  donne  que  des  fleurs ,  eftant  fublimé«  l'Aigret. 
par  vne  médiocre  Chaleur^Et  de  lacide,  ou  liqueur 

aigre,  eftant  liruflé^lfous  vne  cloche,  ou  Chappede 
verre  >  Dauantage  que  les  autres  formes  qu'on  luy 
donne ,  ne  procèdent  que  du  mcflange  des  corps 
Imiieux ,  danslefquels  il  peut  depofer  la  Teinture, 
'&  quelques  vertus  feulement,  par  la  chaleur  quiltf 
raréfie ,  puis  qu'en  fa  fubftance  propre  ,  il  fe  dcfta- 
chc  facilement  d'iceux  «  &  quelque  temps  après  la 
jxiefme  Chaleur ,  à  caufe  de  là  feichercfle  terreftre* 
iointe  à  quelque  vifcofîté  interne  ,  qui  fiiit  l'a- 
queufe,  &  quaii  tout  humide  extérieur. 

XIV.  Partant  ^omme  f'eft  v»  Corps falitteux    Ce  qa'eft  k 
dans  v»tf  terre  fiiche  auec  vw  peu  d humeur  reLotte  4-  Soulphrc 
dufte,  <^  faite  refineufè  nulles  y>nit,  ilfe  fond,  &  de 

Jà  s'eflcue  promptemcnt  en  Athomes  indiuifïbles 
par  la  mefmechalcur,  capables  derechef  de  fe  rein- 
corporer,  s'il  e(l  rc{ferréen  Air  chaud  &fec>  oude 
iehumeâer  -en  Air  froid  &;  Aqueux  elW't  brûler 
Et  ce  non  par  fa  terre ,  qui  eft  indifToluble  »  mais  * 

par  fon  Sel  Volatil ,  qui  fe  relbutaucc  fon  Efprit  Caufe  de  l'Ai- 
audit  humide ,  le  rendant  acide  par  le  feu  Extrême .     * 
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qui  le  calcine ,  &  qu'il  y  depofe ,  redeuenânt  S^d 
>ar  EuapQiation  ,  comme  Texperience  fait  voix 
ms  aucune  puanteur  ;  Puifque  iefeu^  Fa  difiîp4  en 

confumans  ladite  humeur  refîneufe. 

X  V.    C'eft  pourquoy  par  ce  mefme  Soulphie^ 

cette  terre>ou  ceSel  ,auec  Ton  humide,  &  leur  ori' 

J«&cSlm?"  giï*«  ,  ont  cftc  trcs  bien  reprefentcz  &  cxpriquez 

par  les  Anciens  Hermétiques  >  nos  Principes  ,  & 
Eléments  (  comme  fous  les  noms- au({î' des  crois 
frères ,  fk.  d' vne  fccur»  qui  font  Itipirer,  Iunon>  Ne- 
pcuney  &  Pluton ,  enfants  de  Saturne,  c*eft  à  dire» 
du  temps,ou  du  mouuement,  Et  les  Dieux  Majeurs 
des  Cents ,  c'eltà  dire ,  premiers  conferuateiKS  des 
Générations  aux  Mixtes ,  comme  il  apert  pax  les 
Parties  des  partiel: mefmcs  >  Car  tout  ce  qui«(l  folide  en  eux 

'"«xtts-  -gj^  conftituc  de  terre  ancc  fcs"  Sels  animez  de  leur 

£fprit,que  TA ir alimente»  Ce  qui  ell  Aqueux pro- 
uient  de  l'humide ,  Et  ce  qui  eÛ:  huileux  procède 
du.-  Soulphre  ,.ou  rcfineux. 

X  V  r.  Et  dauranr  que  les  mefmes  Elemems  (è 
DifTcrence  des  trouuent  externes  ,ou  Internes  combuftibles,  àc 

nBcfmes  Elc*    Incombuftibles,  vaporables,ou  non  (Et  querhu- 

'  midc  excerne  altéré  par  laChaleur,  fe  void  ou  A- 

queux,  ou  aérien,  ou  bien  huiieux,  plusfïoidsOUt 

moins  chaud  >  A  cette  eaufe  gp  a  attribué  pour 

l-humideexterne,.&  inflammable  le  foudre  à  lupi* 

ter-r  Pourrhumidemoins  chaud,  qui  cau(è  ]»moic- 

teur,  la  fouppleffe  Interne ,  la  beauté,  &  la  variété 
Ap^opriadonjjésçoypj  Yjujjm5,jç  p^^j^  a  Intton,outrcfon(cxe, 

lupitcr,iunon,.commeil  eft  requis.  Pour  les  trois  différences  d'hu^ 
Kèptiine,  le    mide  externe ,  &  plusfïoid  le  Trident  si  Neptune» 


\ 


tu. 
re 
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.Bt  pourrinterieur  ,rincombufl;ible«  ScTineuapo- 
•fablel'orà  Pluton  :  Tous  lefqucls ne recognoifTent 
pour  leurs  vrays  Ayeuls ,  que  Oelius  &  Cybelei 
x'cft  à  dire,  leCiel^  &  la  terre»  le  fubtil  Se  lefolide, 
l£t  ceuz.cy  ont  leur  Cahos»  ou  vniré  première  de 
Tocalitc>  delaquelk  nous  auonsiî  fouuenc  parlé. 

X  V I  r.   Tant  y  a  que  fous  ces  termes  ^  &  ditfe- 
xences«  tout  l' Vniuers  eft  compris;  Et  particultere- 
niQDt  leThciermePhilorophique>  Car  par  leSoui- 
phre  Incombuftible  nos  deux  Sofiés.svniÛcnt  heu-  Deux  Sofie»  ( 
reulement  envn»  Ce  quieftprouuéparla  Tourdc  îJcVciuc  Vlli! 
£ecte  belle  prifbiiniere  fille  du  Roy  *>  Et  fort  obfcur  lofopiiiquc. 

â  tout  autre  qu'au  vray  Curieux  d'iceluy  i  liqueur 
Véritablement  admirable*,  qui  de  fa -Sphère  Gênera- 
le  dc(cend  aux  Efpeces ,  puis  aux  Indiuidus  >  Et  re' 
trogradans  reprend  la  mermc  courfe  en  les  multi- 
pliansl^prefque  fans  fin. 

XVIII.  De  manière  que ,  tant  que  le  mouuc- 
ment  Interne ,  ou  EfTentiel  des  choies  fuperieures 
<)urera ,  autant celuy  des  Inférieures  fe  reproduira»  ,  ^ji*??»»*  ^ 

fci         i>  1»  A       •  j  !»•  choies  Supe- 

poulie  pari  Externe,  ou  1  A.cciaentaire  d  iceux  \  Et  heures  &  infè- 
ce ,  ou  pour  ^effer  d'eftre  à  iamais  s  ou  pour  reccân-  rieures. 
mencer  >  ce  qu'ils  ont  fait  >  Puifque  ne  pouuants 
cftre  fenfibleSjque  par  leurs  accidents  :  il  eft  necef- 
(kire«  ou  qu'ils  perilTent  entièrement,  ou  qu'ils  re.- 
nailTent  comme  auparauant:  Ce^^ui  eilvray. 

XI  X.  Et  laquelle  merueiUe  eft  fort  manifeftc   L'homme  i»- 
aux  deux  précédentes  Êimilles  des  mixtes.  Et  très-  ^«^''g*"^' 
confiderable  en  la  troificfme,  pour  laquelle  l'hom- 
me intelligent  eftfemblableà  Ion  Autheur,  faitànc 
rur<eixe,ce  qu'il  a  faitdans  les  entrailles  ,ouuranc 
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le  corps  >  qui  nefe  peut  eftendrepar  roy-mcTine ,  à 
caufedu  lieu  ,  &  la  priuation  deionhumide ,  {ans- 
autre  altération  ,  qu'vnc  fortie ,  ou  deftachemcnc 
DeftAchement  de  Ce  grain  fixe ,  auquel  conHfte  r£xtencion  de 
(Hi  Grain  fixe.  foH  Indiuidu'  fpccifique  ,  par  la  mefme  liquettt 

So(îene  &  fcul  breuuagc  de  noftre  Roy  > -qu'VAc 
chaleur  externe  3  conformément  à  (on  bcfoin  ré- 
jouir,  &  nourrit  iufques  à  Ton  entière  perl^<Sbionj< 
&  nouuelle  reuohition  defoy-tnerme  ,  &  en  Tes 
mefmes  accidents. 

XX.  Vérité  qui  neft  pas  bien  cachée,  à  ceux 
qui  raifonnent  fortement  fur  les  ouurages  de  1« 
Nature  ,  aufquels  nous  recognoiflbns  vne  matrfr> 
ce,  &  nourrice  commune, &  particulière, fous  la 
différence  du*  mobile  par  foy  ,^  de  ccluy  qui  ne 

DifFcrcncc  dulellpàs)  Lc  premier couftitue  le  fexe, quanta^' 
mobile-  reprodudion  V  Et  le  dernier  ell placé,  dans  fa  mi« 

niere  fuperficiairementjou  au  dedans?  L'vn-ach'fe- 
ue  Ton  cours  fans  beaucoup  detrauail,  St  au  mef- 
me lieu?  Et  l'autre  fe  régénère  feulement,  hors  d'i^ 
ccluy,  &parautruy  ;  Et  comme  l'humidcaqueux 
fert  à  ccttuy-là ,  l'humide  fec  eft  deiliné  pour  ce- 
Diftercncc  de  luy.^y  j  Et  Ics  deux  pour  ouurit  les  mefmes  Corps, 

l'humide.  ■'     '        ^       .  •  j    •    r         /T'      t»  *  • 

do.-'.ner  paflageace  qui  doit  iegroiiir,  le  contenir 
&  le  nourrir  ,  comme  i'ay  dit  :  Entre  lefquels  le 
feul  dernier  par  fa  cuitte  exubérante  ^peut  parfaire 
ce  qui  eil  moins  cuit,  &  le  couuertir  en  fa  propre 
Nature,  par  fon  vnion  &  aflimi^ation. 

XXI.  De  forte  que  ,  bien  vainement  fè  tour^ 
mente  le  vulgaire  qui  néglige  la  recherche  de  -Ht^ 
véritable  cognoiÛànce ,  par  k's  rciglcs  du  laifon^ 
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tfementydans  i*EftabliÛèmefit>  &  conformité  des  intention  ^c 
«hofcs  naturcUcs  i  Puifquc  cette  fabrique  ne  de-  Herm««.iues. 
pend  de  nous>  que  fuiuant  (on  miniftere  :  Et  qui 
ne  voit  pas  rintention  des  Philorophe$>quieft,de 
-  ne  diuulguer  cette  merueilie  qu'à  ceux  qui  auront 
là  patience  de  les  comprendre  auant  que  tenter 
dea  ')  Erquiferontimbus  au  preallablede  laPhy. 
£que  Refolutiue  >  faute  dequoy  le  temps  fe  perd> 
les  biens  (è  confument»  Bt  pour  tout  Tuccev  nede* 
meure  qu'vndefplaifir. 

F  A.CVLT^EZ. 

XXII.  Les'flcurs  de  Soulphre  fublim^s  par  poai„„„^ 
trois  fois  feruent  aux  maladies  des  poulmons  >dc 
demy  dragme  iulquesà  vheîi  le  matin  à  jeun  dans 
^n  jaune  d'ceuf ,  conferue  >  &  autre  véhicule  con" 
Uenable  ;  elles  prouoquent  les  menftrues  &  arrc*  Menftrnft. 
fient  le  flux  de  ventre  »  defquelles  on  peut  Bormer 
des  tablettes  aucc  les  fleurs  de  Benjoin  >  extrait  de 
têgliffe  ,  fyrop  de  luiubes ,  figues  feiches  de  Mas- 
iêille,  bayes  degenevre  «  tufTilage,  ou  pas  d'Afnei 
£ç  autres,  fçauoir  pour  vne  once  de  fleurs  de  Soul- 
phre, fix,ou  fe^^r  grains  de  bonnes  fleurs  de  Ben*- 
)oin  )  Et  vne  dragme  dudit  Extrait  de  reglifTe,  le 
tout  à  laConfiflance  requife  aucc  les  Syrops.  • 

XXIII.  L'Aieret,  ou  tfprit  acide, fait  le  ffled  „-      .  .,. . 
me ,  que  1  Eipnt  de  Vitnol ,  n  ayant'  aucun  mau-  gret  de  Soul- 
uais  goufli  ,  ou  faueur  ,  voire  beaucoup,  meilleur  P^'*^' 
comme  plus  flmple &  auec  moins tiardeur v  puif- 
que  ce  n'eft  qu'vne  Refolution  faite  de  fbn  iSel 
Volatil ,  calcine  par  la  briiflure  »  de  fa  reiine  >  À 
dans  vn  Aix  humide.    L'Hwie  ya«u  pour  tûuCM  vicetet^ 
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•forces  dVicerc^  pourris ,  dartres ,  gratellès  j  rupJCUia 
A«a.11efflent  de  iateftinalcs>  fraâuresj  auallemenr  de  boyaux,  chcK» 
ï^jraa.  (ç  jç  matrice  A:  ;iucres  ,  meflez  aucc  onguents  le 

huiles  conuenables. 
XX I  V>  Le  Baume  profite  aux  maladies  de k 

{)oicrine  »  catarrhes  ,  douleurs  coliques  ,  pefte,  & 
emblab4es,st  cède  cinq  à  dix  gouttes  dans  quel- 
que véhicule.  Finalement  leMagiftairegueritles 
maladies  des  poulmons  >  de  la  dofe  «  de  Kuiâ  à  dou- 
ze grains  ,  dans  vne  Conferue  appopriée  «  fyiopi 
&c.  Oubiend'vne  dragmemilé  en  tablettes  auee 
demy  liure  de  bon  fucre  fin  »  Qu  en  Opiare  que 
delTus^de  laquelle  on  prendra  du  gros  d'vne  Aiif- 
laine, cinq,  ouiîx  fois  le  iour&la  noiifib;  Lemci' 
me  biancnic  les  liqueurs  ,  auec  lefq'uelles  on  le 
meûe,dont  il  prend  le  .npm  dç  Laiâ  ,Beune  ,^ 
Cremeur  de  Soulphrc. 

CHAPITRE    IL 

SVBLIMATION , CALCINA- 
tion  j  Huile  &  Aymanf  ctArfinic* 

I  ■  ■  .  I 

DESCRIPTION. 


..   .     .  r   I*  iSfSMiRENEZ  d  Arfenic <res*blanc  <k  ciy- 
bUmer  PArfe-      SmK        '^     quantité  que  VOUS  voudrez, 
Aie  sSs>  «uauec      SJBRl  puluerifcz-le ,  &  Ic  iublimcz  touc  (eul, 
**  ""    *      dans  vn  macras  de  verre ,  à  feu  deCendres  jdu  pre- 
mier iufqu'au  troifïermc  degré  de  Chaleur  jde  peur 
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qu*il ne fe Fonde >  Oubien pourle  plusi^ur^meflcz' 
}e  auec  poudre  de  Chaux  viue>  Sel  decrcpiré  «  Col- 
cotar,Tarcreyâc  autres >  d'vn  chacun  parties  efga* 
l^cs ,  &  le  fublimez  comme  dcflùs  j  Quoy  £\it  jle- 
parez  ce  qui  fera  cdeuc  fur  Ton  marc  y  que  vous 
tvDuuerez  fort  blanc  ^à la  mode  du  fublimé  d'oUx, 
duquel  cy-apres»  £t  ce  quant  à  la  première  façon» 
Comme  en  dards  quarrez ,  &  tres-pointus ,  les  vns  Figures  diuer- 
s eileuants  fiw  lesautres^degrépar degré) ce  quieft  ^'^^^^  Aifsnic 
fort  beauà  voir  >  quanta  Inr dernière  >>  Celareftant» 
puluerifer-le  derechef,  &  le  remeflez  auec  les  mef- 
mes  Intermèdes,  reffublimant  le  tout ,  pour  la  fé- 
conde &  troifiefmc  fois ,  après  lefquelles 

I I.  Pour  la  calcmacion  dudit  ^fenic ,  repre- 
nez ce  qui  aura  efté  fublimé ,  &  pour  vne  partie  Méthode  penr 
d'iceluy  adjouftez  deux  parties  de  SclNitre  puri^  f^'j*""  *^'" 
fié,  mefkz  le  tout,  &  le  iettez  dans  vn  grand  Greu- 

fêr  you  Pot  de  terre, -non  vernrffé  vmais  bien  cuit 
le  fonds  eftant  enflammé^  dans  vn  dèmy  Reuerbe- 
•fe.ou  fourneau  à  vent,à  la  façon  du  Régule  d'An- 
timoine, duquel  nous  parlerons  en  fonlicu,fçauoir 
vne  Cueillerée  après  l'autre  ,fc«s  vne  Cheminée 
feulement ,  cuitans  les  fermées,  tant  qu'il  fera  pof- 
fible,quiI'ont  dangcttufcsi  Auquel  rubiet,il  faut  J^^t*  '^"^ 
fc  boucher  le  ncz',  comme  aufli  quand  on  le  pul- 
uerifè ,  conùnuans  de  ietter  ladite  poudre  ,  unt 
«qu'elle  durent ,  &  le  couurans  àchaque  fois. 

III.  £n  après  baillez  le  feu  de  fonte,  par  l'efp:^' 

ce  de  deux  ou  trois  heures, fiiiuant  la  quantité  V£t  Extraâion  de 
jpcndanrqu  elle  fera  liquéfiée,  tirez-là  dupot  ,auec  J^^f  *1e"'"**** 
U'  Spatule  ,  ou  petite  Cucillerc  de  fer ,  &  la  iettez  Coiunui" 
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peu  ^  peu  dans  l'Eau  froide ,  que  vous  aurez  pie.' 
paré ,  en  quelque  Terrine  grande»  &  profonde  auec 
ion  Couuercle  >  qu'il  faut  pofer  à  proportion  que 
vous  la  ietterez ,  pour  cuiter  le  rejaillijQcment ,  qui 
fe  fait  en  cette  contrariété. 

I V.  La  Calcination  diflbute>philtrez  la  liqueur 
par  le  papier  gris,  &  la  faites  euaporer ,  ooi  iufquesl 

Cryftaux  d' Ar>  la  pellicule,  pour  auoir  les  Cryftaux^  qui  fe  forme- 
fcnic  5c  leurfr.  font  table  fur  table  en  diamants  comigus  ,  ce  qui 
^  eft  beau  à  voir  pareillement  »  O  u  bienfàttes-  exna- 

1er 'toute  l'humidité»  Et  pendant  quele  Sel  feracn- 
core  mollet  >  remuez  -  le  auec  «vue  fpatule  de  botf 
Son  Sel  &  fa  P^^*^  ^^  deftacher  du  vafe ,  le  repiler  &  faire  refou- 
refolution.  dre  en  Huile  tres-blanc  que  vous  deflèicherez  de- 
rechef, &  mettrez  en  Refolution  pour  la  féconde 
fois  )  Que  fi  vous  le  defTcichez  pour  la  troifîermc^ 
il  fe  trouuera  fondant  à  vne  très  petite  chaleur.    ■ 

V.  Mais  fi  vous  voulez  i^ire  ce  qu'on  appelle 
ordinairement  A  ymantArfenicah méfiez  ledit  Ar- 
fenic ,  auec  le  Soulphre  en  Canon  «  &  l'Antimoine 
çrud ,  parties  efgales  >  ou  peu  moins  d'Antimoine» 
afin  qu'il  (bit  plus  vermeil»  Et  le  tout  bien  pulue< 


Moyen  Jefiûre , jf^^  vujdez-le  dans  vn  Creufetjou  Pot  déterre ,  qui 
fenical.  ^'  t^fle  au  feu  comme  ty-deuant»  auec  fon  couuer- 
cle ,  &:  ibus  vne  cheminée  à/eu  ouuert,  iufqu'à  ce 
qu'il  foit  fondu  &  enflammé:  En  après  remuez -le 
auec  vne.longue, verge  deferparinteriialles  »  çul- 
tans  la  fiimée  auffi. 

VI.  Btcomme  Ie5oulphre.commenceraàcc0êr» 
iettez-en  quelques  gouttes  dans  vn  poilon ,  pour 
épreutter  fi  le^oulphre  fera  éuaporé ,  que-vousco- 

gnoifbez 
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gnoiftrcz  par  la  vapeur  jaune,  qui  s'attachera  au-  signe  de  faCal- 
dk  poislen ,  qui  doit  cedèr  pour  cftre  parfait  v  dont  dnation  pac- 
pour  lorsoftcz  le  du  feu  &»lc  laiiTez  raffroidir  ,(**"*• 
mieux  vous  n  ay mez  le  ictter  dans  le  mefme  pois- 
Ion  de  cuiure ,  ei^ant  encore  liquide  &  fous  la  mcC 
me  Cheminée,  à  la  façon  du  Cryftal  Minerai.  Par- 
tant quant  au 

'   ■  ■  • 

V I I.  Cy-  de^s  nous  aoons  veu  comment  b 
Chaleur  efleuoitlefec,  &  rhiKnide,auec  leurs  dif* 
ferences  touchant  la  produâion ,  tç.  conferuation 
des  Mixtes  >  Maintenant  il  fe  prefente  à  dire ,  fur 
cette  opération  de  l'Arfenic ,  poiton  très -mortel; 

C>uc  tout  ce  qui  eft  deftruic  y  ne  Teft  que  par  fou  yidffitade  de» 
Contraire ,  luiuant  Ion  pnncipe ,  oc  les  parties  qui 
te  compofent  :.£t  que  toute  cette  viciifitude ,  &  re- 
grcs,  n'eftqu  vne  mort,  ou  priuation  d'fziftence 
particulière) En  cette  manière  lesE^lements  Te  font 
là  guerre ,  &  s'aneantiilcnt,  finon  en  tout,du  moina^ 
en  partie  ,  le  feu:  confume  TEau ,  l'Eau  edeint  lé 
feu  >rAirmolJi6elaierre;&  la  terre dedcichtrAir»  induftien  de 
Les  Mixtes  auee  leur  propre  Reuolu non  acheuent  ***'*  ▼««*. 
leur  carrière  i'Le Chaud  chafTe  le  Ê'oid  «lefec  l'hu' 
imde>&:au  contraire*  £t  à  mefme  inftanc  que  la 
chofe  paroift»  elle  s'écoule  infenfïblement  >  pour  ail- 
ler au  Néant,  ou  le  nonr£ftre  >  qui  la  précède  >  wjt 
tçut  au  moins  k  la  non  Ex  iftence. 

VIII.  Et  fi  bien  Hndiuidu  femUe  s'errmifcr  iMîtMim  d*E* 
'  parfon  Efpece,  en  recommençans  toulioun  par  vn  ^jf  un»  fi^ 

aHtrelby-mefine  »  c*cft  niMOtmoms  pour  finir  quel-- 

Ooa 
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que  iour  ^  après  innombrables  reuolutionsî  Ou  à 
mcfure  qu'il  aura  dégénéré  peu  à  peu  (  comme  il 
fait  )dcfa  bonté  première ,  quVn  aliment  externe 
ne  peut  en  toutj  àc  partout  reparer.  Bn  cette  (brte 
on  dit  quele  monde  vieillit  >  Et  que  la  vie  prefente 
Dcriuation  du  n'eft  qu'vnevoye,quide  TEftre  fenflblenmis met 
™°''*'^'<^^*^Miors,pourentrcr  dans l'Infenfible, qui  eftlavrayc 

vie,  oarquoy  la  mort  prend  fon  Nom  pour  ce  fub- 

jet  du  mot  Latin  équivaut  autant  a dirc^que^ qui 

naiftrainen-tofl;  «  puis  qu'à  proportion  «que  la  vie 

s'écoule ,  fe  paiïè  âcs'éuite  fuiuant  le  mot  auflî  >  En 

mefme  temps  elle  s'approche»  commence>  &  reçoit 

fan  derniereftre^&veriublenaiflànce. 

\  X.  Nous  trouuons  donc  qu'en  toutes  les  quatre 

familles  de  ce  bas  Monde^il  y  a  des  grandes  morts, 

parce  qu'il  y  a  des  grands  contraires,  Bt partiçoUe- 

L'homme'eft  remet  en  l'Animale  raifonnable  :  Et  fort  peuraifon- 

mcfînc!^'  ***'  n*ï*te ,  qui  no»  feulement  cft  accablée  par  les  au.. 

très'  familles ,  comme  la  plus  délicate  j  mais^encore 

par  foy.mefme>  comme  la  plus  fauuage,  U.  qui  ne 

s'appriuoife  iamais^eftant  fille  de  l'Iniquité  mefmeî 

Pareillement  la  terre  contient  enfoy'plufieurs  Mi* 

Les"  fembbUcfrjjçjjux  &  Mctauic ,  ficfucfoy  dansles  Baux,&.dans 

ne  fe  contra-   l'Ait  oluficurs  V^gctaux ,  fc  Irraifonnables  »  Bt 

rient  point,      toute&is  aucun  de  mefme  efpece  ne  fe  deftruic  ott 

pourfuit  9  L'Or  ayme  l'Or  ,  rArfènic  ne  reietcé 

point rOrpigment >  Le Napel  croift  aaecFAco- 

L'horame  cft  le  ^^^  »  ^^  Loup  vitaueclc  Loup)  Mais  rbonsmcfedlf' 

plus  periMK  de  mefchant  libertin*)  vilain  auare>  &  ambitieux;  Db- 

w^r^"^'*^  mon.,  pourfuit  témérairement  i  tue  cruellement» 

Ëc  foule  aùdacieufement  l'Image  defiin  Dica»  qvt 
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cft  l'homme ,  voire  fon  propre  pcrc  >  &  frère ,  ay^t 
mérite  d'cftre  appelle  le  Repentir  de  Dieu,  &  le  pè- 
che du  monde  i  A  caufe  dequoy  pour  punition  de 
fa  félonie  abominable,  il  eft  défait  temporcUcment, 
par  qui  que  ce  (oit ,  &  par  les  e  Icmentsmefmes, 

X.  Ainfe  lemcfmc  Or, qu'il  chérit  auec  Ido-   L'or  ne  peut 
latrie,  pris  feul  intérieurement,  ne  luy  caufc  que *^J^^j*8*[^?JJ 
des  Obllru^ioRS ,  n'eftant  que  pure  terre,  &  crayc,  naturelle, 
s'il  eft  pulucrifé,  ou  corrode, ou  bien  matière  tou- 
jours Métallique  ,  laquelle  fa  chaleur  naturelle  ne 

»eut  diffoudre ,  pour  la'cuire ,  &  conuertir  en  (à 
fubftance ,  comme  tout  àfait  différente  d'icelle,&  or  potable  dn 
par  trop  foiblej  contre  les  faux  Chymiftes  &  Char-  Charlaun^^ 
fàtans,  qui  le  rendent  potable  par  tromperie,  pour  & 
râuoir  portable  par  effet  :  Et  en  après  putable  par      • 
iïifimicvPuis  qu'il  reuient toufiours  àfoy,  &que 
rien  ne  nourrit  l'Animal ,  qui  n'ait  eu  vie  aupara- 
uant  :  n^eftant  que  fible  ce  qu'autrefois  on  a  dit  de 
FAuIhuche  qui  digère  le  fer  &  fembîables,  quoy 
iqu'ily  auroit  ptusa  appartnce,  comme  eftanttres- 
hnparfait  &  corruptible. 

XI.  Donejues  l' Arfen'tc  cjl  composé  tl^^>ne  terre  très-  DeTcriptioft  de 
Jf'tche  ,  d'y^n  t^rmomactres-chaud  ,d\n  Soulphre  ex-^'^^^'^^^*  ^  ^« 

tremement gratjjeuxy^d  v«f  \apeur  MercurieBe  «••no» Corp». 
.  nemie  de  la  Chaleur  naturelle  ,  if ui  fait  l'ajîimilatièn 
en  P Animal  :  c'eft  pourquoy  ri  s'attache  a  l'Inté- 
rieur, brufle  la  partie  qu'il  occupe,  corrompt  l*hu* 
Hiide  qui  la  nourrit ,  Et  empefchant  la  réparation 
d'icelle  &  fa  fonélion  ,  porte  fon  venin,  &  celuy 
qu'il  a  fair,  auec  fon  Efpricmalin,  eflcuc  par  la  Cha- 
leur du  mefmcypremieremem  dans  le  foye  i  de  R 

Ooo  ij 
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au  Cœur  ,  &  puis  au  Cerucau  :  defquels  les  irpriti 
infeâcz  &  enflammez  par  cette  corruption  ac 
cidentaire  ,  s'enfuit  leur  entiero  dilTolucion  >  & 
puis  la  mort« 
.,  _       XII.  LeNapel>rAconit>  &autresVeeetauc 

Pourqaoy  il  le        r         j  r  PL  •  i- 

trouue  dos  plâ-  ^^  ^^^^  ^^  meimc  ,  par  1  humeur  impure  &  tnali. 
tcj  &  a»  Ani.  gnc ,  Et  par  les  siprits  enuenimez ,  qu'ils  ont  attiré 
&*  domml^!  de  b  terre  félon  leur  portée ,  pour  dpurer  là  mcil- 
blesàlhommc.  leureliqueur  &  faueur, comme  font  lesCra'pauz, 

Serpents ,  &  autresj  Animaux  reptiles»  quant  au^^ 
Eaux  pourries ,  Se  mauuais  Air  , qui  la  digèrent  & 
fe  l'approprient >aeiifants  beaucoup  plus  vifte,que 
lesdhbiès  infenfibles ,  par  leur  Ame  propre ,  leurs 
sfprits  ic  leur  Chaleur  Innée ,  qui  (e  meflent  fa- 
Venin  reflbrecilement  auec  ceux  du  Corps  humain  ,lefquels  ne 
ptre^ue  *""**pQuuants  fupportex.  Comme  contraires  à  fa  Natu- 
re,  feJiffipent  ,  &  s'éuanoiiiffent ,  l'abandonnants 
au  froid  >  &  à  la  mort  aufïî. 

Xm.  Cette  Concluiion  demeurant  véritable  » 

que  tout  mouucment  tend  au  repos  naturellement» 

Fin  du  mixte  cft  gj  joute  Exiftencc  au  néant,  {î  leur  vertu  première 

n'cft  continuée ,  comme  l'Immutabilité  de  l'Au. 
theur  nous  apprend  :  Et  que  fes  merucillcs  nous 
alfeurent  principalement  en  cet  eftabliflementad- 
niirable,  touchant  laconferuation  du  feul  homme» 
ayant  ramaifé  dans  des  Corps  particuliers,  tout  Tim- 
AmourdeDieapurjdcsElements,qui  eulfcnt  peu  deftruircfafanté» 
pour  l'homme.  &  luy  ofter  la  ioiiiflance  temporelle  des  biens ,  dont 

il  l'a  fait  poÛeifeury  &  des  plaifirs  qu'il  peut  receuoir 
viuans  dans  l'honneur  &  le  rejfpe^  qu'il  luy  doibt* 
Mais  malheur  il  oublia  ion  Dieu  »  &  fç  deftruit  foy- 
mefaîe. 
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r  ACVLTEZ. 

XIV.  L'Arfcnic  ayant  elle  fublimé  pluCeun 
foi^pargeindiffercnunent  tontes  les  humeurs  pec- 
caniei ,  a  la  dofc  d'vn ,  ou  trois  grains  ,auec  Ton  ve.    ,   ' 
liiculcappropriéicooime  le  Mercure  dulcifîé  Oa  œi^ 
fe  fcK de  l'Huile  pourlcs  vieux  vlccres,  mellée aucc 
4]ueique  peu  d'Huile  de  Myrrhe ,  comme  pour  yicorn. 
ceux  de* la  bouche ,  auec  Eau  de  Plantain  deRo- 
fes ,  &c.  Et  quant  à  la  Métallique  eftant  cohobé 
par  pluCeursfoiSifurlaChauxdeLune>oudeSo- 
leil ,  pour  blanchir ,  ou  donner  la  couleur  venfieille 
i,  Venus. 

X  V.  L'Aymant  Arfenical  fert  pour  attirer 
puifTammeni  la  pelle,  8c  toutefortc  Je  venin  ;  pour 
meurir,  &  rompre  villemcnt, les  Carboncles,Âpo- 
ftumes,  &c,  mcllé  auec  Emplaftre  conuco^le:  Et 
pour  vn  cautère  potentiel ,  qui  n'excite  aucune  in. 
Banimation  ,  ny  douleur  ;  Il  peut  eftre  pris  inte.  C»iboiicI««. 
rieurement  dans  quelque  Elcâuaire  purgatif  de 
quatre  à  huiâ  grains. 
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DES    M  INER  A  VX. 

FIGV  RE    III 

DV  GÀRABE'  /CAMPHRE,""^ 

B  O  L  ,  ace. 

Di^ilUti*n  .ThiltMMii ,  ExtraSkit,  Difo- OfctmoM. 
lution ,  Vimficatioa  ,  &  Caicutatioa. 

Huile.Scl,E«r»it,Phlegme,&Chau».       p„j„ai<,... 

EXPLICATION. 

£  NanArt  i.ySr  lutfii  drtit  de  la 
Chminii,  nfrrfhite  'vnfttitfanmetufonniaa  ad-; 

pinBt  ,tr  lu  itffim  nmlijm  frt^mmt 
de  Carshé, au  Ambre  ]aune,  pour  figni- 
fer  U  diftiUatim  de  fin  f/uile. 
Le  Ntmlre  i.  à  aflé  drtit  de  UTMefmle  hue, 
Hefeim  v»  Semiteur  ,aui  vuide  de  U  dniSe'vn  7!^. 
àpumt,  cnuenmt  U  diJftlutÙH  du  Sel  Volatil  du  Cd-   3;»ble  iplil- 
rMyfînrtnfhdtre  gartff  de  fin  Ento^Uitir  .petite  Ta-y"- 
Uti  &<  Rrcipiant  tu  defiuhs ,  é^  vn  PÀ  d'Sau  'À  co-' 
fti  ;  iju'il  lieùt  de  U  gauche  ,Pourfdire  ynr  U  Purifi- 
eation  du  Sel  ColtuU ,  tu  Armtniâc ,  après  t£xtra. 
Bim  de  fia  Huile.  -m  i 
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Fourneau  à         l^  Ntmltre  i./wr  Ugouche  de  U  me/me  TtiU^ 
Centres.       .y^>  vofr  v»  fetitfoumeàu  d  CenJbres  ,  eUm  ie^l  eH 

aktufié  «vn  plat  à  dert^  plein  de  Bi^uenr  y  ty  twtpn» 

ehe  \ne  ioureille  contenant  ^Efprit  de  \in^  f^  ânhai 

du  Carahé  ,  pour  reprefenter  tSxtréUS  du  me/me. 

Verre,  Phioles      Le  Nombre  4.  Sur  le  milieu  de  U  Tatle  ydemor^ 

8t  Entoimeir.  [fermes- ,  oui  tient  de  fa  main  droite  dans  v»  "^erre, 

t Huile  de  U  dijfolutien  du  Camphre  ,  danf  leauel  U 
yuide  de  la  gauche  auec  vne petite  Cruche  d^EamCom^ 
pfune  ,  fe  trouuane  au  hae  v»  petit  "*afe  CMtenant  U 
Dijfolutien  fur  \n  'valet,  ou  appuy ,  fvn  Entonnoir,  ^ 
auel(jues  mourceanx  de  Camphre  ypourfaki  cognmflrt 
fa  reuiuification,. 
Reuerbere.  Le  S/omère  f.  Au  eojié gauche  de  la  Cheminiegex» 

posé  \n petit Reuertere  entier^anrfdefaComtsè'f^Efi' 
cipiant,  ftl furie  has  auel^ues  pièces  de  Boly  ponr  reprt' 
prefenter  fa  DiJUBation  ,  <^. 

Le  Nomlfre  6.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  Chemin 

née ,  donne  à  cognoifire  t  autre  Sermteur  ^  tpri  odnMÛ» 

Fourneau  Ctl- j^^g  ^  feu à^fnfmmeau Catcinatoire ,à  toû,  ^  Char- 

hen  ,  couuert  éC^n/èul  colet  ytS*^  fur  le  hoé  ^lauet^ 
froments  de  terre  >  pMur  demonfheit  U  Çâlàmation  dU" 
mefmes  terres,.  Aittfi 

SOAÎ  M  AIKE, 
V Huile  de  Caraté  you  Amire  iaune^  eflàm  dtftiBter 
Rcetpitohti*.  tUrffpéirée,  le  premier  SeruiteurdiJJôult  ^philtre  U  Set 

du  nufme^ourlefeiàier  i  St  fom  ExtraiB  fntparCEf» 
prit  de\in.J^ermespajpÀ  la  diffilmion  Gf*^fnimfcâm 
tion  du  Camphre  v  Et  la  diftiSation  du  Vol  eftanrdi&§' 
sée,dans  t  entier  Reuerhere,lr  demier  Sermteur  prefcedt 
À-  U  Calcsnation  des  autres  terres, 

Cha#.I. 
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CHAPITRE     I. 

HVILE  .   BAVME  ,  ET  SEL 
Udatil  du  Carabe  fin  Amhri  \*muJCh»Tb»n 
de  Tùrre ,  ou  de  Terre ,  &  autres  ■ 
Bttutnts  filidts ,  ou  no  a. 

DESCRIPTION. 

I,  R  E  H  £  z  pour  vne  partie  du  Ca- 

rabe, ou  Ambrejaunejcleux  par- 
tics  du.  Sel  Marin  <lccrcpité  ,  U 
fcmblablcs  intcmieilcs  ,  purs  & 
nets  :  Puis  le  tout  mis  en  poudre  DilUHaiim  de 

&.meflé  enfemble ,  mettcz-lc  dans  vne  Cornue  de  ''"';'''  *'  T*" 
,  , .  ,  V  p  r  ,    ribe  oy  Anibn 

vcrrcoude  têxre  , appliquez-Jalurvn  lourneau  de ,iune «uec  la- 
Gendres  ilec  Ëki£int  monter  vnpctf  plus  haut  que  ^«"^ 
la  matière  i  ou  fur  yn  demy  Reueibere ,  fi  elle  cft  de 
(eire,  ou  bien  kitéc  <  &  y  ayant  adapté  vn  Recij 
piant  aÛcz  ample ,  baillez-luy  le  feu ,  du  premier 
iufqH'au  fécond  degré  de  Chaleur  .  l'augmentans  DmiHarion  »» 
Car  la  fin  ,:pour  faire fublimer  les  fleurs  qui  s'atra-^;;^^  ""'  ' 
sbçincauCot  des  yaiifeaux  iEf  en  dernier  lieu,  fai- 
tes le  feu  de  S  upprcilioD  pour  acheuer  le  tout  ,fepa- 
tants  rHuiled'auecfonphlcgme,&fes fleurs. 
_.-II,  Or^ le  peut  iàire  fans  addition:  mais  il  &ut 
.  tendre  garde  qu'il  ne  s  tleue  trop,  à  l'ordinaire  des 
liqueurs  Soulphreufcs  accompagnées  d' Armoniac, 
Auquel  fubiet  il  en  Ëtuc  mettre  moins  Jans  la  Cor- 

Ppp- 


j^H  SefïUn  III.  Dts  t^inermx, 

nue,  6c  bailler  le  feu  plus  doux  liufqua  ce  que  h' 
plus  rubtilfoiccfcoulé)  qu'il  faudra  (èparer,ahn  de 
redider  le  rede^s'il  efttropobfcur  »  ou  par  (by  «c'cd 
à  dire  toutfeul  >  ou  auec  le  mcfine  moyen  que  def- 
fus. 
Charbon  de  III.  Le  Charbon  de  Pierre  ou  de  Terre ,  fe  di. 
pierre.  ^[\\ç  ^^  mcftne  manière  ,  &  ne  diffère  qu'en  Con(L 

ftancc  plus  efpuidè  )  qu'on  peut  raréfier >  &  fubti. 

lifer  par  la  mefme  Reâification,  comme  toutes  les 

Baume  par  Ex-  ^^ï"^"  HUiles  i  II  eft  loifible  fcmblablemenc  de fàL 

traia.  re  le  Baume  des  mefmes  par  Extraïâ*,  auec  bon  tC- 

prit  de  vin  re(5kifié  pour  tes  vfages  >  Qiatit  au  Biru* 
me  liquide,  on  le  reâifie  feulement  s'il  eft  rropob- 
fcuf  JiApur ,  &  vifqueuz>  liirquoy  ie  neQn'ancfte- 
pas  dauanrage. 

SENS  p f/rs ISJ^E. 

Soubs  diuifion  ^^'  ^^  *-^^'^  fofteparlesdeux  précédentes  dcT- 
JuSou'phrc.ou  criptions ,  il  appert  de  la^  première  ibffèrence  da 
imticre  Seul-  Combuftiblefousle  nomdeSoulphre,&d'Arfeiiic 

Opaque,  tranlparanr,o\igraifleux ,  peir  ,ou  moinSf 
humides ,  &  a  chaud  feulement  »  tt  par  ccUe-cy  Ce 
la  fuiuante  eil  moiiftrée  l'autre  différence  fous  le 
nom  de  Birume>  l'vn  folide,  &  comme  pierreuxj 
fait  liquide  par  fe  feu  ,  &  demeoraiit  tel  nieftne  ft 
froid:  Et  Tautre^ humide  ,ou  fec  &  Volatil ^  qaoy 
que  toufîours  prompt  à  brufkr. 

Diftinftion  des    '^'  ^^  Solide tranfparant  &  Huileux, eftappclM 
Bicamcs.        vulgairement  Carabe,  ou  Ambre  jaune»  Et  l'Opa- 
que eft  nommécharbon  de  Pierre  ,ou  de  Terrera 
caufe  de  fa  couleur  i  Celuy  qui  eft  toufiours  liquide 
garde  le  nom  de  Naphtc  «  &  de  Pétrole ,  c'eft  à  dire 
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.^coulantdc  la  pierre  \  £t  le  Volatil  s'appelle  Cam- 
phre, bien  que  aouceux  >  pour  n'eflire  point  encore 
.CBtieremcot  cogneu  par  le$  Autheurs. 

VI.  En  cette  (brtc nous  cognoifTons  en  premier  ^^^ 

lieu,  que  non  feulement  le  fec^ou  le  folide  peut  eftreiide  peut  eftre 
ioint  jauec  l'humide  aqueux»  Mercuriel^ou  incom-  V^^  *"^  \îsnic 

buftible«  en  la  Congélation ,  ou  Coagulation  des  tanSi^>Utiîaw 
Mixtes,  comme  eftle  Cryltalde  roche  >  pierres«ver-  fi>e. 
les,  &  femblables  corps ,  lucides  «  ou  non  >  &  nulle, 
filent  inflammables  >  Mais  encore  il  s'vnit  parfai- 
tement auec  l'humide  huileux ,  le  Soulphreux  >  ou 
lecombuftible»  Ecde  mefme  forte  avec  cette  drfFe- 
ccnce  toutefois  «  que  le  Sel  Volatil  rend  l'humide 
plus  chaud  &  léger»  Etle6xeauconjcraire«  comme 
XK>us  dirons  cy-aprespaiJancs  des  pierres. 

VII.  EA  (ècond  li^  j Ji0U$  voyons  que  latcrre .    ^        ^ , 

_n.i  j  \  ^  n\       ^      U  terre  eft  le 

eltla  matrice  commune  de  tous  les  autres  Elemccs»  commun  rece- 
meCmed'vne  partie  des  mixtes  >  puifque  lcs.Sels«  le  ï*f*^'*  **"*  <*«• 
5ou]phre  &  le  Mercure  s'y  rctrouucnt'cffcâiuc-Eia^5"* 
joaent»  auec  l'Air  &  le  feu,commeies  tremblements 
&  Eruptions  embrazces  bien  fouuent  nous  cémoi- 

fnent «  Dauantage  nous  apprenons  que ,  l'Incom- 
uftible  aqueux  efpoiilîen  foy>mefme«&  comme  commentllm. 
^^uit  9  par  la  chaleur  naturelle  dénient  bruflant^  miJe  incombu' 
produi^ntla  flammedaire  ou  non*  comme  à  cfté  Inflà*  *J^^' 
ÀïL  >  &  que  plus  il  eft dcilèiché»  ou  abforbé  parle 
meslangedelaterre^ou  des  Sels  «que  moins  ils'en* 
flamme , ou  fe  liquéfie  «bien  qu'iloe  laiiTcpas  de  fe 
«onfumer. 

VIII.  AinH  leSoulphre donnela  flamme lud-  Plut  eu  »pitif 
de^«cJ>luaftrci  leCarabila  fait  voir. jaune ,  tiraju «""^P*'*^  - 
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au  noir  :  comme  toutes  fortes^ie  rc{înes,&  le  Chat^ 
bon  de  pierre  la  produit  fort  obfcuro  y  6ce^\([€t 
mais  l'Huile  &  (emblables  liqueurs ,  moins  terre, 
ftres  la  donnent  blancht  &  belte^ioinr  leurs  diuer- 
•lie  c'e(V que Tesodcurs Seftont  le  me/me  CartAé  eompcfé de  grmie 
Carabe..         audntité  d'humeur  comhufiihle  9  ^  de  beaucoup  £Arm 

inoniac,aui  le  rend  folide  pArfk  propre  terre  horsd»  fiit 
fiulemenr. 

IX»  £  t  c'efl;  de  là>  que  les  Hermétiques  prcuuent 

rvnicé/pecifîquede  leur  matière,  &la  vaiietcxleres 

accidents ,  qui  comme  tels«  euanouif&nt  àrmefure 

La  iiiaticre  q  u'eUc  fe  parfait,adminiftrants  par  leur  A  rt  ficindu). 

Hermctique       À   •  '.  ^ivt  ^  r     \ 

n'ctl qu'vr.c, Sc  ^^"^  cequi minqueala Nature, quantau4eulexte" 
nacurclic.  ricuf»  Et  partant  ce  n  eft  pas  merueille,{î  d'vne  com^ 
Toute  en  tout,  munc  vbix,ilsprononcenttous,  qu'ïl-ncfautou  VU 
«partouc.      (cul  lubiet ,  qù'vne  matrice  ,  &  qu'vnc  nouriicei 

auec  fon  doux  Agent  pourexhaltcr  leur  Teinturr, 
bien  qu'elle  fe  trouue  partout,  fx,  dans  le  tout ,  c  eft 

adiré, par  &  danstoùslesBlementsfeniibleSifi)]!- 
déments  vniuerfels  de  toutes  chofes  corporclles.- 

F  ACVLT  EZ. 

Mil  Caduc.     X.  L'Huile  de  Carabe fcFt  à  la  guerifon  de  i'Epi^i 

.  lepiîe, ou4iial caduc,  A  poplexie ,  Vertige ,  Aec  la 

donnant  auec  vn  peud'Bau  de  Pœoincjou  de  fleurs 

de  tiiict ,  fçauoir,  cinq ,  ou  (îx  gouttes  le  matin  à 

'  **  )eun:Ëlleprofkecontrelapefte,dansrBaudeChar- 

don  bénit',  dehuiâà  douze  gouttes,  retentions  des 

menftrucs-,dansl*Extraiâ  de  (à^ran:  difficultéd'v- 

rine  dans  l'Eau  de  Pariétaire  de  dix  à  quinze  gout- 

tiAvyttu       tes, comme  auHî  auxColiques  venteufes ,<lans^il 

vin  blancjboiiillon  &  autres  i  particulicrcmenc  ans 
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fù^Foçattôns  de  matière  par  rodorac,  ohâion  des 
-narine»  imminion  dans  la  bouche^  Src.  aux  dcfan^ 
&  de  femence ,  (leurs  blanches ,  5cc.  Le  Sel  Volatil  McoftruéV 
feparé  1  conune  nous  auons  dit  en  la  première  Se- 
ûion>  proEtc  aux  mefmes  incommoditez  »  que 
THutle excepta  les  fufFocationsjn  ayans pointd'O* 
deur:£t  r£xcrai£l  fcrc  daihingenc  aux  play^s  ré- 
centes. 

f 

CHAPITRE     II. 

■ 

Sf^BLIMATION ,  blSSOLVTION^ 
Hmle  &  reutuificattondiê  Camphre,    i  \ 


rf  »^.wm. 


DESCRIPTION. 

I 

^'  St^S^'  ^  E  z  du  Camphre  cie  que  vousr 

voudrez ,  mettez- k  dans  vii  màtraS)  SubUnwtijSp- An 
qui  ait  des  troispartiesdcuxvuidesj^  Camphre. 
lefublimez,  particulièrement  s'il  eft  f erréftrc ,  fça- 
Bôir  du  premier  iufqu'aa  fécond  degré  deChàleur;^ 
&  au  fourneau  de  Cendres  fédlemenc  >  Et  pour  lé 
dilToudïeèn  huile  promptemét,  pour vne once d'î- 
celuy  i  verfcz-y  païdeiTus  vn  dem y  doigt  de  bon  E(- 
pmdeNitre,  bu  tout  autant  qu'ilenfaudrapour  le  Huile  de  Cam- 
uquefîer, qui'(urnagera;&  perfeuerera  c*k-èette for-  phrc  par  l'Ef- 
me,  iufqai  et  que  vous  aurez  afFoiblyltihefmc  hIvP'"  **'^*""' 
prit auec  fo;^fihlegme , oul^Eàu commune^  qui  di  Sa  Reoiaiiica- 
vn-moyen  pour  luy  ofter  (on  odeiïr  tres-forfe ,  &  le  "°°* 
rendre  plus  capable ,  pour  la  diftillsltion  -Se  pour  le 
meslangc.  Ppp  iij 


t 


4^1  Se&ion  lit,  des  Mmerémx, 

le  Fait  permanent  «tout  autant  detemps  qu'il  Iep6f- 
'  fede,  le  ponanrfur  fo^rcpavément ,  &  fans  flamme 
comme  contraires*  Niais  (i  toft  au'ildcfiftcde  1'^ 
chaufer,  ouqu  ilen  jeATcpaïc  parla foibleilè^  ou  au- 
tre fïmple  aquoAcéfà  mefme  inilant  il  reprend  & 
,;    r   Li  1.1  forme,  le  rcw^rreen  ion  Humide  particulier  ,  &  de- 
retient  l'autre,  uient  aillé  Comme  il.dtoit,  Eia  moms  que  d  cltre 

mcslc  àvn  corps  Aérien, ou 5oulphreux>quiatta* 
die  lès  aifles,  comme  leg^u  celles  des  oifcaux ,  ou 
qui  les  fonde  dans  foy<mel'me,par Similitude  &  afi< 
nité  d'humeur, il  nepeut  eftre  arreftç, &  Êiit  cou- 
lant. 

VIL  En  quoy  il  imitele  Mercure  vulgaire ,  ou 
Conformité  du  Argent  vif  fon  oppoié  en  compoHtion  ,  qu  on  ne 
Camphre  0c  du  peut  fcicher  t  &  rendre  folide ,  que  par  le  mélange 
Mercotç.        dcscorps  fccs  ,ou  parle  mefmeffprit  acide ,  qui  le 

corrodant  en  Athomes  imperceptibles,  l'vnit  afoy, 

.    ou  pluftoft  à  fcs  Sels ,  &  de  melme  fornic  >  Et  ne  le 

quitte  que  par  fon  abfence ,  ou  vaincu  par  vn  plus 

puiffant,  c'eft  à  dire,  ou  pariôn  Euaporation,  ou  pat 

fa  pccipitation ,  comme  nous  dirons. 

Paroles  des      Y  H I  •  B  Fcf  p.ir  cct  exemple ,  &  celuy  de  la  Cre- 

Philofophes     mcur ,  OU  Cryftal de  Tartt c,duquelen ion  lieu  cy- 

«oXées.**"  de(rus,eftencoredemonftré,lapoflibilitédes  belles 

paroles  de  nos  deuanciers.qui  nousont  commandé 
demanifefter  cequicftcach€,&decachoccé  quicft 
manifcftc,  aucc  cette  différence  toutefois  »  que  Tin», 
terne  Hermétique,  ayant  vne  fois  paffc  au  dehors, 

ne  rétrograde  plus ,  fi  ce  n  eft  pour  recommença 
vne  Extenfîon^ou  propagation  nouuelle,fic  demcf- 
mc  fifpeee  feulement  \  ce  qm  n  eu  point  des  corps- 

furdits. 
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lGi((]tts>  qui  demeiKcnt  let  jaefines  indiuidus  >  leurs 
anenftrucsfftanscontraiies,  &^  coD&qucnt  fe- 
«atiblaailemcnt. 

f  ÀCVLTEZ. 
IX.  L'HuiledeCaBiphRaparliquc(iiâi(m-m.Maldeilciitt. 
«reuferea  pourioutcslaitcs^d'vlccres,  &|iattica-  . 
4ietement  aux  douleurs  desdents,  cariccs,«u  pct- 
«ées.,en  y  tnectaiu  vncgAUtce  au  dedans  aucc  ,ou 
5xa.i  ooteon.   Le  melme  Ëik  par  dilliUation  guérit 
les  Chaude-pilTes  à  la  dofe  de  deux  gouttes  ,  daos  Chiilc-fiSh 
-««ne  demie  cueiUetéed'z^it ,  de  Térébenthine^  & 
■vndemyycrredevin  blancapiu>  LVIàge teute- 
ifois  doit  cArc  fobre,  paice^ue  efteignanclesaideurs 
'Vcneiienes  il  rendcnHn  ftetile.Etcepar  (à  ferme 
«propre  &  particulière  .conuDe  en  tousantres  miz- 
<es  f  deflcichant  ia-femence,  &  fes  Efprits  comme 
contraires .)  Et  que  l'Accident  li'eft  que  l'organede 
Jafubflaflce ,  quiinflue  dans l'Aâion, félon  qu'il 
«cftguid^j  te  quel'Experiencc'Uousapptend. 

CHAPITRE    III. 

£AV  ET  ESPRIT  DV30L, 

Otn  ,&•  fimhUhlts  temt. 

DESCRIPTION. 

I.  Renez  duBolfin,Ocre,Marne&: 

autres  terres  la  quScité  qu'il  vous  plair- 
ia,pilei-le,&  l'ayant&cé  fubtilement, 

nu  utsYnecourgcdctcrtevcrnifTceauccfa 


-4  9^0  SeBion  II  I,  Des  Mtnenutx, 

Fr.ço!]  dcaiftii.chappe  &  vafcreceuanc^ainfîquriioasaoonsdites 
1er  les  icrrcs.    FopcrationdcrAlum  i  Ou  bic»  flc  mieux icctcs-k 

dans  vne  Cornue  de  verre ,  qui  ait  des  trois  partias 
deuxYuides>  âcle  diftillez  aufoumeaade  faolejOU; 
dans  vn  Reuetbcre  entier  >  fi  elle  eft  lotée  v  Et  luy  a- 
yant  appliqué  fon  Recipiant  aiTez  grand^poufifez-Ie 
au  feu  du  premier  iufquau  dernier  degrc  de  Chai- 
leur»  pour  auoir  furlafin)  cequil  yaura  d'E^nf« 
Tehobation  8c  Eftanc  loifîble  de  cohober  l'humeur  diftiilée  fiit  du 
'  '^"  ^        nouucau  Bol,  pour  redre  1»  liqueur  plus  agUlànte  de 

yertueufc  j  1  aquelle  ne  Keft  pas  beaucoup  la;  premieEe 

fbis>  la;  matière  eftant  fort  peu  accompagnée  d'££. 

prit,  &  par  confequentde  Sel. 

Calcination     iLQuancaux  teriesquifont  tenaces  vi{qiieures,& 

4cstcrre$.       commc  grai(Feufes,telle  qu*  cft  laigille,  laCiaye»  k 

Marne,  &:c. pour  en  cirer  la  partie  ^ph-itueuiiê,  ou  (à- 
Hneufe,  il  1  es  faut  premièrement  defTeicher  à-feu  nud 
dans  vn  Calcinacoire>  puis  en  fkire  laleiliue,  la  phiL> 
trcr  &  euaporer»  ainfî  qu'aux  autres>praiaàsg;Kcle 
à  vn  certain  Tartre^ou  Sel  Volatil,  qui  (è  congèle  fur 
1  artre  ou  Sel  jç  j^ilieu  de  TEuaporation»  particulièrement  en  la 

ics  Marne^ujetpour  lequel  elle  rerrnire les  Champs,  Se 

aînfi  des  aucres^Sur  lefquelles  ie  nem*arrefte  pasdat- 
uancage  ,  leur  fefolutioneftantplus  airée>que  des 
vray  mixtes  comme  moins  cqmpofées  >  a  caufe 
dcquoy  il  vaudra  mieux quaiic  à.leucs>  vertus  delè» 
vfurper  fans  altération.  Donc 

SENS     P  ffr^I^E, 
II  r.  Par  cette  diftillation  eflf  prouué  l'Axiôine^ 
^  c'eft  qve  qui  dit ,  que  nul  donne,  ce  qull  n'a,  parquoy-  le  Bol» 
Boi,ucrc,  &o  Qç^ç  ^  femblaWes  n'eftants  que  Jim^Us  fmky^ 
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iffrre ,  vnifs  par  Fimbibition  d^ humeur  au  vafeur  gUirtufi^ 
teinte  d  quelque  feu  de  S^ubhre  comhuftihle  ;  ce  n'efl.  pas 
merucilles'cUes  ne  nousdonnenc  que  du  phlegmc^  Et 
jEiir  la  fia  quelques  petites  vapeurs  mercurielles  accom- 
pagnées de  bien  peu  de  Sel  procédant  dudit  Soulphvc  fi 
onles  fak  euaporen  Car  la  terre  en  gençral,  ou  Elemêt» 
«leroy-mefnie  ne  contient  autre  Sel,  ny  Efprityquece-  Quel  Sel  co«^- 
luy^qui  la  fait  telle,  quelleeft,  c<ftà  dire  fubûftante,  ^»tJa terre, 
quoy  qu  elle  en  foit  la  matrice  ,ou  Referuoir ,  comme 
nous  auons  monftré  parlans  des  Eléments. 

I V.  Ainfi  de  cette  vnion  refulte  premièrement  Tad*  Caufe  At,  X%ir 
Ariâion  desmefmes ,  cauféepar  la  ieicherefife  naturelle  ft^i^on*  cqu- 
ae  la  terre,  &  de  la  froideur  de  l'Eau  en  elles  •  En  fécond  '^"'  ^^*  ^^^^• 
lieu,  la  vifcofité  dudit  humide  en  la  fubtUité  de  la  mef- 

f&e  terre  :  Et  finalement  la  couleur  jaune  ou  rouge ,  qui 

cft  produite  par  le  Soulphre  minerai,  félon  le  plus ,  ou  le 

moins  dUccluy  ,  qui  les  deftruit.   En  cette  forte  nous   Afpreté  des 

if oyons  les  frui&s  dans  leur  naiiTance  auoir  vne  afpretc  fr"i<^s  «n  leur 

cxtrcme,cftans  fort terrcftrcs , &: pculiumidcs ,  lefqucls  ^^^ï^". 

4ans  le  temps  s'humcftent,  &feradouci(renc,Et  le  tout 

jpar  r vne  &  l'autre  chmlcur  interne  &  externe. 

V.  Partant  cette  vérité  eft  très-  mal  entendue  des  Phi- 
lofophes  vulgaires,ou  nonHermetiques,qui  prétendent  Erreur  dec  pre- 
extraire  des  Eléments  communs,&  particulièrement  de  tendus  Hermc- 
rhumide,  qui  mouille  le  grand  Magiftaire,  ou  pluftoft  "9""  c^^nt  è 
ce  miracle  de  TArt  en  la  Phy  fîquc  Refolutiue  \  Puifque  ^^"^^  Magiftait 
les  Elements,ne  font  que  les  Aliments,ou  lesEfleuemets 

des  mixtes,commenous  auons  pareillement  demonftré, 
&  que  chaque efpece d'iceux  portefafemence,  aucc,  hc 
dans  (by  tant  feulement  »  Outre  que  c'eft  edre  ridicule 
de  chercher  dans  le  (imple,le  Compofc,  &  dans  le  feul 
liquide,  ce  qui  doit  auoir  parfaite  fol  idité. 

¥  ACVLT  EZ. 

V  L  L'Eau  &  TErpric  du  Bol  (èrucnt  intérieurement  pour  les 
fluide  ventre,  dyfenteries,  fiéyres  peftilentes  >  intempéries  du  foye, 
incontinence  dVrine &  autres  \  Exterituremcnt  ils  profitent, pour 
dctcrger ,  &  deflèicher  toutes  fortes  de  playes  &  vlceres  putrides, 
chancreux ,  &  venimeux  ;  Eftant  de  neune  des  autres  terres  fclo» 
leur  Mturc,  pour  leur  refolution* 


4JÏ 


■  DES    M  I  N  ER  A  V  X. 

F  I  G  V  R  E    I  V. 

DV    CORAL  ,   ESMERII-,M.d.«« 

ET  BiSMVTH 

Dtficctuitn  ,  Extiaâioa  ,  IhgetMien ,.  CM-  Opemions. 
tiatiorr,  &  StAhmMion. 

Sel,  Chaux ,  Magiftaiics ,  Précipité  &  Sublima    Proliiftigu.  ' 

EXPLICATION. 

E  NmAn  i;  Sta-  It  itm  tirtit  it  té 
TMe  riprefmte  tin  Semitew,jm  tri' 
ture  dans  yin  fUt  tfu  maiim  Grum.  Foinmnwi 
mrlcf,  affUijuifiit  \n  fetit  finmeun  "'"' 
à  feu  OMuert^  &*  M  hat  eCiceluy  ynt  poi- 
gnée it  CfnUix,  fturmmlïrir  la  Coa- 
gulattorif  ou  dejtccatimdefin  SeUaui  fuffi^e  U  dijfoluliô. 
Le  Membre  i.  Sur  U  mitie»de  la  Cheminée  ,  fith 
voir  [imtre  Seruiteur  frefl  i  fuidir  la  nt«itre  d^Tm 
Creufit  ardent jur  rvn  Plar  i»»  terrine  à  itnj  ftèine 
di\in.aigre  difiiUi  le  tenant  auee  jnncettes  de  la  main  ' 
droite  ,  O'  de  la  main  gauche  yne  mtrge  de  fer  peur 
fure  choir  ce  ijui  eji  dedans ,  £tet  denantynfmmtoM  (;,„"'  """  * 

Qqq  i'j 


4^4  SeSlionlF.  Des  ÂfkerMft^ 

de  fente  ^  du  bas  iuqiêel  encêr^  ily  a  deux  terrines  ^peat 
feruir  d  CextinUton  fj^  dejtccatien  éUteméUiuèmenti 
Et  fàeiaues  mùurceaux  d^Efmtril  fSp^/enélables  ^pent 
donner  a  eegnotjhre  UCalcinatim  des furres  dures  ^  fer 
lefec  fhaud  dans  l  humide  froid. 

Le  Nombre  5^  Au  milieu  de  ta  Tahte  demoiifire 

Hermès^  aux  fait  "poir  en  fa  main  gauche  vne  EfmeUe 

contenant  îavegetati&n  par  ramification  ^  &;d froid det 

ErcueUes  Scho-  mefmes  Coraux,  Ce  trouuant  fur  la  Table  ^ne  autre  îf 

^^c**^*    .        cueïïe ,  ^  ^neffouteUe  à  moitié  pleine  »  f  V»f  de  tEjfen^ 

ce,^  C autre  de  Cl:/uUe  de  Tartre  par  refolution  auee 
V»  y  erre  à  bière  pour  faire  leur  M  agiflaire. 

Le  9^ombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  mefme  Té^ 

ble  exprime  la  deficcation  du  précipité  de  CEflain  de 

XtlActuiLicC' glace,  après  fa  dijfolution  f^  philtration  efiant  étendu 

^^^^^^^^'%^  ^n  papier  gris  y  g^  appliijué  au  dejfus  de  U  Cendre 

'  facée  portée  par  \ne  petite  Tablette  ,  cfui  efi  repofee  /ir 

\n  fourneau  fans  feu,  au  bas  duep^elfe  trouue  vi»  En^ 

tonnoir,  v»  matrasfurfon  "palet,  ou  \n  appu^,  ^  vwr 

hoteiUe ,  ^ui  figni fient  le  teut. 

Reticrbere  .^-     J^  Jsjombre  /•  A  cofté  droit  de  la  Cheminée ,  met  en 

***'^*  mont  vn  Retéerhere  entier, i;^  frauaiUant  à  feu  de  bok^ 

le  Vàfe  contenant  lé  matière  efiant  au,  dedans  »  pour 

exprimer  la  "véritable  Calcination  des  Ciràux;     '      ' 

Le  Nombre  6.  Sur  le  coflégauéiede  la  mefme  Che^ 

minée  nous  figure  vn  demy  Rfuerj^ere  ,  fur  lequel  eft 

DcmyReucr-  ^ppH^^  ^li  ^ot  contenant  U  matière  ,  couuert  if>» 

autre  Pot^  ayant  '^n  petit  tr/m  àfonfonds,  pour  FEuâm 
foration  des  EJprits  vénéneux  nommez^Arfenicaux  \  6t 
au  bas  quelques  morceaux  ficelle  matière  ,  quant  é  U 
/iêblimatian  dudit  Efisùu  déglace^ 


/ijf«r»/K  Ghap^I.  4^3 

SOMMA  J  RE.      '■ 

Sn  >»  mtt  fmr  nSmr  le  Mit ,  k  frimier  Sénumr 
trinm  U  Stl  des  Ccrtmx  ctofulé  <t  cf)aud ,  igum  di^osé  Kccapitulatis. 
leur  veritaUe  Cldc'matim ,piirfn  long  Rmeriere,  Mer- 
melfùe  ymr  leur  feget«i»it  *fnidi  fmr.pnceilerlai» 
Mugifjltùre.  £eU  fecmà  Sermteurtriimiille àlaCalcL 
muion  de  U  Pierre  {[E/merUptirle  chaud/ec  t&<  le 
fhU  humide  >  La  deficcatim  du  precifiti  de  C£fiaitt 
JegtM*  ,/èfitifîmt  ifiK-fârt  ,&  de  tMUre/mJiMi- 
mé  r  Ainp  à  U  fUce  du  s.  Ufnut  mettre  le  2.  ifii  dàt 
tfire  lej^.&<  iteUg  le  j. 


CHAPITRE     I. 

£SSENCE  ,   VEG ET^7  10  N 
Afa^'/laire, Teinture,  Set,  gy  Huile 

dis  ÇorMtx.  ? 

DESCRIPTION- 

1.  Rehiz  dcsCoraaxn>ugcs,nonfalK- 

ficz,  la  quâtic^  qu'il  vousplairraipulue- 
lifez-lesfubtileniétjafinqaihfediflbl- 
lientpluftofti  EnaprcsmcttcE-les  dapsYnecou^e 
deTcnedcruffifancecapacitciEc  vuidczpaidcuut  Manierededir- 
«Utres-bôvinaieie  diftillé.quifiimage  de  U  hauteur  ^î'"  ^ 
aetro»doigts,Puisraiccs-Ic>digererlucles  Cendres 
«haudnjiufqa'à  ce  que  If  di^luanc  aagilTe  plusv 


4$6       ^  SeSiàH'JJJ,  7>ei  Mhermx, 

ou  qu'il  ait  changé  \legouft«  lequel  Êiudra  vuider 

à  part  4  afin  d'y  en  i-emctcrede  nouueau«continuans 

iuiqu  à  leur  entière  diâblntioR'i  «ous  lerquels  mcn- 

ftpuës  euaporez  de  ^rois  panies  <ieux  s'appeUenr 

leurcâence. 

II.  Dontpourprocederaleorveg^ationiJifiniC 
C^u^°'^  "faite  cxkaler  doucement  la  mefine  difiolutioa 

dans  yn  vafe  bas  de  verre  ^  ou  Efcuelle  de  gray^oa 
deiàycnce  foc  les  Cendres  chaudes,  turques  àvniB 
qnacriermer^nte  ,1a  philtrer>s*il  eft'b<e(bio,taB* 
dis  qu«ile  cft  chaude  «  &  la  lai0èr  cfteint  -couuectr 
en  quelque  lieu  à  part  végéter  toute  feule  (ans  au- 
tre artifice:  ce  qui  eft  beau  à  voir  i  Quant  au  Man* 
ftaire  fl  Êiut  précipiter  icelle  Edcnce ,  aiioc  l'Hiuf 
Mftgiftaire  des  de  Tartre  par  refblution goutte  à  goutte  à  cau(c  de 
Coraux.        (bn^buUition  »  Ce  qu  eftant  fait  ta  repofé  vous  le 

refiltrerez,  &  feparere;^  de  fon  humidité  fuperfluji, 
.comme  fî  fouuent  a  elle  parlé. 

^el  des  Coraw  m*  ^^'^^ ^^  ^^^  dcsCoraux  VOUS  &rez  exhaler  aaffi, 
9t  Huile.        &  à  fec  le  M  enftruë  fans  le  remuer  aucunemct  pour 

voir  fa  natureile  figure  ,  lequel  fc  peut  refoudre  eo 

liqueur  comme  le  Tartre ,  quoy  que  plus  difficile* 

ment,{i  le  Porphyre^ou  le  marbre  «  ne  font  bien  po* 

lis,ou{îleKlenlîruën'a  point  efté  fortifia  psffl  if* 

«rit  de  Nitre,  et  qui  eft  en  ce  cas  nece^re»  auec  le 

[ieuftais)  Finalement  afin  d  en  auoir  vheefpece  de 

Teinture,  apreseftrereduics  en  poudre  cres-fubtile» 

vous  pouuez  le  fiiire  diigerer  auec  E^rit  de  vin 

Teinture  des  ^^  \^  veMCre  de  Cheual,  ou  le ^mier  durant  vn 

^^^^        mois ,  les  diftiller  &cohoberpar  plu(iei»sfbis ,  ft 

éuaporor  xommetouteautieiartc  de  Teinture. 

ly.  Mais 


lu 


•, 
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IV.  Mais  le  mciilcureftcle  lescalcineraufeudecalcînatîâ  de» 
Rcucrbcrc^pudcpotier^iurquacequede  lacoulcur  ^^""^"^  ^  ^^^ 
blanche  ,ikayencacquis,4cxecheflarâiigr^quis*cft 
euaporée  au  commencèmenCj  coiiimfffupexnciairer 
Puiique  nulle  Teinture  Te  peuc  extraire  de  quelque 
mixte  que  cefoit  j  tant  qu'il  contient  Ton  humeur 
Noqrriciere  &  Acddcnfairei  C!eft:pGurq?uoy  ileft 
necefTaire  d  Vngrahd  f&  icogfcUjà  caûfcde  la.  dvai" 
Qxc  du  corps  des  Corlùx  j  duquel  il  h*eft  pas  bien 
ailé d*en forcir  céc  humide;  LespcrLcsPorcellaines^ 
&  toutes  autres  Conqucs,ou  Coquilles ,  qui  apparu 
tiennent  à  la  famille  des  Animaux  fc  préparaûfyde 
snc(ine  façon.  Partant  1 

SENS    PHYSI^E. 
.  Vf    ÇçtteOpil^tion'nousconuiededirevquele 
Corail  tft  ync  plante  marine  {sUfirnmt  tèn»Qigne  fort  ap* 
péremmtnt fa  forme ^  ^uam  à /es  rajntficàrionf ,  ct*  raci^ 
nés  )  Ejlant  composé  de  beaucoup  de  terre ^tC ou  vuntfon  Que  c'cft  que 
adJiriEtion  jiJfeT^d^Eau ,  d^  cfuel^uepeu de S^ulphre,du^  Corail. 
^uel  le  plus  f^  le  moins,  auec/a  terre  pure  ,  ou  vm  ,font 
Ja  différence  blanche  ,  rouge  eïsr  noire  \  Laquelle  plante 
tant  qu'elle  ell  fous  Tonde  >  dans  (à  terre  natale  >  Et 
fçlonfafaifon  végète toufîotirs  j  comme  les  autres> 
Mais  (i  tofl:  qu'elle  a  pris  Tair  inaccouflunié  ,  ou 
qu'elle  ne  croit  plus  ,de  moins  folide  ,  ^  color.cc, 
q  u'elle  eftoit,  elle  fc  dt  {Teiche  peu  a  peu , fe  du  1  cil  ,cn 
forme  de  pierre  &  rehauffc  fa  couleur,  ce  qui  fe  voit 

ar  les  diuerfes  pefches  ^  qu'on  fait  à  di\rcrlcs  fai- 
sons, à  caufcdcquoy  nouslauons  porté  en  ce  lieu. 

VI.  Ce  qui  fe  voit  clairement  en  la  mouffcmaii-- 
ne^  qu'on  appelle  Coralline  ^  qui  cil  de  mefme  na-C  oreille 
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turc ,  &  fort  commune  dans  le  bord  de  la  Mer  Me^ 
ditcrranée  de  Montpellier ,  &  ailleurs  ,  quoy  que  • 
plus  deliçe  «:  &:  petite  >  approchante  dauantage  de 
t'ftir  )  Outre  que  c'.eft  vne  chofe  confiante ,  que  le 
Bois,  feuilles  &:  bois  s'empierrit  d<in&  certaines  Eaux  &  minières 
Aminaux  pc  ^ ^ç^  j^i  nature,  deftruifants  leur Soulphre  combu- 

ftible^  qui  les  rareEs  y  d'où  ^'enfuit  laake  conselà^ 
tioR>,bapetHficauofi>:;comrne  l'Ëbene  >  pluueurs.- 
fortes  de  feuilles  &  femblables  ,mefmes  des  Ani- 
maux ,  que  r£xperience  en  diuers  rencontres  fidr 
voir.     :'■ .  •  ■   '"■  >■  ■■'■  '     .  ■  J  ;  -  ■        .  .  .• 

'  'V-LL  'Quint  a kteintute externe rou^e,dadic 
Corailjd'autant  qu'elle  ne  paroift  entiefemét,qu  ea 
Teinture  du  fa  dcficcation,  par  le  moyen  du  refte  de  (on  Soûl- 
Corail  comme  ^^^ ,ETnBdifparoift,quepar{adiirolutkto, huml- 

cfttrompcufe.    K        '  ,, ,  t  7      ^  _  .        .     ^ 

de,comme'l>epFeuae't«moigne  ;  En  vamoneipere 
de  latirer>«u  Ëxtfdirepar,  &dans  l'humidité  ^  qui 
luy  cft  contraire,  fî  ce  n'cft  trompeufement ,  fui- 
uantcequenous  auons  dit  en  nos  veriteZ}&  maxi- 
ffies  de  cet  Art ,  En  la  place  de  laquelle  rougeur, 
fijccede le pK» foutient  la  couleur  vcrHe,  première 
Colcur  verdc  jim^g  naturelle  des  plantes  ,■  fuiuant  le  deerc  de  fa 

eu  la  première  ...  ir-r  »ii  n/  i   /      i     r 

des  plantes.      Ktiaturite  )  &  la  iailon  qu  cllea  elté  arrachée  de  ta 

téfre, qu-vn mèfmè'rencotttre  m  âfâit voir,  6c  que 
i'ay  demohftré  par  plufieurs  fois  publiquement 
dans  mon Laboraroire,  pour  vn  exemple  delà  végé- 
tation à  froid ,  &  par  foy-mefme. 

•VII  i<  Marque  cuidènté  de  fa  nature  vegetalcj 
qui  fe  peut  voir  encore  fur  la  Rofe,dc  laquelle  après 
auoir  extrait  là  couleur  rouge,  qui  eft  vne  Exubé- 
rance de  facuicte,  fie  maturité  d'humeur  (fuiuanc 


■  # 


foti  inclination  &  forme  dercrmtnire  )!rdncrudéc.  Teinture  yerde 
par  vn  nouucau  Mcnftruëi  fa  naturelle: v ardeur  clt  <*«  KoCes. 
dcTcouuerte,  comme  la .  bazcde  /bii?Eiz  iikn  ce^  ^,If 
fîgne  de  (à  vie,ou  nourriture ,  à  la  façon  des  autres 
plantes,  fuiuant  laraifon  que  nous  en  auotis  appor- 
ta ,  parlans  des  couleurs  en  la  defcription  du  Vi- 
triol. >■'..-•  -i:  :         

IX.  Finalement  pdUrceq^uicftdn'&cLâumèraie 
Corail  >  la  Reigle'eft^flèurée  ^qu  sudùnmixtè  ne  lie 

Çeut  bailler,  que  premièrement  il  n  ait  cftc  calciné  ^%*f^  »  ^  ^ 
a  reu  ouuert ,  c  elt  a  dire ,  que  Ion  humidité  noum-  pofc  b  Cala- 
ciere,qui  le décuitauçcfà terre jiliaAt'fcs parties, ne  nation. 
^it  tout  à  fait  defpouilléc  &  fepàrce:  'd'atiec  duy , 
Moins  encore  Ton  nuilev  Puifqueipourmefme  cau- 
fe,  il  n*e(l  pas  capable  de  Refolution  en  iceluy.îParr  Le  Sel  vulgaire 
•ciuoy cequirefulte  de  cette  dififolucion, ou Corro-  f*^bbb?e$*  S 
^on  humide  n'eft  point  le  Sel  dudit  Corail  i  mais  impropre* 
bien  celuy defondifToluantfVny  &  arrefté  auec  fa 
■Chaux,  ou  terre,  à  proportion  qu'il: s'afToiblit.  ^  le- 

.quclellplus  Volatil  que'£i]ce,D'OÙvichtradiffictli: 
refolution  en  l'Air,  quoy  qU'humide  &  froid. 

X.  Vérité  quiettencoremahifeltéeen  £eqùe,n 
.on  vient  à  rompre  les  mef  mes  Coraux  à  moitié  cor- 
rodez, on  voit  que  le  dedans  elt  rouge  folide,  &  le  Re«*'q"«» 
^dehors  blanc  &  ^ineuid  Contenant  les  deux ,  Parr- 

vce  que  leiSel  fe  tient  en  terre;,  6c  fe  nourriten  l'Eau, 
comme  nousauons  dit  (i  (buuénr,Et  la  terrefe  plaift 
atlec  la  terre ,  comme  fon  iemblablei.Eh  laquelle  Raifon  furie» 
façon  il  faut  aufli  entendre  toutes  fortes  de  precipir  P'^«'-*P*""°"»- 
cations,  leur dilToluant, ayant edéafFoibly  par  (on 
contraire,  &  confequemmentdefchargé  de  ce  qu'il 

Kit  ij  ] 
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coiirenoir>  les  terres  attirants  les  Sels  >  ôc  recipro-* 
quement  tout  autant  qu'ils  dominent  fur  l'humi. 
de>  comme  les  dluerfesinfunons  &  lotions  font 
foy.  : 

X'I.  En  quoy  aufH  fc  font  trompez  ceux  qui  ont 
introduit  cette  maxime  en  IaChymic>que»Cequi 
A£f    A   Ef  ^^  diflbultjou  corrode  par  les  Efprits ,  le  précipite 
pries.  .  psit  les  Sels::&  ail  contraire; Dautànt  que  les  mcfmes 

Efprits  n'agiffent  >  que  par  les  Sels.qùi  les.  corpori- 
fient,  ôc  les  deux  par  Thumide  qui  leur  facilite  ren- 
trée, lequel  manquant ,  ou  ediant  trop  abondant» 
leur  action  éd  Enic  ,  C'cll  poorquoy  THuilc  de 
Tartre  par  defaillanice  ou  refolutionv  iettée  fur  l'Eau 
commune  bien  claire  &nttte,de  riuiere,  ou  autre 
L'Huile  (le  ne  précipite  rien  ,  ains  fe  dilfoult  en  cUe-mefm^ 
Jan^f-elutres-  cftanttrop  (impie,  iSc  ne  contenant  aucun  terreftre> 
purs  ne  preci-  OU  falineux')  OuDréque  les  mcfmes  Sels  parcille- 
picc  rien.         ment  ne  font  iamads  fans  leurs  Efprits ,  (è  raréfiants 

&  refferrants  àproportion  du  plus  &  diî  moins  de 
'iieutiiimmidc,  pour  agir  &  patir  mutuellement. 

.    f'ACVLTEZ. 

■   .  • 

-.    j       ,       ;-X'Ll.  Le  Sel  des  Coraux,  &  le  Corail  mcfmc 

FiUX  de  ventre.  n       1    n         1 

■feraient  intérieurement  pourarreftcr  le  flux  de  ven- 
Gohorrbces.    cre  &  les  Goiiorrhces ,  modérer  les  pallions  de  ma- 

tï-icc  yfbrtifiexle  cœur  &  reftomach»  drvnfcrupule 
Playei.  à  vnedragme>Ëxtcrieurcment  il  incartieles  playes» 

recrée  la  veuë  en  Collyre ,  blanchit  les  dçnts  ,  &c. 
.  Vcr$,  £jj  Corallinc  tue  les  vers  des  Enfants  à  la  dofc  d*  vne 

dragmc  d^ns quelque  véhicule,  &c. 
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CHAPITRE     II. 

'PVLVERISATKiN  .CALCINA- 

tion.  Teinture,  Magi^xire  &  Scld'Efmeril, 

Cry/tal  de  R  oche,  & femhlMes  f terres 

fortes  &  dures. 

DESCRIPTION. 

!•  R  E  N  E  z  de  bon  Efmeril  rouge 

ce  que  vqus  voudrez  >  faites-le    „  ,    ... 

,  .    T      „  1        L     u  Pulucrifation 

bien  ennammsr  entre  les  charbons  i,  l'EfincriL 

ardents  ï  Pif is  ellcignez-ledansdu 

bon  vin-aigrediftillé,  reâifi4ou 

alcalizci  Quoy  fait,  &  rcpofé  quelque  peu,  vuidez- 

leàparc.Ec  reprenez l'Elmeril  que  vous  aurez  fait 

•  feicher  auparauant,pour  cftant  encore  rougi  au  feu, 

mis  dans  vnCréufet,  en  cas  qu'il  ait  commencé  de 

fe  rompre  en  morceauxjrelleindre  derechef  dans  le 

me(mevin-aigre,comme  la  première  feis,Sc  reïte. 

ranscccte'operation  iufqu  a  ce  qu'il  te  mette  enpou- 

dre  facilement.  oi^!- 

il.  En  après  reuerbetez-lc  dans  vn  Creufct  ,ou 
Pot  de  terrequi  tienne  au  feu,dutant,  trois,ou  qua- 
tre heures ,  Et  l'ayant  remis  dans  vn  vafe  dé  verre, 
'  matras.ou  ventoufei  verfez.  par  deflus  d'Eau  Roya-  DilTolmim  le 
JeilailTez  le  tout  digérer  fur  les  Cendres  chaudes,  °  ""' 
iufqu'à  ce  que  le  Menftruc  £bk  entièrement  cm- 
Rrr  iij 


50 1  SeêHdH  III,  des  Mirurâine, 

praint  d'iceluy  >  que  vous  feparercz  »ic  renouuelleJ 
rez  comme  à  tout  autre  Extraiâ  iufqu  à  la  fin  delà 
Teinture ,  qu'il  faut  philtrer ,  &  faire  euaporcr  d'v* 
ne  tierce  partie  >  pour  eftre  bonne. 

III.  Quant  au  vin-aigre  diflillé>qui  a  fcruy  à  la 
difTolution  de  ladite  piètre  ,  après  l'auoir  bien  phil- 
tre par  le  papier  gris ,  il  le  faut  faire  euaporer  âl^u 

l'EfoiS'"  ^^^^^^  ^"'  ^"  Cendres  chaudes ,  &  à  fec  fans  le  re- 
muer pareillement ,  afin  de  voir  le  Sel,qui  en  rcfulte 
auecfa  propre  forme»  couleur ,  £c  fauéur  ,  comme 
Magiftairc  du  uqus  auons  dit  du  Corail  >  Le  Magiftaire  fe  peut  Êd- 

re  tant  de  ladite  Teinturej  que  du  vm-aigre  a  iaïa- 
çon  des  autres  »  Et  fon  Sel  n'efl  point  difFerenc  de 
celuy  du  Corail»  Preuue ,  que  ce  n*eft  que  le  Sel  du 
vin  -  aigre ,  qui  s'eft  arrelté  &  corporifié  auec  la 
Chaux  ou  Crayede  la-meCme pierre»  comme  jious 
auons  déclaré  en  nos  Maximes. 

I  y .  Pour  le  C  ry  fiai  de  Roche  »  après  la  puluerir 
?e?i"*'*°"  ?  fation  faite  comme  defTus ,  on  le  calcine  dans  va 
CryftddcTer-  Creufct»  OU  Pot  femblable  »  auec  fon  double  deSaU- 
'«'  petre  »  Et  cotnme  il  a  acquis  la  couleur  bleuë,ou  ce- 

lefle  par  la  violence  du  feu ,  eflant  bien  fondu»  on  le 
iette  dans  l'Eau  froide  peu  à  peu  deuenant  comme 
de  la  boiiilliej  Eteftant  oien  diffoult,  philtre»  &  de& 
feiçhé»  on  le  met  refoudre  félon  T  A  rt,lur  le  Porphy- 
re ou  marbre  bien  poly,  en  lieu  fore  frais»  comme  il 
arriue  auxCaueslesmoisdeIuin»luillet,  &  Aoufli 
àcaufederAntiperiflafe^c'ell  à  dire  la  Chaleur  ex- 
terne ,  qui  refTerre  le  froid  au  dedans  des  lieux  fou1>s 
terre  »  par  le  droit  des  contraires»  comme  l'expcricce 
nous  apprend»  en  cesmois-Ui  Pareillement  desau*^ 
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ttfcs  pierres  >  Il  eft  vray  que  cette  Huile  cft  fort  iia- 

propre>  &  plus  eflrangcre  qu'il  ne  faut:  Doncques 

sBNs  pffrsiQys. 

V.  En  cette Dcfcription  nous  apprenons,  que 
l'Excez  aux  Caufes  agiffantes  fait  le  mefme  que  les 
contraires  v  Car  les  pierres  éftants  câmpo/ies  de  terres   Quee'eft  que 
J^Eau  y  fÈl  de  Sel ,  fumant  le  fia»  fi)  le  moins  d'iceux^  pi"rc, 
ynù  par  y  ne  douée  Chaleur  ^iritueufè  ^  coagulée  par 
>n  froid  modéré»  Si  la  mefme  Chaleur  eft  tropforte> 
elle  confumc  Thumidité ,  qui  lie  la  terre ,  de  Nature 
friable ,  comme  l'on  voit  en  la  Chaux  vùie  y  Et  û  le  Excez  jes  etu^ 
firoid  eft  véhément,  il  deftache  l'humeur  de  (à  mef-  f**  agiflànces, 
me  terre ,  &  la  consele  feparément>com  me  il  arriue 
aux  pierres  tirées  haifchement  de  leur  carrière ,  ou 
minicreen  temps  d*Hyuer:Gequin*cftpointfiel-    Solidité  ae* 
ies.fepeuuent  feicher  peu  à  peu  «  de  leur  humidité^*""** 
(uperfluë,  ou  bien,  (i  elles  font  defîa  vnies  fortemët. 
V I .  Donc  quant  à  leur  difference,pour  lafolidité 
d'icelles,clledepéd  de  la  mefme  terre,  plusou  moins, 
délice  ,  &  fubtile  »  auquel  c;^s  la  def-vnion  fe  fait 
très-bien  par  les  contraires  >  En  cette  forte  la  pierre 
dure, ayant  conçeu  vne  extrême  ardeur  au  feu,  eftat 
tettéefubitement  dans  l'humide  aqueux  ,^  ou  fpiri- Ef&ft  des  Con« 
meux  fe  brife ,  &  reuient  en  fcs  premiers.  |\thomes>  ^'■*"^"- 
auec  bruit,  &  bouillonnement,  par  la  mefme  con- 
trariété, leur  Efprit,&  Sel  fediffoluansdansleMen- 
flruë  ')  le  propre  du  fec  eftant  d'efboirc  l'humide, 
l'attirer,  &  le  retenir.  ' 

•VII.  Touchant  la  couleur  & (plendcur  des  méf- 
ies pierres,  l'vne  dépend  de  la  terre,  &  l'autre  de 
'Eau,  Ht  les  deux  du  plus  &  du  moins^du  pur^  &  de 
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Caufi:  de  la'l'impurdes  mclmcs;  Car  (ilaTcrrctrcS-pure,blan- 

dcïiTcs^ïi  che  &  lubtilcabondc,auec  peu  de  Sel  «cafll-z  d'Eau, 

res.  c*(^ft  du  marbre  blanc,  albalbe^  &  lemblabh  s^  quel- 

que  peu  claires  particulièrement,  quand  elles  ionc 

Marbre  blartc.  polies  &  adoucies.   Mais  fi  aucc  la  mclme  pureré, 

blancheur 9  &  fubtiliré  de  lacerre^  &  du  SeU  TEau 

Cryftal  de  Ro-  domine  tant  foit  peu  également  à  iespartics:la  picr- 

rc  eft  trcs-blanche,  &  tranlparante,  comme  le  Cry- 
ftal,  le  Diamant  5  &  autres  î  Au  contraire  fi  la  ten'c 
cil:  adufte  ^  Soulphreufe ,  ou  Métallique  ^  plus  ou 
moins  humide  pure,  &(ubtilei  la  mefmc  pierre  le 

Efiiicrauclc.      ra,ou  noire  comme  le  marbre  ,  ou  rouge  comme 

k  ruby ,  ou  verde  comme  r£fmeraadc  j&  ainddes 
autres. 

VIII.  Et  le  tout  parleur  chaleur  naturelle,qui  les 

vnit  &  décuit  intérieurement,  &  ne  fe  nàanifefte 

quepar  laviolence^commeil  appert  aux  MarcaC 

Comment  les  ^jç^  dcfquels  cv -aptes  i  Et  en  la  pierre  à  fufil,la- 

pierres  à   tufil  n    r^       /       .       ^  r  i       J   ! 

produirenc  le    quelle  Frappée  viuement  en  les  parties  plus  délicates 
«»*•  &  pures,  par  l'Acier tres-dur,  ne  s  cmouffant  point, 

rend  ladite  chaleur  externe,en  eftincellcs  de  tcu  ca- 
pables de  s'augmenter  à  Tiiifiny  ,fî  elles  font  arrc- 
ftces  dans  vne  matière  feiche, &  facilement  corabu- 
ftible,Etletoutpar  lemouucment,ce<juer£xpc- 
rience  iournaliere  fait  voir. 
Sel  des  pierres.      IX.   tt  pour  ce  qui  cil  du  Sel  defdites  pierres, 

dautant  que  la  pluipart  d'icelles  n'en  a  que  pour 
rvnioivde  fes  parties:  Et  que  d'ailleurs  faCalcina- 
tion  y  eft  requiie ,  laquelle  eil  très-difficile  en  aucu* 
nes,&  en  d'autres  impoflible,  n'elUnts  compoiécs 
que  de  terre  >  &d'vnc  feule  vapeur  ondfcueufe.  fans 

aucun 
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aucun  Sel,  ou  tns-pcu  comme  le  Talc>  laquelle.. ,         , . 

n  t/v-i/Fi  n-  ,-«.       1  lie  que  c  dt* 

citant  defleichee  n  en  demeure  que  1  vnion  i  Que 
s'il  en  refultequelqu'vD  félon  taiaâincevulgatrc, 
e  eft  le  plus  fouuenc,  ou  oïdinairenient ,  ccluy  du  ' 
diflbluant ,  ou  de  Ton  compagnon  en  £>  Calcina- 
tion,commeilappenauCoral,  Se.  £fmcnl>)erqucls  Le  Talc  efthrj 
corrodez  par  le  vin-aigre  d|ftillédonnenc  vnSel  de  fohbU  ta  !■•  i 
mefme  figure,  couleur  &  gouft,  ce  que  nontauons^'""'' 
auHi  déclaré  &demonftréi     . 

FACVLTEZ. 
X.  La  Teinture  de  l'Ermetil  fert  particulièrement  Preàpkation. 
pour  diflbudre  ,  Se  précipiter  en  vn  moment  le. 
Mercure  crud  en  y  verfans  pardeffus  le  double} 
L'Huile  du  Criftal  de  Roche  profite  à  la  dyfcnte- 
ne  ,  (lueurs  de  matrice,  au  calcul ,  Se  (èmbiablei. 
^uec  vn  véhicule  conuenablc)  Le  Selyft  leMagir 
fiaire  ne  lônt  pas  beaucoup  diltctents  de  ceux  dit 
Corail  ,&  autres  pierre»  deUjncls  cy-dciTas, 

CHAPITRE     m. 

'PyRIFICATlON ,  DISSOLVTION, 

Suhhnuuion,&  Fixation  du  Bifmuth, 

Zinch,&  autres  Mareaptts. 

DESCRIPTION.  ~ 

1.  Rï H B  z  leMarcaffiteou'ilvousplail":,^,.^^^^ 

ta .-  Et  pour  exemple  le  Bifmuth  ou  E  -  Bifininh  m> 
ftain  de  glace ,  puluerifez-fe  dans  vn  E»""*^» 

snoiiiet<ie  bronze^  ou<Ufei>Ecle  lauez  bien  auec- 

Sff. 


SOé  SeStsM  I  F»  'Des  Mtnerdur, 

vin.aigrediftil]^«empraintdaSei  Marin  &  philtti^ 

le  changeansi  autant  qu'il  paroiftra  de  la  noirceur» 

Apres  faites-le  feicher»  fur  les  Cendres  chaudes  à  fei& 

ient»  ou  bien  «^remettez  le  fur  le  papier>gris,comme 

fî  fouuent  nous  auons  dit. 

II .  Quoy  fait  diÛblucz-  IcdansrEau  forte  ;  6iite 

Diflblatton  dud'Alum  &c  de  Nitre  (culcment,&  reâi£ées'il  e& 

^iTmuth.        befoin,Ia  verfans  par  deifus  peu  àpcu>  &  iurgua 

ce  qu'il  foit  entièrement  dilToult  j  Mais  pour  faci» 
liter  &  aduancer  l'opération ,  tenez  le  vaiflcau  fur 
les  Cendres  chaudes ,  ou  autre. chaleur  lente iP.tiis 
précipitez  la  difTolution ^auec  l'Eau  marine ,  ou  Eau 
commune empraintedu  Sel  marin ,  comme  toifce 
Predpiatiott.  aucrccorroiiôMetallique,ezccptérOr,  Radouâf- 

fez-Je,  par  l'Eau  {Impie,  &  lefcichezfuiuant  l'Artf 
^  nofftre  méthode  particulière  iî  fouuent  répétée* 
Sublitnation  4a  - 1 1 1 .  Que  fi  VOUS  defirez  le  fublimer  pour  augmé* 
Sirmath.        ter  fa  vertu ,  ou  pour  quclq ue  autre  delfein  «  tùsat 

aûili  préparé,  meilés  le  aueç  pareille  quantité  de.Scl 

Armoniac-tres.blâc,  6c  procédez  félon  l'ordre  delà 

fublimation  >  Eftant'loifible  de  lefeparer  du  Sel  par 

Fixation  da  l'E^Uçhaude  commune,  &  le  feicher  â l'ordinaire» 

jBacCtne.  Dauan,tage  on  le  peut  rendre  fixe,  c'eft  à. dire^perfc* 

ucrant  aux  flammes ,  la  diffolution  d'iccluy  eftant 
faite,par  le  vin-aieie  diftillc  radical,ou  philofophali 
fçauôiren  l'imbibans  parpluficurs  fois  d'Huile  de 
'Tartre  par  défaillance  >  &  le  deffcichans  de  mefme 
^çon.  C'eftpourquoy 

SENS   P  HÏSi  ^VB. 
IV . -Quant  fiU.raifonnement  de  ceiEte  dernière  ma* 
tiçilc.>Nou^  dirons  pour  coacluf xe  Aoitrc  Se^ion 


Figure  IF.    Chap.lIL  5O7 

ISroificfmc,  Que  les  's^Urçâfites [ont  cornpofcz,  ^déterre fort 
Juhile ,  coagulée  par  vne  humeur ,  ou  vapeur  Soulphreufe  corn-- 


^///?/^/r,quinc  sVftend point.  Et  quelque  peu  Mctalli-  Marcaffitc  qut 
que,  d'où  procède  leur  loliditc  &  dcnfitc  , manquants  ^^** 
de  Mercure  interne  pour  fe  fondre  ailcment  ,à  caufe 


dequoy  ils  font  pluftofl  nombrez  auec  les  pierres  à  feu 

tiu'entre  les  Métaux,  quoy  que  leur  poids,  ou  couleur^  ^"V^"^^"' 

A        .  j  1      ^    *  1   r       i!        u    r  ic  fondent. 

Témoignent  du  contraire;  Toutes  lelquelles  choies  ne 
dépendent,  que  du  plus  &  du  moins ,  en  T  vnion  de  leurs  . 

principes  >  &  Eléments ,  les  degrcz  defquels  déterminez  .• .  *'"*^"  ^ 
€onftituent  cette  variété  des  Mixtes,  que  l'Art  ne  peut 
aucunement  efFeâuer^ou  fort  iinparfaitementi 

V.  En  fuite  dequoy ,  pour  finit  auec  les  Philofophes^    Doûrine  dei 
«nne  trouuera  iamais  dans  les  Efcrits  des  vrais  fuccef-  Hermeciques. 
feurs  d'Hermès ,  qu'aucun  d'iceuxfe  foit  vanté  d'auoir 
fait  ny  Sel, ny Sou Iphre,  ny Mercure, ny  Sol,  ny  Lune; 
Mais  bien  qu'ils  ont  afTeuré  clairement  le  fecret  n'ap- 
partenir qu'à  la  Nature;  Et  que  pour  eux  ils  profeffent  ^      „ 
^       r    \  ^  j'  o    j/       /1       Excellence  di 

rant feulement  vn  moyen  pour  decouunr,  *^  ^^™^**^*' la  Nature 

le  vxay  Soulphre  incombuftible  ,  d'auec  celuy  qui  eft 
iubiet  à  la  bruflute  ,  le  parfaire  &  le  groffir  àl'infiny, 
l^appellants  à  cette  caufcremede,ou  médecine  pourl'v-  py^ftffion  Am 
ne  &c  l'autre  Teinture  Métallique;  Et  partant  il  eft  très  -  Philofophes. 
raifonnable 'pour  iuger  abfolument  des  œuures'de  la 
Nature  d'en  cognoiftre  les  caufess  Ce  qu'on  ne  peut 
obtenir,que  par  Itfdits  principes  en  leur  vnion  dans  leNecefEcé  de  W 
^eompofé,  moyennant  fa  Refolution,commenous  auons  rcfolucion» 
monllré  iufques  icy  ,  &  qge  nous  continuerons  en  la 
Seftion  fuiuante. 

F  ACVLTEZ: 

VI.  LVfage  particulier  du  Bifmuth  ^  ou  Eftain  de 

Îrlace  eft  pour  la  Métallique,  les  miroirs,  &c.  £tpourdclafiice« 
'embellifTement  du  vifage  appliqué  auec  pommade,  ou 
autre  médicament, auec  les  circonftances  requifes/ui- 
uant  le  diuers  naturel  ^c'eft  à' dire  gras ,  ou  maigre,  fur-- 
quoy  ic  ne  m'eftendray  pas. 

Sff  il 
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SECTION  QVATRIESME 

DES    METAVX. 

^  ARGVMENT. 

TOFR    LASFITTE    DES 

Matières ,  Figi*res ,  Explications  ^  & 
Cbafitres  de  ctne  St&ion, 

I.  N  cecce  quacriefine  Seâion  ,  qui 

contient  Icfîxiermc&dernicrchef 
général  des  Minéraux  tainlî  qu'ap- 
pert par  le  mefmeTypc  vniuetfel^  Premier)  iba- 
îçauoir  des  Métaux  i  dautanc  que  démens  dcc 
de  la  terre,  &  de  l'Eau  tout  eft  fait  Coxps. 
comme  premiers  fondements  con- 
tenus fous  toutes  fortes  deMixtcs,  ainfi  ^u'a  elle  dit 
par  plufieurs  fois  :  Nous  traitterons  premièrement  de  la 
Terre  Mecallique^quieftrAncimoine, félon  les  Philo- 
fophes  t  Ec^'iccluy  nous  propoferons  la  Calcinacion, 
fans  ,«uauec  addition;  la  vitrification  ,  la  détonation 
appelléc'foye'&  fafFran,&  pourquoy.fon  Infufion  ou 
Ebullition  aqueufe ,  oju  non  ^  &  le  moyen  d'en  tirer 
l'HuUe 

XI.  £n  fécond  lieu,  nous  bailleron»U  defcripciondc- 
l'Antimoine^Sc  l'Explication  demonftraeiue  de  toutes 
ics  parties,  comme  de  fafolidité  ,  volatilité,  Soiilp^r^,  Parties  del' A* 
Mcccure ,  &  Sels,  patrvnc  &  l'auac  Caicinatioa  tt  <vi-  timoiiie. 


p  t  ScBion  Çluatriefine. 

criticacion  ;  ou  fc  voie  rerreardcs  Hçrmcciqaes  preteii' 
dus  y  couchant  leur  Mercure  ^  U  leur  Sel ,  (tiiuanc  la 
prcuue  qui  en  eft  faite ,  femblablement  de  Tviiion  des 
mefines  parties  de  T Antimoine ,  par  TETpric  commun, 
cirée  de  Ion  Aâion  libre ,  ou  non  \  eftant  marqué  l'ef- 
fort delà  Nature  Jrritée  à  l'exemple  du  bon  père  de 
Effbrc  de  Na-  famille ,  quant  àTadminiAration  des  remedcs,  qui  font 
turc^  toujours ,  ou  le  plus  fouuent  nuiEbles  ^  s'ils  font  mal 

préparez /ou  ordonnez.  Figure  I.  Chap.I. 

III.  En  fui  tte  de  ces  opérations ,  Nous  monftrerons 
encore  la  Fixation,  ou  Calcinationdiuerre,&  entière 
dumcfme  Antimoine  Ton  Régule»  ou  purificati on,auec 
les  circonftances,  qu'il  faut  garder ,  Ton  Soulphre  auré^ 
formé  des  fèces  y  ou  marc  du  mefme  Régule  ^  fes  fleurs 
blanches  ou  rouges  :  Enfemblc  leur  différence  d'auec 
celles  du  Soulphre  ordinaire  :  Plus  nous  expliquerons 
Malléabilité.    1^  caufe  de  la  malléabilité  des  Meuux,  Pourqaoy  TAn- 

timoinen'eft  point  malléable  ^fon  Effeâ  diuersennos 
corps,  &  potirquoy ,  Comment  il  deuient  Apéritif  «  & 
fudorifiquc;  par  quifon£(l:re  cft  confeAléyAc  pourquoy 
ileft  appelle  Régule^  &  la  caufe  de  foh  imperfeâion. 
Chap.  1 1. 

I  y.  Ayant  parlé  de  la  Terre  Metallrque»  Nous  vien« 
drons  à  Ton  Eau^  &  d'icèlle  nous  déduirons,  comment  il 
faut  purifier  le  Mercure,  le  diflbùdreen  précipitez  blac, 
&  rouge  &:  TurbithMineraltle  calciner  par  Amalgame, 
&  lereuiuifieri  En  après  nous  rapporterons  la  Defcri- 
ption  du  Mercure  ,  Et  l'Explication  demonftratiue  de 
fes  parties,&  de  leur  vnion ,  Pourquoy  il  eft  appelle  Eau 
Métallique  >  Et  monftrans,  que  ]a  Terre  &  l^Eau  ,  ne 
font  que  les  matrices  &  rtourrices  des  Mixtes^  Nous 
déclarerons aufli, que  rien  de  viuanc  n'eft  produit  ians 
femence. 

y.  Et  comelamefmeTerre  eft  fertile^tant  au  dehors 
qu'au  dedanss.Desfemëces  lesvnes  font  (eparées  delcur 
corps ,  comme  celles  des  plantes,  les  autres  non  comme 
celles  des  Animaux  rerreftres  &  greflUs ,  Et  eftcre  les 
MancrawK celles  desMeuuxt  Toutes  lefquelles  ne  dé« 

mandencj 


Mercure. 


BKadeni>,que  d'cllpcieccécs  dan^  leur  propre  maerke ,  &    introdaftioA 

Bourrica^GÔrac  les  fcmcncc:^  des  plantes  dans  leurterre^iaicis* 

les  fcmcnccs  des  Animaux-danrs Icuriexo femelle^ pot» 

kfqiiels,ilaeftéincroduiC)fi£^dans  lefqucls  ilsëfolequc 

ce  ir'eft  qu'vne  Excenlîon  de  produâion^à  la  façon  des 

mefines  plantes  qu'on  prouigiie  ;  Kt  quant  aux  Métaux 

ils  veulent  eftre  difToults  dans  leur  î  au  Homogène  y  ou 

de  femblable  nature,  moyennant  l'Art*  £nquoy  côn- 

fifte  la'  prbiiidencc  de  (ba  Auchcur  ,>  &s  la  dignité  idc 

l'Artifice. 

V I.   Ou  continuans  ce  mefmefubiet ,  Nous  ferons  Su^ju^^^o^^. 
voit  ht  manière  dufublimé  corrx)fif;.loMcrcurècalci-  fif. 
iié,ounon,iCaniSparlaCornu<îqùe.|iarleMatrasiPlus9     .       - 
lef  ublimé  doux,  ou  dulcifiév&  fonHuile  par  Incermede^^  Sublimé  doitZK 
oupai  Menftrqë  »  par  diftiUation ,  ou  par  Kefotuiioh^diF 
snelioration  >  £t  parlans  de  fa  nature,  &difFcrenced'a« 
uec  les^autres  corps  :  Nous  dirons  pourquoy  Mercure^ 
xft  appelle  Tlnterprece ,des  valohtez  diuines,  le  DieU' 
des  larrons  y  â£  femblables:  Comment  de  Volatil  il'efi>j^ercure,Dicii 
rendu  Fixe  parfàirauec  fesefpocesi  l'Art  empruntant  dts  larrons^ 
de  la  Nature  la  matière  qu'elle  perf eâionne  i  moyen- 
nantr£rprit,&  la  probité  de  celuy  qui  la  cognoift,  As 
qui  eflr  rare  parmy  les  HermetîqueSi  àcaufede  fonaua« 
rc  paffion,  qili  l'en  exclud  cooime  cxim'\nci;cha^:^ff^\ 

VIL    D^uantage  comme dUmefiite  .0ce, 8c deThu-    Variété  der 
œide  ,  procède  la  variété  des  corps  ;  pareillement  du  Corps, 
mcflange  de  l'Antimoine  &  du  Mercure  refultent  piu- 
fieurs  fubftanccs  :  Etentr'autres*,ce  qu^on  appelle  vul'-^  PoudrcBWctî; 

Jrairemenc  Gomme  d'Antirhbine  /Mercure  de  vie  20  que. 
emblables  ,.De  laquelltnous  exprimerons  la  €içon6û 
circonftances  requifcs  ;  fa  Redification ,  fon  Huile  par 
Refolution,  fa  poudre  par  précipitation  ;  l' Aigrec  par  la 
diâblutiot\  de  fcsSels  ,  particulièrement  Volatils  ,  &» 
iceux  par  Euaporatiort. 

VIII.  £n  apresnous montrerons, poarquo^'dùRe^' 
le  ne  fe  forme  aucun  Cinabre  ,  £c  que^'fablimc 
ux/orvnoins  de  gomme  i  Puis  axLCciàJJkjputixiiLCztio^ 
tant  du  Mercure  que  de.  rAncknoine^ÂHpiis  expliquât 


£ 
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rons  la  manière  du  Bezord  Minerai  ^  &  Métallique  ;  €c 
Meflanj^e.        reucoanc  au  meOne  meflange f aie  à  propos ,  Nous  doa« 

neronsàcognoiftre^lc  pouuoir  de  l'Art ,  Contre  Topû 
nion  commune,Que  T  Antimoine  de  foy  ne  baille  que 
des  fleurs  i  Et  que  le  fublimc  tiout  feuleft  prefque  toû* 
jours  vaporable>P'oùprouientlepiusdelagorame  du 
xncfme  Antimoine ,  &  de  fa  poudre^  fafufîoa  noitiuelle^ 
fon  Aigret  &  autres.  Cbép.  I II. 

IX.  Ainû  les  parties  conftitutiues  des  Métaux  ea 
gênerai  eftants  expédiées  ^  Nous  entrerons  dans  r£x- 
plication  dVn  chacun  d'eux  >  Et  premièrement  de  Mars 
&  de  Venus  >  C'eft  à  dire,  du  Fer ,  &  du  Cuiure^fous  lef- 

Inclination  a-  y^^^^9^ entendue l'Aptitude^ou  inclination amourcii» 

mourcufe.       ^  des  quatres  premières  qualitez.des  mefmes  parties, 

qui  doit  eftre  conforme  pour  fon  etfed  ;  Car  Mars  eft 
chaud ,  &  (ec  y  àc  Venus  eft  moins  froide  &  plus  humi* 

Rapport.         de  i  De  là  fuit  le  Produiâ,  &  Engendré^  qui  dit  rapport 

à  fon  Autheur ,  foubs  le  nom*  de  Saturne ,  ou  leplomb, 
&  deIupitej:yOur£ftain9pere,&  filsiPlus^farcpiodu- 
ftion,  OU  génération  /tout  crée,  eftant de  foy  limité^  6C 

Sexe.  ladi^erencc  du  fexe  duquel  cy-deflus ,  fous  le  nom  de 

Lune ,  ou  Argent ,  ic  du  Soleil  >  ou  Or^  frère  àc  fœar» 
poflçdans  les  mefmes  qualitez. 

X.  £t  partant,  quant  a  Mars ,  ou  le  fer ,  Nous  enfei- 
gnerous  comment  il  le  fuit  calciner  par  Menftruë  fim- 
ple,ounon,naturel,ounon>  &à  fec ,  par  fumigation  de 

Opérations  de  vapeurs  acres,  rouillc^&femblables,  Le diftiller^deflei- 
Mars.  cher  ^cryftallifer ,  refoudre ,  &  le  rcuerberer  en  faftrani 

ou  poudre  rouge,tat  pour  T  Adftringent,qui  eft  luturel, 
que  pour  TAperitif  ,qui  ne  Tjçft  qu'accidentairementi 
fuiuant  la  règle  générale  ;  Et  ayant  aufli  fuppofé  la.  mà< 
xime  commune  des  opérations  Metailiques,&  fait  voir 
l'intention  mauuaife  des  communs  Chymif^es  \  Nous 
donnerons  la  defcriptiondufer,&fon  Explication  de- 
monftratiuci  la  caufe  de  fa  roUille ,  &  de  fa  dure  té  en  A« 
DefcrlpdoA  da  cier.  Et  pourquoy  les  Philofophes  ne  recherchent  point 
vokùût.  fon  entière  perfeâton  >  if  eftant  fait  Aperiti^que  pu 

Accîdeat.  Fî^n  m.  chéf.u 


Des  M^témx.   Atffmm.  p} 

XL  Pouïla Venus, oulc Cuiurc^nous monftrcrons  à  ? 

faire  laChaux  par  Stcatificacion^  Vftion  »  Excinâion^  Opérations  4m 
Difïolution  par  Menftrae^acre^ounon  jlc  Vitriol,  les  Venus, 
fleurs,  THuilcpar  Refolutioa,  fait ,  ou  par  Calcination; 
ou  par  Diirolucion&  le  Magiftaire  ;  Puis  nous  yiendrôs  Sa  Dercripiien 
à  la  Defcripcion  duCuiure ,  &  Ton  Expliçacion»  Sur*  &  Fable., 
quoy  dcduifans  les  Fables,  Nous  dirons  pourquoy  Vc* 
nus  aeftc  mariée  à  Vulcan,  Quelle  différence  il  y  aen- 
sre  Mars ,  &  Adonis  Tes  Amoureux  s  Plus  à  quel  defTein 
vnîe  auec  Mars,  le  Soleil  les  découure,  &  Vulcan  les  ar* 
refte  ;  £c  enfin  pourquoy  Veouâ,a.le  Corps  â£r£fprit 
très- beaux,  fuiuie  de  Mercure,  &  de  toutes  les  grâces.  Beauté  de  V»^ 

XII.  Du  Saturne  ou  plomb.  Nous  ferons  voir  pre- 
mièrement comment  on  le  doit  calciner,  auec  facilité, 
te  recuire  en  Chaux,  &.d'icelle  cirer  l'EfTence,  les  Cry- q      ^-^n,  j^ 
ftaux ,  le  laiâ  virginal ,  le  Sel , le  Nfagiftairc , fa rculiiifi-i  plomb  ,  Se  & 
cation ,  &  autres;  En  après  nous  apporterons  la  DêTcri-^  Dcfcription. 
ption  du  plomb, â^  Ton  Explication  demonftratiufi  ;  £c 
donnans  le  fchs  naturel  des  Fables  du  mcfme  Saturne» 
Nous  ferons  cognoiftre  les  parties  conftituciues  do 
toutfcs  chofes  :  Plusles  cara&ercs  des  Métaux ,  Coinme 
s*entcnd  lechaftrcment  de  Cœluspar  Saturne,  Par  qui 
cft  reprcfenté  le  mouuemët  interne  de  toutes  les  cKofes 
fiaturellcs  y  6c  fz  durée ,  Que  (ignifie  le  pacbe  de  Tium 
auec  Saturne  fon  frère, fes  Enfants  nourris  en  fecrec,  F^b«t»a »efc 
fon  Emprifonnemen t ,  fa  dehurance ,  auec  fa  cheuce^Ec  ^^^     -  i   '-  ' 
fur  ce  nous  prendrons  occafion  de  parleii  duicommtace'iJ 
ment  duMagiftaire  des  Sages  ^  de  Perceur  de  ceux  qui 
cherchent  l'Argent  vif  de  Saturne,  s'il  yen  awixMe*    Pierre  Phyfir 
taux ,  &:  quel  il  eft  ;  Que  c'cft  que  Germe ,  &  comment  9P^ 
les  formes  fubftantiellcs  font  comprifesTousi  iccluy^^eÂ 

•    XIII.  Dé  lupiter «u Eftain  ,  New ma^ifeAcrons 
premièrement  la  façoniderAmalg^uàe  ;  ie  fercircoi»  Qpcfitjpmtdlt 
ftances  y^Ue  de  lupi  ter  auré  v  ACjHir  panne  ^  fai  Chaux  lupicer, 
par  Euaporatîon  &  Sublimaci6!n^K»4lmiè»,f(Mflczoai4 
*L  Magify  tci£»fccoM^kfe!i^iil»^cS^ 


$i4  SiBun  §luâtfitlmtl 

Cefcriptioii  du  ^crMiee  du  jrlomb  &  dci'*Lltam,Lacau(c  de  ion  cryc^ 
mefine,         *  pecillcmcnc .  La  derctjpcioïKiujJEneriiie,  &  (on  incerpro- 

caciondcmonftraciue;  Ecauecla  diftinâiondes  quali- 

ccz  agiflanccs,Nous  dirons^KifTi,  pour^juoy  le  foudre cft 

Soa  (pttdre.      atcribucà  luptccr  frcre,  &  mary  de lunon  ;  La  cau(edu 

xncfme  foudre.  Ses  A^tnours  féminines.! 'Et  pourquoy 
il  aeftc furnommé  lepcre  des  Dieux  ^&. le  fecours  des 
hommes  ^  En  après  nous  déclarerons  le  moyen  de  paci« 
fier  le  frcre  &:  la  foeur ,  le  mary  &  la  femmes  Ce  que  re- 
preicnteMiner4ie,fi^cc  qu'il  faut  obferuer  pour  Tea* 
ciereiâbrique  duMagiftaire  des Philofophes  Chaf^iL 

XIV.  De  la  Lune  ou  Argent  fui  >Nou5  mettrons  CB 
OpentioM  &  auant, comment  c'efl;  qu'il  faut  le  calciner»  par  Mcn- 
Dedription  de  Atuë,  OU  non,  le  précipiter,  faire  les  Cryftaux^par  moycs 
la  Lune,ouAr-  diuers,fon Huile  par  Rcfolution,ouDiftillation.&  fa 
S?>^(.fit^*.  .       Végétation  feiche,  OU  humide;  Plus  nous  afligneronsfa 

Defeription  &  fon  Explication  .demonftratiue  ,  Ainfi 

,que  dés  autres  y  Enfeinble  commeivt  elle  eft  plus ,  ou 

Ses  Fables.       moins  parfaite  ;  Et  enfin  nous  déduirons  fa  Fabie  ^iPap- 

propriation  defes  parties  :  ce  qui  rempefche  d*eftrc  en* 
derement  Fixe,  &  comment  il  lafaut  parfaire  ;  Enfcoi- 
ble les. Chefs  à cfclaircir, pour  rintelligence  duMagi- 
fta^ePhyfique.    FigureV.  chaf.l. 

XV.  FinalementduSol^ouOr^Nous  expoieronsla 
manière  défaire  la  poudre  par  fumigation  de  plomb) 

Opêratîmis  da  ou  Amalgame,  Ladiffolution  en  Chaux ,  par  Menftrué 
Soleil  ^u  Ûr.  proprci  Plus  icfa£Fran  par  ftratiftcation;  les  CfyftauXi 

PUuilepv  diftiUation>ou  Refolution  réitérée ,  auec  la 

àiaxime.genc&?ale  &c%  Métaux,  &  leur  redudion  i  En 

Defcrïptioh  9c  aptes  nmismanifetteroms  ixriefuement^quec'eftqu'Ori 

Fables .  &  continuons  les  Fables  ,  Nous  cxpofcrons  pourqooy 

Diane^Apallonibnt  gémeaux  i  Et  que  Diane  nafquit 

la  première  :  Dauanrage  parlans  de  rvnion  de  TEfprit, 

Scdy^cnrc^ humide;  rde  Icucfonâion  èc  vigueur  di'* 

li<ctpltolati67  uerfe  idtt  mofn^e  Ëfpric  9  Nous  repérerons  par  Recapi- 

cnlationd^  tout  ce  que  deifus ,  qu'elle  eA  la^î^mûion 

Seneralèidss  Eléments  (  Comment  fe  fait  leur  conuer* 
tofayÂiifefiilutiif»£lûl0f9plùfuc>.queleiik 
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cernent,  le  milieu  &  fin ,  couleurs  &  fondions  pour  ce 
grand  Ocuure. 

XVI.  £t  ayant  poic  auflî  qucl<]ucs  autres  Maximes , 
Nous  difcourirons  encore  de  la  fomcnce  des  Chofcs  en 
gcnerali  De  la  diffcrcnce  du  fcxe,du  mouuemenc  nacu- 
xel;£ceQ  cTpece  des  Caufcs  Inflrumencaires  dcsgene- 
zations des  Mixtes  ,auec leurs  difiercnces  ;  Puisa  quel 
^eScin  la  Nature,  oufonAucheur  amis  aupouuoirde  Reprodaftioa 
l'homme  la  Rcproduâion  des  Métaux ,  fur  ccrre  >  &  le  <les  Mcuuk. 
moyen  :  Pourquoy  il  ya  û  peu  des  Hermétiques  ;  £c  * 
d'où  procède  U  difficulté  de  cet  Art;Q|^elle  eftlama- 
Ciice  fie  nourrice  des  Métaux  fur  terre  ;  Enfembic  la 
quantité .  ou  degré  de  la  Chaleur  accidentaire  de  cet- 
<c  merueilleufe  Keproduâion.  Concluans  le  cour  par 
les  obieâionsprincipales,&lcursfolutionsfur<eru)ec. 
Chaf.  il.  &  dernier. 
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DES      METAVX. 

F  I  G  V  R  E    I. 

DE    L'ANTIMOINE.     «•*'«• 

CALCINA  TIO  N.SFS  LIMA-  Opcntio».. 
thn ,  DiftiUaiion ,  Comiufiio» ,  Fufion, 
Maceratioa,  Extraâioa,  Dijfolution, 
&  Filtration. 

Eau, Fleurs, Chaux,  Foye,  Verre, Extraidl     îmiaUmi. 
Régule  jcSoulphrc  aurc. 

EXPLICATION. 

E  Nomhre  i.  Au  ccfti  iroiS  ie  U 

Cheminée  ,  refrtfattt  vi»  itmy  Rtiéer-  "«"r  *.«««♦ 

yere/ùr  lequel  ejlt^ifi  viw  terrine  con'    "' 

firme;  EiJùrieeUe  TmAludelenfdfm 

de  itme  iae  ,iCf  mtuert  en  finfmii 

comme  Mx  fleurs  de  Smlfhre  ,  Et 

ftrdejfut  enare  v»  Altuniic  Mee  fin  Rfcipimt ,  fi 

tnmutmt  au  hm  du  mefme  ^ludel ,  ieignmit  U  ierd 

Je  ladite  Terrine ,  tne  petite  cuuertme  de  U  longueur 

W V»  doigt  ,&'de  la  hauteur  if v»  feulce ,  four  pmtr, 

^remuer  tAminuine  auec  fi  Rotule  yC^le  tout  mo- 

iile  ,  pKr  en  temps  @^  lieufiparer  lE<m  ,  les  fleurs. 


Morcicc. 


Fourneau 
ouiicrc. 


^oiflôn 


Bouteille- 


j  1  o  SeSiion  IV.    Des  Métaux, 

C^  UChMix  dif me/me, fans^addêtiofr^^  paw  imfiul 

joumcâu. 

Le  Momhre  r.  Du  cofligauehe  dît  là€hemifiée  Jt^ 
peint  yn  grand  mortier  plein  de  flamme  ^otaecy  ne  hau:^ 
te  (jr  greffe  fumée  ^couuert  toute fcii  X^nefaq^n  dt  de^ 
me  ouuert  ^  pour  empr/cher /jue  la  matière  neft  dippt 
trop  au  dehors  V  t^  pour  faire  ^ir  là  Calcination  du 
me/me  Antimoine  par  addition  appelle  foye  y  Et  de  là 
fa  fixation ,  pour  eflfe  fudorifit^e. 

Le  Nombre  j.  Sur  le  mUieud'iceUe  Cheminée  ^fak 
yoir  ^n  Seruiteur  preft  a  ietter  de  la  main  gauche  des 
petits  pacepêets ^dam  vu  T«  ,  ouCreufet  de  terre  ,  4^- 
\  kup^^^^^fi^  Vn^wMif  à  feu  ouuert  ^  (^  tenant  de  U 
droittt  auec  les  pincettes  y  U  cossue rele^  pour  marquer  là 
purification  ardente  de  l'Antimoine  J^^on  nomme  Rf^ 

Le  Nombre  -f .  Au  mlli^'u  du  Laboratoire  démontre 
t  autre  Seruiteur  ^  qui  iotte"?  Antimoine  fondu  dans  nm 
poijlon  plat  en  /on  fonds ,  tenant  le  Creufet  ardent  jâitec 
des  pincettes  de  la  main  droite',  (g^  remuant  le  me/me 
poijlon  de  la  gauche  yioignant  le  fourneau  allume  pour 
le  verre  du  mefme. 

Le  Nombre  T.  Sur  le  bout  droirde  la  Table  j  cm^ 
rient  le  foye  d*  Antimoine  en  gros  morceaux  d\ne  part.]. 
Et  nyn  mortier  auec /on  pilon  de  l^autre,  Etsfèmbte  vne 
grande  boHteiUe  à  demy  plaine^  pour  faire  y^oir  le  \iH 
/Jemetiejue  ou  vomitif  du  me/me  fcye*  itAntimoincy 
Et  JCiteluy  PExtraiB. 

Le  Nombre  6.  Aumilieude  laTable  ^mon/ire  Her- 
mès ,  c^ui  ayant  caj^é  le  bas  du  Creufet ,  qui  contettoit 
le  Rerule  ^jenant  iccluj/iér/a  main  gauche  ^  ta/che 

de 


Figurti.  Ghap.  !•  ji^ 

de  le  cajferâuec  v^  marteau  quil  tient  de  la  droite  ^fe  Terrine, 
trouuant  d\n  cêfté  le  Creufety  cMché,  &^cu^  enfin 
fonds ,  St  de  t autre  y^ne  terrine  à  demy  plaine  £2 a» 
commune  j  aueç  vn  \inge  yferuant  à  ejjié/^er  le  me/me 
Reguiey  ityant  eflé  loué  de  fis  fèces. 

JLe  Nombre  y. Sur  le  bout  gauche  de  lamefmeTa-  RcchauJ. 
hU  ex f  rime  ^n  chauderan  fie  in  d  Eau  fier  ynKechaud^ 
(g^  au  bas  les  fèces  ou  mare  du  Régule  en  pièce  .  £y>n 
cefti ,  £t  V»  Entonnoir  fjermetiquf  auecfon  fetithanc^ 
(^  l^cipiant  au  dc^om  ^4e  t.autre,^  pour  faire  ^oir  la 
Dijfilution  ^  Filtration  ,  Précipitation ,  eJr  T>eficcation 
des  me  fines- fèces  ^  au  on  appelle  Soulphre  jusri  duAn* 
timoinf. 

m 

SOM  M  AIKE. 

Sn  cette  manière.,  la  Calcinatian ,  Suilitiuuim  ,^ 
Difttllationde  t  Antimeine ,  fans  addition  9  &  par  vs 
fiai  fourneau  €  fiants  difpe/ees  :  Enfemhle  la  première 
déflagration  par  addition.  Le  premier  Seruiteur  opère 
pottr  faire  la  purification  dumefmeÀfea  de  fonte  mm-  RecapitaUti*. 
sné  Régule  9  6f  lefecimdtraïaaiUe  a  fa  VitripcMÙm:  Dt 
là  Hermès  ayant  monflré  comme  il  féutt  préparer  le 
Vin, ou ^ Eau  Hemetiaue,  cefi  à. dire  Vcmitiue^de  la 
^  foiUrtdu mefmt  feye ^oui^erre  \  Et  delàfon  zxtrain 
il  caffe  dans  fa  main  ledit  Régule  ^  pour  donner  à  co- 
gnoiftre  fon  Intérieur  ^  (^  procéder  à  la  Diffôltttion, 
Precipitatien,  Filtration ,  c3?«  Dejiccation  de  fin  Marc, 
appeÙé  Soulphre  zAuré, 


klOt 


Vu» 
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CALCI NATION .  FERRE  ,  FOTE. 

Stiffran ,  Eau  ^Teinture  &  Huilt 

d'Antimoine. 

D  E  S  C  R  I  P  T  U)  N. 

I.  RiNEr  dctrcs-bon  Antimoine 

crud,  la  quancicé  que  vous  vou- 
drez ;  pulucrifcz-lc  fubtilemcnt, 
Mhoicrc  de  &  le  mettez  dans  vneT«rinC)OU 

CakintrIAn-  jutrc  vafe  de  terre  à  fonds  plat, 

roy,™u'rân'sacl  nonvcrniflïs.qui  refiftent  au  feu  .Etmieux  dios 
diiiou.  vne  poiile  de  fonte  bien  vnic  au  dedans ,  fçaiioii 

fur  les  Charbons  ardants ,  le  rcmuans  toufîoun 
anec  vne  verge  ou  fpatule  de  fer,  pour empcfchet 
qu'il  ne  s'y  attache ,  ou  fe  grumelle  ;  Auquel  as 
eilant  raffroidy,  faudra  le  bien  repilcr,  pour  conti- 
nuer laCalcinationiufqu'àcequ'il  vienne  en  cou- 
leur de  Cendres ,  empefchans  toufioars  qu'il  ne  fe 
reiiniffeile  broyans  iufqu'à  la  fin 
i»  fiçon  Je     I  '•  Quoy  fii't .  remettez  cette  poudre  grifaftte 
fiite  le  verre  dans vn  Creufet:Et  furquaireoncesd'iceIle,adjou- 
mimoine.    jj^^  jj  ^^^  ^  voulez  vne  dcray  once  de  Boru  fin,  ou 
du  Sel  Armoniac,  fiiitcs  le  coutfondre  peu  à  peu,{c 
detcmpsà  autre plongcz-yvn fil  d'Archal  prefen- 
tans  à  l'ait,  cequi  s'y  tiendrade  la  matière,  pourcC 


figure  /.     Chap.  I.  jt5 

prouuer  (i  elle  fera  alTez  cuitte  &  cran(parante  >  Que 
iîelieeftoicau{fî  CfroD  jaunaftre  vous  y  pourrez  a9- 
jouftcr  la  ero(fcur  a  vn  demy  pois  d'Antimoine 
crud  ;  Et  citant  trcs-bien  fondu  &  viucmcnt,  vous  Remarque 
vuiderez  le  deflus  du  Creu{et>qui  cft  le  plus  impur, 
.dans  quelque  vaifTcau  aparté  Et  le rcfte fur  vn  por- 
phyre, marbre,  ou  fur  vne platine  d'acier  bien  po- 
lie, &  femblables(ccs,&  vn  peu  chauds^  l'eftcndans 
^alemët  de  rcfpoi(feur«  du  do^  d'vn  petit  coutteau, 
.pour  voir  plus  aificment  àtrauers:£tencasqu'ilne  Circonftances 
luccede,  ce  fera  figne ,  qu'il  n'eftoit  point  encore  ^  Z^'^^'^- 
aflfez  cuit, ou  qu'il  cftdeuenuterreftre^par  le  frot- 
tement de  la  if  errine ,  n'en  eftantpas  moins  vigou- 
reux, pour  compofcr  rEa]a,oule  vin  smctique. 

III.  C'cft  pourquoy  il  faut  le  refondre  tant,  &  FufioM  rdtcrée. 
il  fouuent  qu'il  aggrée»  t'cfcumer ,  s'il  eft  befoin , 
auec  vne  fpatule  ,  feparans  toufîours  ce  qui  fera 
vitrifié , pour auoirpluflofl: fait,  &  leiefondre  en- 
femblement,dans  vn  nouueau  Creufet,0  bferuans 
.de  donner  fur  la  £n  la  fufion  très  -  chaude  pour  le 
bien  efpurer  Se  feparer  de  fa  terreftrcïté  vifqueufe,  Kemarque. 
qui  fumage^  Et  ce  promptementÀ  caufe4elaftt- 
blimation , qui  l'efpaiflit,  8c  le  diminue» En  quoy 
faut  accorder,  queles  petites  opérations  ne  fucce- 
dent  iamais  comme  les  grandes,  particulièrement 
s'il  eft  requis  vn  grand  feu ,  &  vne  longue  cuitte. 

IV.   Quant  aufoye  d'Antimoine ,  mettez  pour  ^ oy  d'Antimoî 
trois  parties  d'iceluy  deux  de  Salpêtre  raffiné ,  ou  j^  ^    ««ctho- 

Earcille  quantité,  s'il  ne  l'eft,  comme  moins  agif- 
int,  &  méfié  d'autres  Sels,PileZ'le  dans  vn  mortier 
délier, ou  de  bronze ,  Et  enflammez  le  tout  cnfem- 

Vuu  ij    . 


Ha.  SeBm  rV,   Des  Mtftmx^ 

bledanslëmcfme  morcier  >  aucc  vn  charbofi'  auU' 
mé,  fous  vne  cheminée  feulement,  i  câufè  eut  h  fu:. 
mée^qu'ilÊiut  éuiter,  fîonttcrà  accouftiimé,  fan» 
le  remuer  aucunement,  pour  réparer  plus  fadlemét 
la  matière  Minérale  d^auec  les  Sels  nxès  ,  qu'à' ce 
fubietn'eft  point  neceflàire  de  radoQcir  *  Pùifqtie  Icf 
Remarque.      ^^  g^^^  çjj  ç(^  ^jg  foy_mefmé  feparc ,  Ers*ip(pcllcfisy 

d' Antimoine  tant  qu'il  eft  en  malTe,  à  caufc  de& 
couleur,  &  puis  (àfnan ,  quand  il  eft  mis  en  poudre, 
deuenant  ;aunailre  pat  U  trituration,  plus  ou  moins 
calciné. 
Exttai<a  d'An-  V.  La Teinturefe  peut  tirer ,  tant  dlcéruy-que 
timoinc-         Ju  vcrre,mis  en  poudre  tres-fubtile ,  par  le  vin  blic, 

vin  mufcat,vin  d*Efpagne,  &  autre  trcs.boii,qu  otf 

faiteuaporer  en  Bxtraiâ:,  Cette  mcfme  poudre  in- 

v-iH  Eiiictiquc.  fulccdânslevinblâncaiiccquclquc  Atomatc  pouf 

Corrcdifi  ou  Corroboratif,cftappellée  communé- 
ment l'Eau  bénite  de  Rulland,  l'vnde  Tes  premiers 
A'utlieurs,  qu'il  faut  toufîours  phihrer>par le  papiqr 
gris ,  airparauanr  qiie  dé  l'adminiftrer.  Nemnc 
point  neccflaire  de  fe  peiner  du  poids  de  la  poudre; 
quant  àl'Infufîon ,  puifquc  Iafiq][ieur  is^en  prend 
Circonft.  nccs  que  cc  qu'elle  cn  peut  porter  >'£t  partant  afin  de  ne 
if  i'infufioa.    lafubmerger,ilcfl:bon  de  mettre  moins  de  liqueur» 

Ot\.  doit  toutefois  prendre  garde  que  le  vin  nes'ai^ 
griflè ,  &  que  de  la  forte  ,  il  ne  nuifcà  l'eftomach» 
EJlant  meilleur  pour  ce  fubict"  de  le  faire  infuTcr 
dans  l'Eau  commune: 

Ebullirionau     VI.  Semblablemcnt  audefFautderinfttfion,  fié 
dcfauc  de  l'in-  pour  expédier  pluftoft,  on  pourra  faire  bouillir  le 

mefme  SafFran  dans  lefdits  véhicules ,  1  efpace  d V- 


.    Flguke  f,     CRap.  t  '  >i,f 

fit  àflWf  heu  re ,  •  &  eftant  raJfFroidy  proced  er  cexa^    ■ 
lAedf.  (Tùi)  BreFpour  auoir  THuil^  du  mefme  ,il  ne 
Iftut'  q  u  adiouftcraufd  ite$  préparations,  ou  poudres 
iciches  j  & fubtiles  ,  quelque  Menftrueonâueuxy    Manière  dt 
lesbien  incorporer enlèmble  >  pui$  les  diftiUer ,  par  <àire  l'Huile 
b Cornue :, au  demy  Rcuerbcrc ,  oui  feu  de  fup.**'^"""»"»»- 
«re{&on>cohdbans  par  quclquefiais  ^bu  tê&ndans 
la  mefme  diftillation »  iufqua  Jce  que  le  Marc»  ou 
ItCdices  poudres  ne  fe  corporifient  plus.   En  cètce- 

fi>rcc  ■:■'•-:■ 

SENS    P  UYSIQ^Ê, 
VII.  Par  cette  Defcriptidn-,  Nous  apprenons 
premièrement  que  1- Anti!mbine  >  ou  Entreminf  ; 
ccft  il  dire  Minerai^  moyen  >  b/?  yn  Cnnifr/otide ,  ut  pefcription  de 
€éntpa^e ,(2p*  VaUtU&iê  yàMrahU ,  Composé  de iran-l^'f"'''^^^^ 

I     *        •  /   j    «     I  I  ^  I   a-Il       jS  .  fonlntcrpreu- 

iif  aitâmtte  de  Soulphre  atrttmjtmf  ^  de  beaucoup-  de  don. 
Aîfefcuti  Metalliaue  fkiigineux  ,-  ou  indigeji  \  ^Jfe^ 
drArmoniae,  &  ynSel  pierreux  fort  terrejire,  ynis.en-' 
Jemhtemem  dans  hfprincipei  Cot^muni .-inais  ànfav* 
fuitement  encore  pour  /a  foible  coStiUm  ,  ou  tHOtttrith 
Lafolidité  eft  a(Iè:f  cogneuëpar  fa  dureté,  &lâ  vola'* 
tiiitépar  fa  fiiiîon»  LeSoulpnre  fe  manifefte  »  nos  ^ouiphced 

&r  odeurs  ttmomc. 
lerenieni 
fi 'elleeil  faite  en  lieu  ténébreux  >ou  dcnuiâ',cequi 
eft  fort  admirable  ;  toutefois  faut  que  le  fonds  du 
vafe/oit rouge  du  feu, afin  qu'il fc fonde',  fie  s'en-» 
flamme. 

V III-   Le  Mercure  fe  monfti-e^  »  inais  en  fuye  Mercured'Aa 
virqucufe,  &  adhérante ,  fon  elléuation  tres-Tubtîle  "«nowe* 
eftant  retenue  comme  en  tome  autitf  fiiblimaàon^ 

Vu-u  ii) 


yeux ,  &  an âairer,  par fàtpropre couleur,  &: 
en  la  (impie  Calcination  a  iceluy ,  particulier 


AA- 


Armoniac   aucc  induftrie  touccfois  parciculiere)  L'Armonitc 
d'Antimoine,  s'cileuc  aucc  Ic  mefme^  Mercure  en  lleuis  blanche* 


moine 


C&lcination 
d'Antimoine 


que  le  Soulphre  rou&ic  par  la  force  du  feu  jExlcSé 

Sel  fixe  d'Anti-  A  n  .  t      •      C     ^-  n. 

pierreux  elt  recogncu^par  la  vicnacation»qui  en  eft 

ciifie ^moyennant  la(iit«C(Jcination»ayd«e  parva 

aatreSelrufiblesà  lafaiçon  du  veere  commun  >  fai- 

uantleplus»  &  lemoûis<luquel>tl  eftopaque»  on 

cranTparant^folide»  &  coloré 

i  X.   En  .fccond  lieu  >  Nous  recognoiflens  le 

a  x^iiuniwinc    nacfmc  Soulphre  trop  euidcnit  >  en  la  plus  gnude 

par  addition,    clarcédu  iout  >€$.du  Soldl.,parlapuilïante,&^prô- 

pte  'mSi^mrsmiqn d'iceluy ,  qu'onappelle  Détona- 
tLon,eftanc  ioinc  auçcle  Salpêtre,  qui  de  (by  ne  brû- 
le point»  ou  fort  difficilcmjpnt  s'il  n  eft  bien  efpuréj 
'    c  éft  à  dire  feDaré  des  autres,unt  fixes>  que  y  outils 
Comme  aufu  parle  Cinabre ,  qu'il  produit  accom- 
Quel  eft  le«agné  du  Mercure  vulgaire  ou  Argent  vif  :  Le 
riL'obé*'^ ^"'  mcfmc  Mçrcuxe  eft  euident,  c  eft  à  dire  l'Intcme 

feulement  i  Puifque  fans  luy  nulle  fuiion  eft  faite 

d'aucun  métal  :  £nquoy  fe  trompent  grandement 

nos  Hermetiquesprctendus,quileconrondët  aucc 

ErreurdesHer-  ig  Minerai  tout  àjait  contraire  à  luv* Bien  que  tous 

tendus.  Ics  vrays  Pbilolophes crient  d  vne  voix  communct 

Noftre.Mereure  .n  eft  point  cejuy  qui  fe  vend  aux 
boutiques >  Et  leSel fe découure panes  liqueurs das 
lefquelles  ,(uiuant  (à  Nature ,  il  fe  dilfout  >  &  fe  glif- 
fe  tres-aifément ,  comme  l'expérience  témoigne* 
Quel  eft  le  Sel  mais  cen'eft  point  encore  le  Sel  qu'on  trouue  dans 
dïntimoinc.   jgj  Çuifines  j  &  ailleurs  :  il  eft  beaucoup  plus  vniucr- 

feUplus  excellent,  ficneceffaire  >  Puifque  fans  luy»  il 
n'y  auiDitciendf  foUde^  continu .  içdç  fcnfible. 
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3^v  Dauantage  il  eft  cres-dair ,  que  toutes  fes  par-* 
tieSj  lie  font  vnies^  &  comme  viuiiîées ,  que  pat 
l'Efprit  commun ,  qui  détermine  Ton  mouuement 
en  luy  >  félon  leur  particulière  habitude  &  propor- 
lionjpuresy  ou  impures ,  refièriees  ou  non  >  de^uoy  Détermina tion 
les  diuers  efeôs  nous  aïTeurcnt  tous  les  iours  :  Car  •*'  ^^^?^\  'ô- 

rt  r       ■  #    i    /»        mun  quant  aux 

ktfit  Antimoine  euant  ouuert ,  &  leparé  de  loy- indiuidus. 
tnefmc ,  s'il  eft  adminiilrc  au  cfedans  y  ractlànent  il 
s'infînuë  en  fon  Efprit ,  le  long  des  pores  fibreux 
gliid^r  la  Chaleur  Innée  de  KAnimal  >  Et  partant 
comme  cette  fubftançe  eft  extraordinaire  te  inac- 
couftumée  à  fa  Nature  v  Elle  s'excite  foy-mefme, 
la  rappelle ,  ou'  fon  Efprit  dans  fon  Centre^qui  eft   E^feû  diuers 
raftomachi  Etd'içeky  lachafefeofsdcfoipartou-  oauet^olTô»! 
ces  fes  plus  libresferties  du  corps ,  &  àuec  k  mefme 
Antimoine  tout  ce  qui  la  furchâigvoitauparauât; 
Ce  qu'elle  ne  fait ,  que  par  k  bas^n  ledit  Antimoi- 
ne eft  enmaifc/comnte  par  petites  piUites^fen  Ef'^ 
jprit  eftant  entraîné  par^  {on  poids  propre  >^6tt  ter- 
teftrcïté. 

XI.    Et  le  tout  ^l'imitation  du  bon  père  de  fk<^ 
mille  > qui  ayant  furprisfonBnnemy  sftranger>^  Comparaifon 
découuert  cftrc  entré  à  foii  iin%eu  che^^lu^  j^ût  f^^^  ^^  1, 
l'en  depoiTeder j  &  le  meurtrir ,  D'vn  cœur  hardy.  Nature^ 
chaud  &  généreux  y  lé  pourfuit  viuement  de  toutes 
partSj  par  portes  &  par  Fenèftrèsi  &  auec  lu  y  fes  Ê  n- 
nemis  occultes ,  &  domeftiques>  Vrayeft^  que  (t 
parmal-heurilfetrouueplusibible  qu'eux.comme 
contraires  >  &  de  natioii.  diuerfe  ,  pour  lors  il  faut 
périr ,  ne  plus  ne  moins ,  que  fî  ledit  A  ntimoine  eft    Le  plus  fort 
Aop  abondant ,  ou  trop  impur  >  il  eftaint  noftre  &^i^^* 
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chaleur  ,flc  flous  Eue  meufhrxemme  toutautrere-: 

mcde^onnémali  propos. 

FACVLTEZ, 

XII.Toutcs  -les  ppcrarios  de  rAntimoine  oncprel^ 
que  mefmes  vertus ,  excepvp  la  Teincuie>  &  l'Huile, 
qui  ne  font  pas  ocdinairemêc,(it  voinjtiues  à  cauTe 
de  leurs  additiôs»  Et  gcncralernsnc  c  eft  vn  remède* 
qui  ne  manque  iamais,Qiiforc  rarcment^pour  qud< 
que  maladie  que  ce  ibir^ellaot  admifitiftre  auecpru- 
aeniqe ,  &  cognoiflàncédufaic.  Pour  ne  rendre  blaG> 
mable  le  remède  >  qui  de  (by  ^  tres-inaocent  & 
(àlutaire ,  particulièrement  pour  les  maladies  dtt 
cerueau,  fièvres  }hydropifies«  &  auores^ 

XIII.  La  doie^u  verre, qui  peut auflî  eftre  mis 
en  Infufion eft  de  quatre  aux  grains enfu.bftanc6 
Celle  <lu  SafFra  de  mefoie: Celle  de  la  TeinttKe,&  <le 
l'Huile,  d'vne  demie  cueillerée  î  Ë{4erBau>oadtt 
vin  de  deux  à  trois  onces..  Ayant  au  preallable  Ëdt 
prendre  quelque  nourriture  aux  malades  >  comme 
vn  boutllon,œuf  mollet,  &c.  afin  que  d'abordl'E: 
ftomachne foit  tant  agite*  Eftantchofe certaine, 

u'apres  (îx  heur  es,  rien  ne  reftcdans  le  corps  dur 
Antimoine ,  s'il  n  y  fu^ienc  du  iQanquemcnt> 


a 
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CHAPITRE    II. 

tUATlONyKEGVLE,  SOVUPHRE. 
Ami,  &pitrs  £Anùmi»nt. 

DESCRIPTION. 

£  '  R.  B  M  E  2  du  foye  d'Ancimoine ,  ou  Calciiudon  & 

Saffran,  laquantitéau'ilvousplkina;  fi°ti<>niel'Ai>' 
«    j     r  I     r  £       j  ^         I    timoine. 

&  du  Salpêtre  tres-nn,dcpeurqae  h 
poudren'en  deuienneterreufe.d'vn  chacun  parties- 
^ales  V  Meflez  le  cbnt  puluetifé  >  &  l'enflammez 
pour  la  féconde  fois  dans  vn  mortier  defb-,  ou  de 
bronze  v  En  après  reprenez  cette  matière  froidics  tt 
la  repliez  auec  autant  de  Salpêtre  ,  &ifans  comme 
dfelTus:  Mais  parce  qu'elle  ne  s'enflammera  plus, le  ciiconftanM» 
&>ulplirederAntimoineeft3nr)aconfumé,Etque  ^  obrciier. 
neantmoins  la  maticren'eft  point  entièrement  cal- 
cinée, ou  blanchie;  Remettez-le  tout  dans  vn  bon 
Greufet  ,àféu  dé  fonte,afin  qu'il  s'enflamme,&  que 
k  rtfte  du  Combuftible  s'éuapote  le  remuant  tou- 
jours de  peur  qu'il  nes'.-ittache  audit  Creufet: 

II.  Et  comme  il  ne  vaporera  plus,  tirez-le  hors^ 
^'iceluy  tout'enflambé,laiirez'-le  raffi:oidir,pulue- 
rifez-le ,  tt.  l'eftcndez  fur<la  papier  gris  en  quelque 
lieu  froid  &  humide  ;  afin  que  le  Sel  fixe  du  Salpe- 
ttevenant  àfe  refoudre,  le  papier  l'cflioiue,  le  chan-  Reroladon  Ht 
geans  à  proportion,  qu'il  feia  moiiill»,  &  iufqu'à  ce  *»'?«"• 
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[ue  la  poudre  demeurelciche ,  n*eftant  point  neccf- 

ûre  de  le  dulcifier  >  ou  radoucir  aucfement  »  fi  k 

Salpêtre  eft  ra£n  é  comme  il  cil  requis . 

Autre Calci-      ^^^'  Toutefois  vous  procéderez , auec  plus  de 

nation.  contentement  i&vtilitéjlî  vous  ptencz  le  mefme 

.  £bye  en  maffe  Minérale  de  la  prenûere  Deconatioiu 
ou  Inflammation  ,  luy  àdjouftans  le  .double  ,  & 
[uelque  peu  dauantage ,  du  mefme  Salpêtre  trcs- 
n>  Et  le  tout  mis  en  poudre  ^  meflc,  voiis  le  iet* 
terez  peu  à  peu  dans  le  mefme  Creufet  auparauanc 
enflammé.  Et  après  l'auoir  cuit  alfez  letng-tempS) 
&  remué  toujours  auecvnefpatule^oubaftonjog 
de  ferj  vous  le  jetterez  tout  ardent  dans  YEsMÎtoi'- 
àc,  pour  leradoucir^philtrer,  &  feicher ^  fort  blanc 
Troifiefmeac   ^^^  AudefFautdurbye  d'Antimoine, vousprctt^ 
dernière  Calci-  drezlccrud,  &  luy  adioufterez  le  triple ,  ou  qoa- 
nation,  druplc  du  mefme  Salpêtre  procedans  comme  dit 

eft ,  &  après  auoir  continué  la  Calcination  >  refpace 
de  deux  heures  ouenuiron»  la  remuans  counoursi 
il  faudra  cefler  le  feu  peu  à  peu,  continuans  l'agita^ 
tion  de  la  matière»  iufqu'à  ce  queie  Creufet  demeu- 
re froid, fans  autre  radouciflement,  queceluy  dtt 
papier  gris,duqucl  cy-deflus. 
Purification  V-  Quant  au  Regulc,  OU  purification  d*Anti- 
d' Antimoine    moine ,  avans  pris  d'iccluy ,  du  Salpêtre  &  du  Tai- 

appelle  Reeule.  j  •      /      i 

tre  cruOj  parties  égales ,  ou  non ,  ce  que  vous  vou- 
drez >  Et  pour  exemple  fuiuant  noftrc  methodci 
huiâ:onctsd^Antimoine,fix  onces  de. Salpêtre,  & 
quatre  onccsdc  bon  Tartre,mettez-le  tout  en  pou* 
are  fubti]c ,  &  ayant  applique  au  feu  de  fonte  *  va 
bon  Cieufet  proportionné  à  la  quantité  delà  ma- 
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«xcre»ouvnbon  pot  déterre  non  vemiffé^qui  ayt 
te  fonds  cftroit  &  lonff ,  afin  q  uc  le  Régule  fc  puiâè  .  Ç*  ^"  *^  **"• 

fc  °      .  .    '^         j         •     1       î    j.      obfcruer. 

mieux  ramalkr  en  corps  >  icccez  dans  iceluy  ladite 
poudre,  vne  cueillerée  après  fautrc^-ou  bien  par  pe- 
tits pacquccs,  ou  enueloppes  de  papier,  Iccouurans 
(lés  auil^-roft ,  ou  d* vne  pefle  à  feu ,  ou  de  quelque 
couuercle,qui  foirpefantacaufedela  Détonation. 

V I.  L'Inflammation  acheuée,  remettez  vne  au. 
cre  cueillerée ,  ou  petit  pacquet,comme la  première 
fois  4  tant  que  durera  la  matière,  &que  la  capacité 
du  Creufet,  ou  Pot  le  permettra>>prenans  garaeque 
le  feu  ne  foit  trop  fort ,  on  trop  f  oibie  ,  &  que  la  fu-  Lini  Je  l'Ope. 
mce  ne  nuife  v  Partant  il  eft  neceilàire  d  opérer  fous  '****"** 
la  mefme  cheminée,comme  a  efté  dit  du  loycy^  du 
Terrer  Ce  qu  eftant  expédié  baillez  le  feu  de  fonte; 
eu  fufîon  rone ,  iufqu'à  ce  que  la  matière  foit  entiè- 
rement liquéfiée  ,recoiicz  par  interualiefur  le  mef- 
me charbon ,  le  Creufèc  ou  Pot ,  &  iufqu'à  ce  que 
vous  iugercz  ,  que  le  Régule  fera  deftaché  de  Tes  DemîereCit. 
feces,ou  marc,  ôcramaflc  au  fonds  i  En  aptes  ceflez  *^°**  *"^*' 
le  feu  ,  tirez  le  Greufct  à  part ,  Et  l'ayant  laiffé  raf- 
firoidiràfon  aifc,  rompez -le  à  fon  Bas  droitemenr, 
où  il  peuteftre,  que  vousgarderez  pour fonyfàge. 

V IR  Touchant  leSoulphre  Aurc ,  faites  difioU"   du  Soulphre 
dre  enEaubouillantelcmarcd'icelay  Regule,dans  Auré,fcfii  mt- 
Vn  pot  de  terre  verniffé,  que  vous  philtrerez  chaude-^""** 
ment  par  vn  linge  double  ,  &  à  la  liqueur  verfex^y 
goutte  à  goutte  de  bon  vin^aigre  diflillé  >  pour  le   . 
précipiter,  &  deffeicher,  fur  la  Cendre  feichei  Eftanc 
à  remarquer,  qu'ileftrcquisgrahdequantitéd'fiaU^'^J"***®'*''?* 
pou£  la  yircofitéde  kmacicre^&fàlongue  Tcintu- 
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f  c>à  caufe  dequoy  les  dernières  precipiations  foiit 
coufiours  les  plusbelles:  A  ucrement  &  mieux  pilj^ 
le  gronîejremenc  >  pendant  qu'il  eft  fec ,  ;6c  le  mettes 
reloudre  en  fort  bclleHuile  jaunc«pour  le  précipiter 
commcdefTuS)  Auquel  casiî  les  matieres.de  ladite 
Purification ,  ,ovl  Calcination ,  ont  eftéi%ales,il  ea 
fera plusbeau  & |flus  copieux. 

Fleurs  cl'Anti-    VIII.  Enfin  lies  fieurs  du  mefme  Antimoine  G» 

«nome.  fontcomme  ce^lesdu  Sôulphrej&  en  mefme  fubli^ 

inacoire»  excepté  qu  ellesne  s'eftendent  pasi>ien  as 
iaigeî  mais  eniiauc  >  &  qu'il  faut  que  lamatiere  foii 
toufiours  fondue»  ou  bien  la  ietter  peu  à  peu  par  le 

JLeqaarqqe.     trou  qu  on  aura  fiât  au  col  du  Pot^qui  la  contiens 

comme  nous  auons  dit  cy-defTus  «  &  le  fermant toft 
aprjCS^^Fapi:  attendre  d'y  en  refendre  «  qu'il  jae  ùxu 
plus  aucune  yapeur  par  le  dernier  trou  du  Caldnap 
toire^continuans  autant  qu'il  fera  befoin^  pour  les 
radoucir  :  Bref  des  premières  fleurs  qui  font  blan* 
ches  fè  forment  les  rouges  par  vne  rcïteiée  fubli* 
jnation»  &Yn  plus  grand  feu, 

S£NS     F  H  r  S I  SfE. 
î  X.  QuantàlaPhyfîque  de  cette  féconde  Def- 
cripâon  en  fuite  de  la  première ,  Nous  dirons)  que 
l'Extenfîon  />u  Malléabilité  des  MetauxÀfroid#ne 

^lM>iIité.  dépend  que  du  Soulphre  incombuftible  iointàfbn 

Mercure  fixe,  dans  la  folidité  du  Sel  permanent,qut 
leslieen  vnfcul corps viuifié par  l'Efprit  commun 
,qui  meut  toutes chofeSf  &  nourry  parles  Elément 
externes>defquels  chaquepartieconflitutiue  d'ipe-^ 

Nourriture  4e.  W  ««^  P'^»^  ^^  ^1^'*^ "X  ^  ^*"î.ï«"^  ^«^  S^^*  ^ 

inixtts.  entretenira  la  façon  des  autres  Mixtes. 
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X*   E(laiitmanifcftequantàlaMetallique,que   Quàii'tez  «}« 
vie  MercurepluES  froid  audedans»  &  moineau  dehors  «^rniers  Ele- 

faitla  CongclationilcSoulphrc  au  contraire,  moins  ™'°"' 
vchaud  au  dedans  &  plus  au-dehors  caufeTËxten- 
ilon:  Le  premier  tempère  le  fécond  >  &  le  dernier 
aide  la  fîifion  du  premier ,  Et  les  deux  font  vais 
infepaiablement  par  la  continuité  du  Sel  Fixe,>qui 
continue  le  folideauec  eux  >  moyennant  les  meimei 
.qualitez. 

XL  C'cApourquoyiCommerAntimoinen'eft 
«qu* vn  commencement  de  Nature  Métallique  >  & 
.  amas  defdit^  Eléments  >  pour  fon  extrême  Coagula- 
'tion,auec  quelques  Circoiïftanccs  requifes,  toutes  impef&âl«  de 
iès  partiesne  ibnt  encotes  que  cruditez  Je^uelles  s6  i'AntinMiue. 
-Germe  tres-petir,iOc  debile,«comme  il  eft  en  tous  les 
«commencemcns  des  Mixtes,  n'a  peu  encore  digérer 
.&  fêles  approprier  «comme  il  appert  par  toutes  Tes 
£bres  argentines  feparees^iifby  ,  &  méfiées  auec 
leur  nourriture ,  qui  fe  doiuent  vnir  tres-parfaite. 
mentdans  le  temps  de  Nature  >  &  du  Climat^  pour 
eftrevoy  Metail. 

XLL  N'eftanc  pas  merueille  il  ledit  Antimoine» 
fait  des  effeâ-s  ennos  Corps  fi  variables)  Puis  qu'il 
cft  encore  trop  dés-vny  en  foy-mefme^Et^uefoa 
germe  Métallique  ne  demande  pour  s*eftcndre  en 
Ion  fujet^qued'eftre  aidé  par  la  Chaleur  «-comme  il  ^^*?  del'An- 
fait  en  nos  Corps»  mais  en  fon  Efprit  tant  (eulemét>  c<îr»s*^ariablcî 
cftant  feparé  de  fa  propre  matrice  &  nourrice» que  &  pourquojr. 
l'Art  ne  peut  imiter  qoetres.dij£cilement ,  Et  ne 
pouuant  celfer  deftre  ce  qu'il  eft>  il  fe  ioint  à  (on 
lemblable^  f^uoir  le  Aoftr&qu'il  fertifîe«'il  eft  me- 

A  XX    l\\ 
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diocre,  pour  fe  dcpoiiillcr  <lcs  Excréments  qui  le 
furcharffcnt ,  &  raccablcnt ,  ou  qu  il  deftruit  parlé 
trop  d'abondance  &  différence  particulière  ^.qulla 
ja  contracté  auec  la  Métallique. 

XIII.  Veritc  très-bien  rccogncuëpartes  Her- 
métiques ,  difants  que  par  identité  de  labftance  le 

Alliance  des  (^xc  s'vuit facilement au fixe, Et touf  d'c mcfmc  dtt 
fcmblablcs.      y^jij^jji^  ^  dcrEfprir.  DoncleSoulphrccombufti. 

ble  dudit  Antimoine  eftant  euaporépar  le  feu ,  il  ne 
Antimoine  a-  reftcqu'vnc  terre  feichc  >  Scefcnauftée^àraifonde- 
peritif.  quoy  elle  peut  eftre  aperitiue;  mais  beaucoup  moins 

que  tout  autre  de  cette  Nature,  eftantdeftituée  de 
la  plus  grande  partie  de  fcsEfprits. 

XIV.  Ccquieftvray,  principalcmcnrquantlaf 
Calcination  en  eft  faire  par  la  locieté  de  quelque 
matière  pareillement  Combuflible ,  comme  leNi- 
tic, ou  Salpêtre,  qui  non  feulement confume  ledit 
Soulphrc,  mais  encore  fon  Mctcurcfùligineux,& 
fort  cru  d ,  à'  moins  qu'il  foit  conferué  &  feparc  d'i- 

Pai-  qui  icftre cduy  narqueliquefîxedèNatUfec6traire,tel(ni*ell 

de  I  Antimoine  .—.'^■'.^p         ^  ,  -if 

«ft  co.ifcrué.    le  Tartre,  qui  en  le  meliant  aucc  les  autres ,  &  lesat- 

foibliflant  par  fa  prefence ,  luy  fait  paflàge  pour  fe 
purger  du  plusdefesimpurerez>  &paroi(lreblanc, 
clair  &  brillant ,  fans  Extenfion  toutefois,  ou  MaU 
habilité  ,  faute  de  Soutphre  incombuftible  parb 
mefme  crudité ,  comme  nous  auons  dit ,  auec  nabi- 
tude,  neantmoins  de  lepouuoir  acquerirpar  Nanu 
re,  &  Circonftancesrequi(ès. 
Serioation  du  X  V.  A  caufc  dequoy  iléft  appelle  des  mefmes 
«oc  de  Régule,  Hermétiques  Régule ,  ou  petit  Roy ,  comme  l'En- 

£mt  premier  né  du  Sang  Royal  Mecallique,qui  eft 
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'Ycritabioment  fils  »  mais  non  pas  homme  parfait» 
•c*eft  à  dire  vray  métal , ne pouuant  l'eftre  qu  aucc  le 
temps  &  la  nourriture  conuenable ,  lefqticls  man- 
■quans  il  demeuretoufîours  dans  Ton  enfance  vola- 
ge» froid  &  fufFoqué  de  l'abondance  de  Tes  CH^dureSj  Ctufe  defim- 
qui nepcuucnt engcdrer quepuanteur,par la diuer-  PJJ  .  **"  ^ 
iité  de  leur  Nature,  come  il  appertjfçauoir  par  quel- 
que Menftruc  contraire ,  qui  la  réuciile ,  &  Texcite, 
tel  qu'ellle  vin-aigre  dillillé>  verfé  fur  TinRiHon  du. 
Marc  dudit  Régule  j  Scce  quon  appelle  Soulphre 
Auré. 

F  ACVLTEZ. 
XVI.  L'Antimoine fixenommc  Diaphoretiquc,  Mydropific 
ow  Sudoriâque ,  chaiTe  pat  fueurs  pluficurs  griemes  Melancholic 
maladies:  comme  pefte,  Hévics  d*Accez»melancho- 
lit^liydropifie,  &c.  d'vn  fcrupule  iufques  à<ieux)  Le 
Régule  a  les  mcfmes  vertus ,  que  le  SafFranmis  en 
Inru{ion>  ou  bouilly ,  comme  a  eilc  die ,  &  à  la  meC 
me  Dofe  »  Le  Soulphre  Aurc  cft  vn  bon diaphore- 
rtique  aufn ,  auec  Ëau  de  chardon  benic  »  fcabieufe  & 
femblableS}  Ilfert  aux  fièvres»  &à  la  pcftc  ,dc  fix  ^^^^ 
grains  à  vn  fcrupulc)  Les  fleurs  effciStuent  le  mefme, 
■mais  auec  plus  de  vigueur  &  moindre  Dofè.»  parce 
qu'elles  ibnt  les  parties  de  l'Antimoine  plus  defta- 
-chées  &  raréfiées. 


^<  y  )(±:  I  ïr!  y  le-  S  ér 
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DES      METAVX. 

'    FIGVRE    IL 

DV    MERCVR.E    OV    M«i«.. 

ARGENT    VJR 

ELEVATION  .EBFLLITlON.op,^^ 
DiJftlutian.Trecipitatian,  Eut^artttim , 
&  Suilim^fion. 

Mercure  raréfié  ,  épuré  ,  fes  précipitez  diuers:  p,odaaions. 
Prccipitéd'Algcrot,(bnAigrctiSubliiiiié> 
y  corroCfj&Dulcifié- 

'  EXPLICATION. 

£  Nmdre  i.  Sarle-ttiitdnudiU 
TdUrtfreftnfe'imfimimir, tenant  ie 
la. fiutin  gauche  \ne  petite  eUche  de 
Tuerre .,  du  deitms  de  iaquitte  ,il  Mut 
de  U  dnile  ,  Mec  ttùjle  d'vne  Imgue  '""ni»''  ^  (=» 
plume, /ir  yme  Terrine , ut  EfcueUe  de  ° 
fiyance ,  le  Mercure  ejleui  en  nuée  Hanche  &  tres-de- 
liée  sfe  tramanttmt  *u  deuant  rvn  petit  fourneau  à  feu 
muerttfierleifuel  eji  adiuflé  fn  plat  de  terre,  eu  terri- 
ne, y>€rnijSé,  certtenaiu  U  matière  ,c«uuerte  iyme  autre 
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cloche  dênjerre^  ^  cealternatsMMHent^fMrféUre^ 
U  fimfUfihUmation^du  Mercure  ^fùkritdêfêHiBer  de 
/h  immêndicts  plus  externes. 

Le  Membre  x.  %^u  milieu  eU  Umt/me  Tatle  de^ 

monftre  Hermès^ fecouànt  ^r  UmiUn  drtitevm  matrae 

plainla  tierce  purtie  y  fur  rone  Ikrge  Terrine  yduec-yn 

acchaiid .        v^/ff  t  otê  appi^  au  dedans  qu^lfaut^  sin^aginer  ,  i^é^ 

deuantfiy  vu  Rechaud  gamy  de  fin  trépied  ^fi;^  petite 

platine  de  fer  y  le  charhon  attumé  ^  ejleul  itifimes  À 

.  iceUe^  tenant  di  lagauche  vne  l/outeilte  par  fin  col  afe^ 

grande, &^ au  dejfusdudit  Rechaud  y  peur  faire  ^oir  la 
purification  interne  du  mefinc  Mercure  par  Ebullitia» 
contenu  dans  la  bouteille. 

Le  Momhre  3.  Au  bout  gauche  de  TdTdbU  dtpeint 
Macrar        [a  Dijfolution  du  ^^ercure  dans  v»  matras  à  dem^ 

plain  ypofifir  fin-^alet ,  ou  appuy  vie  précipite Maue 
deffeiché  fiir  les  Cendres  en  gros  morceaux  y<ùmmi  de 
tArnydon^  eflendufur  du  papier  y  Et  le  précipité  rouge 
dans  \inPlaten^nepiece  dejjeiché pareillement ^ ^  à 

Le^^ ombre  4.  Au  milieu  de  la  Cheminée  figure  i^n 
Dcmy  Rcucr-  demy  Reuerbere  à  feu  ouuert  ygarny  défis  deux  bàt^ 
*^'^'  reaux,  d^  Efiuelle  ,  ou  platine  defirjur  laqueU'eefi 

adiu/iéé  y^ne  Cornue  y  ayant  le  col  affet^  court  auecfiu 

Recipiant  \  Enfimblt  l* autre  Seruiteur  tirant  dmfiyer 

du  mefinefiumeau  auee  des  pinçettei*  vu  charbon^  aUu^ 

mé  9  pour  le prefinter  au  coidesmefines  \afis  y  afn  de 

faire  fondre' la  Gomme  y  tT  monfirer  ifuexefi  ceHe 

de  l  Antimoinry-tpeant  à  la  poudre  £ Algerot. 

Cendrier  en      Le  Nombre  5;  Sur  l'autre  cofié  de  la  Cheminée  y 

^^  ^'  moîtfire  v»  ^rand  Cendrier  en  Ouale  y  Et  fier  iceUy 


'^[^x  SfiuelUi  fUints  »  /w«r  tEuâf«réuim  de  tAigrtt 
iAntiméne ,  U  freàfitéuiêH  de  U  G omme^ftum  fai- 
te t^femUahUs  Sua^crâtkns, 

Le  Nombre  é.  Sur  î autre  tofUd&  U  Chemiméet  Paar^cMiftlk- 
ftuâ  mir  >»  autre  foumeuu  i  /kile  uuteuéuit  mel^ues  bH. 
CertM^Sj  ayans  le  cel  releué  c^  bouché .,  four  faire  .r#- 
gnoijireda  première JùhUmatknfelide  du  Mercure  fâr 
addition  y  aûo»  nomme  Çorrojîf  y/uiuant  nofire  mé- 
thode^ fis  raifoniy  le  ¥Moudf[ement  efiam  fait  fat 
U  matroâ,  phioUt -deiferre ,  cjT*  éuttes, 

SOMMAIRE. 

tAinfi  le  premier  Seruiteur  tràuaille  d  U  Jimple  Rccapûukciii 
Sublimation  «  «w  £leuation  du  Mercure  :  Hermès 
fait  fa  purification  par  Ebullition  \  Et  fendam  aue 
fis  diuers  precipite^/e  dejjèéehent  »  tatùre  Seruiteur 
joigne  4  la  ^omme  J^  Antimoine  ,  de  UqueHe  U  pre- 
eipitation  efiant  faite  ^fon  Aigret  mit  d  Euuporer ,  U 
Ifrof^e  manière  defairelefiJfliméCorrofife^dèctuuer'' 
te^£td*ictlleledukifit. 
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.    CHAPITRE     I. 

'  'PVRIFICATION ,  DISSOLUTION,, 

Precipttmon.Turhth.  Rtuiuification  & 

Autres  au  Mercurt,m  /argent  vif. 

DESCRIPTIO  N. 

I,  RlNEzduMércure, ou  Argent' 

vif,  la  quantit^quc  vous  vouobcz,. 

purifîez-le,s'iln'cft  allez  clair  (e 

ner,  aucc  le  vin-aigre  diftilléim- 

preignédU'Sel commun,  &  puis- 

philcrcjPafTez-  le  atrauers  d'vn  linge  blanc,  fort  lèt- 

î^parplufîeurs  fois,&  en  dernier  lieu  par  vnepeau- 

fi.u  pS  l' **'  Chameau  i  Autremenr,  &  quant  a  l'intérieur, 

Mercure,  ou  lorsqu'ilacftcmeflé  auec  Icplomb,  comme  il  arri- 

ArgentYif.cantujbienfouuenr,  vuidcz'ledansvnMàtras, ayant 

'  qu'csterieurc-  dcstroispatticsdcux  vuides,  &par  dcllus  du  prea- 

meiit.  pité  rouge  très  fubtil  :  De  là  appliquez-le  dins  vn 

Rechaud  garny  de  fon  trepicd.S:  petite  Efcuelle,ou 

platine  de  fer ,  auec  vn  peu  de  Cendres  facées  dans 

icellc,  A  feu  de  charbons  ,iufqu'à  la  rougeur  delà 

mefmcplatine,  &  ibullition  de  la  matière  ,  qu'il' 

faut  par  interuallefccouer  fiir  vne  Terrine  en  cas  de 

fraâion  :  Qùoy  fait  &  raSroidy ,  feparez  la  poudre 

d'auec  le  Mercure,  par  l'Entonnoir,  commeaeflé: 

dicaiUcutsiEtpour  remettre  ledit  précipita  en  foa> 


premier  eftat>rublime2».lejrousvnc  cloche^ou  alcm- 
Dici  iufquace  quetoucle  Mercure  foie  Yaporé>ainG 
que  cj^apres  au  Chap.  de  I  upitér. 

^  II.  Qiiantà  ladiublucion  ou  corrofîon du  mef*  DifToIution  du 
ine>  mettez  le  dans  vn  Matras,ouventoufcdevcr- Mercure,  ou 

it ,  &  fur  iceluy .  verfez  de  bon  Efprit  de  Nitrc  re-  ^S^^f  P" 
âific ,  ou  bien  d'Eau  forte  tres-bonneà  proporeioa 
qu'il  (èra  befoin  >  ou  iufqu'à  ce  que  le  Mercure  (bit 
tout  dUlbutf  &  à  froid  feulement  >  pour  faire  le  pre- 
eipité  blanc>afin  qu'il  ne  jauniffe»  Cette  diffolution  ^ 

eltantaufn  pour  le  rouge  >  Bt  partant  diuifez  le  tout 
en  deux  parties  j  précipitez  rvned'icellesauecl'iau 
Commune  empiiainte  du  Sel  Marin  «  d'où  elle  eft 
dite  Marine>  ou  bien  d'Alum  de  glace>  bien  pure  de 
philtrée. 

.  IIL  La  precipitàtio^n  eftant  faite ,  iettez  par  dèd  Précipité  blk, 
fus  d'autre  Éau  fimple,  pourlamitux  délayer  y  Et  à  *^T*  "»*>»»"«• 
mefme  temps  vuidez-là  fur  le  double  Entonnoir  de 
papier  gris ,  de  peur  qu'il  ne  creue  >appliquédani 
celuy  de^verre  &  adjuftiB>  comme  nous  auons  fifou^* 
uentdemonftré»  gardez  à  part  la  première  Baii  phiU 
trée,  au  on  appellefcconde»  parce  qu'elle  peut  feruir 
a  des  fécondes  opérations  \  Radouciffez  le  précipité 
fur  le  mefmc  Entonnoir ,  verfans  par  dclfus  de  TBau 
fimple  iufqu'à  ce  qu'elle  en  forte  infîpide^Et  le  por*- 
fêz  feicher  comme  tous  les  autres  précipite» ,  fça- 
uoirfur  la  Cendre  facée>attecvn  papier  grisauckf-  DcOeicHrment 
fus  qu'il-faudrachànger,-ta»rqii'cllcs  s'humeûe-  *^"  mcfine. 
ront,  &  attendre  que  le|HrectpiCc  fe  dtibché  luy^ 
jnefme  dcfonpapicrpourkgarderàfès  vfàges; 
IV.  Poui  Tautie £Kirtkti&k DiiTohitiatindces'li 
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■Minierede&i-^ujiporefpremieEetnent  àrec,'&  après  roi^k  daiit 
rouM.^'^^'^"  le  mefme  vafequi  doit  eftrc  de  verre ,  &  large  d  en- 
trée >  pour  vaporer  plus  airémen'r>ou  bien  retncctÀ* 
là  dans  va  Creufet ,  te  femblables  >  prcnansj  garde 
que  le  tout  ne>s'enuole  «  fi  le  feu  eft  trop  erand  ou 
trop  long»  sftantà  remarquer qu il ne4eniut  point 
remuer »h  on  le  veut  auoir  très-beau  i8c  -rouge  i  K 
lots  qu  il  parotftra  dans  Textreme  chaleur  4e  cou- 
leur rouge-noire  ;  ce  fera  affez/ansoublier  de'Cou- 
urir  le  Creufet ,  tant  pour  coaferuer  la  chaleur^  qup 
pour  retenir  vne  partie  des  vapeurs. 

V«  CeKe  OiUolution  >  ou  Corrofion  d'Argent 

vif  deffeichée  par  euaporation  ne  s'appelle  Précipité 

Vray  précipité  qu  improprement ,  au  de^Faut  de  4  numide  >  Ceft 

rouge^  dit  Tut-  pourquoyRedi{foluez-le  parle  vin-aigre  diftillé,  0e 

^^  l'ayant  bien  philtre ,  par  le  mefme  papier  gris ,  Pre- 

cipitez-le  par  l'Huile  de  Tarcre,peu  apeui  Refiltréf* 
le,&  le  feiches  fur  lesmefmes  Cèdres  envray  Prect- 
pité,qu  on  peutappeller  Turbic,beaucoiu>  plus  ex- 
cdlenc  que  le  premier  >  Ou  bien  fi  vous  defires  es 
Lù<k,fcVicriol  auoir  le  laid:  »  ou  liqueur  blanche  »  mefl^s-Ie  aucc 
du  Mercure.    X'Exa  Commune»  Et  pour  auoirle  Vitriol^&ites-le 

euaporer  iufques  à  la  pellicule,  &  congeler  en  liea 
Êroid. 

V  i.  Cette  Calcination  fe  fak  auffi  par  l' Aigftc 

deSoulphre^ou  l'Huile  de  Vitriol  diftillans  la  li^ 

Tuvbith  Mine- qucuf ^  &laCohobansparplufieursfois,  iufquàce 

qu'il  foit  rougy,  qu'ilfàudra  cmes-bien  adoucir  ponr 
y  enflammer  |>ar  defliis  de  fixe  bon  Ëfprit  de  vin» 
qu'on  appelle  auifîcommunéii»ent  Turbich  Mine* 
nd  »par  lequel  mot  eftfoubs*enceiidtt  toute  parti- 
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-<uUere  préparation  d'Argent  vif,  &  hors  du  vul- 
-'gaire  v  Pareillement  onrCalcine  le  meTme  Mercure» 
cftant  ioinc en  Amalgame  auec l'Or,  ou  l'Argent, 
]par  lefquels  il  fi:  corponficy  mais  nous  l'auons  pla- 
cé ailleurs.Or  de  toutes  ces  poudres  ,'Calcinations,  Reuîaificatioii 
S  ublimations  &atttres,que  cy-apresvledit  Meccuro,  "  **«"■<:">*«• 
moyennant  le  triple  de  Cbaut  ¥iue  puluerifée  par 
(by*merme,reprend  Gt  première  formcplus  belle  tt 
plus  pure,qu'auparauant  ,dans  le  Reuerbere  entier, 
a  la  façon  des  Efpiits  Acides  ,  mèitans  de  ffiau 
Commune  dans  fon-Recipiant,  &  partant 

SENS    PHTSJSJ^E. 

.  VII.  Pour  l'intelligence  de  cofubiet,  Nou^^di* 
jiens  premièrement  >  c^^  t Argent  ^if  eji  >»  torps 
Afmeral,Uijuidey  clT*  "polatil  ctomposé  de  auantité  dëatt, 
de  fin  peu  de  terre, meim  de  Sél,f2r  heancoup  de  Soûl-  9^  ^'^^  *!"• 

I  '  j        •  r-  c  t    r   .1  vif  Argent. 

fhre  cru»  &*  tmpMjMt ,  Mnit  (res^fertementpar  lefrokl  ' 

interne  médiocre  i  ^  prjefft^exé^ement ,  oui  le  rend  . 

f^fàm  iHyaiit  ftcàltê  dèdifioindre  ,  ^  reimcmder  les         t\/  '. . 
Corps  particulièrement  des  t^etdmx/es  cmfreresyêinli*  ,   . .  ^ 

nuant  dans  iceux  y  ^  les-  redmfân^  en  forme  de  péfte^ 
k/ifueUes  deJfeiche^jon/eparez,d*iceluy  reprennent  leur  >'*»'.'    *  . 

filidité  comme  antparMtat^  i  on  fi  régénèrent  Hermetir, 
mement,- 

V II I.  Sa  liquidité)  ou  Elément  d'Eau  cH;  eui« 
dente  t  puis  qu'il  n'<ft  Termina  que  par  aotray.  Et  E,p,j,„i^„  ^^ 
de  la  le  nomme  Countnt,  ou  Coulant  le  reiiniflantmonftntiae  d» 
eres-aifémctiSa  volatilité  fedécottur^pour  peu  qu'il  **î**  *'^^*"- 
fcnte  trop  de  chaleur ,  s'éuapotant  en  vnc  tres-belle^  ***"' 
£imée  blache^qui  donne  témoignage  de  (à  viusicité^ 
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6c  liberté  de  laquelle  il  a  le  nom  de  vif»  Sa  terrcTee»* 
Sa  Terrcftreïcé  gaoil^àla  façon  de  Celle  des  Métaux  «  conodez«  <m 
g^„J.'"!"'=°"  calcinez ,  le  pettdelaauelle  eftrecogncuparlepluj 

de  fon  humeur,  qui  témoigne  encore  le  peu  defoa 
Sel,n  ayant  de  rolidité,quc  pour  nemoiiiller  point» 
eftant  à  cette  caufe  appelle  j  £^  feiche  Extérieure* 
jiient,  comme  .les  Métaux  liquéfiez  par  k  grand 
feu  >  Et  de  là  eir  eft  auf&furnommée  Métallique 
6c  confequemment  capable  de  leur  Nature*  ' 
•  Son  Soalphrc.      IX.  Son  abondant  Soulphreparoift  par  (à  coup 

leur  noire  >  qui  ne  peut  eftrc  purgée  que  par  l'Art 
Hermetique>&  nouuelle  euitrc'»  La  crudité  &  im- 
perfeâiondetouslerquels  Eléments  eft  manifeftç, 
il  la  perfeûion  du  mefme  corps  Minerai  tend  à  la 
Coagulation  Métallique ,  ce  qui  eft  vray  i  Soa 
Et  Vnion.       Vnion  9  ou  détermination  en  les  partie&tresforte 

eft  trop  expérimentée  de  ceux,  qui  le  tourmentent 
en  mil  manières ,  pour  l'arrefter  tous  leur  captiuitâ 
»  car  il  eft  toufiours  feruitetir ,  fiiitif ,  librement  il  fe 

•^  '  IC  /c^tj^       dégage  de  leurs  çhaines ,  aydé  du  hou  V  ulcan  j  k 
^'ûJêÂty         paroift  tel'qu'il  eftoit  au  commencement,  imitant 
'^jX-  la  (implicite  >  d*où  aufli  on  l'appelle  vif. 

- W  V  / 1^  X.  Or  à  mieux  faire,il  le  faut  tuer,  pour  Icbien 

"  Tuer  le  Mer-  poffcdcr  »  mais  il  ne  peut  mourir,  que  fon  frère  pro- 
cure, quec'cft.  uenant  des  corps  parfaits  ,  ne  meiure  auiec  luy,  ce 

qu'ils  ne  fçaucnt  pas  >  Et  de  plus  »  que  la  froideur 
Iiiterne  ÉkiTe  cette  Uaifon  >  La  chofe  eft  claire ,  puif- 
que  la  Congélation ,  ou  corporifàtion  n'appartient 
qu'au  froid ,  comme  nous  auons  monftre  ailleurs: 
la  médiocrité  duquel  eft  prouuée  par  &  grande  ha* 
E&a  dtt  Mer-  ^^yx.k>  Son  effe  A  enfin  eft  aireuré,ne  plus  ne  moins 

cure»  * 

que 
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tbue  celuy  de  r£au  Commune ,  qui  deftrempc  la 
terre ,  la  dcf-vnit  en  elle-mefme ,  &  tous  deux  en- 
femble  ne  font  quVne  bouë>  laquelle  dcfTeichée^a 
terre  ccuient  en  fbn  premier  eftac. 

Xi.  £a  {Àcond  lieu^  pour  exprimer  cntiecemént 
fiiNacure>  &ronvragej  II  faut  encore  dire»  que  du 
Sac  »  ifcde  l'humide  tout  eft  fait,  nourryi  &  amplifiié  Maxime  goMo- 
en  Tes  parties»  quant  à{bn£ftre.particulier>ruiuant'^'  °' 
(fis.principes>  &  (à  détermination.  :  C'^  pouTquoy , 
puifque  la  terre  feule  iointe  à  l'Eau  ne  produit  que 
du  limon  >  qu  jie  fait^u'ouurir  Ton  corps ,  pour  re- 
ceuoir  ceux ,  qui  s'en  doiuent  preualoir  jou  pour 
bailler  libre  eflenduc  à  ceux>qu'elle  contient,  com.- 
m.c  matrice  Hc  nourrice  j  £t  que  d'ailleurs  tout  ce    Matrice  & 
qui  doit  végéter  ou  s'augmenter  intérieurement,  "°"'"'''«  ^m- 

^  •  ,    .     *>  rt  •  r  r  munc  des  Mix- 

De  produit  cetteaccion>  que  par  la  proprelemence,  tes. 

qui  eft  {oy-mefme^  attirant  ce  qu'il  luy  faut. des 

mefmes  fubftances  pour  fc  groflir»  il  eft  bcfoin  d'en-  ^^«^^^  •*«  ^  ^^' 

{èmcnccr  ladite terre^d  ellenereft;»afin  de  voircroi-  ""^'  * 

ftre»  &  eftcndreen  toutes  Tes  parties  le  grain,  ou  le 

Germe,  qui  contient  cet  Eftre^  qui  végète.  Sem- 

blablemenc. 

XH.  Pui(quc  la mefme,  n'eftfeulemcnt  fertile  Fertilité  le  la 

en  fa  fuperfieie ,  pour  les  plantes  >  mais  encore  en  **"^*^* 
toute  fa  fubftance  ,  nourrilTant  dans  fès  entrailles 
pluHeurs  Mixtes  parfaits , en  leurgenreVou  eCpece^ 
comijne  font  les  Minéraux  ».&  Métaux  aides  de  Ici^r 
humide  vaporeux  &c  onâ;ueux,que  naturellement 
elle  efboit,  &  contient  pour  ces  nnsï  ïl  eft  encore  à  Diftinûion  des 
noter  pour  troifiefmc  lieu ,  que  de  toutes  les  fcmen  -  ^"'m"''  " 
CCS., le.s  vnes  font  contenues  dans  leur  tout,  &  les 
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autres  parciculicrcs  >  Les  femences  contenues  pour 
leur  propagation  Excerne^ne  demandent  que  i'orthr 
de  leurs  corps  >  Se  pafTer  dans  vne  autre  conforme». 
pour  eftre  leur  matrice  &  nourrice  >  attirer  ce  ges- 
mer  &  le  contenir  par  Ton  vnion ,  &  iimilitude  de 
Mcflâgc  d'Eau  fubftance  ice  que  ne  peut  c£Fc(Stuer,  ce  meâange 
is.  dcterrc.  premier  de  terre  ,&  d'Eau  feulement  >  où  cette  hu- 
meur vaporeufejainfi  qu'aux  fepareeSrquvellenout- 
rit  en  fa  fuperficici  ou  furface,comme  fontcelleS' 
des  plantes^ 

XII L  Dont  là  part  qui  attire  reçoit»  coatribo^ 
&  alimente  cette  fubftance  fous  vn  femblable  corps* 
par  V  ne  prouidence  admirable  s'appell&femeUesËt' 

Poiirqnoy  la  ^^^^^  9^*  ladonnc  feulcmêt»  s'appelle  mailejdemca- 
diftinâion  du  rant  toufîours  cette  différence  de  {ère  corporelle»^ 
fcxc  au*  Ani-j^ccidentaire,  félon  les>dirpofitionsdela  femence,. 

maux  elt  uilro-  .    ,  r 

4uir.  pour  enttetenir  kmelme  génération ,  ou  propaga- 

tion de  foy-mefme  >  laquelle  eft  tres^euidente  aux 
Animaux  »  comme  les  plus  parfaits  des  Mixtes>- 

Degrcz  des  fc  moins  aux  plantes  »  Puifque  toutes  feparémenr 
"  ^^''"'         donnent  leur  femence  rEt  quafî  vniforme  aux  Me- 

taux,Puifque  leur  entière  perfecStion  ne  tend  qu'en- 
vn  feul }  Ce  quia  donné  fubiet  à  la  recherche  Her- 
mctique. 

vniformité  du    XIV;  Enfin  lès'mefmcs  pkuites»moyennat Icttis 

que.  ^"*'^*"    femences  s'attachent  à  la  terre ,  comme  leur  propre». 

matrice, &  nourrice ,  6t  fe  poulfentau  dehors» fça- 
uoir  par  leurappetit  propre  de  Conferuation  »  &  bx-^ 
tenfion'vA  ttirent  l'humear»  qu'elle  difpofe  premier 
rement,  puis  la  digèrent  &  conuertiffent  en  leor 
mcfmt fubftance  »&  multiplication  de  Germe  ou^ 
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irepore  leur  A âiion ,  pour  recommencer  >  ou  conti- 
jiuer  comme  auparauant.  Les  Animaux  vne  fois 
met  ne  font  point  attaches  à  leur  nourriture,  pour 
leur  exteniîon  ^  conferuation  ordinaire,  la  prenant 
xiu  dehors ,  à  caufe  de  leur  mouucmem  externe ,  ou 
4lelieu4  mais  quant  à  leur  génération,  ils  s'vnificnt 
dans  leur  fexe  receuant,pour  vn  temps,  &  par  cttte 
«onionâiô  naturelle  da  fexe  ,'qui  donne,  &  fe  com-  vnion  des  fe- 
xnunique  à  vn  autre  (by-mefmeypour  cftre  derechdf '^*' 
inafle,oufemellc,felon  leurs  difpofitionsul  femble 
jmxz  ce  n  eft  qu  vne  £icten{ion<le  produâion  à  la 
façon  dcTdttes  plantes .,  comme  a  efté  défia  mar- 
que. 

X  V.  Quant  aux  Minéraux  &  Métaux ,  eftants 
^ne  fois  padfaits  nature  fe  repo&  auec  eux ,  pour  ne 
pottttoir  lesfeparerdefbnfcin,  &  leur  donner  lieu 
de  recommencer  leur  mouuement ,  par  vne  nou-  Prouidence  de 
uelle génération, ou Extenfîon  commeaux  ^ufdits ^J1^"[J" '  °" 
végétaux  &  Animaux  y  Toutefois  parce  qu'elle  at- 
tend les  mains  Êiuorables  du  plus  eafcellent  de  Tes 
Enfants»  qui  eft  l'homme  pour  leur  donner,ou  pro- 
curer le  iour,  comme  aux  fuidits,  &  que  leur  appé- 
tit feroit  en  vain  de  fe  pouuoir  eftendre ,  priuez  de 
matrice,  &  denourrice,  ne  le  pouuant  plus  faire,elle 
leur  fournit  à  fon  ddFaut,  vnefubftance  telle  que 
le  vray  PhilofQphe -cognoift  engendrer  de  meune  Troificfmema- 
femence,  qu'eux,  ik à demycuitte  ppurdef-cnga- 1';»«  &  «our- 
ger, &  attirer  leur  fperme ,  par  a£&nité  aufli  de  fub-  [Jy*  "^^ 
itancc,  comme  àtouteautre  régénération  ,1e  tenir 
&  alimenterfans  fin,fnoyennac  lesmefmes  mains, 
4^ui  les  rallieront  enfemble  doucement  &  auec  in* 

Zzz  ij 
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duilrie,  comme  dit  le  grand  H  crmes. 

Pouuoir  de        X  Y I»  Auquel  cas  IcPi-oucrbc  eft  vcrifié>  au© 
l'Arc.  l'Art  parfait  la  Nature,e*eft  à  dire  l*a(Rfte,pouradftci 

uer  «ou  continuer  ce  qu'elle  a  commence y4ppli- 
quans  l'Aâif  au'paffiE'  Ercc  d'autant  plus^fàcile^ 
ment  IScpromptement  que  cette  mefme  fabftance 
furpafTe  l'iiumeur  première  ,  qui  hs-  a  cùeactrtik 
quantité  cxtttne ,  auementans  prefque  àl'infînyi 
Vertu  du  dif-  -^^^  f^  j^  f^y  ^  cnFoy ,  la' qualité  Interne  de  ce 

loluantHcrme-  t  '/       -'  ,.'  *,'^  ., 

tique.  germe  ians  nn ,  pour  digérer ,  cuwre  «  meurir  leur 

matière  Minérale ,  qu'ils  n'ont  peu  oonuertir^  ou 
approprier  en  leur  fuD^ance  particulière  y  Êiute  dff 
cnalcur  conuenable ,  du  temps  requis ,  6c  fembla-* 
blcs j . 

FACVLTEZ: 

XVII.  Le  précipite  blanc  eftant  bien  adouicfi 
&  aromatizé  prisinterieurement^purgélamaladio 

fïroiTc  vcrolle.  veneriennc,dequinze  àvingtgtainsv^ueeconfer-^ 

ue  de  Rofes-,  Eledluaite  opiate  ,  &c.  de  peur  qu'il  ■ 
n  adhère,  ou  à  la  bouche,ou  au  gofîer;  BtexterieU' 

Gaïf  f .  renient  il  s'applique  pour  toutcsfortcs  de Gratelles 

aucc  de  la  pommade ,  frotrans  les  coudes^  l<s  ailTeL 

a :inarqur.      l#s ,  &  Ics  haines  d'icellé  :  Surquoy  i'aduertisde no 

le  point'appliqucrToutfec  furies  vlceres^ou  avtrei 
playes  découvertes ,  d'autant  qu'il  adhère  extrême' 
mentÀ  ouife  du  Sel  Marin  qui  l'a  précipité  8c  deD 
feiché,  fiiii(knt  grande  douleur  >&  bien  de  peine  » 
l'arracher  de  la  partie.  Quant 'au  rouge ,  ou  (impies 
ment  rubeHë>on  le  peut  donnerâu  dédans,aii  àtî* 

viccrcs.         f^uc  du  blanc,  &  en  fnefme  quantitér  Pareillement 

dB  Xui  bith  Corallin  ,  8è  autï«s  -préparations  auec 
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piluleSi  oubpiates ,  appropriées  iUmaladieiPoutle 
AKors  kurvtige  ordinaire  regarde  toutes  fortes 
d'vlcèrts,  chancrts,&  auitea 

CHAPITRE    II. 

SVB  L IMA  TIÛN  ,  DVLCIPICA^ 
Jûh  &  Hkikdit  Mercure  ,  o»     . 
*  Jîrgtntvif. 

DESCRIPTION. 

1; .  R  ï  N  *  Z  du  Colcotàr,  ou-  Vitrioi  Manière  de  fiùJ 

calciné  cnrougs ,* ditSil tfecre- "j'^^jf  ""* 

pire,  parties  ^afcs,  autant  «ju'il 

vous  jilairra  ,  vnc  quatricfme  de 

bon  Salpêtre  ,  te  tantfeh  peurda 

SelArmo^ïâCjpuIuerifez-lcsComme'AlcéolVeft  à 

dke  impalpables.  Et  le  toutmeflé'enfetnbltbroyeï 

peu  à  peu  aucc  cette  poudre;  vnequatrierme  de  boit 

Mcrcu  re ,  ou  Argent  vif ,  purifié  comme  dit  cft ,  la  PoUi  du  Mer- 

f«ifantpleuuoir{iiricelleenformedemettnïrofée,'°'ï  '  *  *"" 

r  .    *  I.         1111-  r-         éf  ■    ,  mclwiiec. 

Içauoir  a  trauers,  ou  d  vn  double  littgi  retrteuerréi 
on  d'vnï  bourccdepeau  fansceutàre,  dansvne  ter-» 
rine  blanche  de  fayace,  &  femblable  bien  vtrnifiée, 
auec  vn  pilon  de  verre ,  ou  de  bois ,  iufqu'à  ce  qu'il 
difparoiflè.eftant  mefle  imperceptiblem«nt,0u  qu  c 
lamatieie  loit  deucmië  d'vn  gris  foitiMir;-  '  :  ' 
Z  z  z  ii) 
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'  II.  Ou  bien  auiiouûcz-le^cn  quelqueforme  qù*i 
ait  cftéteduit ,  ou  Calciné  pour  i!auoir  pluftoft  ft 
^  . ..     .      aucG  moins  de  peinC)  Qaoy  fait ,  êcbicnmeflc  ,K.^ 

Sublimation  •     j      *  J^"^     ..  j  .      ■     i 

première  pat  la  mcEtcz-lc  dans  vnc  Comuc  dc  vcfrc ,  qui  ait  des 
Cornue.        .çrois  pattics  dcux  vuides  ^ le  colfort  la^c  ,^  lon^ 

(çauoir  envjiidcmyReiierbere,furvne  pktine^ou 
ercuelle  dc  fer  auec  vn  peu  de  fable  pour  I*a{Ièoir>& 
luy  ayant  appliquéfonRccipiantaffcz  grand,  afin 
de  recueillir  la  liqueur  ,;0ui  diftillera>  baillez  luy  le 
feu  au  commencen;ent  fort  doux  pour  vaix  les  ma* 
tieres  ?  exciter  leurs  Elpiits  à  corroder  le  Mercure, 
Corrofion  du  ^  le  rendre chaux»  En  après  augmentcz-lc  d'heu- 
*^  ^'^'       re  en  heure,  Eteomme  il  ne  découlera  plus  aucune 

humeur,  feparez  le  Recipiant  >  &  bouchez  le  col 
de^la  Cornue  légèrement,  puis  l'ayant  vn  peuefl^ 
ué>  continuez  le  feu,  fuiuant  que  vous  iugercz  cure 
jrequis  pour  fon  entière  Calcination j&  Sublima» 
tion ,  (àifant  fur  la  fin  celuy  defuppreffion ,  pour  le 
faire  tout  loger  dans  ledit  col  de  la  Cornue  très- 
blanc  ôccompaâe. 

Sublimation      m*  La  mcfme  fublimation  fe  peut  faire  auec 
par  le  Matras,  yn  Matras,mais  elle  dure  beaucoup  plus,  à  caufè  de 
terrLier      *  l'hùmiditc,  qui  ne  fait  que  circuler,c'eftà4ire  mo- 
tet ,  defcendre ,  &  empefcher  Tefleuation  de  la  ma» 
tiere;  Qrla  pratique  commune  pour  en  faire  quaa- 
tité  eft  qu'il  le  faut  mettre  entre  deux  plats ,  ou  ter* 
rines,  aaiuftées,  &  lutées  enfemble  »  auec  vn  petit 
trou  au  fonds  de  la  fuperieure  qui  eftxenuerfée,  & 
vcrniirécfîonveut. 
Sublimé  doux^     j  y.   La  mefme  Méthode  eft  obferuce  pour  (à 

dulcification ,  par  laquelle  eft^entendu  vn  abai0c^ 


m 

figure  1 1.    CtuipiïL  .îjV 

Ment  &  antoinârilTeiixent  des  S«U  acres  &  corro. 
fifs,  aucc.  Icrcjuels  il  cft  vny  »  Et  par  confequenit:  vnc 
Exaltation  du  mefme  Tur  iceux>  témoignaee  >  qu'il 
cfte»  quelque  &çon  innocent  de  foy-mcune  ,  & 
liicchant  par aildciation feulement  &  pataccidëti 
Id  eft  meilteuf  toutefois  de  lefubltmer  dans  vnrMar 
nas  rputfque  la  matière  eltant  affez  fciche  d  elk^  vafe  &  quanti< 
mefmeil  n'y  a  plus  crainte ,  que  fon  humidité  rc-  '^  du  mtfmc. 
carde  l'opération  j  mais  il  eft  requis  >  que  Timbibi' 
lion ,  ou  meflange  du  mcfme  Mercure  «  ou  Aigenr 
vif  foit  exactement  faite,  &  fa  doTe  bien  obferuce^ 
qui  eft  de  trois  parties  d'iceluy  fur  quatre  du  Cor- 
rofif. 

V.  Que  fî  pour  cette  première  fois  ,il  y  auoit  en- 
core de  l'acreréj  qu  on  recognaiftra  par  le  gouft^ou 
lapplication  fur vn^lccre^auquel,  s'il £iic  efcarre. 
Réitérez  la  fublimation*  l'ayant  encore  vn  peu  im- 
bibe, ou  arroufc  d'autre  Mercure ,  Augmcntans  .R«fuWi«a- 
toufiours  le  feu  pour  le  rendre  pluscompai5i;e,  & 
eryftallin>  bien  qu'il  ne  foit  pas  neceifaire  v  Puifqu« 
fe  refferranrpar  vnc  plus  forte  chaleur  ?'  Ily  a  appa- 
rcnce^que  les  Sels  acquièrent  plus  d'acreté^qui  peut 
eftreViuinble  comme  auparauât  >  Et  partant,  il fuf*  Remarqua 
fit  >  qu'il  foit  médiocrement  efle.ué  fur  le  fonds  du 
'  Matras,  &  feparé  entièrement  de  la  terrcfireité,eft&t 
bien  blanc,  auquel  fubiët  il  eft  appelle  Aigle  blan- 
che,  Aigle  celefte  >  fcc. 

V  L  Son  Huik,  |  ou  feiaàHàble  liqueur  fè  fait  du  ^^ilç  de  fabU' 
Corrofif,  auecfucre  Candy,  SelGemmc,^  fembla-  ™j  i^^l^^^^^ 
bles,contenant  en  foy  quelqu'humidiié vifqueufe> 
parties  égales,  le  tout  pulaeriféi  àc  mcflécnfemble,  >  • 
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dans  vn  mortier  demafbre,  de  puis  iecr^e  dans  vnè 

~~  Cornuëde  verre, ayantles  dcuxtiersvuidesfur «VA 

demy  Rcuerbere  ,  y  adiouftant  vn  Recipianc  aiTez 

g^and  9  Du  premier  iufqu'au  troificrme  degré  de 

chaleur,  &  comme  il  cefTera  dediftiiler,  ccluy  de 

Suppredion  ,pour  auoir  le  Mercure  derechef. 

Hiuile  da  meC-    VIL  Autrement  on-peutarroufer d'Eau  forte,ott 

ftruë'^fdaSô ^^ fon E^r««lc  Nitre  le  mefmc Sublime Corrofif 

&  reàifîcation.  niis  enpoudrefans  le  diftillcr  &  cohober  plufieurs 

foist  Etcequi  demeurera  au  fonds  eftant derechef 
mis  en  poudre,  le  faut  laiJfTer  refoudre  en  lieufcOid, 
fuiuant  l'ordre  commun  >  Et  enfin  circuler  cette 
liqueur,  c'cfl;  à  dire,  lameliorer  aucc  bonEfpritde 
vin,  durant  quelques  iours,  au  ventre' de  cheual: 
Bain  Marin,  ou  au  feu  de  cendres  très- doux  ,  &  le 
difliiller ,  ou  euaporer  en  dcuë  confîflance. 

SSNS  PHrs/  QTE, 

Y  m.  Ain{i<par  ces  opérations  e(l  marque  de< 

rechef  la  différence  qu'il  y  a  entreiedit  Mercure,  ou 

Argent  vif,  &:  toutes  autres  fortes  de  corps  {ces ,  & 

Diftèrence  du  humides  non  Métalliques,  en  tellefaçon  qu'il  peut 

uK^^lnziitres^^^^^^^^^^^^^^^^^^*  ™aisnon  point  cliangc, 
corps.  ou  deliruic  pour  cftre  de  leur  Nature,  ou  de  quel- 

que  autre  refultante  du  mefiange ,  comme  {1  îou" 
uenta  eftédit»  Puifque  tout  jcrare  créé  n'eft  confî- 
ftant>ou  indiuidualilé.que  pour  &  propre  différen- 
ce ,  qu'on  ne  peut  altérer  intérieurement:  Êios  le  de* 
Arutre ,  ccqui  eftimpoiSble,  excepte  à  ceiuy  qui  l'a 
i&itj9C:  ordonné.  r  ; 

1 

IX.  11  eft  vray  qu'àcaufeiie  fa  fuhftance  encore 
•  i^ipure,-ilfe  CQUUte  facilement  desxârpscerreflres^ 
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ftmincrattXi  qu'il rmportc  quant  &foy,  lorsqu'il 
eftcndfcsaifles  par  la  chalcurextraordinairc,&  qu'il  Corrofion  da 
rcffcrrc  en  fa  rctr»iftc  &  diminution  de  fon  a<Sl;ion>  ^«f«»"«» 
comme  auffiquand  il  cil  cortodéparqaelqucactde 
violent  «  &  af  rcfté  auec.  leurs  Sels  terreftres  v  dont 
r  Antiquité  l'arecogneu  pour  leMd&gcr  »  Entre- 
metteur  &  Interprète  des  puiffànces  Diuinc» ,  Ce  Mef cure  mef-. 
quekParelefignifievEt  pour  le  Dieu  deslarronsi^*^"*^'*^'*"''' 
o'eft  à  dire  de  ceux  qui  dcrobeiv:  le  coeur  >  &  la  vo- 
lonté parleur  douce pcrfuafîon«Outrc cette  éleua- 
tfonea  la  fublimationque  de{rus; 

X.  Mais  c'eftvn  I^rothée, il eft toujours  le mrf-' Mercure  Pror 
me,  quoy  qu'il  change  de  face,  la  Parole  ne  change  ^^^^. 

point  fa  Nature  efTcntielle,  bien  que  l'application 
en  (bit  diuérfc  »  vray  portrait  de  la  liberté ,  fous  vne 
confiante  &  incogneuo  legeretc.Cc  que  les  Her- 
métiques bien  long- temps  auparauant  auoient  at- 
tribué aux-  Métaux  portants  le  nom  des  mermes> 
Dieux;  Parquoy  vainement  on  fe  tourmente  pour- 
k rendre  tcrreftre  extraordinairemcnt,s'il  tient  (a 
Nature  du  Ciel  Métallique  ,  eftant  placé  entre  les 
Planètes  celcftes,  &  terreftres  >  car  lors  que  fon  am-    Comment  de 
baflàde  cft  légitimement  faite',  Et  qu'ila  dépotiillé  latîni'^e'ft  ^^^ . 
tout  à  fait  fon  manteau  noir>  auec  fcs  freres)^!!  prend  fixe, 
en  premier  lieu  fa  chemife  blanche ,  tres-pure ,  to 
dairc  ^Etpuis  enfin  fa  robe  rouge  majeftueufe  plai- 
ne de  conftance  &  de  crédit 

X I.  De  U  tous  lesPhilofophcs  ont  dit,  q^u'il  y- 
auoitquatre  Mcrcures,  vn  Crud,vn  Onélueux,  vn: 
appelle  Magncfie,  &  le  dernier  Sublim  é,  ou  Exalter         j  m--  . 
J»e  Crud  n'eftant  point  encore  parucnu  dans  Gi  ma-  coST^ 

Aaaa^ 


hJS 


K 
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jle?fc^reCrua•  turité>  comme  parte  foanom/ert  d'inftrumem^âc 

matrice  «  &  de  Aourrice ,  pour les  trois  autres  qui  le 
Onâueux.      digèrent  pour  eux-mefmes j  L'Onâueux  ouure.let 

Corps, des  Métaux*  &  fe  réjouyûànt  de  leur  Nature 

s'vnit  amec  eux  intérieurement .«  edant  feulcapablc 

d'engendrer  &  parfaire  (Qc  grand  J&Iixir  des  Herme* 

Magnefie.       tiqucs,»  La  M  agneile  eft  le  Corps  parfait  en  la  coio* 

Sublimi-        .poiition  du  fec  6c  dç  l'humide  »  Et  le  Sublimé  eftla 

perfeâion  totale  4u  Magiftaire.complet  «  ou  fe  re- 
pofe  l'Art,  6e  l'Artiftc.       * 

XII.    M  y  flere  iî  peu  cogneu  maintenant ,  que 

non  (èulemcnt  le  vulgaire  s'en  mocque  >  mais  en- 

xore  les  plus  experts  en  la  Phyfique  Commune  >  re- 

uoquent  en  doute>  fi  1* A  rt  peut  Étire  dauantage,  ou 

Pouuoir  de  autrc  chofe  que  la  Nature  >  A  quoy  la  reiponce  eft 

l'Art.  prompte,  &  dcfÎQitiue,  fçauoir  que  vcritaLblemcnc 

comme  la  Nature  ne  iît  iamais  aucun  pain  par  ex^- 
ple,ny  aucun  vin  &  femblables  particulières  nour- ' 
ritures ,  ou  autre  choTe  fàâiiTe  >  mais  qu'Ole  a  don- 
Nature  eft  le  j^^  ^  donuc  tous  les  iours ,  la  matière  dequoy  les 

fondement    de  _  .  «,  ,  i      i     n      i  .    »       j    •   r 

l'Art.  laire,  reieruant  la  méthode  a  celuy  qui  s  en  doit  ier- 

uir ,  pour  qui  toutes  chofes  font  faites  î  Semblable- 

mentxlle  a  lailTé  cette  difpofîtion  ou  recherche  auec 

la  matière ,  qu'elle  en  donne  ,  au  raifbnnemcnt  de 

Deuoirduphi-  ccux  qui  pourront  mieux  recognoiftre  les  parties 

lefophe.         ^ç  j.çt  jç  bçiiç  compofition,ou  propagation  nouoel« 

le ,  fa  conduite  6c  entière  perfection. 

XIII.  Ce  qui  n'eft  pas  bien  difficile  à  eonceuoir 

par  tous  les  autres  ouurages  de|a  Nature  &  de  TAct 

Similitudes    mcfmement.  Ainfi  le  Laboureur  fenielegrain,&  le 

^dre^bTpor-  Boulanger  £ût  le  pain  i  le  premier  ouure  la  ceirc« 
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I^nfcmencefAc  la  cultiue  iufqu'a  moilTon)  Et  le  der  -  fibilhé  du  grâd  '  ^ 
liier  ouurc  le  grain ,  l'humc^e ,  di  luy  rtcflcfon  le-  Oeuurc. 
iiain  >  carat  qu'il  foit  plaitiouemprainc:  Le  germe 
drend  (on  humide ,  fe  deftach'e  en  foy-merme  &  fe 
grofit  par  fa^haleur  Interne ,  aydée  du  SoleiU  Ix 
léuain  enfle  la  oafte  par  Tes  Eipriti  raréfiez  à  la  cha^ 
leur  du  feu,  &  a  l^faucur  dii  liquide  V  Le  Laboureur 
conunuë  fes  foins ^  &  fila  terre  eft  trbp  dure,  il  la  ,  Coiicours. dé 
bêche  derechef,  pour  fairepaffiigcà  la  plante ,  iul-  j^J^,*  ***  ^ 
^u  a  ce  qu  elle  rétrograde  dans  ion  eftac  preinier ^  & 
mille  fois  plus  ample,  qu^Upeur^ourefemer^ou  s'en 
feruirau  béfoin  »  Le  Boulanger  redouble  ion  leuain> 
&  tout  autant  qu'il  fe  peut  eftendre>afin  de  le  fei-    '    ' 
chtrentierement,  pour  le  reduirc,ou  tout  eipileuain,    .        '^' 
ou  tout  en  pain. 

XIV»  Le  Philofbphc  fait  le  mcime ,  oâuraflt  le  »irtie»de  l'otv 
Corps  Métallique  par  fon  Eau  propre ,  dont  le  ger-  ^*  "*"***• 
me  ie  dilate  iufqu  au  der  nier  A  thome  prcft  i  s*éua« 

jioiiir  »  Mais  il  le  rappelle,  le  rclïèrre,^  le  fait  defcen- 

dre  dans  le  fdlide ,  par  autant  de  degrez^,  qu'il  s'cib 

eileué;  Et  enfin  il  le  décuit  pour  efbe,ou  tout  Corp; 

ou  tout  Efprit }  Et  pour  autant  quie  la  chofe  eft  aifez 

obfcure  de  foy  -mcfme  :  Eeque d'ailleurs  elle  i^roit 

plus  nuifïble,  que  profitable  à  fon  faveur  ,  comme 

iadis  fuit  le  Taureau  de  Perille ,  loint  fon  auaricc^**"''*'^  ^ 

Se  idolâtrie ,  le  Créateur  de  la  mefme  Nature  ialoux  font  fime^^ 

de  fon  honneur,  ne  le  foufire  que  tres-rarement ,  & 

feulement^  pourmanifciteriès  merueiMes  à  fes  vrais 

bruiteurs ,  en  fuitte  detoutes  les  aurres  connoiûàn- 

ces  refoluciues  de  fes  Oeuures  >^ui  doiuenr  prece*  * 

aaa  \p 
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XV.  Eftantdcs  chofes  ecneràlcs  6c  communwi, 

qui  font  mille  miliions^de  fois  plus  excellentes ,  ft 

necefTaires  pour  le  feruice^  &  foulagemenc  des  hom* 

Xcpmdcscho.      j    comme  l'on  voit»  Puifque  le  prix  de  tout  ce 

les  Tient  deie-      ■      '  ^  ,  w        S  *i     i  rt- 

ftime  des  hom-  que  nous  poflecions  yne  depçflcl  que  de  leuriCltime, 
*"«.  qui efl: manque,  & leplusfouuentabtflîue >  £tque 

d'autre  part  la^n  véritable  de  l'homme  n  cft  quc4e 
mefme  Aucheur  abfolument  parlans  :  Ce  qui  ne 
peut  mieux  eftre  prouué  >  que  par  la  priuation  de 
€ettevie>auec  laquelle  veuille,  ou  non  ,  il  quitit 
tout.    Râifon  tires-grandej  qui  ne  doit  pas  faire  cef- 
(èr  feulement  cette  paffion  >mais  qui  doit  apporter 
de  la  terreur  extrême  à  ceux  qui  s'y  feront  abandon- 
neZj  plus  qu'il  nefaut>  outre  leur  necedité,  <&  lare* 
uidoUtrie   c^^rche  de  la  Nature,  delaiffants  le  Créateur  ,  pour 
choqve  Pieu    adhérer  vilainement  à  Ift  plus  chetiue  des  Créatures» 
particulicremét  ^  ucfc  reflbuuenans  plus  du  rigoureux  chaftioicnt 

que  le  veau  d'or  apportait  aux  Ifraelites. 

F  ACVLTEZ. 

XV I-    Le  Sublimé  Corrofîf,  rarenHent  cft  vfitc 

Diflohirion  &  tout  feul,  {î  cc  n'eftcn  très-petite  quantité ,  &  au 

SuuS"cor-  ^cfFautde  tout  autre ,  Auquel  cas  on  le  peut  radou- 

rofîf.  cir  >  le faifant  diffoudre  en  Eau  <;haud.e  commune, 

&  le  precipitans  fi  bcfoin  cft  auec  Huile  de  Tartre 

ar  deffailiance  en  couleur  jaune ,  comme  le  Tur- 

ith,  oUTurpeth  Minerai  dont  cy.delTus.  LeSu^ 

biimc  doux,ou  dulcifié  fc  baille  de  dix  grains ,  iu(^ 

quesà  vingt-cinq,  dans  quelque  conièrue  liquide* 

sSamnoiï  ^  autr€  véhicule  non  purgatif,  &  de  fix  à  douie 

grains,  eftantioint  auecEleâuaire,  pilules>&  au^ 
très  deieditifsiEt  de  quatre  àhui^  grains  dans  quet 


l 
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«queconfiture  molle,  conferue  de  rofes,  &c.pourles  V/^,  *^/ 

•versdcs  enfann  Et  pouidonner  le  flux  de  bouche 
:fuiuanc  l'habitude  du  corps ,  &  le  progrez  du  veniti, 
XVII.  Quant  à  l'Extérieur  on  s'en  fert  comma- 
jiémont ,  pour  toutes  ièttes  d'vlcwes ,  galles ,  dat- Çj"'"' 
ttes  k  autres  pulueriK  ,  &  incorporée  auec  bonne    '""  ' 
-:pommadeibcurre  frais,  &  femblables. L'Huile  fert 
ipour  leseouites  appliqué  auecquelquebaume,ou  Goutteb 
«u  lard  fondu  par  dewis  :  Comme  aufli  peur  tous 
Tlcetes  fordides  &  chancreux ,  y  tiempans  desplu-  vlctio. 
'inaceauxdecharpie,oucotton,iesappHquansdatu 
l'ylccre  ,  par  deux  ou  trois  iours  ,  ic  procutans  la 
cheuce  de  l'efcarre  ,  aucc  le  mefme  baume ,  ou  le 
bafiliconlauéi  Puis  mondilïans,  incamans,  &  ci-  "«'«k'sCij»- 
catrifans  félon  l'Art;  Ledit Huilene manquant  ia- 
tsais  aucc  celuy  de  Saturne,  duquel  cy-aprei. 

•   CHAPITRE     III. 

DES  T RODrCT/ONS  DIVER SES 

du  mtjknge  àc  l'Antimoine,  &  du 

Mercure  Sublimé. 


DESCRIPTION. 

I.  R  s  N  E  Z  de  tres-bon  Antimoi  ne  ,  &  Manière  de  (ai- 

re U  Gomme 
d'Antimoine, 


duSublimé  commun.'ou  CorroCf  par-  j?j^'V  °°"°" 


ties^ales  ,fi  vous  voulez, ou vn  peu 
moins  d' Antimoine,afin  que  la  liqueur  en  foit  plu» 
blanche,  roettez-lcs  en  poudiefubtile,  &  les  ayar.s 
Aaaa  ii) 


5-4^  SeUionlK   'Des  MetXitx: 

siçflce  >  icttcz  le  tout  dans  vnc  Cornue  de  vkft^ 
ayant  deux  tiers  vuides  >  le  bec  V  n  peu  çoart ,  à  catt- 
fe  que  la  liqueur  fe  HecaifémenCiPuis  appliquez.le 
fur  vn  fourneau  de  fable^ou  bien  dans  vn  Rechaud, 
auec  fon  trépied*  &  petite  platine  ««uefouelle  de  fèri 
£t  luy  ayant  adiultéfon  Rectpiant  aâès&^and,  le 
col  pareillement  court ',|)our  la  tnefme  rairon>  & 
bien  bouché  extérieurement»  baillexi-luy4e  fèu  «dn 

Dégrez  du  feu.  premier  iufqu'au  fécond  degré  d«chaleur  >  Erlon 

que  la  goutte  commencera  à^iaunir ,  ou't)ixe  le  défi 
(us  de  la  matière  (èraprefquetout  hoir  jchangezde 
Recipiant^qui  pourra  eftre  vne  Cornue  (  fi  vour 
voulez  j  renuerfee>  ou  ayant  le  ventre  en  haut  >  Au. 
gmcncez  le  feu  peu  à  peu,  pour  auoirle  refle  de  la 
liqueur  plus  Soulphreufé  «pour faire fublimer  le 

Ktamjficati<w.  Cinnabre,  ta  à  meime  temps  reuiure  le  Mercure,^' 

refondre  TAntimoine ,  qui  reliera  feul  au  bas  de  la 


IL  QUpy  fait,  dt  le  toutralFroidy^fî  cette  liqueilï 
K«v'iificarion.  gommcufe  n'eftoitaifez  blanche, comme  il  arriue 

bien  (buucnr  quand  on  n'y  prend  pas  garde  >  Re-- 
fondez-là  >  &  la  revuidez  toute  chaude  dans  vne 
autre  Cornue,  proportionnée  à^  la  quantité  pour  la 
reâifier  aux  cendres,  (î  vousenauez  aflcz..  Et  par- 
tant il  cft  permis,  ou  de  la  garder  en  gomme  j  ou  de 
la  laiffer  refoudre  en  lieu  froid  &  humide ,  pour  les 
..-.., .    .  précipiter,  quand  bon  vous  femblera,  dans  l'Eau» 

Huile dAnti>>i7/i    *    n        *  »i     »       r  l 

moine.  W  rc  '^'tant  a.  remarquer  qu  i^  nen  tant  pas  beaiicoupt: 
folucion.         mettre  là  première  fois,  afin  de  n*eftre  obligezà  vne 

trop  longue  euaporation }  Dont 

Il  I. .  La  précipitation  faite ,  il  faut  porter  le  tout 


Figure  JJ.   Chap.II.  :,4r  ^X 6  ^ 

>£iTVEntohnoirHcrmcdqiiey&lecommun«  pour  ^        1 

/cparer  rhumide  du  folide  ,  mettant  à  part  la  li» 
.queur  plus^  acide  ,  £t  ladoudfTansI  très- Wn  par 
l£au  commune  h  icelle  précipitation  qui  demeu- 
'tmta.  poudre  très- blanche  enant  feichée  ,  qu'on 
.JEMmme>ouderon  Autheur^dit  Algerot>oude  fon  p^^^^^  Emeti- 
«tfêâ Emetique,  c  eft  à  direyomitiue.  Quant  à  la  (}ue,ou d'Aigu- 
;philtration,  la  dulciHcation;»  &  la  <ie(iccation  fur  '^'^ 
jies  cendres  facées,  nous  les  auons  plusieurs  fois  ex- 
primé cy-deuant'>  Et  pour  lapremiereliquturaci-  Aigret  d'And- 
At  qu'on  a  mis  à  part*,  il  la  Ëiutciire  euaporer  iufques  "*^"*c  >  &  f<m 
au  tiers^  qui  fera  tres-aigre^  &  jaune  comme  rOr> 
.ou  bien  iufques  au  Sel ,  qu'il  faudra  deffeicher  le 
plus  doucement  qu'il  fera  poffible,  car  ileft  extrê- 
mement volatil^  comme  hors  jde  fon propre  bu. 
.mide. 

IV.    Cette  mefme  Gomme  fe  peut  faire  auec  le 
Régule  d'Antimoine,Auquel  cas  elle  fera  beaucoup 
plus  blanche.9  .&  vigoureufe^mais  il  ne  fe  formera  ^^  Regtde  t» 
aucun  Cinnabre  f  parce  que  la  plus  grande  partie  fe  forme  aucaa 
-duSoulpbre  du  mefme  Antimoine  a  cftébrufléc  en  C"»nabre* 
laGakinatien  première»  ou  Gi  purification.  Il  eft  de 
jncfme  du  Sublimé  dulci£ùé«  duquel  encore  fortira 
moinpile  liqueur  9  ^  plus  d'Argent  vif  t  Puifque 
•dans  les  Corroie  les  Sels  dominent  eftans  en  tri- 
ple poids  j  contre  ynduMeccure4  A  u  contraire  da 
âulcifié»  qui  obtient  leur  de{fus>  &  à  ce  (tibiet  eÛ: 
nommé  tel.    En  vnmot  lefeul  R^ule  diCfour^par 
l'Eiprit  de  Nitre  xtùiîii  >  ff.  précipité  ,  donne  la 
melme  poudre  procedans  commcdcirus. 

y.  Quant  àl'Argentvif,  ouMercurercuiuifié, 


l^iyjificaiîô  ex-  jl  le  faut  bien  dégraiflfcr ,  en  le  paifioit  à  tràutiiF 
cuTc'  rcuidfiï^'vn  bon  linge  blanc  double,  êc  et  parplaCeait 

fois,  ou  le  boucher  auec  le  mefme  lin?ev&  pettvféj 
l'ayant  mis  dans  vne  terrine  bbnche  de  fayanceiou 
autre  v.ernifïce,  iufqua  ce  qu  il  ne  donné  ^us  do 
noirceur  j  Et  pour  rÂntimoine  refbndurfautcaiTet 
la  Cornue  pour  1  auoir ,  qui  peut  feruir  àfcs  vfages  v 
Enfin  de  la  meTme  Gomme  auill&de  la  Chaux  de 
tous  les  Métaux ,  auec  lèbon  Efprit  deNitre  reâi« 
fié,  &^  femblables  acidesfc  forment  diuers  Magiftai* 
fiézoaras ,  ou  res  appeliez ^ezoards, ouremedts  fiidorifiqucsi £& 
Squc"   ^^^  ^*^^  parcohobation  réitérée ,  pulucrifacion  &  dul* 

cification  jvn  chacun  prenant  le  nom  du  Métal  d» 
ladit&Chaux, comme  auifi du  Mercure,  Ce  qu'C' 
ûant.ainfi  déduir> 

SENS   PHYSIUYS. 
MiQati"c  fiità   Vli  Par les^rccedentesDèfcriptions, nous auons» 
If  opoK  veu  ce  que  les  chofes  Amples» naturellement  peuuéc 

donner  :  maintenant  par  celle-cy  nous  cogsoiHon» 

combien  le  meflange  des-mefines  a  dé  pouuoii  eflat- 

^irà  propos  r  pour  modérer  ce  quenous  auons  di( 

ailleurs,  des  trop  grandes  mixtions )  Et  prouuonsi 

que  rArtfaitpluueurscho(ès,que  la  Nature  n'ope» 

re  pas»,  pour  confirmerdauantage  ,^ce  que  Qiws  VC" 

nonS'  d'alléguer  touchant  ledit  œuure  des  Sages  »  & 

IHfiicHlté  de  dé  far  poffibilit©  contre  le  vulgaire,  qui  ne  peut  fe 

louuragc  Phi-  l*imagincr,poui:  ladifficulté  qu'il  y  a  detrouoerle 

^'P  *<î"«*     Véritable  ppidsdela  matière,»  degrédela  chaleufi 

iç  le  point  de  l' vnion  de  fes  parties ,  en  laquelle  eon* 
Cile  laperfedion,  &  pour  laquelle  ileftdit,quc,qul 
pcchc  cttrvn  pèche  en  tout. 

yiî.  En 
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"VU-  En  cette  forte r Antimoine  toittfcul  ne  d^Flcur^  d'Ami- 
ne  que  des  fleurs ,  la  couleur  dcfquelles  ne  ^dépend;»  mome. 
>que  du  plus  &dutnoins  de  l'ardeur  du  feu  >  £<c  q^ioy 
.qu'ilfoitaccompagné  de^rande quantité  de  SouU 
phre  combuflible  ^  neantmoins  il  fe  manifefic  fort 
^eu  tout  feul  >fi  ce  n  eftdans  Tn  lieutenehreux>  c6^ 
-  jxie  nOtts-auo&s  dit.  Dcmefnie  le  Sublimé  CoiToflf,    Le  SuHimi 
•quoy  qu'il  foit  compofé  ne  laiflc-pas  de  gacder  là^**"'^^"^^'^^""" 
TOrme  au  feu  fcc ,  c'eft  a  dire«n  fon  éleuation  parla  y""  ▼*P»'^ 
£mple  chaleur  >  mais  cfbtnt  meHé  auec  d'autèes  il 
.donne  vnctrcs-belle  liqueiu:  blanche,  qui  te  (îge,  & 
fe  fond  .comme  la  cire  ,  tenant  le  milieu  encre  les 
deux ,  &  fe  peut  refoudre  de  nouucau  en  fesprinci' 
pes,  &  parties  comme  les  autres. 

y  1 1 1 .  Pat  ce  moyen  la  terre  M  inenile,&  Metalli-  pai  tks  de  r  ai^ 
que ,  qui'font  le  corps  en  .cette  feparation  garde  le  "»"o«»e' 
bas  )  Les  Sels ,  qui  caufent  la  fufion ferarefient  dans 
l'humide^ Et t'Ëfprit, qui  les  viuifîe demeure  auec 
iesdeux,puifque  riennefubfîftcfansluytEtdautât 
^ucle  poids  »  le  ncnnbre  ,  6c  h  mefine  font  tout  en 
toutes  chofes ,  l' A  rt  miaiidrant:  à  la  Nature,  chaque  Ctrconftancet 
partie  s'vnit  à  celle  qui  luy  eftconforme^ou  quelle  ^^  '*  l^««o»* 
peut  foujffirir  >  Et.detoutes  chofes  enCemble  refulte, 
riiarmonie^  le  refte  demeurant  fuperflux,Ce  qui  eft 
prÊititement  bien  demonftré  en  ce  fubiet ,  quant  à 
la  demande  qu'on  fait ,  d'où  procède  le  plus  de  cette 
Gomme  :  car  ayant  ramaifé  toutes  les  ordures  >  qui 
font  de  l'Antimoine,  ce  qui  demeure  attaché  aui  D*où  prouîét  U 
vaiiTeau  x,  Se  qui  fe  peut  perdre,  on  trouuera  qu'il  ne  ^°™™*  *  ^' 

_•  n. I JI^l J:.-.:^..' ^i 


s'eftpas  beaucoup  décheu  oudiminuéjexc-eptéque 
fes  fiWes  argentinesoe  pari^flè^telufitat  eftenduës, 

Bbbb 


timoine* 


féM  SeBion  IV.  Des  Meflmx. 

que  la  première  fois  >  comme  plus  reficrrées  >  oa^ 

amoindries. 

X.  Dauantage  le  Mercure fctrounaiirtoutsà  peu 
prés>& lesSels  ne paroiflântsaucunement,!! cftaifé 

tes  Sels  fixes  d'infcrer,  que  ladite  Gomme  ne  petfcproceder  pour 
^JJ'q  J^^ç"*  le  plus,  quedesmefmes  Sels^animez»  <è  comme  vi. 

uincz  de  rfifprit  du  Régule ,  qifiles*ft£iiireftr&  de 
cette  moyenne  confiftâce^iointsàfa  terre  inéuapo^ 
rable^celledu: Vitriol  &  autresrparties  compofitiues 
du  Sublimé  Corrofif  >  Pttifque  la mefme  Gomme 
precipitée,caure>&  les  vomifleméts,  finies  deteâiôs 

<^  caufe  Ieinfu(ee>ounon>Etprirec6melèSaf{tan,ouievene 
fedSiSr  ^  d»«ïeftne,lerefteeftâtfûperflux  i  Et  n  importequc  . 

la  mefmeGomme  précipitée  demeure  en  poudrc^d^ 

[ue  d'ailleurs  elle  n'eft  plus  refolutiueà  l'Air  humi- 
e,cômc  fondes  Sels>  Puis  qu  elle  ne  laiJOfc  pas  d'en 
LnSdt  Fixes  auoir  enfoy  vnepartie,  &  iceux  Fi;(cs,  qui  ne  dc- 
^^^'^}^l\^  *^  poiiillentiamais  entièrement  leur  mefmeterre.  Mi- 

indiflolubles-     '        ,  v^       n.  »       -j      -^ 

nerale,  ou  Métallique ,  tant  propre  qu  acciaentnre, 
qui  fe  peut  glidèrauec  eux,  &  demeurer  (eule  >.s'ils 
font  difibuts  dans  quelque  humeur  ou  Eau  Com- 
mune, ainfi  qu'on  void  encefttbiet. 

XI.  Ce  qui  eftencore  recogneu  par  h.  conuerfum 
de  la  mefme poudreen  nouueau  Régule,  maisblan-  - 
chafl:re>  fanOcfquels  Sels  Fites ,  it  n'y  a  point  de  ifu^^ 
'fion,  ou  vnion  des  parties  conftitutiues'du  Tout,le$'^^ 
Volatils  en  eftantsfeparez  ou  éuaporez,  comme  il 
appert  pareillement  parleMenftruë->quiraprecipi> 
âigret  d'Ahti-  tc,iequel  n'eft  acide  que  pariceux>&  lefquels.cftant^ 

moine  nar  nui.  j^?i/  1  •»\irL«l 

delleiche  reprennent  leur  corps,  qui  s  exhale  lacile- - 
ment,  &  s'éuanoiiit  Uamoindre  chaleur^  vaporants^ 


l 


moine  par  qui. 


^perpétuellement  mcrmcs  à  froid,  Poum'câre^ians  leur 
propre  humide^Dequoy  Texperience  nous  aflcorej  con« 
cre  ceux  qui  veulenc  fouftenir  le  contraire» 

F  ACVLTEZ. 

XII.  La  Gomme  d'Antimoine ,  &  fgn  Huile  par  re-  viccret:' 
-folution  eftmerueilleuTe  pourlesvlceres^qui  ne  cèdent 
à  aucun  autre  remède  »  chairs  baueufes ,  calLoûtez ,  fur- 
croifTances ,  pourrcaux  vénériens,  &:c.  Eftant  appliquée  w^t    - 
doucement  par4efruSy.&  de  vingt  en  vingt*  quatre  heu-  ^^       ""* 
res^  Ilsfuppurent,  incarnent ,  &  cicatrifent  eux  feuls^      ' 
auec  douleur  toutefois  ûir  le  commencement  deTap^ 
plication  ;  Eftant  .befoin  pour  cette  caufe  d  adioufter 
quelque  rafraichiflement  par  deiTus ,.  &  Tvlcere  ainfî 
^purifié  )  pader  aux  deiîccatifsaccouftumezpour  eftre 
plus  court* 

XIII.  La  poudre  d^iceux  par  précipitation  nommée    Poudre  cT Al- 
Algerotydelon Autheur  fe peutiionner  en  infufion  de  g^rot^acdiac- 
trois  à'douze  grains,  dans  du  vin  blanc,  ou  deTEaunie*  ^^^^^' 
theorifce ,  c'cftà  dire  diftillée,efFeâuansie  mefme ,  que 
le  SafFran  d'Antimoine  ,  auec  moixulrc  quantité  de  li« 
qucur;  Et  en  fubftance  de  trois  à  fix  grains,  ou  fuiuant 
Jes  corps  difFerents ,  dans  vu  iaune  d'oeuf  jnoletjOonfer- 
ue  liquide  ,&  autre  pour  ctLafTer  vne  infinité  de  mala- 
<lies,  tant  par  le  haut  ^  que  par  le  bas;Eftant  loifîble  den 
faire  des  trochifques,  tablettes,  &femhlablcs  auec  fuc- 
.cre^  ou  Gomme  tragachant ,  &  à  meûne  dofe. 

XI  y.  L'Ai^et  peut  feruir  à  la  place  de  celuy  du 
"Soulphre  ,  Yjitnol ,  &c»  Comme  pour  difToudre  les  per- 
les ,  Coraux  ,  9c  autres  dans  le  creux  de  la  main  mcfme 
fans  ToftencoriExtraireles  Teintures,nettoyer  les  ?ieux 
Tableaux  à  rhuile,appliqué  fubtilement  >  ic  également 
par  tout,  le  temperans ,  s*il  cfl:  trop  £brt,auec  Eau  Com* 
mune ,  ainfi  que  fait  le  Mcnflxuë  du  Tartre  Nitré  ,  ou 
Vitriole. 
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DES     M   E  T  A  V    X. 

FIGVRE    IIL 

MARS,  OV  FER  ,  VENVS,""^- 
OV    d VIVRE. 

DISSOLVTION ,  DISTILLATION, oj„«i^, 
StrMificjiiion,  Calciaation  ,Suilimi$tioa, 
&  Lotion.. 

Efprits  Acidcs.Cnaux, Fleots,  &  Peudres.      Proitaœoia,' 

EXPLICATION,  " 

E  Nomire  i;  t^ulnat  droit  de  là 
TMrifiàtixiir-VHeCuirgtiftsleJùr 

rm^y,U.,<^cfiCh^p.fR.cifi*mfZ^f^t 
de  ycrre  y  dans  ItUfuUeii  y  »  murm  lambic. 

dtux  doigts  dtliifintr^miMfrrU 

TMt  ifulifies  itmiiKS  deftr,  t^  d»' 

C<ùmi,taicc  'vncloitttiïïeamttmmt  ltdiffiiHiUt,Et  Cf 

peur"  donner  À  imtndriUDijfelmitncorrofiucdi  M«i  • 

ejH  de  l^imu  ,ctji  i  dire  d»  Fer  &'  duCmnre. 

ie  Afe*»ir<  t.  Sur  le  iâugdmhe  de  là  mëfnuTu-  Reoerbett  «o-^ 

tu  ,  rtfrefînu  vu  petit- Rtneriere  entier ,  girnji  deji  ■""■ 

Gornué  Q/ Recipiam de  ferre , ^mK  v»  fUtmiatd' 

demy  fUùnde  U  maiitre  fidntrisée  des  mefims ,  fmf- 
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demmjirer  leurs  difiiSdiiofts. 

/>  N^nire  ^,  Au  nUUm.de  U,m^ine^  deménfire 
/fermes  mU  rênge  déms  ynCret^t  ^  m  Pet  ^U^  fit 
UB ,  des  lamines  de  Fer  on  de  Cuiure  :%  Et  le  tmt  mit 
dam  Vff  petit  feumem  ctmert ..  dont  au  4im  il  y  .a  du 

uerc.  ôoutphre  en  Canons.,  Cf*  des  firmes  desme/mes  ,  pour 

faire  ^oirlenr.Calcinationparftratéficotion,  ^  a  feu  de 
Supfrefion. 

Reuerber^  «n-      Lt  NonUtre  4.  Sur  le  cefté  droit  de  îa  Cheminée, 

^"'  dépeint  l^nfiumean  deKeuerhere  entier  tranaiUamh  6t 

far  le  koeJes  lamines  de  Cuwre  pour  l'Aes  V(bim»M» 
l* airain  hmfle. 

Le  Nominre  /.  Surie  milieu  J^iceie  Chemingeyf gu- 
rei»n  fourneau  de  fat  le  Jur  lequel fint  appliaue^  deux 
Matras  enfoncez^  à  demy  dedans  %Et  a  cojlefar  le  hat 

làble*"'"'**     féelfies  morceaux  de  Sel  tArmomac  *  auec  fuel^ues 

chaux ,  ou  poudres  de  Mars  tSP*  de  Vemu  ^  pourfignifer 
leurs  fidflimations  >  ou  fleurs^ 

Lf  Nomhre  6.  A  9ofié  gauche  de  ta  mefine  Chemi- 

nie  mar^  vne  forge ,  delaaueUe  v»  Sef0teur  tire  yn 

*'^  ftarreatt  d^acier  tout  fawAant  ^^  le  triant  anec  les 

pineenes de  lamMn droite ,  applupte delà gêndoe  tm 
Canm  de  Soulphre ,  de  t approche  de/quids  g  tym  9  tSP* 
tautredifiilleM  dansyneTerrine  à  denijf  fUtite  ii Éâù 
commane,pour  reprefenter  la  Catcinatêm  cr  Diffeiuàtn 
ardame  de  Mars  ,fe  trounantfar  le  has  fuelftêcs  Câç 
nons  de  Soulphre, 

Le  Nomhe  7.  Au  milieu  du^Lalmatoire  far  ter^ 

re  exprime  >»  Sermteur  tout  reeourté  ,  oui  yuide  det 

Terrines.        ^^  mdns  vne  grande  Terrine  pleine  de  liftent 

dans  y»e  autre ^  fti  efirepoteefar  terre  anfi  ,  p^^f^ 


ft  Wr  féir  LAtUns  yfS^  àfhid  ,  U /iAHli/àti»n  des 
pêÊtdres  ,MineréUes  ,0U  9^erMlliquesi 

SOMMAJKB, 

£n  cette  mâmere  U  DijJUutiàn  cêhefiite  de  M^ârs 
\ty  de  Venus  efiâm  «Uf^(fee  y  ^  Ufêrmefour  les  difiil- 
kryHermrsjfrepate  leur  Cdcination  par  StratÊpcstiom 
D^aueis  encore  yceUe  ejuififdUt parle ^finerêlere,e]t»it 
demonjirée,  amc  lenr  SnUimatkn  ,J^^h  des  SenUtems 
dijfem  le  Mars  à  feu  defirge ,-  (2r  par  h  Senlphrey  Et 
foutre  fepare  par  Ution  leurs  pûudreiplmjnhtiles. 

«3-l#8-WB«B>t*»HH>HH-W»t«  H8»t«  8W  MM  WM  »l<aca«H«»«»«» 

CHAPITRE     L 

^ES    OPE  RATION  S     DE 

Mars  j  Acier  ,  ouFerltantAdftringenh 
qu  Apéritif  y  &  autres. 


_  -~ 


DESCRIPTION. 

Il  IJICB  Re  N^  z  pour  le  Mars  ac^ringem  k 

quaficité^  qu'il  vous  plairra^dcs'pointes 
de  €\aax  neufs  à  fers  de  cheual  >  com- 
me le  plus  doux  »ou  petites  4amines  déliées:  (  car  k 
limaille  rend  la  DiiTolution  graiTe  y  &  fpongieufè) 
pour  eftre  trop  toft  abfoxb^  )  mettez-  les  dans  vne  commenr  il 
Courge  de  verre  poportiona^  auec  fa  rencontre,  km  calciner  le 
pour  conferuer  la  Efjxits  yfiyous  voulez  >  ou  bien  ^*"  *<!«"«- 
ttk  vn  Matrasjduquel  lecal  feit  ajSfez  ksgei  Et  Tvn 
âe>raucre  va&  eftanc  plac^fous^ai^  €keiiii&^> 
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arerfezpar  deflus  du  bon  Efprit  dcNicre ,  ou  de  4i^- 
parc  ,peuàpca,à  caufe  deribullicion,  continuai» 
iufqu'à  ce  que  tout-foic  difTouc^Teparez  toufîouis 
ce  qui  fera  emprainc  ,  philcrez  le  Menftrue,  paf  le 
papier  gris,  te  l'ayant  remis  dans  vjae  Cornue,  ayat 
deuTtiers  vuides ,  diftillez-le  à  rec,<:ohobez.le<vne 
fois  au  moins ,  pour  yne  plus  entière  corrofion. 
Sarefolutionie  II.  La  matière  liquide  eftant  euaporie>  remettés- 
rcucrberarion.  ^^<f^  y^c  Efcucllc  degray ,  OU  de&yancclaiffcz- 

lî  refoudre  en  lieu  froid  »  receuez  la  liqueur  hui" 
leufe  comme  nous  auons  dépeint  ailleurs  >  &  re- 
i^cbercE  le  Marcj  oùSaâTran  dans  vnCreufet  à  fcn 
ouuert  j-iufqu  a  4ce  qu'il  ait  acquis  la  couleur  bien 
rouge.  Et  c  ejft  de  cette  manière  qu'il  eft  adftrineët, 
eftant  feparé  de  tout  Sel  par  Refolution  ii,  alcere,ou 
fait^rrelb:e>  par  l'ardeur  du  feu/Ceitte  Diflblutioa 
fe  fiiit  .gentillement  &  auec  admiration  dans  vn 
1>iftiUadoti  Alcmbic  de  verre ,  &  à  froid  >  par  lequel  on  recou- 
^u  e  ans     ^^^  ^^^  partie  du  DifToluant  ,  outre  que  l'odeur 

rdETerrée  n'incommode  points 

III.    Autrement  abreuez  la  limaille  bien  nette, 

&  récente  d'Eau  Commune,ou  d'vrineii'EnfâncS} 

eftant  feparée  premièrement  deGi  lye»  on  limon 

C*l«*°*^*f*  par  refidence,  &  Teftendez,  pour  la  fakç  iouiller> 

ne,*oôprrSâ  *^^cher  à fon  aife , quoy  eftant, pilèz-là  dans  va 

Commune  pa.  moTtier  de  fcr,  pour  en  feparer  le  plusfubtil  auce 

vneTcHle^oB  tamys  defoye  fort  eftrottte>  Reha* 
meâezce  qui  ne  fe  peut  pas  (àcer,dekime{mevd* 
ne,  fàifant  comme  la  première  fois ,  ic  iùfqu'àce 
qu  ettefoittoutà  fait  réduite  en  poudre  deli^ ,  fie 
fttbtile»Enapres  broyex^là  très  nen  dam vnPl^C» 

o« 


figure  J/ï.  Chic,  l,  ^6^ 

<iM  Terrine  blanche  de  Êiyance>  radoucilïez-là  aucc 
^au  chaude  «fàices-iàrcicher,  £c  l'ayant  remis  dans  Reuerberation. 
vn  Grettfec^calcinez-là  cres-bien  ,&  iufqu  a  ce  quel* 
Icfoitd'vn  beau  rouge.  LamermeRouille  fe  peut 
fubtiUref  à  la  façon  de  la  Licarge  ,par  le  moyen  de  '«btilifatioa, 
deux  Terrines  éc  de  l'Eau  Commune <  comme  re« 
prcfenteZ*F//ir*,  Jfomîtn  y, 

IV.  Dauantagc  vous  pourrez  adiufter  des  bar- caldnatîon  du 
rireauz  >  ou  lamines  de  fer  médiocrement  efpoifTes;  mefnie  par  le 

autant  qu'il  fera  necciTairej  dans  vn  Reuerbere  gn- ^*""''*'*' 
tier  refpace  de  trois  iours  naturels  «ou  bien  en  quel- 
;que  coin  du  fourneau  des  Verriers ,  qui  vaudra 
ninieux ,  Etcoththe  elles  feront  parfaitement  char- 
gées de  Sa£Franpar  ^orefccce,  vous  les  tirerez  hors 
jdu  fourneau  ou  de  la  fournaife ,  pour  les  laiffer  raf- 
froidir ,  Et  puis  ratiffer^ou  abbatrc  doucemct^  auec 
l'aifle  d'vne plume  ledit  Saf&an  >  le  plus' nettement 
u'il  fera  poflible«  &  le  reuerberer»  pour  la  dernière 
bis  dans  vn  Creufet  »  On  »  peut  encore  le  calciner  Autre  pat  fu* 
ar  fumigation  auec  Efprit  de  Nitre>vin-aigre  très-  migation  de 
brt,&  autres  acides  >  à  la  faconde  la  Cerufe ,  ou  du  ^*I*"'* 
^erddegris. 

V.  Quant  à  T  Apéritif  faites  rougir  dis  vn  Creu- 
fet ,entre  les  charbons  ardams  la  quantité  de  boime  Saf&an  dcMan 
limaille  de  fer, ou  placier,  que  vx>us  voudrez ,  &  la^P*"*** 
iettez  toute  flambante  dans  de  tres-bon  vin-aigre 

dillillé»  laiffez-le  ralTeoir,  &  ayant  vuidé  la  liqueur, 
rougificz-là  derechef,  efteignez-là  dans  le  mcfmc 
Menflruë,  tant,  &  {ifouuent,qu  elle  ait  depofé  tou- 
te fa  Teinture  ')  Aufquellcs  fins  ilcft  neceuaire  d'à- 
uoir  deux  bonnes  terrines ,  ou  plats  verniffez  >  bien 
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Pht$,ou Terri-  cuits ,  &  qui  ncboiucïît pointjs'il  fc  peut,  pour  yvii>- 

oes  occcflkuc.  ^^^  altcrnatiucmcm  ledit  vinaigre,  fit  feichfcr la lii 

maille.  '      " 

Teinture  de      VI.    En  aprcs  philcrcïIaTcintttrc,ou  Elïcncc 

Mars  Apéritif.  douce,qui  VOUS  dcmcurc , faite s-là  euaporcriufqu  à^ 

vn  tiers ,  ou  en  forme  d'Extrait  fî  vous  voulez  poup 
la  réduire  en  Tablettes ,  auec  le  fuccre,  6c  quelques 
a  romaces  conuenablcs  i  Reuerberez  la  poudre  >  qui 
refte ,  iufqu  a  ce  que  la  couleur  vous  aggrée ,  fie  iur 
iccUcrcmettez  encore  decres-bon  vin-aigre didil-' 

Alcool ,  c'eft  à  léjdeficidiez-.là  i  Rcïtercz  le  mfcfinc  «luueurs  fois^ 

«lire    xmpalpa-  p  v    •     i    •  r      -     t 

Blj,       "^  ^    rr  vous  louucncz  de  réduire  touliours  le  tout  ci> 

Alcool,  ou  poudre  trcs-fubtile  fie  impalpable»  Cette 
mefmc  Dillblution  fe  fait  fort  vtilcment ,  auec  le 
bon  vin  blanc ,  mufcat,  ou d*Hfpagnc.- 

VII.  Autrememfaites  rougir  vn  quàrreau,  OU" 
lamine  d'acier,  dans  vne  forge,  ou  autre  feu  fort,  & 

ealcination  de  laprcffcz  contrc  vn  Roulcau ,  ou  Canon  de  Soul- 

Mars  par  le         «       r  •  "^  M  J    \>t'       ^ 

Saulphre.        P"^^  ^^^  ^"^  Tcrrme,  ouil  y  aura  de  1  Eau  Commu* 

ne,.pour  le  mcttrc/cn  menue  grenaille  v  Puis  ayant 
vuido  r£ànparinclination,faitesreicher  lecout,fi£ 
achcuerdebruflcr  le  Soulphrc,fi  vousvoulez  qui 
y  eft  mtflci  En  aprcsremettez  la  Grenaille  en  pou- 
.     drctrcs.fuhrilff,faccz-làbienr&  l-ayantreucrbcré 

Rcucrberaiion. .    n     ,\        r  .  a         ■  r      A  \    r 

lutquapartaitc  rougeur:  Arroulcz-la  parpluiieurs 
fois  debon  vin  blanc ,  fie  la  feichcz  du  tout.  Que  lî 
la  mçfmc  poudre  ne  fcpouuoitbien  fubtiliferi  Re- 
mettez-là  dans  vn  Pot ,  ou  Creufet,  £nflammcz-làs 
x^xztkt        ^  ^*  recuifcz  auec  fon  poids  du  mcfme  Soulphrc 

peu  à  peu,  agitans  le  tout  auec  vne  fpatulc,ou  verge 
de  fer,  iufqu  a  ce  qu'il  ne  paroiflc  plus  aucune  va» 
peur.- 


Figure  Ilî,    Chap.  t.  571 

VlII.  On  peut  aufïi  faire  rouillir  la  mcfmclL-saffrandcMari 
•maille  aucc  vin  blanc,  la  piler,  &  l'ayant  faccrcïtc-  P*'^  RouUk. 
fcr  cette  Opération  corne  cy.dcfTus  aeftc  dit^pour- 
uea  qu'on  ne  la  bue  points  fille  fc  &it  encore,  auec 
iefucide  limons  ,citrons,  Ëfpric  de  Vitriol, &  autres 
aci(ies,&  i  froid.  Brefpour  rendre  le  Mars  Apéritif,  D'oCt  prouicnt 
ille  faut  faire  par  vnMenftruë  de  mefme nature,  &  wftri<ftion  & 

ri-  A  •       t    \>  A  n   '  ••<  r        foncontrairc. 

lalmcux  ,  Au  contrairedei  Altnagent.qu  il  raut 
ptîtter  de  toute  forte  de  Sels,  par  l'vn,  et  l'autre  Elc- 
]ncnt,c'e(là  dire.lefeu,&  l'Eau:  De  toutes  lefquelles 
Chaux  on  peut  faire  rfiztraic^auccrEfpritdcvin, 
&  en  la  manière  ordinaire. 

IX>  PourlcsCryftiux,ouVitriols,ilsfefontpar    Cryftaux  ou 
laDiffolutioncortofiue,  phatrce,euaporée  crefque  vurioldcMar. 
à  fec,deftrempée  par  l'sau  Commune ,  te  derechef 
exhalée  à  petit  feu ,  iufqu  à  la  peUicule,  c'cfl:  à  dire, 
iufqu'à  ce  que  la  liqueur  vienne  à  produire^omme 
vne  toile,{îgoe  que  IcsSels  commencent  à  dominer 
pour  les  mettre  cryftallifer  ,  ou  fe  reincorporer  a 
froid  )  De  la  mefme  Diffolutio  feichée  fefait  encore 
l'Huile  par  Kefôlution,  qu'il  faut  philtrer  auilîpar 
le  papier  griS)  Ou  bien  des  mefmes  Chaux  rcucrbc-  Son  HuHe  pu 
iccs ,  &  humc^ccs  par  plufieuis  fois  d'vrine,«u  de  oift^iSn!  °" 
fon  Ëfpric,  fçauoicpar  la  Cornue ,  £tau  Reuerbere 
entier  comme  les  Efpriti»  acides  ;  Donques 

'  .  seNS   P.  H r.Sd.^£.       .    . 
.  ;  Xi  Par  cette  De fcription*  &  ks-finuantes ,  c&  Maxime  eene- 
déçouuerte  la  vérité  de  l'Axiome ,  que  lious  auons  raie  des  Mc- 
cotnpris  dans  nosMaximes  de  cet  Art  en  noftre '*"''• 
Théorie  >  (çauoir  >:quc  tQUtes;le«  préparations  des 
Métaux ,  ne  font  queMagiftaires,  ouiactâuiation's 
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cl'iceux  ,  Et  qu'en  vain  on  pourchafTe  dauoir  ce 

qu'ilsn*oncpas,ficen*cftpour  paroiftrc  plusinteU 

ligcnts>ou  pour  nourrir  l'infaciable  anariccî  Car  U 

Ocfcription  4u  ^'^»  0*^  Acier  apfeUé^Mâts,  efitmteêmfofé  iegrandt 

VfiT ,  &  Ton  Ex-  ûuaneieé  de  terre /alif%ei^e  ^oins  de  Soulfhrt  »  ^  fart 

phcation  de-  ^^  Mercure  trop  fixes  &>  imtmrsSz.  Nature  ne  peut 

eirrcqu  aditringcnrc ,  laut  les  vertiu  pamcuueres  ^ 
ue  le  tncflange'defdites  parties  en  lixiftence  de 
ion  eWï^  produit ,  par  fes  siprits  vinifiques,  que  Icf 
efFeds  nous  monftrent  feulement»  comme  de  toan 
autre  Mixte.  i 

RQuiHe  dcMtrs,    ^  I  •  L  abondance  de  faterre  ne  parotft  que  trop 

par  l'humidité  aqueiifê^ou  rpiritueure>qui  la  diA 
four  peu  à  peu  en  RoiiilIe>ou  Ghaux ,  dcftachanr 
d'icelte  auec  facilité  le  Sel  qui  la  lie  fort  imparfài*^ 
temenr,  &  la  pénétrant  trcs-promptement  >comme- 
féparée  de  foy^mefme ,  ou  par  le  feu  qui  condime' 
fbn  humide  Mercuriel^moins  cuit  ~St  fixie,  le  redui- 
fant ;  ou  en  efcaille  fous  le  marteau^ou  en  âeurs  rou. 
SeiacMarsî     ges  tres  fubtiles  dans  quelque  Reuerbcrc  i  Sott  Seï^ 

eft  recogneu  par  le  V  itriol  qui  en  eft  formé»  à  la  fà- 
Son  Soulphre.  çon  des  autres.  Sa  thalleabiHté  principalement  à' 

chaud  )  témoigne  fon  moirs  âc  icmlphre ,  &  le  peu 
Son  Mtrcare.   de  fon  MercuTC  trop  fixe,  cft  protiuépar  te  miauc,. 

ou  refus  d'vne  fufion  féconde»  n'en  ayant  eu  que 

pour  la  première,  qui  la  prefquecenfumé>  Acque. 

rànt  feulement-pat  vne  longiK  rectîitte  auec  KA'rt, 

Acier.  yjic  dureté  &  (olidité  au  defTus  de  tous  les  autres 

Métaux,  par  «laquelle  ils  font  domptez  6c  rangez 
au  feruicc  de  l'homme,  d'où  font  procédez,  les  tro» 


au 

phécs  dcMais.' 
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XI  ï.  Toutes  Icfqucllcs  chpfes  font  les  marques 
d'vn  mecail  imparfait ,  que  la  Nature  n'a  pii  ache- 
uerciecuire/aute  de  plus  grand  aliment  «dutemps^ 
&  autres  circonftances,  comme  il  peut arriueren 
lout  autre  Mixte,  &  fans  toutefois  que  (à  vertu ,  ou  ,  ^"  Pl^iofo  • 

aptitude  mterne  puifleeltreen  rien airotbiie, don- chcnc  point  la 
nantlieu  pour  lors  àTArt  &  àrArtiftcdccc  faire»  perfeAion  de 
Maiscommc  il  eft  plus efloigné  de  fa  fin,  &  qu'il     "* 
faut  dauantage  des  préparatifs ,  &  de  temps  pour 
l'accomplir,  le  Phil©fophe  Hermétique  ncs'y  amu- 
ft  point,  le  laiffant  à  l'vfagc  vulgaire.  Que  s'il  aie  vcrtu  Apetiti- 
pouuoirde  raréfier,  &  d'ouurir  nos  corps  ,oiid'hu-ve  d»  Mars  eft 
mcder  fes  conduits  &  faire  couler  la  matière ,  qui  ^<^"*^«"»"C' 

I  1.  .  n.  •  j  .  A  N    1^      au  contraire  de 

les  remplit  ,ce  n  eit  que  par  accident,  c  eft  a  dire,  l'Adftringent. 
fuiuant  (es  diuerfes  préparations  humides  >  du  fei- 
chcs ,  fpiritueufes ,  ou  falineufes  i  Puifque  ce  que  le 
ïtM  confume,  l'Eau  le  laue ,  &  qu'vne  mefme  chofe 
^Bc  peut  contenir  fon  oppofé,  ou  contraire  tStû,u 
uement. 

XII I.  Ainti  la  vertu  adftringcnte  de  Mars  eft 
augmentée  parla  violence  du  feu,oUpar  le  (impie 
Menftruë ,  l'Efprit en  cftant  exhalé, ou diifout auec 
partie  de  fon  Sel  >  Et  la  faculté  laxatiuc  y  eft  ap-  Commet  Mars 
portée  ,  par  Menftrucs  fpiritueux  pleins  de  Scls  ^'^ ^"  ^P*""^' 
kmblablemcnt  apéritifs  i  ledit  Saffran ,  Chaux  ,'& 
Roiiille  ne  feruants ,  q«e  pour  la  contenir.  Et  de  là 
eftrc  portée  aiix  lieux  (^eftinez  pour  lefoulagement 
delà  Nature  ,  tellement  que,  outre  l'adftridion, 
ledit  SaiFran  de  Mars  n'a  riendefoy,  pour  les  in- 
îrniitez  humaines,  ou  fort  peu  j  puifque luy-mcf- 
me  eft  malade  ou  imbecille  t  attendant  fa  guerifon,  - 

Cccc  iij 
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6i  fa  force  de  rbomme  mcfmc. 

F  AC  rLT£Z. 

XIV.  Le  Saffran  adftringentde  Mars,  oulefer 
fe  donne  pour arrcftcr  lcRujcdcventre,dyfcnceriet, 

Flm  de Ventre.  hcmor«gies ,  mcnftruës ,  &  antres  (le  Corp»  eftant 
auparauant  purgé  s'il  eftbefoin^G^uoir  d'vnfcru- 
Moaltruei.  pule ,  à  demy  dragme ,  auec  Eau  de  plantain  >  œuf 
yicetei.  mollet,  boiiillon.  Se  femblables  véhicules^  Exté- 
rieurement il  dcifciche  les  vlceres,outDatfcul;oa 
tncflé  auec  cmplaflrcs ,  (iiiuinc  les  intentions  di- 
uerfes ,  &  lanccclfité  des  malades. 

XV .  L'Ex  traiâopere  le  mefme  portant  Cqo  mcn- 
ftruë  auec  foy ,  à  la  dofc  d'vne  petite  cucilleréc ,  Se 

Fades  om-  Ce  loin  durcpas;  LcSaffran  Aperitiffe  donoeponi 
leun.  les  obftruâions  dufoye,&delaratte>pafleseou.: 

moîs."  '°        icoK  des  iîUes  >  jauniffes  >  rctentiondes  mois ,  &aa- 
très ,  d'vne  dragme  iufques  à  deux ,  &  dan»  yn  vé- 
hicule conûcnable:  Comme  Tablettes,  Oppiates, 
ylcnes.  Eleâuaires,  &c.  Le  Vitriol  de  Mars  opère  le  raef- 

me ,  que  le  vulgaire  ;  Et  l'Huile  vaut  bcatusup 
poui  dctei^er  >  &  confolider  les  vlceres,  tyii  feob 
plent  iacuiables. 
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CHAPITRE     II. 

CALCINATION  ,   VITRIOL^ 

Fleurs  ,  Huile  ,&Magi(liiire  de 

Venm,  on  Cuiitre. 

DESCRIPTION. 

r.  RkHEÎ  du  Curare  ce  que  tous  VOU-  Cakinationdi. 

drczpar  menues  parcelles ,  ou  petites  ucrfcdevcnu!, 
limines,  calcinez-Ie,oupar  ftratifici-  °»'^»'""- 
Bon,  c'eft  à  dire  lia  fur  lia ,  auec  autât  de  Soulphre, 
t  feu  de  Roue  premièrement,  &  peu  à  peu ,  d'ap- 
.proche.poiir  alleràlaSuppreflîon'i  Oubicnparin' 
ieâion  du  mcfme  Soulpnrcfur  fa  limùllc,  la  remiias 
toufiours  comme  le  Mars ,  afin  qu'il  ne  s'attache  au 
PotjCrcufet  j  &  autres  ;  Ou  autrement  brullez-le 
àfcu  dccouuertjou  le  calcincï^auec  levin-aigredip 
'ftillé,  Eau  forte ,  Se  Icmblables. 

I  II   Ainfi  de  cette  ChaBï,  boiiillic  auec  l'Eau 
Commune, philtrécj&éuaporéeiufqu'àla  pellicu-  Vitriol  de  Vc- 
fc,eft  produit  le  Vitriol.oubien  l'ExtraiâjLe'mcf-  '"'• 
iïie  encore  fe  fait  de  là  roiiille,  appellée  ver  de  gris, 
fçauoir  par  le  vin-aigre  diftillc ,  lequel  eftant  audi 
doucement  exhalé  iufqu'à  la  pellicule  ,  &  mis  en 
-  lieu  froid ,  fe  congelé  en  Cryftaux  i  De  plus  il  eft    Cryftaux  ai 
loifîble  de  fublimcr  ladite Chaux,  auec  le  Sel  Ar-  "'""  <ln  "=£• 
Hioniac  en  de  tres-belIes  fleurs.  """ 

III.  Quanta  fonHuile,on  lepeut  faireauec  U 


j7tf  SeBtw  IK    Des  MetM»: 

mcfmevcrddcgris,  vnpcu  deSoulphre»  &le$cl 
pa"  Caicrnatiô  NitTo  au  doublc  doQs  vn  Cwufct ,  à  la  façon  du  foyc 
«c  rcfolation.    d' Antimoine ,  lequel  raffroidy  &  mis  en  poudre 

fubcile  fc  rcfoudra  facilement  fur  vn  marbre  ,  ou 
porphyre ,  en  lieu  froid ,  &  humide  »  Parçillcmenc 
eftant  diiToutpar  l'Eau  forte ,  philtre  &  cuaporé 
prcfqueàrcc  ,{c  refout  en  tres-bclle  Huile  bluaftrc, 
&  le  précipité  par  l'Huile  de  Tartre  pat  Rcfolution 
Mtgiftaire.      en  fort  beau  Magiftairej  Toutes  les  autres  Opérât 

tions  eftants  communes,  auec  celles  de  Mars  >  lenç 
m'y  arrefteray  pas  dauantage,  pourdirefur  ce  meC- 
jnc  fubiet ,  que 

SBNS    P  HT  S  I^E, 

I V .  yenHf,«u  le  Cuiure  efl  comfofé  de  ausntité  de  terrt 

DçfcrtptiQH  &  yitriolique,  heâuceup  dtSeulphre^  &*  âffe^de ^M ercmt 

Venus»  ou  Cury^*"^^*  f»*>fnsfurs  f^jixes  i  Sa  terre  VitrioUque 

urc  cft  recogneuif  par  la  Roiiille  >  qui  s'en  fait  Êicilem^t 

au  froid  humide,  &  par  la  Calcination ,  tantfeiche» 
qu'humide  >  Son  abondant  Soulphre  eft  prouoe 
par  fa  malléabilité  mefme  à  froid;  Sa  fufîpn  témoi* 
gnc  fon  Mercure  ^  mais  la  diflSculté  procède  de  foa 
Sel  tropfec ,  âccerreftre^  qui l'c^boit^ou  le  rdSènc) 
comme  fait  la  trampe  Commune. 
Exblication des  V'  Lefquelles  parties  ,  ou  qualités fpecidques 
Fables  fut  la    jjQyj  ont  e(té  induftrieufcmçnt  bien  reprefcntces, 

par  la  naiifance  >  &  les  Actions  de  la  Venus  Her- 
métique vCurpce  des  Poètes,  &  par  après  des  Aftro- 
logues ,  comme  les  autres  reprefentationsMetalU* 
ques  >  Car  les  véritables  fucceifeurs  d'Hermesayâis 
ait  qu'elle  cftoit  filledelaMer>llsontmonftré  pa« 
leillçment  >qu  elle  eftoitfroidc>  de  humide  «  Ce  que 

témoigne 
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témoigne  le yerd&fà  terrefbeïcéfàlineure,  quali-'V«u<<^oi<!e& 
Ccz  propres  aux  femelies>  qui  en  fuite  du  plus  de  "'"""^ 
cette  humidité  deuiennent  frilleufes  »  &  fe  chauf- 
fent volontiers. 

VI.  Pour  cette  caufcellefoc mariéeà  Vulca, qui  venasmariéei 
reprcfente  le  feu  externe*)  maisdautant  quelàcha-^"**^"»  ^ 

leur  eft  paÛàgere  ,  &  quelquefois  importune,  par  ^"'''"°'' 
fon  trop ,  ou  manqué  d'Aâiuitéj  dépendant  de  la 
matière  >  Il  eft  dit  auHî  qu'elle  ne  le  cnerilfoit  pas  à 
l'égal  du  ieune  Adonis,  c'eft  à  dire,  d'vne  chaleur.  Adonis ,  ^at 
^Teichereife  interne  toute  nouueUe ,  mais  impar-  ^^' 
£iite  i  fignifiée  par  la  terre  Vitrioliquc» 
~  VIL  Au  contraire , qu elle  fut ayméede  Mars Mars.claud & 
Chaud,  &  fec  Parfàit,que  le  Soulpkre  fixe  nous  fait  ^* 
voir  auec  cette  différence,  qu'Adonis  ne  luy  contri- 
bua rien,  outre  fon  obie<f):,  pour  Téniouuoir  feule, 
inentv  Car  la  terre  Vitriolique  nefert  point,  ou  ioxt 
peu  au  mctail>que  pour  l'altérer ,  &  rédreacrc»  D'où  ?*^''^f  *  f^' 
vient  que  le  plus  fouuent  les  Femmes  fonifacheu-^irs, 
fcs  &  importunes;  Et  d'ailleurs  que  Mars  engendra 
TA  ntheros^c'eft  à  dire,le  cotre,  ou  mutuel  Amours    Anthcro»  ^ 
Parce  que  le  fixe  &  l 'inéuaporable  dans  toutmetail  ^^Tf^^'^i^^ 
s'accordent  &  s'embraffcnt  fort  réciproquement.    •^^^*~WlM  fuÂiA 

VIIL  Enfin  le  Soleil  les  d<^couure,dc  y  ulcsm  les   pourqaoy  le 
arrefte  pour  feruir  de  riféei  tons  les  01eux,c'eftàdi-  Soleil  découare 

re,  les  mefmes  qualités  vniesenfemblev  font  f*g^^  vdSwTfa  «é*!?*  •'' 
par  la  Chaleur  celefte,£t conferuées  par  celledu  feu  refte.        ^C^.  ^ 
Ëlememaire  &  materiel,fan»le(queilcsja  viemcf- 
me  des  plus  pui{fancs,quieles  Dieuxteprefentenr,ne 
feroit  point  ioyeuG:  j  Et  partantfèus  cette  Fable  de  s^ns  de  k  Fa- 
Man  &de  Venus,nousaécow]consrinclinatiQn8c  bie. 

Dddd 
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aptit  udc  amou  rcufc  du  mcflâgc  des  quatre  prcmîe^ 
rcs  qualitez  dans  tous  les  Mixtes ^  qui  doit  cure  cen' 
forme  pour  les  produirctels>qu'ils^ntrCàr  Tvii  eft 
chaud  &  fec,  Et  l'autre  froid,  &  humidc^Tous  deux 
coatribiians  proportioHnéinent  leurs  vertus .  à  Inef. 
me  fin^ 

Venus  Herme-    IX .  A  Cette  caufc  Ics  mcfmes  Hermétiques  ont 

tique.  fort  bien  dit,qu  ilfalloit  qiie  Venus  intemint  à  leur 

;  Ouurage)Commc  nousauohs  dit  aiUèurs^fuiute  de 

Ton  Ciipidon ,  c'cft  à  dire ,  de  foii  appétit  de  genera- 

Adenis  tnuril.tion,lequel  eft  inutil.s'il  n'cft  côioint  aucc  l' A  nthc- 

Mars.      jQj  Martial  ^ou  appetitmaCcnlin  >  comme  portent 

leurs  RgurcsiEtcommelemefme  appétit  n*a pour 

Pourquoy  Ve  objct>  oue  IjC  parfait»  &  l'agreableifon  corpscft  ireSi. 

nusalecorps&i^gjjy  fJ^YoixGharmaittCe,  &fon  Efprit  tres-fubtil> 

lEfpnt  très-  i  11        r      xa  •  •  /r    . 

beau.  pour  laquelle  raiion  Mercure  y  mteruient  aufli ,  & 

toutcïles  graceSjEftant  requis  en  cet  Oeuure  corn. 

ine  en  tout  autre  l'A  ptitude  des  matières  t  la  pureté 

d'icelles,&  l'induHrie  pour  les  vnir.. 

X.  Surquoy  nous  yoyons«ncore  Inerreur  de  ceux 

•^    =  quifàn^àucunecognoilTançedfelaPhyflqueRcro- 

•  '  ' . S^Sî**v*"'  lu f iue s'imaginent pouuoirattéindre, à cenaut but, 

l^.-  0^ vt  ç  iV  %  ft  pour auoirleu quelque  anciéne Receptc,  ou  vieui 

KQmah.Hcnnetique>qu  ils  oxpliquet  à.  leur  mbde> 

^  tout'à  f«it  contré  ia  (penfoe  de  leutSï  A  utbeur»>qui 

^■sin  des  Ao.  j^j  onc^fcnt.à  double  face  i  Ou  pour  en  d^ouftet 

^theurs  Hcme:  1      .  i  i  r       *    1      t       iP 

tiques.  les  mcapables ,  ou.  peu  r  eonhrmer  les  IntelhgentS} 

furnommez  £n&nts  de  l'Art  >  come  fe  void  pjg:  ces 
paroles: 5i  tulet/çokm mjemtnds  ;  &*JituneU/çaù 
pas  t  tu  ne  m  entends  poây  c'eft  t  dire^iltu  con^prénds 
en  gênerai  la  compojQtion  desMiztcs  xcomme  lui 


Figure  111.    Chap.  IL'    '••*■"'"  -ffi^ 
Pliilofophcs  commandent ,  tu  peux  en  particulier  j^u  «encrai  fuie 
cognoiftre  cette  admirable  fabrique,  qui  eil  tout  à  le  particulier, 
fait  naturelle,  £t  de  laquelle  nous  ne  Tommes  que 
les  Miniftrcs. 

I X.  Mais  comme  le  dcgrcdu meflange  varie  les 
chofes jqui  confîfte  en  la  iu (te proportion  des  parties 
d'icclles»  très  -difficile  m  cnt  iouit-on  de  ce  bon-heur . 
(ànsvnc  prudence  fort  grande,iointe  à  vne  patience  Circonftancct 
incroyable,  &  longue  Expericce  des  autres  Ocuures  ^gj^"  j.q"  . 
de  la  Nature')  Arrière  donques  les  ignorants;  Arrière  ure  des  Sages. 
tous  les  téméraires ,  &:  tous  les  Impatients ,  comme  ' 
font  les  icuncs  gens ,  &  les  Auates  Idolâtres  de  l'A  r- 
gcnt  »  H  faut  cttre  vray  homme ,  c'eft  à  dire ,  parfait 
en  vertu,  &  humilité ,  pour  poflcdcr  ce  threfor ,  qui  Quel  cft  l'hom- 
ne  procède  que  de  la  feule  libéralité  de  fon  premier  ™^  variait. 
A  utheur,  par  laq  uellc  il  cfi:  fendu  capable  de  faire  ce 
que  luy  fcul  a  fait ,  &  que  nous  auons  touché  ail- 
leurs :  Partant 

F  ACVLTEZ. 

X II.  La  Chaux  &  le  Vitriol, ou  Cryftaux  dcCui-  -  .u^r. 

.     r  y^    \     r  i  Epilcplie. 

ure,  Icrucnt  pour  1  Epjiepiie ,  aucc  quclquesgouttes 

dcfon  Huile,  dansriiau  diilil)ce,oule  fuc  de  lafleur 

depœoine,Lysdcsvalées,Tiflct,&c.  Les  fleurs, le 

Magiftaire,&rHuilcprofitcntauxvcffics,&puftu- j^     ^jgj  ^^'^ 

les  de  la  petite  verollc,lcs  humeârans  après  leur  De-  petite  ▼«ollc. 

(îccation,  auec  des  petits  plumaccaux ,  moyennant 

•  Tsau  Rofc,  &  le  fuccre  de  Saturne,pour  en  faire  dif- 
paroiftre  les  marques  &  rougeur.  Et  généralement 
pârlans ,  toutes  les  Opérations  du  Cuiure  conuien- 

z   ncnt  grandemct  aux  maladies  venericnes,  vfurpécs  Maladies  vene» 

':    tant  au  dedans,  qu'au  dehors ,  &  à  toutes  fortes  de 

^    vieux vlceres.  Dddd  ij 


ricncs. 
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D  E  S     M   E  T  A  V    X. 

FIGVRE    IV. 

SATVRNE,  OV  PLOMB,««^ 

ET  IVPITER,  OV  ESTAIN. 

CORROSION,  EXTINCT10N,0jmà««,i 
uimalgamation  ,  Di/HlUtion ,  FixMton , 
C*lcii<tti9n ,  Sublimation  ,& 
DeficcatioB. 

Erfcnce  ,  Bczoird  louial.  Chaux ,  Fleurs ,  lupitci  P'oinWM»^ 
Auré ,  dit  Purpurine,  &  Sels. 

EXPLICATION.  " 

E  Nomire  1.  Sur  le  limt  droit  de  la 

Tuile  ,  mmftre  in  petit  Cendrier  ,  en  Ccadii». 

Outille,  fir  Ittjuel  eji  v»  mairaâ  i  de- 

my  plein  de  li{fuur  dtn  imt  ,  tuec 

VBt  Efcuelle  ,prrf{jue  pUine  de  tuttre, 

^ fur  le  iattne ,  m  deux  Imùnti  de 

flomh ,  vn  Ttar  comentm  U  Chimx  du  mefine  ,  de 

Lytar^  ,  tu  du  Mitùum  ;  EnfimUe  ■vue  làuteille  de 

yin-aigte  dijiilU  ,  HJ  V»  autre  d'Sm  forte ,  pour  faire 

yoir  la  Cw<friy  de  Satunu  ,,  g^  rExtraSiim  défi» 

Iffence.  Dddd  ii); 


ytt  SeSiion  IV.  Des  Metatix, 

Le  Nombre  2.  Sur  le  milieu  de  UTuthle  ^refrefeme 

Hermesyprefi  À^uuider^^nCreufet^quiltientdesfin^ 

celtes  :J^"pne  main  j  Et  de  t4tutfe  :pne  Terrine  pleine 

fourneau  ou-  d^Eou  ',  é^ânt  é  fa  gauche  \n  petit  fourneau  ouuert^  & 

^^^^*  à  fa  droite  vn  autre  Crcufct  ,  V»r  bouteille  contenant 

du.  Mercure ,  ou  argent  yif,  CT  e^uelques  pièces  dE- 
flain  doux^  cejl  à  dire  ^  fans  aucun  mejlange  ^.dijposé 
en  ChajSu  croisé  comme  on  le  vend  ,  pour  fgnifierfon 
Amalgame  @^  tout  autre. 

Le  Nombre  3,  A  cefié  gauche  de  la  meJmefait\oir 

\n  autre  fourneau  commun  ^garny  defaplatirte^furfis 

barreaux  y  t^^defa  Cornue  auecfon  Recipiant ,  ^'Jur 

le  bas/emblables  morceaux  d'EJiain,  du  Régule  £Arh 

Fourncaucom.  ^/^^^ .  ^t  du  Sublimé  Corroftf,  auec  Vif  Creufeî ,  & 

platine,  Vn^  boute (Ue  pleine  a  Ejprit  de  Nttre  ,  cfu  Ufaut  con- 

ceuoir  ejire  au  derrière  dudit  fourneau ,  pour  faire  ^otr 
.     .       le  mejlange ,  la  di/itUation  ^d^  la  fixation  ^  pour  le  2r* 
zpard  louiàl ,  (^  ainfi  des  autres. 

Le  Nombre  4.  Au  milieu  du  Laboratoire  dépeint 

V»  Seruiteurafûytenam  "pne  cueiUere  de  fer  £vne  mm% 

Fourneau  <!•  f^  v»f  fpatule  de  t autre  ,  c2r  au  dedans  fur  vn  four^ 

^^^^^  ne  au  de  fonte  tirant  à  bord  d'iceUe  ,  lis  pellicules  >  eê 

féperfcies  ,  ^ui /e  forment /ur  la  matière  fondue  f  à 
mejure  quelles  s'ejpoifijfenti  pourpgniper  la  Calcinât 
tion  des  me/mes  Corps. 

Le  Nombre  ^.Sur  le  bout  droit  de  UiCheminee^tX' 

prime  vu  demy  Reuerbere  ^/ur  lequel  foht  'âpptîcjUiz^ii^ 

Demy  Rcucr-  Mers  Pots  de  terre ,  le  premier  defquels  à  Vi>  trou  ^npouL 

^^^'  €e  au  dejjius  de  fin  Orifce^qui  fiêppo/e  fin  bouchon  i  St 

les^  deux  autres  font  percez^  à  leur  fonds  renuerfez^^  f^ 
bien  lutez^enfimblei  Dont  fier  le  bas  il  fi  trouue  encore 
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'^eléfues  morceaux  de  Soulphre  >  cîT*  de  Salpêtre  ^^auec 
yne  fpatule  y,pour  fgmjier  lè^  fleuri  d'iceux. 

Le  Nombre  6.  Au^ofi^é  gauche  de  la  mefme  ,  de^  Fojurncau  ifa- 
monflre  yn fourneau  à  fable,  fur  lequel  eji  appliqué  vn 
lAatrM  enfoncé  d  moitié  ^  O"  légèrement  bouché.  Au 
has^  duquel  fi  trouue  vn  mârtier  auecfon  pilon  au  de- 
dansy£^ne  part,  et  de  t autre  njn  morceau  comme  dt 
pa/ié^  quelques  canons  de  Soulphre,  (^  yne  pièce  de  Sel 
tÂrmoniac  y  pourjaire  entendre  la  fabrique  du  Jupiter 
Auré  y  quon  appelle  purpurine. 

Le  Nombre  7.  Sur  U milieu  de  l4 Çhpltiêe€inpuâ 
propofe  H autre feruiteur  aj^at^i sten^^É^  Simple  four- 

U  main  droite,  ®/  remuanf  dans  VWj^îftrW^  ^^^"^  ^^**^"- 

dejfeiche  en  grumeanx  ,  e^  hors  lefeuyA^  làé  etyn 
fetit fourneau  ouuert^pourfgnifer  leSildesdèUxcâifs,^^ 
Saturne  (^  Jfépiter.i  , 

:  S  0^  M  Al  KB^ 

De  manière  que  les  Operatiotts  pour  Extraire  t£f 
fence  de  Saturne  y  ou  duPlômh,  Et  pour  faire  le  5^.  A^^^pi^^l^^w 
7(Mrd  louial,  ou  de  l^Eflain^efiarnsprep/irees],  fier^^ 
meS'  trauaille  à  l'Amalgame  de  't^flain  v  /* >f^  iesSer^ 
uiteurs  les  Calcine  a  feU  ouuert  pu  de  font f  v  Et  le  Su-  .  : 
blimatoire  pour  les  fleurs  ijlant  aufi  dijpcfé  ,'  atiec  U 
Sublimation  de  Jupiter  Auré  ,  dit- Purpurine  \  tautre^ 
Struiteur  dejfeiche  les.  Sels  des  nufmes^  ^ff^:       ..      :: 


■ 


S^^^^* 
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CHAPITRE     L 

CHAVX  .  [ESSENCE  .  CRTSTAFX, 

LmS  tiirritud,  Msgifitiire,  Sel,  Mude,  & 

Xeuiu^athn  Je  Saturne,  ouTlemi. 

DESCRIPTION. 

I.  R  E  K  E  z  du  Plomb  en  prcmicre 

fonte ,  ou  en  lingot ,  la  (juantit^ 
que  vous  voudrez  >  mettez-le  dîi 
vne  cueilleie  de  fer ,  vn  peu  Iaig4 
&  profonde  >  vn  Pot  de  terre  non 

Sm'SIœ  l!  **"'''''^  »  <!"'  "fift^  *"  f™  '"  Creufet ,  te  fem- 

«Jomk.  blables ,  fur  vn|fi:u  ouucrt ,  te  de  fufion  ,  Et  Ion 

qu'il  fera  fondu,  s'ilyadelacraffe  encore  par  ici- 
(us,oftez-là(fi  vous  voulezj  auec  vne  fpatulc .  Puii 
ayant  demeura  quelque  temps  en  fonte,  à  mefuie 
qu'il  fermera  vne  pellicule.ou  petite  peau,  (iiperfi- 
Cnkan  di-  ciairement  ,  accompagnée  de  diuerfes  coninus, 

îïSb-  très-belles  à  voir,  tirez-Uipart  doucemcntauecla 

inefinefpatule.  Et  commejrautrc  fera  encore  for- 

taée,  tirez-Iàde  mefmc  continuSs  iufqoes  au  bout. 

II.  Et  parce  qu  ilarriuefôuuent  que  cespellicu- 

lit^gt^u.  ks  ne  reiiffiflcnt  pas  bien  i  Sidc  fortune  vous  auicz 
quelque  refte,  d'autre  Chaux,  ou  Marc  d'Infufion, 
iettez-le  pat  dcfliis ,  &  remuez-le  tout  vn  peu  de 
temps ,  pa^  ce  moyen  cette  poudre  eftant  réchauf- 
fe, le  cofflke  bruiUe  de  nouueau ,  elle&ciUten 

aflex 
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afTez  protnpcemcnc  rentière  Calcination  >  faifant  « 

comme  auparauant  >  Que  s'il  y  auoic  encore  de  la 
refîâançc ,  iettcz-y  deux  ou, trois  petits  charbons  Charbon*, 
enflammez  par  defTus  :  Surquoy  il  faut  remarquer 
de  ne  faire  pas  le  feu  trop  ardeac ,  car  il  pourroit  re- 
fondre le»  mefmes  pellicules  y  &  ce  feroic  à  recom- 
mencer. 

III.  Mais  parce  que  le  Plomb fc  calcinant  de  la 
forte  deuicnt  en  quelque  façon  fpongieux>  &  plus  Co^ion  entie- 
rare,  ne  pouu an t demeurer  daiis  la  Cucilliere,  Pot,  "ui^^ç^'  " 
ou  Creufet  >  feparez  cequiefl  de  trop  dans  vn  au- 
tre  vaiffeau ,  &  comme  tout  fera  pafle  en  pellicules, 
pour  lors  cuifcz  -  le  entièrement ,  auquel  fubiec 
il  faudra  augmenter  le  ît^  S  &  tenir  la  Cuéillicrey 
ouautre  vailfeauen  èontinuellcit)ugeur,le  remuas 
de  temps  àautre,auec  vne  fpatulc  de  fer  ;  Ou  fi  en-  Moyen  de  vwr 

*  •     j»  •         -rr  J    xt       wMcrcure  de 

core  vousauiez  enuic  d  en  voir  vn  Elpecc  de  Mer-  saturne ,  &  de 
cure  >ou  femblablesvapeurs.qui  s'éleuent  en  ce  brû-  l'Antimoine 
kment>faites  que  le  Fourneau foit  en  lieu  obfcur* 
mais  de  le  pouuoirarrcfter  ou'rérenir,à  caufe  de  cet- 
te grande  chaleur,  vous  y  penferez  :  1 1  en  eft  de  mef- 
medeceluyde  rAntlmoine ,  lors  qu'on  le  Calcinre 
(ans  addition,  &  prefque  des  autres  corps  MetaUi- 
ques. 

IV.  Tout  ce  qui  nous  aBufe  en  ce  cas,  eflrlc  poids  . 
des  maticrcïr  Et  le  commun  dire ,  qu'après  l'Or  riê 
de  tcrrcttiT,  ou  aqueux ,  ne  poife  plus^  que  le  Mer- 
cure,ou  A  rgent  vif ,  eftant  nccelfair c  par  cette  rai-: 
fon  qu'il  y  en  ay  t  ;  mais  ce  foridemcnt  eft  mal  pofé, 
de  de  là  peu  entendu  ,  parce  que  le  poids  appartient' 
premicremenc  &  princi^aieménc  au  fblide,  ou  ter-^  • 

JEeec 
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D'oik  preùient  rcftrc.  Déjà  aux  Sels,  &  puis  aux  Soulphres  ^  que  le 
le  poids  d<»   Mercure  par  fon  humide  4  &  Tvne,  &  i  autre  cha- 
'^*  leur,conioinc  d' vne  mixtion  imperceptible ,  reffer- 

ratifi  tous  les  pores]  d'iceux  tant  feulement  «comme 
on  voit  à  la  fabrique  du  verre ,  à  la  fuiiôn  du  Sel  >  & 
femblables  corps  raréfiez  ,  &  reiTerrez  par  la  fonte 
à  chaud. 

V.   Donques  ayant  continué  raifonnàblemcnt 

Chaux  de  Sai-^^*^^^P^'*^^°'*' ^^*P°'*^^^  deuenuc  rougeaftre, 
turne.  c  cd  affez ,  bien  qu'il  y  ayt  quelque  peu  de  Plomb 

mcilé  juon  encorecalciné>  feparez  le  plus  fubdl  par 

le  las, ou  Tamys  de|ioye>£tgardez  Icgromer ,  pouf 

vne  nouuelle  CalcinationiEnfcmble  tous  les  Mates 

des  autres  poudres  «  qui  auront  dciia  feruy  >  Qupy 

Eflencc  de  Sa-  ^*^^*  Cela  s'appelle  Chaux  de  Saturne,  de  laquelle  il 
cttrne.  faut  tirer  TEfTence,  ou  le  doux  par  le  vin-aigre  di- 

ftillé>  &  alcaliCcjS'il  fepeut,  le  iettans  fur  icelle,qu'il 

furnage,de  deux  bons  doigts ,  &  à  proportion  que 

la  douceur  s'amoindrira  «  amoindrir  aufO  le  Men- 

ftruë,  procedàns  comme  aux  Extraids ,  Cçauoir  par 

Digeftion,  &  fur  les  Cendres  chaudes. 

VI.  Cette  liqueur philtrce,  &  éuaporée  à moitiéi 

^   .      ,    fe  nomme  Eflence  de  Saturne  «  Et  d'icelle  on  £x- 

Saturne.         traiâ  les  Cryftaux  qu'on  appelle  vulgairement ,  & 

improprement  Sel  >  la  faifant  vn  peu  plus  éuaporer 
que  la  pellicule ,  &  de  la  Congeler  en  lieu  &oid> 
Lefquels  s'ils  ne  font  aifcz  blancs,  vous  pourrez  les 
lauer  fobrement  &  promptement  d'Eau  Commu- 
ne, Puis  les  efcouler ,  &  laifTer  feicher ,  pour  éuiter 
vne  plus  longue  réitération  &  diffolution  >  De  la 
yirginal;  mcfme  Efsêce ,  ou  douceur  Saturniene  Ce  Êiit  le  laiâ 
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yirginaU  c  eft  à  dire,  vne  liqueur  blanche ,  qui  ferc 
pour  embellir  les  teinâ  des  ieunes  Hlles  &  femmes* 
ietcans  par  defTus  vn  peu  d'Eau  Commune ,  em- 
prainte  d'Alum  de  Roche , ou  de  glace  > ou  de  Sel 
Marin  fi  on  veuc>Ou  pour  abbacrc  l'appétit  duCoït 
pri(è  intérieurement ,  Se  dans  l'Eau  iimplc  feule- 
ment. 

VIL  Et  pour'auoir  Ic'Scl  de  la  meOne  Effence,  Sel  de  Sanuiio» 
ouDi{rolution,il  faut  faire  cuaporcr toute l'humi-.  *     ™aa»ff«» 
dite  i  mais  parce  que  venant  fur  la  fin  elle  eft  com- 
me huileufe  &  difficile  à  fe  feicher>  pour  lors  vou» 
tirerez  le  vaiffeau  du  feu  ,  le  lailferez  vn  peu  raf- 
froidir>  Et  comme  il  commencera  à  fe  figer,  vous 
le  remuerez  ,  ou  deftacherez  du  vaiffeau  le  mieux 
que  vous  pourrez  auecla  fpatule  >  Puis  vousache- 
uercz  la  defîccation  à  feu  lent ,  n'eftant  diffembla- 
ble  d'auec  les  Cryflaux ,  ou  Vitriot,  que  parce  qu'il 
eft  fec,  6c  cempade  >  Touchant  le  Magiflaire,  il  MagiftAyc  au 
fe  fait  de  la  mefme  Effcnce  ,ou  douceur  de  Saturne,  ">«"»«• 
verfans  par  deffas  de  bonne  Huile  de  Tartre  par 
dcffailiance,  à  la  façon  de  tous  les  autres. 

VIII.  Enfin  fi  vous  defîrez  le  reuoir  fur  pied ,  rc-  RcuiuificatioB 
ueftu  de  fa  couleur  plom bine  froid  &  pefant  )Met-  ^  S«urne. 
tez  le  mefme  Sel  dans  vne  Cornue  ,  ayant  deux 
tiers  vuides,fur  vn  dcmy  Reuerbere,ou  vnRechaud 
garny  de  fcs  vftenfiles ,  &  femblables»  Et  luy  ayant 
applique fon  Recipiant ,  baillez. luy  le  feudu  pre- 
mier iufqu'au  fécond  degré  de  chaleur ,  pour  auoir 
ce  qu'on  appelle  Huile  >  Continuez  le  mefme  iuf- Huile  au  mëiE. 
qu'au  troificfme  degré ,  &  fur  la  fin  celuy  de  Sup-  ""«• 
preffion  >  après  lequeliàudra  ceffer  peu  à  peu ,  &  la 

Eccc  i). 
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Gornuë  rafïroidic  laromprc ,  pour  voir  cette  vérité. 
Tïtrificteîoti-    Quant  au  verre  ou  Vitrihcatjon  elle  eflfaite,  mais 

à-grand  feu«&  longueur  de  tempSjComme dans  va 

l(euerbcre,&  femblables  :.  O  r 

SENS   P H7S I ^VE. 
Dcfcriptbn  da     I^-  Pourcc qui regardcla Nature dc  Saturne, 
Plonib,  &  Ton  ou  le  Plomb  ; //  eji  compose  de  grande  quantité  de  ter' 
Explicatiô  de-  fg  pierreufè ,  teducoup  de  Soulphreifalineux  \  O  £\n 

monftratiue.        r      j  ov  j  :  ^  z» 

OMmiant  »>iiercure , grandement,  tmffurs ,  ^ peu  axes. 

Terre  picrrcu-  SAtcirc  eft  demonftrée  aflcz  clairement  par  fa  fa- 

£ê.  die,  &  prompte  Calcination  (eiche }  Et  iccUe  pier- 

reufè par  fa  VitriH cation»  Puifque  nul  verre  eft  Qins 
pierre ,  6c  nulle  pierre  fans  terre  i  Ses  diucrfès  cou- 

Soulphrç.       leurs,  particulièrement  la  rouge  j  &  fa  malleabllitéi 

témoignent  fen  Soulphre. 

Sclsc  ii^erçare     X.  Sa  Confîftance  Opaque^êS  ion  grand  poids, 

font  voir  fon  Sel^vnique  baze  de  tout  mixte  >  Sa  fu* 
fion  foudaine ,  manifeflie  fon  Abondant  Mercure, 
ou  humidité  interne?  Le  peu  de  reflftance  qu'il  fait, 
iibus  le  marteau,  fans  aucun  fon  ,luy  obeiffant^com- 
me  fi  c'eftoit  de  la  pàfte ,  ou  de  la  Cire,  fe  preffant en 
foy-mefmedccouurc  fa  crudité  »  Et  fa  noirceur  ve- 
Impureté  jg  ûantdu  dedans  au  dehors,  qui  le  falit  pcrpetuelle- 

S&nirné.         ment  dotane  à  cognoiftre  fon  impureté  j  Et  de  là  fa 

fixation  légère  ,ikutc  de  cuitte  feulement ,  ayant  fes 
Eléments  aifcz  proportionnez ,  comme  reprefente 
(on  cara<5tere  ,.^  que  la  médecine  confirme. 
XL  C'eft  pourquoy les mefmes  Hermétiques 

PaWedeSâtur-  ^^^  ^^çcÎDX  fous  le  nom  de  Saturne ,  froid  &  fcc, 

frère  puifné de  Titan,  chaud  &  humide ,  qualités 
premières ,  EnÊmts  de  Ccplus  •&  de  V  efta ,  ou  C  y- 


bcle  »  yflas  de  Protogonc ,  c  cft  à  dire,  de  TEiprit  & 

folide  vniuerfcls ,  par  cette  première  fubflancc  crée» 

Féconde indiftinâement  de  toutes  chofes^appellée  Parties  confti 

Cahos,jou  total  vniuerfcl,quelepoinâ:,ourvnitc,  c""c'î^ffsV*'"' 

la  ligne>&  le  Cercle  >  diuifez  ou  non  ^  dcmonftrent,  ment  dciDon- 

comme  nous  auons  expliqué  ennoftre  Thcorie,Et  ^^«»* 

defquels  ont  elle  formez  fort  induArieufement^par 

les  mcfmes  Philofophcs  les  caraâercs^qui  reprefen- 

tent  les  métaux,  fuiuant  le  plus,  ou  le  moins  de  leur 

conilirution  particulière,  quci'ay  aufO  exprimé  en 

Ton  lieu  ^tc  qui  ont  eflé  particulièrement  bien  de- 

iignez  par  ceiuy  quia  compofc  l'Abrcgc  de  l'Aftro- 

nomie  inférieure. 

XIÎ.  Déplus  ileftdit ,  que  Saturne  ,  couppaft  ^J^^jJ;"»'"*  *« 
les  parties  génitales  de  Cœlus  Ton  père  ,  defqueiles 
icttces  en  la  Mec>  nafquin:  Venus^c'eft  à  dire ,  qu'il 
déterminai' A  (Stc,  oU  TOeuure  de  fa  génération»  & 
fit  renaiftre  l'appétit  >  pour  réagir  comme  aupara-    Naidànce  is. 
uant ,  la  puifTancey  demeurant,  les  femences  ellans  ^«"1** 
iettécs  dans  leur  matrice  froide  &  humide,  tat pour 
borner  l'ËxtenHon  de  ce  quicroiftpar  la  chaleur, 
que  pour  détremper ,  &^endre  le fec  corporel)  En 
cette  forte  après  le  meflange  proportionné  des  qua- 
trepremieres  qualitez^  que  MafS  &  Vernis  (iîgni-  Prodaïtou  tu-- 
fient ,  fuit  le  produit, ou  engendre,  auec  rapport fi''"*^'^*- 
à  fon  Autheur ,  fous  le  nom  de  Saturne,  &  lupiter 
père  &  fils. 

XII 1.  Dont  par  Titan  fon  frère  aifné  eft  rcprc-  Mouuemcnttît 
fente  le  mouuement  &  tranfport  du  noneftrc ,  à  ^"ïffnf  qu'Ex- 
ce  qui  eft  par  EfTence  de  fubftance  intérieure  feule-  rçprclaucz. 
ment  )  Et  par  Saturne  cft  déclaré  la  fendbilité  d'i- . 

Eeee  iij 
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celle  mefme,mife  au  dehors,  qu'on  nomme  Exiftci 
corEfpace,  oulamefure  delà  durée, &  pcrfeuerâce 
defquelles^ruiuie  en  cit  inftant,eft  ditcle  Téps,  qui 
pache de  Titan  eft  limité  par  Ton  propre  eftre  :  Ce  que  denone  le 
auec  Saturne,  pache,  que  ledit  Titan  fit  aucc  luy,  portant  qu'il 

nauroit  point  d'enfant  mafle^qui  le  peufl  priucr  de 

Ton  droiÂ  d' Aifné,  c'eft  à  dire ,  que  toute  Créature 

prendroit  tin ,  pour  recommencer  fônmouuemenc. 

XIV.  Mais  apparoiflàiit  du  contraire^  par  le  nom- 

Elements  in  •  \>^^  ^^  ^^^^^  ^^^»  ^  d'vne  fille ,  nourris  àfon  infçeu, 
corruptibles.    &  en  fccrct ,  qui  dénotent  les  quatre  Eléments ,  qui 

font  hors  de  fà  puillànce  ,  Il  le  détint^  priionnier» 
iufqu'à  la  venue  de  fon  fils  Iupiter>qui  le  mit  en 
liberté ,  c'cfi:  à  dire ,  lé  feu>  qui  ofte  les  obftacles  du 
mouuement  externe ,  pour  l'Exiftence  temporelle 
des  chofes  créées  ?  Neantmoins  le  père  craignant 
Ce  que  repre-  d'cftre  dcpoffedé  parfon  fils  lupiter  ,  &  s'eftant  cf- 
&  ?a"turner"  ^orcé  de  Ic  perdre ,  il  fc  perdit  luy-mefme:  Car  il  le 

rangea  fous  foy ,  ce  qui  s'entend  du  chaud  au  regard 
,Chaad&  &oid.  du  ffoid,  Puifque  eftant  effeâiuement  tel,  ion  con- 

trairc,ou  oppofc,ne  peut  fubfifter  qu'en  puiffance^ 
qui  eft  inférieure  àrAâ;e>quoy  que  première  jEt 
de  là  comme  cachée  pour  fbn  refpcâ:. 

X  V.  A  caùfe  dequoy  les  Hermétiques  ont  ap- 
pelle le  commencement  de  leur  Oeuure ,  ou  Magi- 
ftaire>commedetouteautre  mixte,  Saturne,  Anti- 
^j^  Sages  eft* moine,  terre  noire  ,  &  femblables ,  parce  qu'il  eft 
appelle  Saturue  froid ,  &  humide>  Et  que  pour  le  parhiirc,la  chaleur 

Elémentaire  y  eft  requife  ,{ignifiée  par  lupiter  î  Ce 
que  la  plus  grade  partie  des  Chercheurs  de  Teintu- 
re n'entendent  pas,  prenansce  qui  contient^  pour 
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'Ce  quleft  contenu*  cette  froideur  puremét  humide 
&  minérale ,  eftant  trop  crçuë ,  &  liquide,  pour  de- 
uenir  métal  fans  cette  chaleur  accidencaire ,  qui  z 
donne  lieu  au  mariage  de  lunon  auec  lupiter. 

XVI.  Ce  qui  eft  encore  moiiis  compris  de  ceux 
qui  fouhaittent  aueuglemët  le  Mercure  deSaturne» 
ceftàdire,rAr£rentvifcoulant  du  Plomb,  pour  en  ^r^^'.^^  f«°* 

1  I     ^  T^    -n  1  ^  i^l"   Cherchent 

après  le  rendre  hze }  Puiique  dii  commun  accord  r  Argent  yif  «le 
desmetines  Hermétiques  les  imparfaits  font  morts>  Sawne. 
&l«s  parÊtits  encore  9  Etqueleurveriublefemence 
n  eft  aucunement  liquide  à  froid  ,  n'y  au  grand 
chaud  »  Outre  que  ledit  Argent  vifa fa  mine  parti- 
culière, Et  (à  coiuîilancepluuoftminerale,  que  me.  R*»roo«  au 
tallique>  loint  que  ce  qui  nourrit  ayant  paûé  en  la  ^''"^*"** 
nature  de  la  chofe  nourrie,  ne  peut  aucunement  re- 
prendre jfon  eftre  premier  î  Et  pofé  qu'il  en  fortift 
vne  liqueur  telle ,  particulièrement  en  (a  première 
fonte*  A  près  laquelle  il  n'eft  pas  bien  croyaole^qu'il 
y  foit  refté  >  slfe  feroit  beaucoup  meilleure  »  &  de 
plus  grand  profit  des  Corps  parfaits. 

XVII.  Or  il  ne  fe  trouuera point  dans  les  Liures 

des  Hermétiques,  qu  il  faille  tirer  le  Mercure  cou-  Trauaîl  envam 

lant,ou  r  Argct  vif  d'aucun  metail ,  pour  le  fixer  en  "  *"  ^^'^ 

Or,  ou  en  Argent,  proprerAent  parlans ,  &  comme 

ils  l'entendent.  Ce  qui  feroit  vne  double  peine,rv- 

ne  pour  extraire  ledit  Mercure  >  Et  l'autre  pour  cô* 

pofer  ce  qui  le  fixe,qui ne  peut  eftre  que  Métallique    DeArine  «les 

trcs-parfait,  c'cft  à  dire  fur-abondamment  fixevBié  Hermétiques. 

au  contraire,  ils  nous  inculquent ,  qu'il  eftabfolu-^ 

mentneceffaire,  de  réduire  ou  ramener  Icfditsme» 

taux  en  leur  première,  &  plus  proche  matière,  fans 

les  deftruirc. 
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X  VIIL  Et  pour  nous  alTeurer  du  tnoycn,iIs  ont 
"PutrcFjAioa  &  tous  dit ,  quc  c'cftoit  par  vnc  fimple  putrefaârion^ 

Quiladcftachc  dcfoy-mcfmc,ou  dcsa  indiuiduité, 
la  fait  rétrograder  dans  Tcftat  minerai ,  ôc  indifFe« 
rent pour  l'vnc  &  l'autre  Teinture ,  afin  qu'elle  fe 
puiile  eftendre ,  &  (c  perfeâionner  mcfmes  àrlmâ* 
ny  >  pour  communiquer  ce  qu'elle  aura  de  plus,  aur 
impar&its  >  pour  lefquels  (eulement  comme  leur 
03  e'cft  que  médecine»  elle  eft  introduitc^Teloîi  natlire,à  rexem- 
gcrxne.  pledcsautrcsfàmiUcs  >  LegcrraedtfqucUcs  eftleur 

Abregéparfait^fous  vne  rorrae  particulière  coute^ 

diuerlc  d'ellcs-mermes  v-Sêblablementauffi*,  quant 

à  leurs  Accidents  externes  pouri'vn  &  l'autre  fexe. 

X I X.  Ainiî  lafemcnce  de  l'Animal  >  ou  de  la 

plante  nelesieprefente  point  extcrieuremët;  moins 

Gomment  les  encore  Icur  fait  changer  de  face?  mais  eftant  iettée 

formes  des  cho-  ^^jj^  j^^j.  propre  matricc  &  nourrice  >ces  Accidents 

les  font  fous  les      ^  *   .  *^  .  ^  p    ,.-. 

fcmcnccs.        paflagcrs  &  impropres ,  viennent  a  le  dillipcr ,  com^ 

me  nuages ,  ou  veftements  >  Eiifants  place  aux  pro» 

près  &  particuliers  defditsmixtcsj  ^toufiours  fous- 

i'indiuiduité^  ou  fpecification  déterminée  d'iceux; 

Puifquc  tout  eft  borne  en  la  Nature  aece ,  &  que 

rien  ne  peut  imiter  rinfiny,que  par  l'ExtennontO' 

Gommentlc  fi-  ^^^  *^  ^^ut ,  diuiréfans  diui{ion>  cftant  toufiours  la' 

ny  imite  i'infi-  mcfmc  en  Efpece ,  fous,  vn  femblable  indiuidu» 

"^'  qu'on  appelle  génération /eau  fce  par  l'appétit  du-- 

dit  infiny  ,  ou-perfeuerance  de  fon  Bftre  j  Grande 
merueille  du  Créateur,  qui  fait  cognoiftrefon  in» 
£nitcdans  Yneues-iîmplcEfrence»  par  fa  Créature 
jD[ielme»> 

XXToii» 


XX.  Toutes  les  Opérations  fur  le  PlomS 
ont  prefque  moTme  v&ge  ,  &'ne  digèrent  qu'en 
c6nUft2thce{eiche>ou  liquide,  £c  en  Menftruë,qtii 
peut  ayder,':^aïterer  cH,  quelque  façon  f^&cultéî 
A  infi  les  Cry ftaux ,  U,  Sel  de  Saturne ,  feruent  in* 
terieurement  pour  toutes  fortes  de  fièvres  inter-  n&ft^ 
mittentë^yOïi'  dacçcz>dansyniauned.*oeuf ,  con- 
férue  de  rofesr ,  vin  Blahc  'atcc.  Cdmme  auflî  pour 
l^gonorrhée,  ou  chaude-piire ,  ^retit  .^locifUli^  &rFttrearTteridifc 
autres  de  cette  nature ,  faifans  JilOlbudrt  vue  ixAg' 
nie  d'icéluy  Sel  pour  pinte  de  liqueu»^  Oà  jQ<Q|Bt 
flu'il  en  faudra  pour  le  rendre  Aipi<i&  i        '     ^S 

X  X  L  Le  Magifiaire  auec  le  laaù  p^lftiMmir 
deCofmetique^oufardauec  pommadc^apres  la  de^  Fard; 
terHon  faite  auec  l'Huile  de  Tartre  par  refolutioiK» 
Si.c.  Enfin  l'Huile  j  qui  fort  de,  la  Keuiuificjitioii 
du  mefme  Plomb  vaut  pour  feich^  ks  pj^cs, 
gratcllcs ,  carnofitcz  dcla^ergei-vlccres  cauemeux  Carnofîte» 
&  autres. 


<   «  a         . 
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CHAPITRE    jr. 

AMALG  A  M B  i  lyPITEK 

Auré, Turf  urine ,  Chéiiéx  ,BnMàrd  & 

Magijimrt  delufittr,  oitE/iitin. 

DESCRIPTION. 

I.'  Rene,z  debonEftainfindeU 

pretnicre  fonce,  appelle  doux  ,U 

quantité  que  vous  voudrez  ,  de 

Mercure,  ou  Argent  vif  tres-pur, 

le  triple ,  faites  JcTondre  àpartdas 

.    vn  Creufet ,  ou  autre ,  mettez  ctiauflicr  le  MercurCi 

te  comme  l'Eftain  fera  fondu  ,  tenez -le  vn  peu 

hors  du'  feu  pour  diminiierfon  ardeur,  &  luy  ad- 

jouftez  ledit  Mercure,  lefqucls  vnis  enfemblc,  let- 

*        '     tez  le  tout  das  l'Eau  froide,  que  vous  aurez  préparé} 

en  quelque  vafë  de  terre;  En  cette  forte  la  matière 

congelée,  {cralfFroidie,apresauoirfeparé  l'Eau  >  re> 

AKiilgarac'      prenez  l'Amalgame,  & eflàyez  fur  la  main,  Celle 

s'cftcndra  en  forme  d'onguent)  Autrementvousy 

pourrez  adioufter  du  Mercure  pour  le  ramollir  en- 

ticrementjOule  difrou4reen  foy-mefme. 

H.  Que  C  au  contraire  il  y  auoit  trop  d'Areent 

,  .  vif,  vouslepreffereZeiaftement  par  vn  linge  dou- 

opi  r   ar  .  y^  jCçqy'jfjjnj  jj^fj^  pouj fjijj  [j  lupijjj^uré, 

&  la  Purpurine ,  meflez-y  vnequatriefme  deSoul- 

phre,  8c-vneCxiefme  du  Sel  Armoniac  •  Et  le  tout 
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mis  en  poudre ,  icttez-lc  dans  vn  roatras ,  qui  ay t 
deux  tiers  vuidcsipour  Icfablimçr.àrordinaircauParparm*. 
fable.  Du  premier  iufqu'aufecôd  degïc  de  chaleur, 
Ôc  de  fuppreflion  pour  la.  P  urpurin«  »  qui  fc  crouuera 
au  plus  haut  du  vaiflcau  trcs-rougc j  &  eh  vrày  Cin- 
nabre  '■>  le  lupiter  Auré  eftant  demeuré  au  bas  de  la 
fublimaticm ,  très  rubtil^fpongieUx,  &  onâucur. 

III.  Mais  pour  auoir  la  Chaux  de  l'Eftain^ou  plur 

ftoft  fapoudrcjiaitescuaporerle Mercure  àfculcç^^j^jj^j^j^  .^^ 
fur  vnréchaud,  & fembkbles  i  Ou  bien  jtalTchez.de  ter  par  euapo- 
la  recouurer  par  fublimation  entre  vn  plat  &  vne  '*"?"  ^  ^'»^- 
cloche  de  verre  > comme  nous  auons  tait  dans  nos 
Cours,  à  Paris,  Se  ailleurs  j  de  laquelle  encore  eftanc 
iointe  auecfon  poids  de  Sôulphrc  &  dcfalpecce-,  & 
ietcez  dans  vn  Calcinat<Hre  ouuerti,  à  la  &çon.dc  ^5"  ?pof;f-* 
r  Antimoine  fe  font  les  fleurs  louiales  tres4>lanches    ^^-  *''**    " 

&  impalpables;  Quaint  au  Magiftaifc il  faut pren-r 
dre  ladidblutiQfi^dc.faChaux'siUPC.le  vin-aigre  di? 

ftillé  qu'on  précipite  peu  à  peu>p.pui!  l^i«iclicr  C9ta^ 

mêles  autres. 

I V.  Pour  ce  quieft  du  Bezoard  ,ona  acooù^-  Qezoard  de  lu* 
me  de  foadVe  deux  ou  trois  parties  de  Régule,  AS  P*'*'* 

dtut  parties  de  bon  £ft'aiQ  lin  èi^^embleaiendd&ns' 
viiCreuiêt,  quoy  fàir  &^fii£&oidy,oal6puluerifir; 
9c  pour  vne  partie  de  cette  poudiê  jim  adipufte  le  '• 
double  du  Sublimé  Corrouf  i  puis  on  difttiiç  le  Sa  matiferd  A 
tout  dans  vne  Coriiuedeverrr,aJrdnir^«ith»fcpf i  «««»»»«<«• 
tieslesdeux vuides,^ poutenattoir  \t beurre,iitt tia 
Gomme,  àb  façon  de  celuyi  dél- Annbioine,qu'bn 
remet  dans  vne  autre  Cornue ,  vcrfans  fut  iicelle  de 
bon'EfpricdB>^£(  ^6btfléi4c  ce-peUit  œù^canft^ 

Efff  ij,      ' 
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Hftharquc      derEbullition  pour'lc  fixer  >  cohobans  la  liqueur 

iufqu  a  trois  fois ,  &  <ik  là  reucrberans  la  matière  ro- 
mi{c  en  poudre  ,fieUc  ne  l'eft»  Pareillement  des  au- 
tres ,  qui  prennent  le  nom  de  la  Chaux  du  metaiU 
auec  laquelle  la  Gomme  Antimoniale  eft  fixée, pat 

rfifprit  de  Nitre  »  Ecpar^nt 

SSNS  PHTSiMyB, 

V.   En  fuitte]  de  <:ette  Defcription  ,  couchant  le 
1[upiter,ou  T^ftain;  Nous  dirons^que  >  comme  les 

opérations  d'iceluy  font  prefque  de  mefme  >  que  du 
-Saturno  ;>QU  plomb;»  Il  fem'ble  pareillement  que 
leur  compontionfoit  quafî  conforme  >  ce  que  leur 
alliance  témoigne  i  Toutesfois  ils  (è  trouuent  beau. 
coupoppofez.,4;omme  demonftrela  di(po(îtion  de 
'Diiil^reMê  aoieurs  chara^ereS)Car  Tfiftain  fift  plus  foc,  .&mdfls 
VeS^  *  ^*   firoid  que  le  plomb  '*  quaUtez  recogneux»  par  fa 

blancheur»  &  plus  de  cuitteacçidentairefeulemét» 
où  non-naturelle ,  c  eft  à  dire ,  auant  le  temps ,  des 
psimies  ^omentàircs  >  n'eftas  point  bien  ynies>quoy 
que  proportionnées  enfemble»  Ce  qui  eft  manifefté 
;  ^ion  propre  criq  >  quand  ion  le  pre0c  auec  les 
•'•■■  ..djeots. 

>:i!/>I.  .DauaatagefonSoulpIfirefeft  plus  chaud,  ne 

fe  pouuonc  accordée  atiec  l'Argent  vif,  plus  froid, 

Pedllement  ^e  quoy  qu'il  iôit  Amalgamé  petiUanc  toufiours,  ic 

'°P^'^*         ie  jiqulefiant  à  la  moindre  chaleur  par  meûne  rai* 

foii»  Enfin  ton  Mercure  tient  de4a  Naturedu  mcf* 
ixie  Aigcnc  vif,  puis  qu'il  rend  fragiles  j^ousies  Mé- 
taux, auec  lefqnds  il  eft  meflé>  excepté  le  Plomb 
{>arfimilitude  defu^ftance;  e(bnc  pour  cette  caufe 
ùt|i6m<^lcMaiftie  desDieiir»  (fcléfilsde  $atum<s> 


ftgme  iV.    Chap.IÏ.  597 

Cttiuant  ler<|Ucllesdi&renec&&fiiDSeiprot3tiôns  ,on 
'^ut\cdcctiiCiSfirexot»posé  de  quantité  de  terre- fier.  Dcfcription  a 
reUfe,  hememtfdeSedfhrefilineux  yfj^i^etjdeMer'^'^^^^'^' 
tcure  frliginemxfirt  impurs  HJI  non  fixes  »  e fiants  feus  fie 
4^moinsfr9idifèt'lc'Tl(msli,^:flM:cmtaectdéBta^ 
ftment  atmme  dititp:     : 

V I  ï.  C'«ft  pourquoynos  dcuancisrs  l'ont  ex-  "^''^'*  f""  *T 
■pnni£  tous  le  nom  de  lupiter  nlscte  Saturne  >  Ôc  ne-  telligcncs. 
pueu  de  rkaa,  pourles  aiâferences  qu'il  ya.eiicve  le 
- jroid,  9c  le  chaud  %  xt  d^ioetuyencre  le^oiaiEcr^<  & 
VElcmettaitc^  :Y3ymits dnaé  du  foudre  lefclatanr» 
pour  marquer  encore  le  d^brdre  Externe  «  q  ui  Ça 
«rouue  dansfes  Blemenvs ,  te  particulièrement  du 
^Sbttlphrey  quant  àià  pvtetéradicalE^pouExaif  on  du- 


•qndi  iUrront  marie  àimibn  (à  iîacuiiifcrcft  a^trd>  Qneiigniiieiiu' 

1  Air,ou:part;icâ'i£eluy^dttè£thér9X]kttns  humide  "^"' 

£c  plus  chaud,  parce  qu'elle  elî  placée&usiaf  egion 

^u  feu  i  âoat  ne  pouuant  tempérer  Csn.  ardeur  plai'  s 

tiement  ;  que'par  vn  jgrand  humide.  ^(aùrXetfiiEiKi(e      O  ^"^  >  Vi 

•prolifique  '  ••    .;.•'■•■■.;.;<. -^  ;:.■■■■."*■  ••.  A*---' 

VIII.  Ilsont  encore  dit^qu  il  defcehdoic  le  plus       ^  .      v 
-CouUentdu  Ciel«nterre>afindes'yraf&aich!r  >en-  Qne  re^àictid  ' 
«relesbras  de  Venus  6c£es  Compagnes.,  plus  hu-^"^"** 
inideé«  6c  moins^tûdess  de  la  douce  6c  an^ourcuTe 
xionionâion  duquel ,  iuiec  icelles  furent  produitcc 
;Coutes  les  autres  Diuinicez  >  appelle  pour  ce  fubiet 
auftIèPer<idc!s  Dieux  >  fiedelecours  dcshommesî 
Pulfquc  .toute  îGe&ecation  dii  mixtt  i^  ne  reCulce  .  / 
^uedii  Chaudy&du  fcc^du  froid,&  de  l'humide  te* 
perés,  &  bien  vnis»  la  qualité  patiente  ayant  eftc  at-  !f  "'°"  Jcsqua- 

*  .| /  r         /--_•?  ».  n   N  1.         i>i  .1        1       Ute»  pour  les 


cribuieaufexefemioin  »:c'dQ;  àdice*  l'humide  plus  mma. 


pour  les 
ac  yius  mixcc 
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dénoté  par  lunoii  >  ou  moin&ftoid''  >  que  Veaus^  k^ 

prcfcntc. 

IX.  Oftez  donc  la  CeicheréfTe  accidentaire  (iei'H- 
ftain>ou  de  (a  terre»  tempérez  fonSoulphre  ycuifèr  - 

Parfaire  Tupi,  entîexcment  foh  Eau v-  oufon  Mercàicy  &  le^vAiC- 

ficr.'iunoL^^*^*'  fez  fi  proportionncment  dan£  leurs  pemiers  pih- 

cipesy  qu'il  n'y  airqu  amitié»  &  concorde}  Pèuf  lors 
il  n:  aura^  plus  de  criq  ny  d'impureté.  Etiupiter  ne 
bougeât  plusd'auec  lunon  r  hume^ée  en  fbncour- 
roux «Cuinanc la  coudume  des  femmes  6c  dcsen- 
fànts,qui  recourent  auxlarmes  ne  ppuuamsfe  ven- 
ger h  s  lie  appaifera  la  ialbufîe^  c  eft  adiré  >.  vou  s  l'au* 
cez  fixe  pour  contenter voftrea£Eeâ;ioin;- 

X.  Mais  ne  vousamu&r  pas  aux  chofçs  impclfi- 
bies ,  ou-  contraires  à  la .  Nature  ;,/commè  a;iiti«fbis' 
nous  auons  dit  V'ileft  befbin  que  Vulcan-ouure  la 

^t  rcprcfcmc-tcftc  àlupiter^pourl'EiifentementdefàchafteMi- 

/  nerue,c'ei^  à  dire,.qu'vne  chaleur  arti£cicllcezcite 

lUQ,^yj\^       \^  naDuscUo^s fans  chahgemçnt^Duakeracion de  fit 

^n^i^  fubftance»  ains  plùftolt  vn  aggrandiffement  dicet' 

AÂtiJi^pj      l^><rOtn™*^ilfcvoidcn  laCalcinationjduditEftaiDi» 

cyP^  '  en  augraentanrfon  poids*         .:- 

XI.  C'eftrppurquQy  Êtices  éclorré  le  grain  iîxe^ 
rendez^e  volatil  >  nourrtflèz-ile  eaay ddUis  fa  chaleur 
naturelle» par l'Ëxtetne  accrdéntoire»  Ôcd Ta  Aigle 

Ce  qn'il faut qu'ileft'» ctiaT^ez-lcen  Salamandre folairc «c'en à 
£tu/du  ^ <li«,dcvolatilÊtttes-lefixei&  puiis  SoW.aflîft« de 
Theiefme  Her.  1  ludul^rfe  Mercotielle  i  quice&dt^ictour,Ttsiy  mE* 
iKcticiue.         mftre  de  la  mefrne Nature,  ne  preiïanciGmpleinent 

que  ce  qu'elle  lu  y  donne  &  ordonnescon&râaémët 
à.fes  dcflèittsi». ou  intentions  premières-;  ^u  il  £iut 


fuiurc  de  poinâ  en  poinA. 

F  ACVLTEZ. 

XII.  L'AmalgamederEflain  cft  commune  prêt  Fin  de  rAmal- 
queixoiu  les  Meuux ,  n'eftant  à  autte  dcflèin ,  que  s>nie. 
pourlcsamollir,  &reduire  cii  poudre,  afin  de  s  en 

fcrair plus eommodément  fuiuant  lebefoin  ;  Le  lu- 
piter  ÂuréfercàlapoinAure  paniculicremcnt,  Ec 
alaMedccinepour  doter  les  pilules  Eleâuaircs,Ta- 
bletces,  &c.  La  Purpurine  n'ell  point  diiFctcnte  du 
Cinnabre, ayant  lesmcfmes  vertus  te  v(àges,cant 
pour  la  Médecine,  que  pour  la  peinture  auflii  Les  '"''"'«■' 
ficurs  incorporées  auec  ponude  fine  (cruent  à  tou- 
tes lesTalecez  du  Cuir,  &  principalement  de^laface.  vifigc. 

XIII.  Le  Bezoardeft  fudorifiiquc  pour  les  fièvres 
malignes  .maladies  epidemiques ,  venins ,  Men-  '■*»"'• 
ftruës,&c.  àladofe  detroisà  fix grains, auec  Eau 
Theriacale ,  cornes  de  Cerf  &  autres;  Le  Magiftairc       . 
feit  aux  mcfmes  pallions,  &  fuffocacion  de  matrice, 

&  en  ladite  dofe,  rabatans  les  vapeurs  malignes  d'i- 
coUe,  qui  moment  aux  parties  rupei:ieures,  &  les  dé- 
truilcnt. 
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DES     M   E  T  A  V    X. 

FIGVRE    V. 

DE  LA  LVNE,  OV  ARGENT  "•"««■ 

ET  DV  SpLEIL,  OV  OR. 

VECETATIO  N  ,  D/SSOLFT/ON.  opcmio». 
Euaforatiou  ,  Cr^/talli/Mtioo  ,:Dtfiil/aiio», . 
Depuratitn ,  &  Cnt)ttd*ttm. 

Eleâf  e  Celeftc,  Chaux ,  CryftiUï ,  Couppclle,  Ef.  ProauflioM. 
pcits  eu  liqueurs',  &  Grenaille. 

EXPLICATION. 

E  Namircu  Au  laut  droit  de UTd- 
llerefre/ente  V»  Scruittur,  <j»i  adiufit 
éuéec  fnepeiitt  ytrge  dtftrlts  chtrlims 
dam  V»  Rcchtttid,gtinij>  de  deux  ma- 
rrât *ffV)eXfur^fttd«uUeTrefiid,»» 
iai  duifuil  il  y  ».iytie.f*rt  (fulauei 
mtrctmx  enfiifm  depaJH,£t  de  ftutredeux  yMets, 
M  tffUKj  tîltme  flumt four  Mtire  le  Mercure,  & 
faire  voir  comment/èfrit  i  chtuid  U  Vegetiuim  ,  par  Vrgetatiô  Me- 
^exemple  de  l'Amaliame ,  de  fOr  ,  &-  de  î^iArgeur,  «lli<l«- 
^t tnjmleur  fi>udreimmmée£lt3re  CeUflci .' 
Gggg 


#ot  '  SeBion  IT,  DesMettmx, 

Le  Nombre  z.  Au  milieu  de  lame/me  Takle,  ieftita 
H  ermeSif tenant  iéU  mMH  dreiet  desfèuiSes  d'Ôry9if^ 
tiurets  d'Or  d' Argent^  détns  \n  liuret  youec  des  pincettes  de  Inie  éf^ 
^  °    'S«»ï-    propriées  eftiil  tient  de  la  gaud^e  peuf  les  ietter  en  v»- 

"iferre  ,  qui  contient  deux  doigts  ,  en'enniron  de  liqueur,^ 

fe  trouuant  a»  h'as  d^\ne  part^ne grande  beuteiUe plei- - 

▼erresà  boire,  ne  £Eau  forte;  Ettfèmhle  quelques  pièces  du  Sel  iAr-' 

moniacpour  compter  tEa»t(^gale'y^de  C autre  part,  < 
quatre yerres\ peur cogneifire  la Dijfoltuiondestm/ines 
corps ,  a^  la  différence  de  leurs  Dijjhluanfr. 

Le  Nomln-e  j;  A  l'autre  bout  de  làTakle ,  fait^oir 
Cendrier.       fyn  Cendrier ,  &*Jùr  iceluy'^se  terrine  à  den^ pleine  de  ' 

Ikpteur  pour  Euaporer,y  étj^aneauèofyd  co fié  gauche 
du  me/me  v»r  autre  terrine ,  .^ppu^ée/urynViUet  >  jcen» 
tenant  la  Cry^aJlifation  des  mefines,^ 

Le  Nombre  4;  Au  coftl  droit  de  U  Cheminée  de" 
Fourneau  à'  monflre  ynfiurrttou  de  fonte  quarréauecfa  bazf,gar»jf 
"PP  «»•  ^^  dedans d^^ne  CouppeUe , auecfon  cmuercle, (^rem- 
ply  de  charbons ,l*ouuerture  d^fceUe  efiantwi/' à^it de' 
laporte  du  fourneau  y  pour  y  adminiftrer  iePlomb^Et' 
tout  proche /ùr  le  bas  je  trouue  yne  petite  CouppeUe ,  fa 
platinr  y  ou  fousbaffementi  <^fon  couuercle  ,peurfiurr 
>oir  leur  purifie  atiort. 

Le  Nombre  5.  A  cofii' gauche  de  la  me/me  Chemin- 
née, marque  \n  petttB^erfrere-entier garnjf  de  fk  Cet- 
Reuerbere  en-  „«jf  ^  ^  Recipiont ,  Etfir  le  bas  ^ne-petite  liuteiHey? 

quelques  pièces  du  Sel  e^finotUac  ;  '^  y  ne  po^née  de 
poudre,  pour  faire  yoir  leurs  SfitritSy  par  UDi/HBd» 
tim-. 

Le-Nomire  &  Sur  le  milteu-dtkeUe^.  fait  VMr  >»- 


iêutrefetuituir  t  fû  y^trft  d'yn  Creufit ,  tiré frai/che-  Foumow  pooc 
.ment  de.finfiumeau  defintc  ,  U  tetuint  de  U  droit»,  ^  Gwnuladan. 
.  auee  des  f  mettes ,  &*  tmt  fânthamt/ur  v»  fettt  Métf^ 
.a^pli^fué  dans  yneterrine  dett^pUined',£éUt,^eHrre' 
■frefemer  U  Çrémulation  des  mefmes  cerps. 

S  CM  M  Ai  RE. 

Enfin  iefHmier  Sendtettr  ■trâtêdille  pimr  faire  "^eir  -  •  nU  s* 
icemment  Us  arps  végètent  du  dedans  au  dehors .,  //rr. 
mes  mmflre  U  différence  f^uil  y  a  entre  Je  dijfiluant 
.de  tOr^  (y  céluy  de  tiArgMit\  Et  pendant  fée  tE- 
^apeiratien  fe  fait  de  leurs  dijfolutions  >  peur  auoir  leurs 
<:ryfiaux  ,  <i7*  pui^  leurs  Ecrits  par  d^Ulatiom  a  leur 
Mpuration  ejtant  pfpefee  parla  i^euppelle^  le  dernier 
SeruiteurUsiette  en  grenaille  peur  leur  \fage\Tamy 
JL  auepeur  deuenirfçouant ,  ilfautf^uMre  chofes^fqO- 
•uoir  lafimté.,  ouferce  du  Corps  ,  Cr  de  tE^it ,  'vn 
Jkon.depti  ouGeniei  >»  Mmflre fdelle ,  ^  >»  trau^ 
Muec  prudence  i  f^:»igilance  ^Ce  ^  U  refit. de 'Cetia 
JFiffire  rfprefente* 


^Zii  ii 
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<04  StWtmiy.  DesMeianx. 

CHAPITRE     I. 

CHAVX,  CRTSTAVX  ,  'miLE 

far  Refelmio» ,  Eforit,  Vegttation ,  Depa- 

ratioa,&  Cr/inuUtie»,  tkh 

Lune  ,ou  Argtnt. 

'  '    ( ■ ■ 

DESCRIPTION. 

I.  R I H  E  z  de  la  limaillc)  feuilles  ,  r^ 

CaIdnMion  J<  coupp«ires,Gren»iJlc, &  autres  dw- 

Lune  par  Mcu*  rC  '  i    «  ni         ^. 

Kruc.  gem  hn  paue  par  la  Ceuppelle  laqua> 

tiré  qu'il  vous  plairra  >  £iites-les  diUoucbrc  daa» 
FEfpritd*  Nitrereâifié.ou  bien  l'iau  forte  qu'en 
appelle  de  Départ  >  tonipofée  du  mefme  Nitre ,  te 
dérAlum, comme  a  efté  dit  en  fon  lieu  r  fçauoir 
en  vn  macras  ,  ayant  les  deux  tiers  vaidïs  fur  les 
Prccipintis  &  Ccndrcs chaudcs  durantquelques  heures,  &  qu'il 
JcirraeGnl?"  ^o" '°"t diffoult, precjpicei-lp.ou  par l'Eaumari- 
ne,  ou  par  Icflîue  de  Tartre  ,.9u  parle  Mercure,  le 
Cuiure,  l'Or ,  &c.  duldfies  cette  Chaux ,  feichei- 
làfur  les  Cendres,dotrf  ëy-deffus,  &  la  Reuerberei 
quelque  peu, ruiuancËitMiantité. 

1 1.  Cette  meltne  Diflolutioa  de  Lune  en  l'iaa 

Crylliui  Je  forte ,  éuaporée,  iufqu'à  la  quattieTme  partie ,  oa 

Lme  par  mo-  peUicule,  formc  des  beaux  Cryftaux,  eftant  niife  en 

jeirs diuers.     {jcufroid;  Autrement &auecplusdefacilité  eftant 

exhalée  en.  confîftaace  de  miel  fondu ,  icctez-y  le 


Blitre  V,  .  Çhap.  I.^  'iàt^ 

triple  d'Eau  Commune ,  faitcs-là  digérer  fiir  ks  cè- 
dres chaudes  ,&  l'ayant  philtre  prompccmcnt  parle 
papier  gris ,  vous  ferez  diminuer  à  feu  dou  x  les  deux 
tiers,  de  la  liqueur  pofanc le  rcftc  «n  lieufroidi  Ou  son  Sel. 
bien  diffoluez  la  mcfmc  Chaux  par  le  vin-aigre  di- 
ftillc ,  plîiltrei-lc ,  &  le  faites  cuapôrer  V  Et  fi  vous 
Toulez  auoir  le  Sel  feichirz  toute  l'humidité. 

III.  De  cette  Chaux  encore  pai  corrofion  >  &  co-  Haiic  par  R«- 
hobat ion À^euerberée tant  foit  peu,0U  fondelTei-roiuciou. 
chcc  ,&  broyée  fur  le  marbre,  pu  porphyre,  iprouiét 

l'Huile  par  refolutipn  >  Comme,  auili  {i  vous  la  dif-  . 
foluez  en  vin-aigre diftillé;&  Camphré,digeréepar 
quelque  tempsv  &  là  diftillez  par  laCornue^u  four- 
neau de  fable,  ou  de  cendres,du  premier  iufqu'aufc- 
cond  degré  de  chaleur  ;  Il  fortira  premièrement  vn. 
phlegtne ,  puis  vnEfprit  &  Huile  blanc  VSa  calci-^S'^^'"***®" 
nationfeichcfefaitpai;  AiP^lgf^i^^'dçlaqttclkcy. '^ 
defluSjEtparcttaporationdejonMercure.    . 

I V.  Que  (i  vous  voulez  auoir^  cequ'on  appelle 

V egçtation  d<ç,Lu ne,  mettez  la  m«fmc  Amalgariié  V«get»don  de 
biencxprimcedialisynMatïasJksdeuxticrsvilidcs  "'^^••- ■  ^  * 
fur  les  cendres  chaudes  prcmicremct,  &  puis  quel- 
ques iours  après  furie  feii  immédiat ,  ou  à  décou',;. 
uert,  moyennant  vn  trépied  de  fer  conforme,  £t  ce 
coutdQi4ceiiiei\t,qU'ilnck  caflib  «  Qu  bicnàlàdif-'&iahe(iaiâ*f0n 
fol  ution  faite  par  l'Eau  forDeéuapoi^cprefque  ifec,  ^"**'     '  ■  '' 
.l^tderechéfdi^ulte  par  le  quadruple  d'EailCom*'  '  - 
mùne,  adipuftez-y  autant.de  Mercure  crud,qu'il^^y 
adeLunej^t.mectezlevaiiTeau  comiœ  dèfrus>bou- 
chçlegerçment ,  l^Qp/Brationeii  eft  trcs^bcllc  &xti*  ^  • 
sieufc  \  £t  pour  ce  qui  eft  de  la  CouppcUe  >  &  de  la 


■  1  «■  • . 
.  -.ni? 


4^6  SiUiên  l'V,  T)es  A^éûix^ 

-Granulation  elle  eft  vulgaire,  .&  .njOU5raapn$40<K 

-exprimé  en noftre Figure.  Donc 

SENS     FHTSJ^E. 
V .  Sur  cette  matière  comnne  aux  precedentes.>{i 

Êiut  dire  <^ue  La  Luncy ou  Argent  Bn^<ft.compof(^ 
DeC:riptîon  de  ^dcsioéfmcS  parties ,  que  tous  les  inetaux^  Sel ,  Soul- 
gent'fin  °&  fon  P^'^^  »  *^  Metcure  ',  m»is  beaucoup  plus  pures  ,  te 
Explication,    .proportionné^  qu'en  iceuz ,  Ce^qui  appert  par  la 

fixationicoulcurs^ific  poids  quef  Aretnt  a^de  plu^ 

impcrfçaion^  moins  que  l'Or  i  Puifque  la chakut  acre  &feL- 
de  la  mcGne.   che  du  Ciment  le  domine»  l'incondace  ou.  la  varie- 

•té,des couleurs «paâàgeres  le  nourrit,  £t  la  légèreté 

fon  corps  l'accompagne ,  ligne  manifefte  qu'il 

4i'eft  encore-parfài{. 

Fable dcDiane,      VI.  C'cft  pourquoy  il  a  efté  reprefenté  (bus  le 

l^^^^^'^^'jiomdcLune  ^u  Diane,,filleael^piter,,&deLa. 

:tone  née  en  l'Ifle  de  Delos ,  aup^auant  estante  iç 
enueloppée  des  Eaux  >  Et  fœur  du  Soleil ,  ou  Apol- 
lon vainqueur  du  ferpent  Python  >per(ccuteur  df 
.  Significatïon  &mere,àrinftigatioadejunon^  Par  Iupiter,Iun6, 
ies  ElwBents.  Pyton  &  Latone,  font  fignifiez  les  quatre  Bleméo» 

auec  leuis  qualités  ,noh«ACQr.e  parfaitement  bieo 

Delosquec^eft.  vnies enfemblc  >  Parr&fledeDeloseddemonftréià 

terre  métallique  ,nQn  encore  fixe  auflî>outrophu- 
Çiai  ■aemtemide»quircjnanifî:fteparA|>oUoû>c*eftàdife,pac 

Apwîon.       |acuittc,ott4cficc»tiohjcxteme. 

Que  Teuc  dire     VU.  Par  Latonefàmerc,  eft  entendu  la  matriî 

ce,,ou  paitie  intérieure,  &  cachée  de  la  terre  ,  dans 
laquelle  les  Métaux  s'engendrent,  &  fc  nourrifTenti 

lupker  ..c'eft  à  Parlupicer  encoreedrecogneu  lefeu ,  ou  la  chaleur 

îi^;."*'*^"  Innée  àtoutcschofc$inix«siAidéeparcaie4uSa- 


l^igme  V,    Chap.  l.  6of 

ïhih  Dauantagc,  par  lunon  nous  apprcnonsfc^p  W^  lunon.  hnmeu.^ 
itiëur  radicale  &  aërienne^côntraire  au  froid  6c  fecjradiale. 
«bfrcftrc>qu  clic  couurc  de  pluuicux  torrcns,  tor- 
cbeux  &  rampants ,  fur  luy,  corne  ferpcnt  ,Ait  ^y\?ython ,  c'eit  à> 

VIII.  Dônquespuifquc  1* Argent  n'cft  point  en-  *'^^°'' 
•iereraent  fixe^  c  eftàcaufe  du  plus  de  fon  Mercurç^  PourqudMr^ 
^rpCMt  humide  &  mobile,  qu'il  faut  tuer  »  &  jCci-gent  u^eftfoinc 
ohcisappcllc  Dragon  &  Python  des  Hermétiques,  ^'^"***« 
fiau  Philofophale ,  &  femblables  >  S'il  marque  ctk;    . 
noirf,  c'eft  qu'il  y  refte  du  Soulphrc  Combuflible>-    - 
qu'il  faut  reparcr>&  confumerauifij  Et  s'i(  maiiqilci 
at  poids  pour  deuenir  Or  i  c'elft  qu'il  n'eft  point  toi.  • 
calcment  reflèrréen  Tes  parties»  &  enfa  terre»  çonte«!^ 
nant  encore  quelque  cfuditécn  iccUes. 

IrX.   Partant  il  le  faut  rendre  compare  >  fc  du 
Croiilànt  de  Diane  >  faire  le  Cercle  d' A  pollon  s  du.  Petfeâion  «Tir 
qucl  le  Centre  foit  fcnfîble,comme  là  Ciiconferen-  *^^** 
ce ,  c  cil  à  dirc>mcrmenature  de  fubftance ,  de  d'ac. 
ddents ,  dont  le  fcul  moyen  confiftc  ea-  ryniqâe  - 
Magiftaire  Phy  fique,  qui  parfôn  ingrcK  >  ou  emriée  := 
propre ,  ou  inRifion ,  chaflè  toutes  ces  fuperflttitex- 
accidentaires  >  Et  par  fon  exubérante  perfe^iiofi»  ■ 
rend  letoutrcmblable  à  foy. 


Explications, &  fensPhyfiqufcsîIifautcommé- gE  ïbyfr^ 
cer  par  fon  Nom ,  &  raifon ,  par  l'Efbrc  premier  des  ^i»> 
diofes,  leur  reuolution  ,&  durée  >  leurs  parties ',  & 
fin»  la  connexion  de  rEflcnceauecrExiftance.-ïr'    ' 
(dire  pareillement  çococe ,  ^ue  c^pft ,  que  Nature»;- 


*o8  SeBmIV,    V^s  MetMx, 

Comment  s'engendre  l'Animal ,  U  plante  «  &  les 
deux  autres  fam  illes  de  ce  bas  monde ,  auec  leur  dif- 
férence î  Quel  doit  eftre  le  Menftrac  de  ce  grand 
i        Opùiire/a^ifficulré  &  diftinûion  d  auçc  ccluy  qui 
,  Çc  fait  dans  le  fein  de  la  terrc,fon  A  ppcllation ,  &  fi* 
mf'ditude  de  produ<îiion. 
PmiràQoy  les    XI.  C'eft  donc  bien  à  propos  que  nos  dcuanciers 
^f "»<*S""    'l'ont  à^pp^lé^dc  cous  les  Noms  des  autres  chofes  cor- 

Oeau«dc tourp®**!^** P^''"^turca Ottpat  ^rt V "veu  quc  le poind 
les  Noms  des  cft  foii  principe^  êfle  cercle  (a  fin ,  ainfi  que  des  au- 
autrcs  chofes.  ttescliofcsentrtlefquelles  confifte  leurprogrcz,  & 

dr^^fttAices  Contmunes  »  ce  qu'ils  afTcurcnt ,  di- 
fattf  s'<|ù^ii  eft  Anittuil  en  fa  génération ,  y  cgecal  ea 
fonCrtfment  ;  Minerai',  pour  fa  matrice  &  nourri» 
ce  )  Et  Métallique  quant  à  fa  forme  particulière  U 
fi  àeMiere  perfeâion  >  que  la  plus  grande  partie  des 
'  '  !  -'i  Reèliercheass  ne  peut  8imagirier>  bien  que  la  chofc 
"      foirfcriCblie. 

-X  IL  El  partant  s'ils  comprenoient^  que  les  pre- 
Difïèrencc  des  nikfTSibdiuid  US /ont  commencé  par  création  ,  ou 
Smladmiaus!  écoufcttïllïlit  ïrtcrne.  Et  les  derniers,  par  Generatio, 

ea'{)roâuâi6n  >  Ils  trouueroient  pareillement  qu'il 
n'yài^ntdtftrtouuemcnrfans  repos.  Et  de  réité- 
ration fans  fubict,  pour  lequel  Nature  ,.ou  TEftrc 
•  .  intdinb  Éiit  vn  Abf  cgc  de  (ay,U  en  foy  Aï  du  cem* 
•'■'        '      poifé^c'eft  à  dice^du  mixte, qui  finiffant- pour  fou 

•rrelpcârTCCommence,  ou  continue  parfon Germe 
ï^eulfcmcnt.    ;  •    < 

pil&fencet  de    3&IJI.£)e^rtequerintcrieurperreueretouiiours> 

ifnnt'tticorf  EtlexiebQifsiOurindiiiidu,commefenCblc&  acd- 

dçnBiix^uiuantrdndroiâmouuemei;,s'4uanoiiit 

pc« 


iàSph:cre;Tellcfnent  <|tte:notts.pouuQfisclirc  aueç   , 
k  P(àlmifte  ,'Scigneiif  >  Au  commencement  vott$ 
âuez  fondé  la  Terre  te  lesCieux  «qui  font  lesou* 
uragesde  vos  mainst  Or  les  meûnes  perironCj  mak  ^  ^^'^^  ^«* 
TOUS  demeurez  >  Tous  viefflironiL  .ç^Ame  'yeftc-   '^**"*^* 
menr»  vous  les  changerez  comme  couuerture^  &  iU 
feront  chahgez  >  mais  vous  t&cs  lemefmé  y  &  vos 
années  ne^-fdlcioniL  .:•....•:...'.• .   ..j'\,       .  o. 

XIV.  En/fuice  doquajrauflrinoùs  deuons  ad-   *  ' 
nouer  par la>durée  des  mefmesdeatures ,  ces  paro- 
les dorées  du  Prince  de  la  Pocfîci  Lëjprit  Us  munit  le  Subtil  &le 
au  dedans  \  Et  t Ejfence  tf^anduïfar  tout  le  dehors^  ^oMàe  reco- 
eslfranU.lewrmajfe\ Dont appeh:desdeuiQ principes |^"*  virluc. 
dufenfible.  Le  Subtil ,  te  le  Solide ,  r.Vnion^f^ 
ouels,fel(Mi  ieplus  &1emoins«  comme  nous  auons 

dit  (i  fouuent ,  conilituë  toute  la  différence  de  i^ 
parties  «  moyennantcetncâme  mouuement  duquel    > 
nous  auons  auffi  craitcé  «  qui  nous  ^it  cognomre 
l'Immobile  commelbn  oppoie. 

XV.  Semblablement  on  void  encore  que  ce  <^c*eftque 
Total  Corporel» neft  quvne  émanation  externe, j''  'çT^  ^"*' 
paiTagere^  &  Circulaireau  mefmc  Moteur  ■.,  pout  fc) 

faire  cognoifbre  (èn^lemct  >  comme  le  poinâ'>  qui 
^dénient  ligne ,  Çv  toft  qu'il  eft  cftendu»  Et  ne  laiCe 
pourtant  d'ejdreinteme  comme  moyen,ain{î  qu'cft 
demondrépar  noftrcfeconde  Figure Cofmique  cfi 
noi&e  Théorie ,  Cette  R,euolucion  coulant  de  Tvii) 
pour  l'autre  »  &  iufques  aux  mefmcs  principes»  reû>  . 
prefentez  par  icelle  ligne  »  Et  par  lefquels  auffi  »  ott  ■     - 

leurs  accidentel  £B.i|ui  eft  caché  nous  cfl:découuerr;V  -        i.   •. 
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•  Se^m  ly.  Dis  *MitéMx, 
cefl^ilire^Êecce  pecfeâroa  deptiifiàhcéiofiiiie  par 
Excellence  de  t9.ht\  orckvy'^ai  ne  man^poc  jamxis&'usl»  Tariccé 
Fordre.  ^etoutcs  Ics  fomies  poiïîbks  j  félonie  fubiet  clcC> 

quelles {irÀâiQneftdeprauéejC'eft  l'organe >  q^ui 

"I^  V  U   N^èftant  pasbicn  vray-fcmblablé ,  que 

_      Éctte  EflGmce  vniueifelle  foit  efté  quelquefois  dc- 

Tniucrfelie  a    poUilléc  de  fon  Ëxiftence^ott  fenfibtlité  corporelle» 

peu  cftrc  quel-  comme  l'Arbre  defoncfcorce,*ftantimmuablc,&: 

îlft^ce.         nVpouuàiit  ricnacqtteriïdcnbuaeaui:ji^iflànt  cn- 

eorefcnnblementbiors  riirdiuiduf  ii.  pàrluy^mcT. 

me^quoy  quilperiiTe,  tomme  la  feuilledudic  At- 

brei  Ainfî  rEfpric  demonftre  le  mouucmenti  Le 

.  Stflide  l'EfTencc  toufioacs  conftante  .  &  les  deux 

le  Corporel. 
XVII.  £c  parce  que  leraifbnnemcnt  dVne  co* 
Manière  de  gnoifTancc  nous  mcine  facilement  à  l'autre ,  laNa- 
nous  inftruirc  nire  n'eftant  qu  vne  fttitte  &  entrclaifeure  4e  tout 

^  ^m      ^   ■    - —  —  —  Mt  .mm.  .  .        ^m 


^"'""*'   ceque  nçus  voyons,fous vn  mefmeiordrc  &methor 

de  >  Les  Hermétiques  pour  nous  inftrutR  (ans  in- 
terrogat ,  ou  demande,  nous  ezpol^nts  comme  elle 
;it  en  l'yade  fes  ouurages ,  nous  découurent  affez 
lircniei»;  les  autra  ;  &  princijpalement  celuy-cy. 
XVIiL  En  cctie manière  quant  à  lagcneracio  de 
1- Animal,  r£fprit  viuifique  des  deux  fexes  >  ne  s'oc- 
cupe pas  Cèulcment  à  groflîr  l'Indiuldu)  mais  à  con> 
fcrtier  l'Ëfpece  en  .vn  autre  foy-mefme,  fuiuant  ce 
^ne  nous  aiiôns  propofé  ailleurs)  Et  pour  ces  fins» 
Peqaa7,&:c6-  OU  furplusde  fon  embonpoint  >  il  exprime  de  qui 
-  «ent  fc  &ic  la  cftneccflàirc  ,ledifpofe,  &  le  conferuecbnsiceluyr 
\»  Ëtiaaxa.1^  lor&qU'il  eft  entièrement  elalwné^pouuiedcuc- 
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tîirihutilc>&  pernicieux  à foy-mcimej  C6mme  il 
arriuetropfouuenc ,  venant  à.napperrimaginatioiR 
«n  rhottime  par  le  regard  mutuel  du  ièxe  >  EccA 
labeftepar  Todoraty  il  fait  naiftre  lappeticdccon^ 
ioaiî^n  )  la  chaleur  fcréueille  ^  quiouure  les  coa.^ 
duits  >Et  le  mouuementfqui  cftrAâion  dumefnïe 
xTpritjle  faitcftendre,  ou  écouler  dans  le  lieu  defti- 
néiou  il  s'attadbe>comine  le  fruiârà  l'Arbre,  iufques 


à  matuncê. 


XIX.  Ainniaplantetointeilaterrelâ  macrice> 
&  nourrice,  par  Ton  Ëfprit  de  vie, jpbuiTe  au  dehors 
(a  feuille ,  fa  Beur^  fon  rr uidt  «  &  (a  femcnce ,  ou  A-    Commtot  fs 
bregc,pourrenaiftre  vn  autre  roy-mcfmc,  &  dans  SJ^^^dcnt   kt 

le  mcfrac  lieu  >  Pareillement  les  Minéraux  &  Me- miiS'-rattx. 
tauxfe  forment,  &  groflilTent  dans  le  fein  de  la  ter- 
re, par  leur  propre  germe ,  &  mouuement  Interne, 
qui  le  viuiâe,  moyennant  fon  propre  humide. 

XX.  Orcommela  mefme  lemence  des  plantes, -.    ,  r 

>     r-  •     A/c.-     Ml       »n.-       ,    Toute feamce 

ne  peut  reraire  cequia  jaeitctait,  s  eiie  n  eltietcec  dcmsae  fa  ma- 
derechef  en  fa  matrice , pour  s'y  rchumedlcr ,  &  yc-  "-'ce&noum- 
gctct  comme  auparauant.  Ces  deux  familles  dcr-  ter.        ^'**" 
niercs  (principalement  le  Metail  parfait  )  n'ayant 
plus  d'efoace  pour  s'eftendrc ,  ny  moyen  pour  don- 
ner leur  femcnce,  veulenteftrcmifes  en  liberté,  &' 
allîftécs  en  leur  propagation  \  Et  tout  autant  que  les 
Corps  fuperi,cursperf"eucfcrarit.    : 

XXI.    <^fi  dufcci:&dc.riiumidetoBtcftfaitj:   lcs  Métaux 
conie  il  cft:vray ,  Scquc  l'aquodcc  (rmple  ne moiiiU «»«  |e»r  Meu- 
le point  le  mctail,  le  ramoUiHe  ,ou  humcde  fans  IcU^"''  F»"«=»»* 
détruire»  Il  faut  encoreaccordcr,qu  ily  avn  Men- 
ftru'é  parcicuiicr:i  duquel  çy-xic£Q&  a  elle  parle,  qui 
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à  l'imitaûpa  4c  lc'AnimaU&<iç  la  plante  ,ouureIr 
CQjrps  feakntent,  2c  réueiUant  Ton  appétit  éerepro* 
<luâion>  ou  Extenfîonj  attire, reçoit,  St  nourrit 
cette  Cemence  proUEquc  r  Autrement  ilEiudioitinr 
ferer,  que  ce  is&x  feroiLen  vain.,  ce  qu'on  ne  peut: 
€onflrxner.t  ' 

XXII.  Mais  la  eonduitte  eft  tres-delicate ,  ou: 
En  quoy  gl(Fh  dimcilejacaufc  (lecesCirconilances,pou£  lefquel- 
difticolcé  du  les  on  peut  librement  alléguer;  Quequip«che  en 
Sages.  \  vnc,.pcche  en  toutes-:  D>autant  que  cette  généra- 

tion, oudigeftion  fur  terre,  eft  toute  différente  de 
celle  qui  fe  fait  enfes  etttrailks  jCarceUe-cy^à  bien* 
Dcfcription  dé  parler , N*eft  tM^nt  exaltation  tres-Jùblime pari den^ 
muuragcPKy-  ^-^  de  cet  Ahr^é  ^ etallique y  pommtunr,  ^'f^- 

fe^ianner ,  atta/t  twtàreoi^  yjcreml  ç/f  a  cnmnemé  par 
la  Nature ,  c^  defiaché,  de  fa  propre  matrite  auant  If 
temps  i  ou  bien  empe/îhé  par  quelane  autre  accident; 
X.XIII.  Et  celle-là eft la feuleampliation  cor- 
...  ,    porelle  pardigçftion  de  ià  neàrricure  ,  &  afOmib^ 

frffcadckNâfiQiKiy  fubiet,  comme  à  toute  autre  forte  de  mix* 

tes  :  C'eft  pourquoy  les  Philofophes  appellent  la 

première  leur  Médecine , -ou  Teinture  r£t  la  der-. 

Eixqooy^ôfifte  ^ieic  le  véritable  eorps,quclt*Artne  peuc*eifeâuer) 

ta  merueille  de  X i  -n  »  r  -^  a-  «        i 

l'OuuragcHcr-  Mcruciile  !  qu  OU  ne  içaoroit  trop  einmer  &  rele- 
netûjae.         ucr  ,  fçauoir  que  la  femence  hors  de  f  Indiuidu>. 

puiffe  cftreeftenduë  &  augmentée  ,quafi  àflnfi- 
ny ,  tant  en  quantité ,  du  enqualtcé  >  &  que  reiinis 
à  fon  corps  propie,  ou  (pecifique  >  elle  tienne  place 
de  nourriture ,  &  deperfeâion  pouriçeluy. 

XXIV.  Ce  que  peu  de  curieux^nt  remarqu^^ 
moins  encore  la  manière  >  ou  la  poi&bilité>  qu  oft^ 
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par  vne  longue  digcftion  la  conucrtit  cnloy,^^^^^^^^^ 
&  d'vne  quantité  fans  fin,  iî  on  ne  le  cuit  en  pain> 
comme  bous  auons  dit  en  vn  autre  difcour s  j  Qianc 
à  lai  chaleur  externe  ^  &  de  ce  qui  eft  requis  pour 
Vcntiere  cognoiffance  de  ce  my  ftere,  nous  en  auons- 
pareillement  traitté  cy-deffus  ,  &  cy -après  encore 
pour  le  rendre  toufiours  pluscogneu^ 

F ACVLTBZ,       :   •    :' 

XXV.  Toutes  leis  Opérations ,  qui  fe  font  fur  Ccroean* 
Ta  Lune  ou  Argent  fin ,  fîrruent  aux  maladiei  du 
cerueau^fur  lequel  elleadominatio]>>cof&merA- 
poplexie^  Epilepfie,  &c.  en  confortans  les  Bipriçs 
A  nimaux ,  ht  deflcichans  les  humeurs^,  qui  le  renv- 
plifTent  extraordinairement  >  &  defquelles  vertus- 
tous  les  Autbeurs  font  plains; 
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CHAPITRE     II. 

TOVDRE,  CHAVX ,  S^FFK'AN', 
Vitriol ,  &  loueur  du  Sol,  ou  Or  fia.   . 

DESCRIPTION. 

I,  R  £  K  E  z  en  premier  lieu  ,  du 

Plomb  en  lingot ,  ce  qu'il  faudrai 

mettez-le  dans  vne  Courge  de  ter- 

re,non  verniflec,  ou  bon  Creufet, 

ayant  l'orifice  fort  eftroit ,  ou  du 

moins  appetifle,pour  ce  fubiet,  faites-le  fondre  en- 

treleschatbonsardents,tencï-leenfu(Ion,&j)o.> 

pir'famigition  f™l*  pièce,  OU  laminede  l'Or  fin ,  que  vous  deCrc- 

dcFlomb,        rcz  fendrcfriablc  furie  mcfmeorince,  oupenduê 

au  dedans ,  en  forte  que  la  fùmcc ,  ou  vapeur  du 

Plombfondula  touche  bicniEnaprespilcz-lcfub- 

tilement  auec  Sel  blanchy,  broyez  le  lut  vumar- 

brc,  ou  porphyre, adoucilTcz-leauec  Eauchaude, 

purgez-lc  auec  lefliue  de  Tartre  calcine  ;  Radou- 

'  cilfcz-lc  derechef  auec  Eau  (Impie ,  &  le  fcichcz 

auec  le  papier  gris  ,  &  cendres  facécs  ,  defqucUes 

nous  auons  parlé (î  fouucnti  Or 

MucutedcSa-     II.  Cette  vapeur  dcPlombfemble  cftre  enqucl- 

tnme  lifircotque  façon  Mercuricllcjcommeilcftvrayi  Carceft 

Il  commun.    j_^  pjttjc  qui  abonde  le  plus  dans  le  mctail  >  puifque 

par  la  grande  chaleur ,  il  eft  entièrement  liquidei 

Mais  ilïft  tout  à  fait  différent  du  v  ulgairc ,  comme 


Tlgwrt  V,  Ghap.  II.  ^15 

nous  fuons  mondrc  çn  Ton  lieu  >  &  qu'il  eft  aifô 
^'iAfcrer)  faifaxit  le  merme ,  q\ie  la  chaleur,qui  ref^  ££^(  de«4eu»x 
(erre  la  boue,  &  Fonci  la  graiCTc ,  fuiuanc  1  aptitude 
dVn  chacun  ,c'c(làdire,rcndat  friable  Ip,  corps  de 
r  Or>  &  arreftant  çcluy  du  vif  A  rgenr.?  1- vii  en  r  ciii'< 
crudans  Ton  lien  j  comme  corps  j^  parfait  »  &  l'autre 
en  te  delTcichans,  par  fon  plus  de  cûitte  Métallique» 
f  t  n'importe  que  ledit  Argent  vif  Ucé  le  mefme  '>  (l  Obieâion; 
vnfeul  effe^^peut  eftre  produit  par  diuerfcscaufes. 
les difpofîtions s'y  retrpuuants^.Mais  TAmalgame 
ou  paue  qu'on  fait  aucciceluyeft  plus  prompte  y  Ô& 
plus  facile. 

II L  Autrement  on  le  dilTout  par  l'Eau  Roya- 
le ,  On  le  précipite  peu  à  peu  ,par  l'Huile  de  Tartre».  Diflbîoeion-  iit 
Ou  bien  on  l*cOeuc  fur  fon .  diffoluant  en  forme^^JJ^.  P^^^J^"' 
d'eTponge  par  l'inieâion  dudit  Mercure  v  Et  ce 
promptcmcnt ,  de  peur  qu'ils  ne  s'yniiTent  j  Apres 
on  l'adoucit  3  &  on  le  feiche  comme  deifus  \  mais» 
ajacc  vne  fort  petite  chaleur- ,  de  peur  que  les  Sels 
Fixes,  &  Volatils^auecleSoulphre  du  mefme^qui 
peuueht  eftre  méfies  enfemble  3  venants  à  fe  coo- 
ioindrepar  letropdlcctle  chaleuryîlsne.s'cuanoinC 
fcnt  en  forme  de  foudre ,,  &  de  tonnerre ,  comme 
contraires»  A  caufedequoy  il  eft  appelle  fulminât;^ 
ou  pétant  »  mais  comme  il  n'y  a  rien  de  combufti*. 
ble  dans  rOfj  Nous  ferons  voir  en  fon  lieu  les  verL^ 
tapies  matières  de  ce  bruir. 

IV .  Quant  au  SafFran  il  fiiut  ftratifier ,  c  cft  a  di-    Sa(Fran  d'0> 
ïC,mettrTli<a  furli<a  leslamines,  ou  pièces  d'or,  ig^^^'"''^'^;^*^, 
la  façon  du  verd  gris ,  dans  vn  pot  de  verre  bien  ipencl 
£Q]t«.oa  de  terre  non  yprnilTés^.dç  qui  ncbpiuçnc. 
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point ,  comme  de  beauuàys>  ou  degny/aueegnj^ 
. .  pes  de  raifins  >  après  l'ETpreflion  du  vin  au  tcmpi 
des  vendanges^  bien  feicnées.,  &  ramollies  aucc  let 
mains ,  ayant  au  fonds  ,&  plus  bas  que  lapremieté 
Gratification  dëaziou  troisjjoigts  d'vri^eil'eji^nts» 
épurée  par  foy  ^  iiKfmé  àuparauânt  >  Et  Jce  ^ans^  \t 
t  entre  de  Cheual^  bu  fumier  chaud  >  &  fcnïbl^^lc 
continuelle  chaleur ,  iufqu  a  ce  qu'cUes  foient  biea 
chargées  de  Salfiran  >  ou  Brouille  >  qu'il  faudra  dou* 
cernent  rattikr  «pour  après  ftratifier ,  comme  aupa- 
irauant^  les  mefmés  lamines  ^-ou  pièces  d'or  iufqu  » 
la  £n, 

« 

Cryftaax  de  '  V«  De  ce  Sa^ranjOU  chaux  d'otj  cuit  en  Eau  de 
Sql,ooOrfi»;  pluyediftilUe>ragltans  toûfibursauec  vne  fpatule 

^  bois ,  &  feparans  y  ne  forte  de  Soulphre  >  q  ui  fur* 
nage  en  forme  d'efcume^font  produits  lesCryftaur» 
ou  Vitriol  du  Soleil^par  EUaporationjiufqu'a  la  pel- 
licule fuiuarK^otdinaireiCette  Chatix  eftat^  pareil 
lement  diffeùte  auec  de  t-res-bonifprit  de  vin  v  & 
Huile  d'Or  par  digérée  au  ventre  de  Cheual ,  bain  Marin ,  ou  Cen- 
rcfolution  reï- driwiîufqu a ce quelle foit dejRachée de TEfprit , & 
"'  rai^fe  au  fonds  au  vaiffeau  >  nous  donne  vnc  trc$- 

béllè  liqueur  ^faîGins  diïUller  ledit  sfprit ,  fcrefott- 
dit  la  Poùdre,fur  vn  porphyre,  laquelle  liqueur  par 
rèfcrlution>  eftant  de  nouueau  feichée,  &  re(bluë, 
iufqu  ace  quelle  ne  iè  congelé  plus ,  fc  peut  appdler 
pr  potable ,  y  adiouftans  les  AromatcSjqu'on  iiige-' 
ra  à  propos.  ^       •  ■■     ■"  ■. 

Mtximc  geue-     ^  î*  E*  P**^^^  ^^^  °<*^^  auons  aduerty  en  nos  Ma- 
nde des  Mettox  ximcs  >qùe  les  Métaux  proprement  parlans,nc  don- 
nent ri^  d'eux-mcfraes  *  demeurans  toujours  ce 

qu  ils 
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«qù-ilseftoient,  GommcHomogenes  en  toutes  leucs 


.parties,  particulicrcmcntlcs  parfaits:  Nous  finirons  RednAîon  des 
xetteSeâionquatricfmcpar  leur  rcduâion ,  qui  fc  *"*  "***' 
iàic  de  toutes  Icurs-Operations  ou  changements  de 
formes  externes  >  fçauolr  par  le  Borax  fin  >  le  j  artre« 
le  Nitre>  Poix^eiîne ,  GrailTe  de  mouton,Sauon,^ 
autres,  dans  vn  Creufet  àfeu  defonte^tres-afprcj  Cfi, 
prompt)  C'eftpourquoy 

Y II.  Quant  sr  ce  dernier  fubiet  tant  fouhaité  »  &c 
recherché  de  tout  le  monde,  qui  l'idolâtre  au  cugle- 
jnent,(burce  de  tous  les  maux,  qui  Jious  accablent, 
la  Charité  chaflce  par  TAmbitioji.de  commander,  °"  "** 


maux. 


Nous  dir(M)s.femblablemeht,pour  concluGon  de 
nos  Explications  Phy{î(|ues,  &  générales.  QuçrOr  Qaç  c'eft 
cft  la  dernière,  &  .plusparfaite  Adion  de  la  Nature  1"'^^- 
touchant ies  Métaux,  &  fuiuant  fes  mefmes  par- 
ties, que  ie  ne  répète  plus,  contenant  enfoy,  Tnar- 
monie  tres-agreable  de  toutes  les  forces  fupcrieures, 
&  Lnferieurcs,relon  le  dire  de  noftre  grand  Hermès, 
fça^uoir  Ccleftcs ,  &  Elémentaires,  comme  leur  A. 
bregé  Incorruptible,  reprefentc  par  le  Soleil ,  ou  A  - 
pollon^fils  du  mefmelupiter.  Se  deLatone ,  ainiî 
qu'a  efté  ditde  Diane  (a  fccur. 

VIII.  Mais  comme  toute  £xiftence  créée  àfon 
commencement ,  progrez  ,  &  iîn  9  3c  par  confe-  f»Wc  â'Apol- 
quent  que  Saturne,  ou  le  temps ,  eftoit  leur  Perc-  poîiS^uofîi?' 
grand  >  Les  mefmes  Philolbphes  ont  dit ,  qu'ils  trodukc 
cftoient  yenus  d  vnc  fculeportcc,  que  Diane  naf- 

Illl 
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cjuift  la  première ,  &  qu'elle  ferait  de  fagc-femmt 
à  la  mère ,  pour  A  pollon  fon  frereî  ceft  à  dire ,  que 
les  Métaux  font  engendrez  véritablement  dWnc 
Tout  eft  feitmcfmc  matière ,  comme  parle  ledit, Hermès  >  Ef 
aiicc  le  temps.,  coutcfoîs ,  qu  ils  i^c  font  perfeâionitez^quc  dans  le  ' 

temps^  vne  partie  fcruant  à  l'autre  fuccefliuementv 
les  premières  dcfquelles,  ou  le  commencement  eft 
toujours  plus  foible  >  outre  la  différence  du  fexe» 
pour  la  reproduâion ,  ou  régénération  du  compofc 
ibus  les  mefmes  noms. . 

I X .  Et  partant  pour  l'entière  cognoiffance  de  cet- 
te fabrique  tant  admirable  ,  Nous  adiouflerons  à 
Tnion  de  TEf-  ^g  q^e  dcffus  cn  forme  de  Recapitulation»  &  com- 
&  humider'^**  me  fondement  de  tout  l'Ouurage.  Premièrement, 

Que  TEfprit  agitfenftblement,  par  fes  Sels  >  Le  Sel 
difficilement  quitte  fa  terre  >  Et  les  trois  ordinaire, 
ment  font  portez  ,  par  Thumidé  Aqueux ,  on  On- 
âueux  '■)  En  fécond  lieu,  que  le  fec  vaporable  ^leue  ' 
le  fixe  ,  comme  Intermède,  l'humide  Aqueur  fait 
Fondtan  & vi-  l'Extenfion  Comme  Ménftruë '■>  Et  le  Soulphre  l'v- 
gucur  dcimet-  ^çy^^ cemmeglu  ondueux >  Dauantage,Que l'Ef- 

prit  fousrincombuftibleparoiftacide,&  penetrât> 
Et  fous  l'Inflammable  doux  &  acre  î  Et  que  l'vn  & 
l'autre  eft  A<Stué  par  l'Extrême  chaleur. 

X .  En  quatrième  lieu ,  Que  le  fcc  Volatil ,  ou 

Armoniac,  rcprefentele  feu  î  l'OnârueùxJ,  ou  le 

Soulphre^demonflre  l'Air i  rAcide,oulc  Mercure 

Piftînûion des çj^  ^E^iMy  Etlefixc  OU  le  Sel,là Terre;  D'où  vient 

cléments*         %     t  n      n  •        i^-t  i 

la  diltinctiondes  Elements^en  premiers  &aernicrs> 
quant  à  leurs  qualitezfeulemét,  modifiées,ou  non» 
qu'on  appelle  Refraâionjou  Cohueriion  d' Aéiioa 


f 

le 


première.  Finalement ,  que  la  Refolution  Philofo- 
phiqucdesmefmes  veut,  que  ce  qui  eftau  (iedan$, 
paflc  au  dehors,  &  réciproquement  (ainfi  qu'on  voit    Conuerfion 
ar  les  femences  mefmes)comme  ce  qui  eft  Volatil,  PWlofophique. 
bit  rendu  fixe  ,  &  que  l'Inflammable  foit  fait  In- 
combuftible. 

XI.  AinflleurMagiftaircau commencement  eft 
humide  au  dehors,  comme  la  couleur  noire  temoi- 

•  gnejfans  mouiller  toutefois.  Au  progrez  blanc  cou-    Cominsnc&. 
leur  de  terre  i  Et  à  fa  fin  trcs-rouge,  qui  fait  voir  le  ni««»m>I»eu,& 

fr  t  1     •  1     nn,  couleur  S,  E» 

eu»  Les  couleurs  moyennes ,  comme  la  )aune,de-  iemcnt$,&fon. 

monftrent  l'Air  >  Le  Vaporable  eftât  rendu  perma-  ^'ôs  de  l'Ocu- 
nent^&leGombuftible,  inuiolable  parles  flammes,  "'*  ^"  ^'S«. 
vnis  infeparablement  pour  fon  entière  perfediom 
Duquel  le  Sel  fait  la  baze  >  le  Soulphre,  la  malléabi- 
lité, &  le  Mercure  la  fuflon.par  naturelle  appropria- 
tion,que  l'Art  peut  adminiftrer  en  casd'empefche- 
ment ,  principalement  quantaux  Métaux  mis  hors 
de  cerrevst  le  tout  fonde  fur  cette  vérité. 

XII.  Que  le  commencement  tendant  à  fa  finj's  -  **«*««• 
(tre  créé  au  non  sftre  \  Et  le  mouuement  au  repos, 

comme  a  efté  dit  ailleurs  j  LeSoùuerain  pour  la  pro-  Semence,  u  fa 
pagation  dcdureedes  Indiuidusçôrporels,  aformé 
.  d'iceux  ,&  dans  eux  en  Abrégé  la  mefmefubftance 
quilescompofe,fousle  nom  de  Semence  ,auecap- 
petit,pour  fe  reproduire  extérieurement  &  fe  multi- 
plier prefqueàlinfiny,  moyennant  vne  matrice  & 
nourrice,  qu'onappelle  Génération,  quant  aux  aiii- 
maux,diftinguez  enfexe  de  foy  mobile  \  Etprodo-  Animaux!*'  * 
.dion  pour  les  Végétaux  &  Minéraux ,  qui  font  at- 

liu  ij 
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6io  SeBm  IK  Vis  Adèmx, 

tachez  à  là  Terre. 
Mouucment     X 1 1 1.  Enccttcfortc  IcmoUticmcnt  droicfîny;- 
droia  &  natu-  de  IVii  recommence  à  l'autre  ,  par  vne  continua' 
rci  en  Efpcces.  ^^  j^  foy-mcfmc}ina»s  en  fifpcce,les  Indiuidat 

eedànts  fucceflÎQcmentpir  la  Iby  de  leur  mouue-^ 

ment  >  Dont  il  efl;  confiant^  que  dans  le  corps-'(è  for -^ 

Catifcs  inftni- me  lafemcncc  îBt qu'il cftnecclTaitCjijircl appétit- 

I  aircs^       d'extenfion  l'en  tire  dehors  i  Ce  qUc  rA'nlour  à\i 

fexefait  aifément^qu^nraiijc  Animauxi  Etlâcom- 
prehenfion  de  la  terre,  quant  au  reftc  desmkctesv 
Auec  cette  différence,  que  lès  Végétaux  produifénr 
en  vne  fois  le  nombre  dé  leurs  Indiuidus  à  Tadue-* 
nir  i  Et  lès  Minéraux  ne  s'étendent  que  fuiuanr 
leur  confîlUnce,  &  le  lieu  qu'ils  ont  :  ERtrc!é(l]aek 
Difficuké  pour  ^"  Mttaux  font  les  plus  folides ,  &  par  con(«qtfent 
les  Mcaux.      plus  difficiles  à  donner  leur  femence ,  pour  fc  mul- 
tiplier, reproduire ,  ou  eftcndreen  leur  propre  fub- 
ftance. 
Pourquoyi»     XIV.  Ce  qùefçachant  l*Autheur,pofur  atfîrcr 
Nature  a  mis  d'autant  plus  le  cœur  de  l'homme  ifon  Adoration; 
hommes kpfo- Il  alailTc  lepouuoirdecettc  nouuelleproduârionà 
«kiaion,ouEx-  fonraifonncmenti  a)rant  créé  vne  féconde  matrice» 
uCk?"*^**^*  &  nourrice  de  mefîneTyge,ôrNaturcqucux,auec 

laquelle  e(lantsvnis,leurappetir  mutuel  féréueille^ 
l'vn  fe  coule  dans  l'autre  j  &  s'rmbraffants  eftroitte* 
ment  donnent  pffage  à  leur  germe,  pour  s'y  efton- 
dre  infiniment  >  £t  du  plus  defaperfecTdon  aecom- 
^  plir  les  imparfaits. 

Pourqijojiily^    XV.  Màjs  parce  que  le  Raifonnement  vient  de: 
H«me JÀmeL  l'intelligence, &  icclle  parles  fcns,guidè3& de  l'Bxpc— 
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Tiericc,pcll  fc  trouu  cnt  capables  de  cet  E  xercice,  qui 
demande  vn  Efprit  franc  d& toutes  paflions  tempo- 
relles, qui  noui  dcftruifent  prefquc  y olontairemét» 
Outre  qiicleuf'intcntion  citant  contraire  àrcelledtt-  ' 
Grtatcu^rvilflclc  foufifre  que  trcs-rarémenti  a  caufc 
deqtiôy  Cctixfqui  s'y  font  adonnez  appeliez  Her- 
inetiques,l'ont  obfcurcy  tellement  par  leurs  Enig- 
mes »  Paraboles  >  varierez  deNoms>  &  Interpréta-   Difficulté  de 
tions,  qu^à  moins  d'eftre  bien  verfez  en  la  phyfi- 1'0<=""'«- 
que  RdTolutiue  des  autres  ramilles  des  Mixtes ,  Et 
accompagnes  des- conditions  que  defPis,  l'Acqur-; 
fition  en  eft  prefque  impollible.  , 

X  V  L  Quant  à  cette  féconde  matrice  &  nouir- 
rice,  les  mefmes  Philofophes  l'ont  affez  exprimé  > 
paFl'excmple  fenfible  des  autres  M  ixtes ,  attachez  à 
la  terre ,  ou  non»  -  &  félon  les  degrez  de  leur  perfe-   poftrfee  d»' 
ôion  j  Puis  qu'ils  ont  dit ,  qu'elle  ne  fe  tiroit ,  que  ^    ^  ^^ 
deleur  propre  famille  >  la  Nature  fe  refiouylTa&t  àt 
la  Nature,  c'eft  à  dire^dç  fon  femblable  \  Céft  pour-* 
quoy ,  comme  celle  des  Animaux,  (  qui  fbtie  les^plui'Le  fexe  femclte. 
parfatts'> pourfe  mouuoir  foy-mefme,  )  eft  le Icxeeftla malice* 
femelle  en  chaque  fifpecc ,  contenant  la  nourritu-  5Saiu.  " 
re,  &  de  foy,  &  de  fbn  fruiét  >  Pareillement  les  Vé- 
gétaux &  Minéraux  >qui  font  attachés  >  ou  reffer-*' 
rés  dans  la  terre  »  trouuenc  en  elle  ce  qu'il  leur' 
faut. 

XVII.  Et  comme  l'Animal  fe  noutrit  du  Ging  ^ôut  Mixte  fc 
dont  il  a  efté  premièrement  conltruit  >  les  Mine-  nourrit  ^s'em- 
raux  «'augmentent  d'vnc  liqueur ,  ou  vapeur  vif-  PÏ^.**"' 'l**''* 
^ueufe  j  ou  non>  appropriée  pour  eux,  fuiuant  leur 

I»  • •      •  •  • 
111  iij 


zfpece  ,  &  leur  Exiflance  particulière»  De  m^me 
les  Métaux  extraits  de  leur  terre^ne  recognoiflent, 
que  l'humide,  qui  leur  eft  homogène ,  ou  de  fenv 
blable  Nature ,  comme  leur  laiâ;  ,à  la  façon  de  l' A- 
nimal>éclos  de  fa  propre  matrice,  que  lefeul  Ait 
luy  adminifbre  fuiuant  les  .reigles  de  la  mefme  Na- 
ture \  Et  enfin  parce  que  la  chaleur  propre  &  acci- 
dentaire  efl:  requife  à  tout  ce  qui  CK>ift ,  l'vne  ay- 
chalearacd-v  dant  l'autre  jfegrofliiiïantinrenfiblementj  Ce  der^ 
dentaire  de     nier  poinâ  eft  vneparticprincipaledufccrctiloint 

lOeuurePhi*,        *         «       J  •        •  •  •       •    /»     »^  i 

lofophique.     a  vne  exacte  adaptation  &  continuation  luiqu  a  la 

fin:  A  caufe  dequoy  toilt  le  mefmeOuurage ,  eft 

qualifié  des  Sages,  c'eft  à  dirCjdesfçauants  >  &  très- 

experts  en  l'imitatioli  des  a^Stions  naturelles. 

Comment  on     X  V 1 1 1  •  Donqucs  en  vain  fc  tourmentent  nos 

peut  deftp-    aduerfaires,  qui  s'efforcent  de  prouuer  le  contrai- 

Eîed«H«m^l  re.  Etde  là  faire  voir  l'impoffibilité  du  Magiftairc, 

tiques.  ,  OU  de  l'Art ,  qui  fait  cclorre  l'Hy perion  maflcj  & 

femelle,  leurs  Obtenions  eftans  telles.  Si  l'Or  cftoit 
Nato°r^°'  ^  **  dernière  perfedion  des  Métaux ,  la  Nature  n  c- 

ftant  iams^is  oifiuie  «  qu'auec  kiîn  de  fon  Ouurage, 
pour  agir^de  no^iiçau  i  Depuis  la  nailfancc  du  mon- 
de, la  plus  grandequantité  des  Mctî^ux  feroit  d'or» 
Fabrique  d'i-  mais  il  paroift  du  contraire:  Bien  dauantage ,  plu- 
'^^"''*  fieurs ,  félon  noftre  dire  ,  &  tous  les  Liures  l'ont 

fait,  mais  perfonne  ne  l'a  veu faire,  ou  préparer. 
Secret  du  mef-       XIX.  £t  dautant  quc  c'çft  vn  fecret ,  la  vérité 
"**•  eft  incogncuc.  Et  l'ignorance  incontinent  couuer- 

te ,  par  les  terreurs  des  prifons ,  pu  fuppliccs  du 
l-^S&^' P°^'^^^"'^  '  Ncantmoins  tant  de  grands  Monar- 


Figure  P^.    Chap.lj:  (?r^' 

«  ues ,  Potentats ,  &  Philofopncs  qui  l'ont  foigneu-     Pamiret^  dcV 
icment  recherché ,  n'en  ont  rapporte,  que  perte  de  Rcchcrchcurs. 
tfemps ,  &  pauuretc ,  fans  la  rifee  vulgaire  qu'ils  ont  aî>fcurité  des 
tafché  a'éuiter  à  la  poftcrité-,  par  l'abondance  de  ^^"««'•«^^ 
leurs  Efcrits  à  plufieurs  fiiccs  ,  &  très -mal  digé- 
rez à  ce  deflcin  ,  que  la  plufpart  auiourd'huy  des 
Auares  &  mal-heureux  le  promettent  d'expliquer 
&  tafcher  d'cprouuerfans  preuue  aucune,  que  pour  Variété  de  l'V- 
cftre  reprouuez»Ne  prenants  point  garde  à  cette  bel-  "'""'* 
ie  variété  dcschofes  créées ,  qui  conftitu'c  l'entière 
beauté  de  l*  Vniuers, comme  dit eft. 

X  X.  En  vn  mot,  c'eft  faire  d'vne mouche  vn    Indignité  du 
Eléphant ,  c'eftà  dire ,  releuer  vne  chofe  vile  &  ab-     '^^ 
iedbe  ,outremerure,qui  n'a  fon  prix  que  dans  l'e- 
ftime  politique  &  neceffiteufe  des  hommes:  Com- 
me auffi  c'eft  perdre  le  culte  Diuin  ,  par  vne  baffe  Crhne  i"U&* 
&  vilaine  Idolâtrie  ,  crime  que  TEternité  de  tous '**"«• 
les  fupplices  imaginables  ne  fçauroient  erpier: 
Mais  la  Refponceycft  claire  &  prompte ,  Puilquc  Empefchemeni 
Nature  peut  eftre  deftournée,  ou  empefchée  de        **"*' 
fon  Aâionpar  diuers  accidents  ,  principalement 
en  ce  grand  Ouurage,  qui  demande  ,  non  feule, 
ment ,  les  centaines  des  uecles ,  mais  les  mil ,  icm 
delà  i  D'où  eft  venu  le  Prouerbc ,  que  toute  Coiftc, 
ou  partie  de  Terre  ,  climats ,  ic  endroits  ne  prO" 
dniiènt  pas  tout;  Et  par  ainfi  que  la  mefme  Natu- 
re fe  plaiftd'eftreaffiftéc,  comme  nous  voyons  en 
toutes fes  produdions,  mefmes  les  plus  petitesfur 
Terre,tant  pour  les  Animaux ,  que  pour  les  plantes. 

X  X  L  N  'cflrant  point  neccflairc^pur  I»  vérité  Z^^i,  °"* 


et  4  ^eBionlJ^,  T>esMet4ux: 

de  «grand  Art, que  ceux  qui  peuuent  faire  çetee 
mecueille,  la  faflent  en  preicnce. des  témoins.  £t 
partant  que  tel  eft  le  bqn  vouloir  de  Ton  premier 
Deftnce  de  Autheur, Qui  dciFeud tresexpreirémenCjàquique 

lAuthcur»  r  •      j    I  r         •  n.  * 

ce  loit,  de  le  cammuniquer  j  ii  ce  n  eft  %\ix  capa- 
bles >  pour  manifefter  dauantagç  (on  poi^uoir ,  îc 
jreleuer  la  dignité  (pirituellede  ]'homme>le  Êiilànt 
par  ce  moyen  toufiours  plus  femblable  à  (oy ,  par 
vn  échantillon  dece  mefme  qu'il  fait,  dont  il  uiy 
Auarice  des  en  donne  le  pouuoir.  Que  files  méchants  &aua- 

horames.         ^^^  pouuoientdécouurir  le  poflcffeur ,  il  »  y  a  point 

de  doute  j  qu'en  quelque  façon  jls  le  feroient  pe- 
Volonté  con-  ^^^'^  Quant  à  ceux  qui  s'y  font  ruinez  ,  c'cll  parce 

traire  deDiett.  qu'ilsnel'ontiamais  veritableqient  poffedé>  layor 

'  lonté  Diuine  l'empefchant. 

Confermitédes     X  XII.  T  ouchant  les  Efcritures  qui  on  ont  efté 

vROsHermeti-  faites,  ccllesdes  vrais  Philofophcs  font  très -ver  ita- 

blcs,quoy  que  voilées,  &  cedansrvnion  &  con- 
fentement  vniuerfel  de  leurs  paroles ,  qui  n'abou- 
tiffentqu'à  vnfubiet,  &;  qui  ne  peunenc  manquer 
pour  ce  refpeâ ,  tenants  pour  indignes  de  cette  aC' 
quifîtion  tous  les  reprouuez ,  tous  les  vitieux ,  te 
ignorants  des  autres  Oeuures  de  la  Nature  ,  Ou 
quixnpourroicfttabufer,comme  il  eft  très-certain, 
&  que  l'expérience  nous  ténsoignealfcz,  quant  au 
peu  de  bien  &authorité  qu'ils  poifedcnt  temporel, 
tement  par.deÛus  leurs  fcmhlables^  qui  a^n  ont 
pas  tant. 

ÎEf'ett^dîluK    ^^ïï^-  Pour  ce  qui  eft  de  la  variété,  qui  fcttoij. 

le,  fi^uidM.  uc  dans  toutes  les  chofes,  elle  ner^garde,  que  TEf- 

pccç 


figure  V.    Chap.  n.",  «îj> 

^cce  eflenticUej  quicflivniquccarc;  Cubtet»  8c  di-' 
ucrfep«accidcnt feulement..  Enifliittedoquoyles  DiftrcnceJa 
vrais  Hermétiques  mépri&nts  le  Temporel,  n'ont  i  "s^'ati. 
eheiy  cet  Ouurage,  que  pout loiier-a'autjint  pluS'. 
leur  Créateur ,  mouueméAt  jrnique  de  cett(?6uear 
nompar«illc,quoy  manquapt  pn  n'y  peut  atriuer,. 
viay  figtie  de  (;e  que  défia  nous  àuMis  dit; 

XX IV.  Ce  qui  eft  bien  éloigné  de  ladite  eftirar,,""  f»"!"  «.-  du- 
&  Idolatrie.n'eftant  pas  de  merueille  fi  tant  d'hom-  ""''  '"  "' 
mes  terreftres  &  mondains ,  n'y  font  point  parue- 
nus,  &  n'y  paruiendrontencore,  tant  qu'ils  auront 

leur  cœur  attaché  à  cette  terre  feulement ,  qui  ne 
leurdeuroi  "     '  ......    UJJ,^p[^5 

l'affeaion  r  s'vnir  à  L'ambition'  * 

celle  du  Cr  fon  hon  - 1'»"»""  f»" 

■  les  premiers  pe. 

neut ,  que  es  Anges  ,|,,^^  ,„,  J, „ 

ambitieux  lais  aufG,  >  chaiUez  le 

&  de  tout  t  Icshom-P'"'- 

mes  impies  ccelTeurs, 

dequoy  les  nousfont 
fby. 

f  ACVLTEZ. 

XXV.  Enfin  toutes  les  préparations  qu'on  &it 

fur  le  Soleil ,  ou  l'Or  fin ,  lont  extrêmement  cor-  Or ,  remède 
diales ,  augmenrans  les  forces  du  Cœur ,  fut  lequel  «"liai. 
il  a  pouuoir,£tchairanc  tout  ce  qui  luy  peut  nui- 
re ,  comme  ceux  qui  en  ont  quantité  peuuent  expé- 
rimenter, &  conlulter  les  Autheurs.  Quoyfait& 
expédié ,  Cette  Méthode  Refolutivie  des  Mixtes, 
quant  à  l'A  tt ,  demeure  tres-parfiite,  &  facile:  Aisfi 
"     Kkkk  ' 
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le  fimple  ioilK  aocompofê  ;  c'eft  à  dire ,  la  Théorie 
SoMiaiire&i  fa  Praâiquei  Ecd'icdle  les  deux  Extrêmes  à  leurs 
«^  "  ""  moyens,en  trouue  d  vne  part  le  contentement  de 
rEfprit  1  qui  eft  la  cognoil&nce  des  diofes  nacu- 
xelles;  Et  de  l'autre  les  Threlbrs  de  la  vie  faine  & 
ioyeu(c>  compris  fous  le  Sang  ,  &  leLaiâ  ,  l'Ar- 
gent, &  fOx.Et  loiiéfoit  eternellenient  celuy  qui 
atout  Ëùt. 

FIN. 
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férieur ,  &  de  raccord  des  premiers  qui  en  ont  efcrit, 

Chaf.  II.  P^g'77 

De  l'Appropriation  ^Sympathie  ^  Antipathie ,  &  temps  dès 

mefmes  corps^,  Chdf.  III.  pag.  9  a 

Table  générale  des  Eléments^  Qualitez,Planettes,  Can£or^ 

mitez ,  Heures,  fîgnes^influences^  &:  mois.  P^^^ 

Seifion  troifiefîne^ 
De  la  Refolution  en  gênerai. 

De  la  Nature  &  fujet  de  la  Phyfique  Rtfolutiue  ,  Ctmf.l. 
pag.105  KKKKij 


TW^/f  dis  Thres 
Dos  Matières  ]  produâions  &  defcrjpcums  des  Operattont 
V  R^&liinues j  cbpf.  II.  pag.  i\z 

Se  if  ion  ijHatricfine. 
Figuci?  des  Vaiffcâux^  Arg$$me99$.  .  ptg.  i*j 

^  DesJpftçumcpsdçUPJiyûqucJElcfoluçiuc.  ibid. 

Des- Vaiffcûux  ;  'Chdf.t.  pag, iiy 

Fourneaux  diuers.    Argument.  pag  iji^&Tcq. 

De  la  diucrfitc  des  fourneaux,  Chaf.ll.  pag.140 

Fourneau  Cofmiquc.  P^giy<^-<^y^f* 

Du  dcnombrcnticnt  fira^daptâtioodes  darticsdcDCft/e  FcHijr<- 
■  ncauXjolmiquc,  ei&*^.//f.*  »^  -         pag  i/x 

De  la  chaleur ,  &  autres  cireonftanccs ,  chdp.jV.  p.  ifrf 

Seliiûniin^nie/me. 
DesReigleS)Charaâeres>projecâe.iabrêgâdclaRcrolucion. 
Des  maximes ,  où  veritcz  de  la  Phyfique  Rcfoluuuc,  Chaf.l. 

.pag.ï67- &:  feq. 

Figure vTabk ,  &:  dénomination  des  Char^eres  Hermetw 

qqes.  pag.iSo 

Dç$  dc/criptions  des  Cliaraâeres  plus  cominuns  y  des  termes 

de  l^Ârc,  &  particulièrement  4es  MctalIiques^C^,//.  ibid^ 

Du  Projet  des  mefmes  Rcfolutions  par  vu  bon  nombre  d'O  - 

perations,  ChafJlI.  pag.  18S 

Abrège  des  Opérations  dçlaPlxyfiqueRefolutiue,  Chd^.iy. 

wfqtics  à  la  fin. 


■  I 


SECONDE     PARTIE 

J>ts  OftTAtions,  m  frdStiqsêt  de  U  FhyfiqtH  Refiluthuc. 

A  Vant- Propos  ,  Pour  le  contenu  ca  gênerai  de  cctt-e 

Pl^âique.  pdg*a.f9 

Sixiefme  figure  Cofmiqup.  Argument.  P^g-^i^f 

Méthode  Refolutiue.  P^g-  2,18 

Explication  par  Abrégé.  p*^^9 

Seifiûn  première. 
Des  Animaux,  jlrgumenu 


tûnmm  tn  et  ToUmi. 

Pour  U  Tuitte  des  matières ,  figures  ^  Explications  ^  U  Chapi- 
tres de  ce  tte  Séâion.  pag.  zy^ 

Première  figure,  des  Animaux.  pag.  141 

Maeieresy  Du  Sang ,  &  du  Laiâ.  ibid. 

OfetâÈimsy  Dephlegmation,  Diftillatien,  Philtration,  &  Di- 
geftion.  ibid. 

rrodiàifionsy  Phlegme^  £{prit,  Eflencc,  U  Baume.  Explication 
^Sémmaire.  ibid.  241 

Chaf.U  JEau,  Efprit ,  Baiime  ^  ou  Gomme  ^  ËfTcnce  ^  ^fel  du 
{^ngiDe/criftiPB.  P*^45 

Sens  Phjffiéjuc  &  Facultcz»^  P^Mf .  148 

Châf.II.  £au  ^  fifprit  ^  Baume  •  ou  gomme ,  ^  fel  dû  LaiÂ, 
Hefcriftion.  pag.  149 

J^/i/  Fhyfiifut  Se  Fàcultez.  P^g*  2.51.2/5 

Secondcfigure^Pes  Animaux. 

Matieres.D\x  Beurre,  Chair,Grai{re,Lard,fuif,moiicllcs,  &c. 

Opérations.  Préparation  ,Mixtioo,Digeftion^&:Diftiilatiô. 

TroduÛions.  Huile,  i^Extraiâ:.  P^g*  MT 

ExplieationySommaire.  ibid.&  ly^ 

iCA^/-/.  Huile  de  Beurre,  Dç/?rj^/itf/f.  P'^Î7      /        ^I. 

Sens  Fh}fique  &  Facultez,.  p.  158.259    j  o^CàjCÙl 

chaf.II.  Zxvaiâ  de  la  Chair,  ou  parties  x:harnou{cs ,  Defiri-  J 
ftion.  p.  26d 

Sens  Fhyfique  6C  Facuttex».  p. 262. 2^4 

Chaf.IIl.  Huile, Graiflc,Lard,4uif,mouelles,&c.  Defcri^    i 
ftion.  pcg.  265 

Sen;  Fhyjique  &  Facultez.  ibid.267 

Troifiefme  figure,  Des  Animaux. 

Matières.  Des  Os,  Perles, Coquilles,  Cornes,  plumes^  poik^ 
œufs,  fiante,  &  vrine. 

Opérations.  Puluerifation,  DifTolution^Dhftillation^&Cal* 
cination. 

Froduifions.  Magiftaice  ,E(pri>t , Huile, Baume,  &  Cliaux. 

Explication ic  Sommaire  *  p.  2^9.  271 

Chtip.I.  Magiftaires  des  Os,  Cornes,  &c.  Defcription.    p.272 

Sens  Fhyfique  &  Facultez..  p. 27^-27/ 

chapon.  Efprit,Huilc,ou  Baume,&  fcl  Volatil,de6  plumes, 
{)oils,  lanies,&c.  Defcription.  P^7S 

Kkkk  ii) 
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^  ;  Td^te  des  Titrer 

.  •  SèMs  Hyjique  8c  JPaeuUe:^.  pag.  x^tf .  ryt 

Chap.lii.  £au,£rpric.  Huile  ^  ou  Baume  des  œufs«  Defiri^ 

ftiçn.  P**7> 

Sens  Fhjfique  &  Facultez.  p.x^o.^Si» 

^  ^  -     '        O&if/.  /r.  De  la  Calcinacion  des  Coques  d^oeufs,  perlc.s>  co- 

'  quiÙeSy  &c.  Defcriftion.  P-^-Sj 

Sens  Phyjsqueiç  Facultez»^  p.  2. 84.18 / 

.  Chdp.V.  Efptit^Scly&  Huile  de  rvrine,  fiente,  &  autres.  2>ç/^ 

0    -  erifiton.  P^«2.8f* 

Sens  ihyfique  .Sc  Facultez.  p«  x88. 189^- 

Qu^triefme  figure  des  Animaux. 
liatteres.  Du  Miel>&de  laCire«. 
Oferatiàns.   Préparation ,  Diftillation ,  Filtration  ^  £uapora« 

tion ,  &  ELeâification. 
trodunions.   Eau ,  ou  Phlegme  ,  Efprit ,  Huile ,  &  Excraiâ. 
ExpUcatien^&C  Sommaire*  p^$*^9f*^92. 

Chdf.I.  Eau,  £rprit,&  Huile  du  MieL  J>e/criptipn.        p.a.^}^ 
Sens  Fhyfique  ,  &  Fdcultez .  P*^95-^9T 

çhâfJI.  Teintûre.EfTence^ OU  £xtraiâ:  du  MieL  Vefcràfiion. 

Sens  Phyfiquc^UFâCuUez..   .  p.  a^^.301 

thap.III.   Huile,  &  beurre  de  Cire.  Z)//^r///i^;ir.  p*joi 

Sens  Phyfique ,  &  Facn/tez,.  P-JOJ*  30 f- 

Chaf.  IV.   Redification,  &  blanchiflcment  àcsOferMisins  du- 

LmefmeMiel,  &  de  la  Cire.    Defcripuw*  P*  5^/ 

ens  Phyjiquey  &L^acultez,.  P- 5^7-3o* 

SeSHon  féconde. 
Vi^s  Végétaux.  ArgHment.  Pour  la  fui tte  des  Matières,  figu* 
res,  Explications &c  Chapitresde cette Seâion.  PJH' 

Des  Végétaux ,  figure  première. 
•      Uatieres.   Des  Racines  tendres,  &  charnues ,  Efcorces  Aro* 
matiques  >  &  bois  fecs. 
Opérations.   Préparation,  U  Diftillatiôn. 
FrodtêCtions.  Eau, ou  Phlegme, Efpric,  &  Baume.  jE^jr/Zir^. 
tion  fie  Sommaire.  P'5I7?I9* 

Chap.  I.   Eau  des  racines  tendres  &  charnues.  I>tfiripti9n. 

pag. 319 
Sens  Ibyjique ,  &  Yacnlteù  5.511^3^5.. 


CâHtenns  em  te  Vêluna. 
sChéif.II.  Eau ,  Efprit  &:  Effcncc  des  Efcorfees  fcichcs  &.4c   . . 

j>ris,  ou  Aromatiques.  Dcfcriftion.  p.  315'*'  *'  , 

£ens  Fhyfique^  &  Yacultez,.  p.J  i/ .  3xtf         "* 

ChdfX\\.  £rpnc  fi£  Huile>  ou  Baume  des  bois.D^r//>^.    3x7 

£ens  PhyJiquCy^YdCuluz,.  P-J^^-Sj^' 

^^^  Végétaux^  figure  2* 

iJkatïcres.  Des  Feuilles ,  Fleurs  »  &  fruiébs. 

X)ferathns.  Préparation  ^  Diftillation^  Separatioii,^  Euapo- 

ration. 
FroiH£ti$ns.  Eau^  ouPhlegme^EiTence  ^  &  Sels ,  Explication^ 

Sommaire-  P'5.35'33'^ 

C^^  .1.  Eau,  EfTence,  E(prit,  Sels,  Magiftaire  ^  &  Huile  des 

Veuilles.  De/eripHân.  P«33^ 

Sens  Pbjfijue^&L  VacuUez^  P'33'«34^ 

Chaf. II.   £au^  EfTence,  Efprit,  Teinture^  Sels  ^  &  Huile  des 

fleurs.  l>efcriftion.  p.  140 

Sens  Phyfique  y  &  Vécubez,.  P'34J'«  3+^ 

Ci&4/.IIIi  EaUjEfpritj&Eflcndedesfruiâs.  I)^r////V/r.347       ^   /    y- 


Des  Végétaux ,  figure  3.  ^-IvU  ^ 

Mâsieres.  Des  Sucs  erpoiiIis,&  des  liqueurs.  Tr      )    *^  * 

Oferétions.  Deficcation,  Séparation, &  Diftillation.  A-*^  ^'^  '  '  ^  ^ 

FrêiuÛions.  Extraiâ^  Soulphrc,&  Mercure.  ExflicaMn.  3/3*     .     *  .,  1  ;  a; 

£ommAire.  P  3/4   ^'        "       '^ 

ChafX.  Purification  des  Sucs  époiifis^touchanc  les  Extraits 

&  Sels^pour  compofer  des  remèdes  Ynluerfels.  Z)^ri^//>/r« 

pag.3//. 
Panchimagogue^  &  Laudanum, ou  Nepenthe.     p  3/7. 3/8   Vûiw^  <>  Q- 
Sens  Phyjique,  &  Ydcultez».  P-3/9'3^i     |<  < î  ' ' Wi 

C>&^/.  II.   Séparation  à  froid  ,«du  Plilcgme ,  ou  Eau ,  Sels,  ou  ^ 

autres  d'auec  les  Efprits ,  &  couleurs  des  liqueurs.  Defiri^ 

ftion.  pag- 3^2.    V^  ^V^ 

Sens  Phyfique  ybC  Yacultn».  P*3^3  3^4  /  /     (a  r^ 

Chàf.  III.    Eau  de  Vie,Phlegrae,  Efprit,  ou  Alcool ,  Mcrcu-     C/^        \ 

rcEffence,  Sel,  &:  Refolution  du  vin.  Defcriftion.      p  3^j      /^  ^"-7  ^  ^ 
Sens  Phyfquey&c  Yacnltez..  >p  j <«  3^^ w     ,  ^ 

Chap.Vf.  Du  Vin  aigre  diftillc,  Radical,  ou  Alcalifc,  Philo-         /'^  ^ 


■•■. 


-»  :A 


/     p  Té^le  des  Titres 

....^'^^''^s  Vcgctaux,  Figure  4* 
t^**-       \)       Manières.    Du  Tartre. 

O^etAtions.  Dépuration ^ Calcinacion,  Refolucion ^Diftilla» 
tion,&Fufion. 

Prûduffions.  Huile,  Efprit^  &  Teinture.  Explicmon.     p.  557 

chdp.l.  Dépuration^  .Calcination,.Sel ,  &  Teinture  du  Tar- 
tre DefcriptU».^  pag.  J77 

Sens  Phyfique ^isC  Yacultez».  P.3S0.  38^ 

C/jap.lU  Huile  par  Rjcfolution&Màgiftaire  dû  Tartre.  Dr/Ç 
criftion.  P^g-J^3 

Sens  Phyfiqtiey&c^Acultez.  P^-3^-r^7 

Chaf.  III.  Efprit  &:  Huile  Combuftîbledu  Tziixt. Ve/çriptian. 
pag.  385 

Sens^  Phyfique ,  &  faeultez^- ,  P-  5 *:? •  39 ^ 

Des  Végétaux, Figure  /• 

Mjuieres.   Des  Semences,  Gommes ,&  Refînes. 

Opérations.  EbuUition^  Sublimation ^Diflillation^Liquefa*^ 
•.      .V        ftion,  &  Expjreffion. 

\      •  Frodt^fions.  Huile ,  Efprit,  Baume,&  ^tuxs. Explication,  p. 353. 
.  *  >  *  ♦  -    Chap*l.  Eau,  Efprit^Eflcnec, ou  Baume  dcslemençcs.Z>ç/'- 

''      •.  -i   1»^^      cription.-     '  p»g*39J 

*  f /^x  Fhyfiqne ,  &  Yacnltez.  .    p .  3  ^  ^.  4  o  a 

•      '  CAi^/.lf.  Efprit, Huile,Baume, fleurs, &: Teinture dcsGom- 
mes  &  Refînes.  Z>ry^f^i#^.  .  pag.4oT> 

Sens  Phyfique y&LYdCultez,.  •-.  P.403.40J 

Seifion  troifiejme. 
.    .     .     :  ;  Des  Minéraux. -/^r^/w»r*?;  Pourlafuitfedes:Mâtieres,^gu- 
-/    '..  ..'I       rcs,Expilications&Chapitresdç cette Se6tion.    pag. ^09. 

Des  Minéraux ,  Figure,  i;        • 
UHatieres^  Des  Sels. 
^      'i    ^  ,       Opérations.   Dépuration  ,  Dccrepitatfon ,  Dephlegmation; 
^         Fufion,.DiftiIlation,&  Sublimation.      ' 
^  Iroduaions.  Cryftal  Minerai ,  Phlcgrae  ,&  Efprits  Acides.- 

».  Explication^^àL  Sormnaire.  p.4if.4J^ 

^  ,^^J^^H-  Dépuration,  Fufion,  Efprit,  Huile,  &M;^iftaired\r 
•  "  *" \'*'      .  .Nitre,,ou  Salpêtre;  Defcriptiên^    ...  .    I**g-1'i7 ' 

-  -3U5;      ^«  ^hjiq!f^^  ^  Yacultez,.      %  p.  411. 414 


contenus  fn  ce  Tolume. 
C)&^.//.Decrepication,Fufîon9Erprit^&HuiledeSelltla^ 

ici  Gemme,  &:  autres  fixes.  Z)^r//»//>;i.  ^^%f^1^ 

S^ns  Phyfiqu€yi)C  Yacuhez,.  p.  418.431 

Ch4f.  IIL  Dephlegmation^  Calcinacion,  Efpric ,  Huile^  StX^ 

Magiftaire,&  Soulphrcdc  Vitriol.  Vejcriftion.       ^.451 
Sens  Hyjique ,  &  l^acuhez,.         •  pag.  43/.  457 

Chjf.lV.  Phlegmc,  &  Efprit  d'Alum ,  Eaux  fortes  &:  Rega- 

les>  'Defcrifnon.  ^pag.  43 

Sens  Fhyfia^e ,  hc  Faoéhez,.  p.  441. 44^ 

Chaf.V.    Sublimation,  Fixation,  Efpric,  &  Huile  du  Sel  Ar- 

moniac.  De/eription.  P^g*447 

Sens  t hyjique ^tA  Facuhez.  p.  4/0^4/4 

Des  Minéraux, Figure  i. 
Jddtieres.    Du  Soulphrc,  &  de  T  Arfenic. 
Oferanons.  Digeftion,  Sublimation,  Diflillation j  Précipita-^ 

tion^  &  Salification. 
IrodniHons.  Baume,  Huile,  fleurs,  Aigret,Magifl:aire,  &  Sel, 
Exflicatiên^hL  Semmdire.  p.  4/7.  45^ 

04/.  /.   Fleurs  Aigret,  Sel,Huile,  Baume,  &  Magiflaire  du 

Soulphre.  Dejcriftion.  p.  4/^' 

Sens  P  hyjique ,  &  F  acuité  z.  p.  46/.  4^51 

Chap.Il.  Sublimation,  Cakination,  Huile  &:  Aimant d'Ar* 

fenic  Defiription.  P«47^ 

Sens  F  hyjique ,  &  Vacultez.-  p .  473 .  477 

Des  Minéraux ,  Figure  3, 
Matières.  Du  Carabe,  Camphre,  Bol,  &c. 
Opérations.    6iflillation  ,  Philtration  ,Ëxtraûion-,  Diflblu» 

tion ,  y  iuification ,  &:  Calcination, 
Vroduiiions.  Huile,  Sel,  Extraiâ:,Phlegmej&  Chaux  •  ExpU^ 

cation ,  &  Sommaire.  ^  P-479-  4^0 

Chap.  I.  Huile,  Qatime,  S  5el  Volatil  du  Carabé,ou  Ambre 

,  j  aune ,  Charbon  de  Pierre ,  ou  <ie  Terre ,  &  autres  Bitu« 

mes  folides ,  ou  non.  Defcription.  P-4^^ 

Sens  Fhyjique  &  Facultés.  p.  482. 484 

Çhap.II.  Sublimation,  Diffolution^Huile,  & Reuiuification 

du  Camphre.  Dejiription.  P^g*4S5 

Sens  fhyjique ,  &  Factéltez.  P-  487.48^- 

Çhap.lli.  £au,&  Efprit  du  Bol^  Ocre  yic  femblables  terres. 
Pefcription.  '^1n0^fPaî\.  pag.48^ 

'    li^/       '  Lin 
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Tahk  des  Tittis 

Des  Minéraux ,  Figure  ^. 

Matières.  DuCorai,£rmeril,&  Bifinuch. 

Ofefdiions.  Dedccacion^Extiaâion^Vegccation^Calcinatiom 
&  Sublimajcion. 

Ptêduifions.  Scl,Chaux,  Magiftaircs,  Précipite ,  &  Sublimé<r 

ExfliedticHj  6C  Sommaire.  P •  49  3  *  ^9  f 

^Chdp.I.  Effence^Vegctacion, Magiftaire,  Teinûurc,  Sel, fie 

Huile  des  Coraux.  D^^r^/zV/;.  P*  49f 

Sens  Phyjiéjiàe  &  FacuUex,^  P'497f  ^^ 

Châfdl.  Puluerifacion  3  Calcination,  Teindure^Magiftairo 
Il  S^  dXfmeril ,  Cryftal  de  Roche ,  &  fçmblables  pierres 
forces  &  dures.  Defcnfsion.  p-joi 

Stns  Phyfiéiue  &  Fâcultez,.  P^g-f^S-Z^y 

Châf.  ///.Purificaciô,Di(rolution,Sublimatîon&  fixation  du 
Bifmuth^  Zinch  ,&: autres  Marcaffices.  Defiriftiom.    p.f of 

Sens  Phyfique  &  FdcuUez.  pag.  jotf.yoj 

Seâ.4.  DesMecaux.  c^rj^.Pour  la  fuittedes  Matières^  Figu* 
res.  Explications  &  Chapitres  de  cette  Scâion.         p*îii 

Des  Métaux ,  figure  j . 

Mdtieres.  De  TAntimoine. 
'    X)ferdtiêns.  Calcination^Sublimation,  Combuflion^&rc. 

Prêdtêitions.  Eau^fleurSjChaux.Foye,  verre ,  Extraid  Régule, 
&  Soulphre  Auré.  ExpUcationSemmaire.         P^g- 5i9«f^i 

ChdfA.  Calcination, verre, foye,SafFran, Eau, Teinâurc,  & 
Huile  d'Antimoine.  Defiriftion.  Pî^^ 

Ser^s  Phyfique ,  &  Fâcultez,.  p .y zy •  5 28 

^  y  Chdf.Il.  Fixation ,  Régule ,  Soulphre  Auré ,  &  fleurs  d'An- 
timoine. Defcriftion.  ^  P^g-yî-? 

Serti  Phyfiqne  &  Fâcultez,.         q^  ^  Ç^'y3^'  J3y 

Des  Métaux,  Figure  z^  ,  *  .         ^ 

Oferdtions.  Eleuation,  Ebullition^pifTolutioii,  Precipit.&c. 

ProdufHons.  Mercure  Raréfie ,  Efpurc ,  &  précipitez  diuers^ 

Précipite  d'Algerot,fon  Aigret,  le  Sublime  Corrofif ,  &: 

Dulcifié.  ExflicdtioH  6£  Sommaire.  pa.  537.^39 

i  ^^     Chap.I.  Purification,  Diffolution, Précipitation, Tùrbith 

l  y^      Reuiuification  8f  autres  du  Mercure ,  ou  Argent  Vif. 

f  Pefcription.  •  P^g'54^ 


"•      ^  V 


CùntetMs  e»  €e  yolami. 
Sens  Phyji^uey  ic  Fémitez.  p.  j4j.  /^g 

C/fMj>,  II.  Sublimation,Dulcificacion,&  Huile,  &c.     p./49 
Sens  Phyjiijue,  Se  Yacultez..  P^g-JJ^-SÎ* 

Chap.m.  Des  produftions  diuerfes  du  mcflangedc  TAnti- 
moine,&  du  Mercure  fublimc.  De/iriftion.  p.  j^y 

Sens  Thyfique ,  &  YacnUezs^  p.  s6o.  y tfj 

Des  Métaux,  Figure  3. 
Matières.  Mars,  ou  Fer,  Venus,  ou  Cuiure. 
Oferations.  Diffolution,  Diftillacion,Scratification,&& 
Productions.  Efprics  Acides,Chaux,  fleurs  &:  Poudres.  Exfli^ 

cation,  Sommaire,  pag.  ytfy.  5^7 

Chép.l.  Des  Opérations  de  Mars,Acier,ou  Fer,cancadftrin« 

gent,qu*Aperitif,&  autres.  Dejcriftion.  P-Î^T 

J'ri»/  Phyfque ,  &  Ydcultex, .  pag.  /y  i,  574 

Chaf.II.  Calcination,Vitriol,flcurs,Huile  ^&c.  p.  y/y. 

J'r;?/  phyfique ,  &  Y  acuité  z.  p-  57  6  •  57* 

Des  Métaux, Figure  4. 

Matières.  Saturne,  ou  Plomb,  lupiter, ou  Eftain. 
Oferations.  Corrofîon,Extinâion,AmaIgamation,&c. 
froduCtions. Eircnec,Bczoard louial^C haux^ fleurs, &c.  j8r 
CÎ}%p.I.  Chaux  E(rcnce,Cryftaux,Laift  Virginal,Magiftaire, 

Scl,Huilc,&  Reuiuification  de  Saturne,  &:c,  Defirift.    ^84 
Sens  rhyfique  ,&C  Facultez,..  p.y88.  y^j 

Chaf.  II.  Amalgame,  lupiter  Aurc, Purpurine,  Chaux ,  Bc* 

zoard,&  Magiftaire  de  Iupiter,ou  ESi^xti.DeJcrift.    p.  y^^ 
Sens  thyfique ,  SiVaculicz,.  •  p.  f 96.^39 

Des  Métaux ,  Figure  y. 

Matières.  De  la  Lune,  ou  Argent ,  &:  du  Soleil,  ou  Or. 
Opérations.    VcgcSftiôn  ,  Difïolution,  Euaporation ,  &:c. 
Productions.  Eleftre  C Wcftc, Chaux, CryAiiix  ^Çouj»0llç^ 

Erprit9,^]^«^>s,W4ilenaill(^x^  p:HSofté^ 

Chap.  I.    ChauXT  Ofyftw^P?  Huiloigar  flfefQluttoU^  Ew^t* 

Végétation,  Dépuration  &  GranulatGinke  la  (.und;^  &, 

Argent.  Defcriprion'  *•     iP^g-^4 

Sens  Phyfique ,  &  FaculteXj  p.  606. 013 

chap. II.   Poudre, Chaux,  SafFran,  Vitriol ,  &  hqucur  du 

Sol,ouOrfîn.   Defcription.  pag.  614 

Sens  Phyfique ,  &C  FacutteXj  p.6i/.  6iy 

FIN. 
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